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NOUVELLES  LITTERAIRES. 


Tableaux  topographiquts  de  la  Suiffe  &  dê 
V  Italie,  ornés  de  iaoo  eftampes  gravie: 
par  les  meilleurs  graveurs ,  d* après  les  def- 
fins  des  plus  habiles  maîtres^  A  Paris  chtf> 
Née  .&  Mafquelier ,  graveurs  /  rue  dei 
Francs-bourg. 


*  » 


E  .ne  fais  s'il  aft  jJoffible.  de  voir  uûe-col- 
v  i  leôion,  d'eftampes  qui  préfente  des  afpe&a* 
/  plus  pittojçfques     plus  attachais.  S'il  .efc. 
4    vrai  que  dans  les  montagnes  la  nature  ntèt 
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Journal  hifl.  &  Vît. 
d'énergie  &  de  variété  dansées  produc* 
Mirabilis  tions  ,  que  les  merveilles  de  la  création  fenv 
tn  aids  Do-  bleftt       fë^étïf  d'uti  '  ftdùvel  éclat,  nous  ne 
tninus.  PftI.  ppuvtiiDs  difconVènif  que'  la  Suiflë  ne  foft  la 
cctatrée  de  l'Ettro^Ià  jpfas  ffîfHe  en  objets 
propres  à  nourrir  la  philofophie  &  à  fixer  l'at- 
tentionrde»  obfervaceurar  Ces*^  vflles  £b&t  e*écu*r 
1      tées  %xkc  autantfc^eia&îuidè  <jue  *dé  délica- 
teflè.  Ceux  qui  ont  voïagé  en  Strifle,  s'y  rç- 
connoiffent  ftn^ppiiH^  \  -  il  .  n'efb  pas  poflï* 
ble  qu'à  tés  âfpétts**  ils  ne  feritent  renaître  une 
partie  du  plaifiî  qu'ils^  ont  goûté  en  parcou- 
rant cette  fublime  région*  ite  la  terre  ,  &  ei* 
s'élevaaf  au^deffu»  des  habitations  humaines  fur 
fcflexfor  la  rccf&ïïpe'-de  tes'ètafîdes'maflës  entalTéès  le» 
les  mont.    unes  fur  les  autre^  (Je  .la  manière  la  plus  fa- 
*5.t*ov.     rouche  &  la  plus  imposante; 

»77ôf  p.  39$.  u  r  . 

39<$&fuiv.  CololTcs  d'Fgypte,  aWéteà  jiyramyaes, 

Temples  qu'Athènes  &  Rome  élevaient  à  leurs» 

,    ,  „   c -.-..-.>...  >    r  •  .4i«n 

Edifices  mouvans  que  l'homme  induftrieut, 


s$$*»  *  mal^  Jpnf  p(4ds>  fables  pJ«nc|^ 

DifparoMftz  loin  de  mes  yeux, 
DMpafoiflëz. .  i>es  mottes  |e  déctfttfre  la  cîmfe* 
Pouvons- nous  imuçr  s  jiiiférables.  humâinp 

àins . 

confonde.  ; 
u;»ôm«. /qjywp  Je  ptéfpmpttjei**, 
Devant  les  colonnes  du  monde  f 
Incline  ^vec  effroi  ton  front  refpteauefU*. 

-  JLe  defflriatseur  ei*  fljiri  de  dcmrief  à  îofli 
ouvrage  autant  de  variétés  que  d'intérêt-;  il 
ne  vêft  pas  feulement  àttacfcté  au  jjblyfique  * 
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eux  plages  que  Part  &  la  nature  Ont  embellies 
ou  féparément  ou  de  concert  ;  il  ne  manque  pas 

de  préfenter  ceux  que  de  grands  éyénemens, 
ou  des  anecdotes  curieofes  ont  rendu  rejnar- 
quables.  Gn  y  voit  la  demeure  du  fameux 
Jean- Jacques  &  celle  de  l'antique  feigneur  de 
Ferney,  on  y  voit  même  une  églife  que  ce- 
lui-ci a  fait  bâtir  &  qui  porte  cette  épigra- 
phe :  Deo  erexit  Voltaire  1761  (a). 
Derrière  l'églife  eft  le  tombeau  qui  étoit  def- 
tiné  à  recevoir  le  corps  du  philofophe  ,  &  qu'on 
peut  appeller  comme  celui  d'Heftor ,  tumuluni 
inantm.  JSneid.  I.  3.  f.  304.V:  {  ùcfa  tYï$ 

Les  tableaux  topographiques  du  roïaume  de  Jfl,  l 
Naples  (  les  autres  provinces  d'Italie  ne  pa- 
loiffent  pas  encore  )  font  également  d'une 
beauté  finie.  On  y  voit  les  précieux  reftes 
des  antiquités  romaines  &  une  infinité  d'en- 
droits célèbres  par  la  vie  &  les  écrits  des  an- 
ciens poètes.  L'intérieur  de  l'églife  de  faim 
Janvier  au  moment  de  la  liquéfaction  du  lang 
de  ce  faint  Martyr,  eft  du  plus  grand  effet. 
On  diftingue  auffi  i'églife  de  St.  Philippe  de 
Néfy  avec  un  cpnvoi"  funèbre  dïm  cqitump 
fingulier  ,  &  l'éruption  du  mont  Véfuve  , 
repré&ntée  de  la  manière  la  plus  propre  à 
faire  naître  l'admiration  &  la  terreur. 


(a)  II  y  a  ,  je  ne  fais,  quelle  énergie  .dar>s 
ceue  très -courte  jnfçripûon.  kile  rappelle  le  nioc 
de  cet  ancien  qui  ayant  vu  Epicure  priant  dans 
un  temple,  dii  que  jamais  yupiier  ne  lût  à  voit 
j>aru  plus  &ïand.  Effectivement  il  faut  être  bien 
grana  pour  forcer  l'humjaa^e  de  les  ea#en}Uji 
le*  plu»  acharnés. 

(A3 


t'autorité  des  livres  de  Moïfe  établit  &  44m 
;  fendue  contre  les  incrédules.  Par  Mr.  l'a^- 
bé  Voifin ,  do&eur  &  profefieur  de  Sûr- 
bonne.  1778.         -  v  >.  < 

n_     .  .    '     .  J  -,  •  . 

,  Tpv  Ans  le  tecos  où  nous  fonpmes  ,  les  au- 
\  3  teurs  qui *"  s'occupent  des  matières  édi- 
fiantes^ &  réellement  utiles ,  font  fingulierç- 
inent  Técommandables  &  méritent  de  la  part 
*  iiù  '  publîc  éclairé  l'approbation  la  plus  msr- 
/quée.  Mr.  l'abbé  Vôïfin  déjà  connu  par  dif- 
jférens  traité  de  critique  £  d'érudition  eccl^- 
!  Baftiques  (a)  ,  s'attache  à  prouyer  quç  Moïfe 

cil:  l'auteur  du  Pentateuque,  que  ce  livfe 
n'eft,  ni  ne  peut  être  poftérieur  au  teins  o\\ 
"Moïfe  a  écrit.  Il  copbat  les  objeftipns,  des 
incrédules  qui  voijdroient  du  moins  çn  retran- 
v  .  •.  •     V  '•  ...  •  :  cher 

.  .     t>j  »  W    1  *    t  1  %  

•        .  *  t  .  •■  • 

«.       •  •     •  •       *  » 

(a)  Juin  1774  »  P-  4to.  -         t.  Oft.  1775»  p. 
^8S.  — î.  Je' fuis  fâfché  qu'an  homnne  dont  j'ai 
fi  fouvent  occàfion  de  >  louer  lé  iete  &  les  tàlenr, 
*  t.  Décrit  critiqué  la  favante  Hljloire  des  ttms  fabuUux* 
%T19p^^I^  d'une  manière  violente  &injufte,&  que  cral- 
i}?,--  gnant  une  ïépliqùe  de  la  pârc  dû  favant  &  me- 

defte  abbé  <hierio  y  tt~ n'aie  pas  héfîté  de  re-  ( 
courir  à  l'autorité  pour  la  fupprtmer.  Une  telle 
ïèflbûrèe' 'décèle  bien  dé  la  foîblefle  ilan's  les  rai- 
Tonnemens,  &  ft  j'ofois  le  dire,  dans  le  carac- 
tère &  Jâ  phîfofophié  de  Mr.  l'abbé  Voifin.  J'ap- 
prends néanmoins  eh  cfc  moment,  que  la  répîï- 
qué  ^àrbifc  jj  je  la  férai  cohnoiwc  dès  que  je  ta 
eonnoîuai  pat  moi-même;1  }  \    :  P 

,....4 

€ 


1 

Digitized  by  Google 


1.  Mti  i7tq.  f 
«her  tout  ce*  que  ce  livre  offre  de  miraculeuse. 
Jl  montre  que  les  miracles  même  font  telle- 
ment partie  du  livre  de  Moïfe,  que  fi  on  les 
en  retranchoit ,  il  ne  refteroit  plus  que  des  faits 
fans  liaifoa  &  fans  caùfe ,  des  difeo^rs  bizar- 
res &  fans  "fuite.  Son  ouvrage  eft  divife  en 
trois  parties.  Moïfe  auteur  du  Pentateuque; 
Moïfe  hiftôrîeç  véridique  ;  Moïfe  tégiflàteur 
infpiré.  Il  traite  ces  tirois  parties  avec  uns 
égale  profondeur.    '  .  "}  <  "  ' 

Mr.  l'abbé  Vpifin  ne  jouvpit  choilîr  de  fu- 
jet  plus  digne  d'exercer  fes  connqiflancès  & 
fes  talens  que  le  Pentateuque.  Non-feulemcht 
al  eft  en  quelque  forte  \z  bafé  des  autres  li- 
vres facrés  qûï  tous  fe  rapportent  à  celui-ci  9 
&  s'appuient  de  Ion  inconteitable  authenti- 

;  cité  ;  mais  j'ofe  dire  que  même  en  matière  de 
feiences  humaines,  nous  avons  à  1 -auteur  de 

*  ce  livre  antique  des  obligations  infinies.  Il  nouç 
apprend  plus  que  tous  les  fyftêmes  des  phy- 
ficiens  ;  toutes  les  imaginations  des  favans  or- 

»  dinatêurs<de  cet  univers  ,  paroiffent  fingulie- 
rement  ridicules,  vis-à-vis  de  la  fimple  &  perfua- 
five  narration  de  Moïfe.  On  peut  dire  de  leurs 
favantes  hypothéfes  comparées  à  la  phyfique 

r  du  Pentateuque ,  ce  que  M*,  de  Buffon  (fans 
prévoir  toute  l'étendue  de  l'application  qu'on 
en  fêtait)  a  dit  dufyftêmé1  de  Scheucheer 
&  de  Woodward.  Le  récit  de  fhiprien 

,  facrè  eft  fimple  &  vrai  ,  celui  de  ces  natti* 
raliftes  eft  comjpo/é  &  fabuleux.  Hift.  nat. 
t.  i.  p.  a<>3. 
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feries  of  lettcrs  addrefled  to  Soaroe  Jenyn?, 
&ç.  Lettres  à  S'oanic  Jcuyns ,  au  fujet  de 
.    [on  examyi]  a*cs .car  acier  es  de  vérité  que 
r~i$m  U  chrifiiawfint  i  m :  -Mf 
.    xlaine.  ,  papur  .de  l'çglife  ftngloije  à  la 
Haye.  Londres,  chez  Bajhurfc  j78o^' 

^A^vr^j'&e  xnwa.AY  rçfiftçp;4^uis  jqqie 
^out  jy.  pmW^P^iW^  <3¥P  l'exemple 
ajoute  encore.  ^  ji'at^^  jle  la  çhpfe  ?  Mr. 
I  l'abbé  Roypu  en  faifeijt  xqflpoître  Y£xam&i 
Annie  .,dc  V évidence  Jv  ç/ir$iarifoc      ffTOk  aj9*K$ 

^ 79-  à  l'éloge  de;  ^t  :  exilent  '  9ge  gudqueç 
.  obier varions  çr^ti^^  fur  ce  qiue  M1*  Jenyas 
!avoit  dit  "des  ^rapiçs ,  &  de  ççrtaiip  ?$£tus  , 
.  «flui  pour  n'étrç  -a  IftrfeB^tér*  n'é- 

.  ^alqient  néamxrçins  p^s  les  ternis  >  4»  cfcrit 
.  tianunie.   .  ■  .'«  •  il  «  •  • 

r  Aufiîtôt  cette  pritiqpç  feit  ferajestGr  l'ima- 
.  ginatiqn  angïp  -  hoUas^Qifo  d'**a  jptiiti^e  ré- 
•  fqripé  fv^  a'aiant  .ri^v4ç-WM»»  à  ftke  , 
r:s^|l  OTufé  f  ^npliger  p$r  m  jQBg  commen- 
:  <$ajre  la  cririque  4?  fJ54*>  l'abbé  RqyOM,  1 
•  -s,j  Je  îbupçonrçe  qu'o^trç  jies  oWbt^ati^ns  de  j 
.  .cet  abbé  que  M*,  Mafilaiie  fuit  pâs  à  pas  <a), 

•       •  J  ,..,»...  ■      v  iT.ii     •    •  "  y 

»  .      *    »  •  •  •  '  »         •  t 

■  ■M  I  I  ■  ■    -  ■  I      ■  +  I  ■» 

*         '  *  -  •      •  .  ,'f"      i    Ï-       .  ~ 

(  a  )  Il  faut  excepter  quelques  falGfications 
xju'on  ne  yoic  point  dun^  V Année  littéraire.  C'eft 
sinfi  que  Mr.  M aclainc  die  à  ton  que  Mr.  Jenyns 

*->X  1 
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il  a  wi  ;PM<om-f&à$  )&  yei»  l'édition  qse  j'ai 
Aiçe  4e  i'Quwege-  d$  Jenyn*  O  )  ;  car  dans 
tien  des  wd*>ia  je  oois.fne  wçwnûoîcre.  Par 


ex. 


fait  dépendre  "de  4a -vérité  du  chriftianifme  tou- 
te la  forçe  des  miracles  Sr  des  prophéties.  Le  my- 
lord  aoglois  n'a  rien  dit  de  femblable.  Il  a  die 
ifcouc  autre  choie.  Voyez  le  journal  du  15  Sept. 
1779,  P*  95.trt— r?li  faut  excepter  encore  quelques 
Tophifmes  qui  n'appartiennent  point  au  Critique 
françois.  C'eft  ainfi  que  Mr.  Maclaine  fe  fait  un 
triomphe  de  ce  que  Mr.  jenyns  regarde  la  nou- 
veauté de  la  doctrine  évangélîque  comme  une  preu- 
ve de  fa  di vinue .  Cependant  rien  n  'eit  plus  raifon- 
pable  dans  le  fess  de  l'auteur.  La  doctrine  de  J . 
•C.  n'ayant  rien  de  commun  avec  celle  des  ptn-* 
lofbphe^  &  des  tegiflareurs  qui  l'a  Voient  précédé, 
,'il  rç'a  pu  l'avoir  pnic  d'eux  ;  &  comme  elle  eft 
d' ailleurs  plus  excellente  &  plus  fubiime  à  cous' 
égards ,  H>  n'ëft  guère  apparent  qu'un  fils  de  char- 
pentier V+\t imaginée.  Tel  eft  le  raifonnemenc 
auiTi  iimple  que  folide  de  mylord  Jeny  ns ,  &  c  eft 
ce  qui  met  Mr.  Madame  en  train  de  nous  dire 
•les  plus, belles  chofes  du  monde. 

)  C'ëft  la  feule  édition  faite  dans  ces  pro- 
vinces qui  prefente  fidéUment  le  traité  de  l'att- 
teur  anglois.  Je  tais!  le  public  éclairé  juge  du  parti 
'  ique  j'ai  pris.  L'oùyrage  de  Mr.  Jenyns  renfer- 
ïuoit  des  obferyations  tres-folides il  en  renfej- 
r  ftioit  de  défe&ueufes  &  d'abfolument  fauffes.  Au 
lieu  de  le  mutiler  &  de  remplir  les  vuides  par  des 
réflexions  eiringpres  .  comme  »  fajç  Mr.  Iç  Tour- 
neur; au  heu  d'envelopper  le  tout  dans  un 
même  blâme,  comme  a  fait  Mr.  Maclaine,;  j'ai. 

>otH%  fnKi'iAr*.  \*.  .<        ; r.  rt      f, ,  -  qu'il  y 

**  ren- 
peu  d^omire 

augmenterait  l'éclat  dte  la  lumière  /  &  que  pour 


* 
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•$o  Jturnàl  hift.  &  lift* 

ex.  la  réponfe  qu'il  fait  au  mylord  ^touchant  lçs 
rapports  du  chriftianifoe  avec  les  intérêts  de 
la  fociété,  humaine  ,  eft  exaâement  celle  qui 
fe  trouve  à  la  page  017  &  ai8;&  comme 
'  j'y  cite  Montefquieu  Mr.  Madame  n'a  pas 
manqué  de  faire  la  même  chofe. 

Mais  pour  ne  point  m'énorgûçillir  d'avqîr 
fervi  de  prototype  au  miniftr$,  je  confens  à 
en  laiflèr  tous  les  honneurs  à  Mr.  l'abbé  Roydu. 
La  modération  &  la  bonne  foi  de  cé  favant  Cri- 
tique méritent  bien  cette  déférence  de  ma  part. 
Il  a  vu  ,  je  n'en  puis  douter ,  les  réflexions 
que  j'ai  faites  fur  les  endroits  qu'il  a  jugé 
repréhenflbles  dans  l'Examen  de  Pévidence. 
là.  manière  dow:  je  juftifie  l'auteur  anglois  , 
:Jui  a  paru  fatisfaifante.  Je  dois  le  conclure 
de  fon  filence.  Il  aime  trop  la  vérité  pour 
la  laifler  obfcurcir  dans  une  caufe  dont  il 
a  pi;is  i'éclairçiflement  à  foi  ,  il  eft  trop  hon- 
-néte  pour  dédaigner  de  me  faire  une  réponfe, 
H  a  trop  de  lumières  pour  craindre  de  lés  com- 
prometre  en  combattant  les  miennes.     •  • 

Du  refte,  la  cabfe  eft  encore  fous  les  yeux 
du  public.  La  critique  de  Mr.  ftoyou  &  ia 
répétition  qu'en  fait  M*.  Maclaine  ,  exiftent, 
ma  réponfe  exifte  également  (a)/ Que  ces 
Mrs. ,  que  tout  autre  ami  de  la  religion  ,  de 


(a)  Voyez  le  Journal  dq  15.  Septembre  i?79>  de- 
puis la  page  94  jùfqu'à  la  page  105  »     les  éclair- 
eiflemens  que  j'ai  donnés  à  cet  article  dans  le 
du  'icr.  Décembre  ,  p.  491  &  fuiv.  Pref- 
'  que  toutes  ces  obfervations  fe  trouvoient  déjà 
pour  lé  fond  dans  les  noces  de  l'édition  de  Liège. 
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la  bonne  logique ,  de  la  faine  théologie ,  s'oc- 
cupent.  quelques  momens  à  me  montrer  mes 
torts.  J'aurai  toujours  plus  de  fatisfaftion  à  (a- 
,  crifier  à  la  vérité  les  petits  intérêts  de  mon 
amour  propre  ,  que  de  me  trouvée  coupable 
d'une  réfîftanee  que  j'improuverois  dans  les 
autres ,  comme  le-  fruit  de  l'entêtement  &  d« 
la  fuffifance.    '    "    •   *  '    '  '  - 


■  * 


r 

XJ  n  AUTïiE  article  fur  lequel  je  dois  me  jus- 
tifier encore  à  l'occafion  de  cette  même  édi- 
tion de  l'ouvrage  de  Mr.  Jenytis,  c'eft  une 
réflexion  fur  l'infanticide  fi  juftement  reproché 
aux  Chinois  ,  qu'on  lit  à  la  page  237.  Un  Cri- 
tique connu  par  fes  lumières  ,  fon  difeerne-  - 
ment  ,  fon  équité  *  ,  m'aceufe  d'avoir  cru  bé^  Fon- 
trop  légèrement  une  imputation  auflï  grave  fur  tenay ,  ajf. 
la  parole  de  Mr.  Paw.  Il  eft  ^rfii  que  pour 
Taflembler  plufieurs  traits  fians  un  feul  paflà-  N*'  l%m 
ge;  j'ai  cité  les  Recherches  fur  les  Chinois  ; 
•  mais  je  prie  Mx.  l'abbé  de.  F.  4'être  perfuadé 
que  ce  n'eft  pas  l'autorité  de  Mr.  Paw  qui 
m'a  fait  adopter  la  croïance  de  l'infanticide 
chinois.  Ce  font  les  millionnaires  mêmes ,  ce 
font  les  hommes  qui  ont  dit  je  plus  de  biea  s 
de  cette   nation  foible   &  cruelle.  Je  n'ai 
rien  vu  de  plus  répété  >  dfe  plus  fortement  ' 
exprimé  dans  les  Lettres  édifiantes.  Mr.  l'abbé 
de  F.  me  difpenfera  d'en  citer  tous  les  en- 
droits 011  cette  barbarie  revient ,  puifque  le 
P.  Amiot ,  au  Mémoire  duquel  il  me  renvoie,  4 
Convient  que  les  miffionnaires  font  d'accord  .     .  r 
tur  ce  point*      -  •     •  \SSS& 

t.  6,  p.  3 J7« 
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1*  .  Journal  hift.  &litt. 

Comment  peut-on  croire  qae  f  adhère  aveu* 
glément  aux  dédiions  de  W.  Pavr  ?  Je  foi» 
de  tous  les  périodiftes  le  premier  qui  ait  feit 
'  connoître  les  erreurs  ,  les  inconféquences1 , 
'  les  inexaftitudes  &  l'irréligieufe  phitofophie 
*  Décemb.  de  cet  écrivain  *.  On  rie  le  connoiflbit  point 

394?  ■  PagC  encore  *  Paris  9  quaad  Je  annoncé  dans 
Sepc.  1773,  ^  provinces. 

P-  *S4-         Je  ferois  injure  suk  lumières  de  mon  Criti- 
que, fi  je  répondôis  férieufement  à  la  piai- 
fante  raifon  pat  laquelle  te  P.  Amiot  élude 
l'autorité  de  tous  les  millionnaires  qui  l'ont 
.    précédé.  Il  prétend  qu'à  Pékin  même  ils 
s         ignoroient  Sfc  qui  fè  paflfoit  dans  cette  ca- 
pitale ,  parce  qu'i  r&ifon  du  décorum  ils  ne  , 
p.  jjfc    peuvent  rien  faire  par  eux-mêmes  ,  &  qu'Us 
font  obligés  d'avùir  recours  à  ceux  du  païs ,  &ç. 
Quoi  !  depuis  aoo  ans  que  les  Jéfuites  font 
à  la  Chine,  à cour ,  dans  les  villes ,  dans 
les  campagnés  -&C  >  ils  ifont-pu  &vdr  ce  qui 
en  étoit  de  ^infanticide     Sous  l'empire  du 
;bon  Kang-hi \  <n\  Us  joui ffoient  d'une  liberté 
légale  à  celle  des  indigènes  ,  ils  n'ont  pu-  fa- 
<  voir  fi  les  Chinois  expofotent  &  tuoient  leurs 
'enfans  ?..  .  Et  comment  le      Amiot  eft-il 
v    parvenu  -tout  à  coup  à  recueillir  des  lumiè- 
res fi  long-tems  iftaccefflbles  ?  Sans  doute  com- 
me il  eft  parvenu  à  connoître  tes  deux  cents 
,  'millions  d'habitans  de  la  Chine  <  a  ),  &  le  petit 


«  -  •  — 


(a)  Voyez  ces  calculs  arbitraires ,  fondes  fur 
des  déaombremeos  de  parafe ,  cous  contradic- 
toires les  uns  aux  autres,  dans  le  Journal  du 
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nbre  des  Châtrés  (  a  )•  •  •  ' 

.  Mais  laifîbns-là  tous  ceux  bui  ont  vécu  à 
la  Chine ,  puifque  teut-  témoignage  eft  nul. 
Ecoutons  le  R  Amiot.  Il  prétend  i°.  que  l'in-  p 
fàrttitide  n'eft  pratiqué  que  dans  les  grandes 


ter.  Avril  p»<gs|  ,-ft<mttef  Joornaû* cités  là-mcme. 
Attumeni Mminem  tiré  de  la  migration  de. 
Tourouts  ,  1er.  Novembre  1779  »  P-  33»-  r— -  *g 
Janvier  m*,  P*  —  !^Tta5 
géométriqués.  M-  1773  »  P-  TtTJ&JiéL 
f778  ,  p.  ,  J'ajouterai  ce  50a  je  v.cnsd. 


dans  le*  têtues  des  millionnaires , 
relation  de  Vambapde  hollandoijb,  par 
imprimée  *  teide  1065;  c'eft  que  l*  quanuté  de 
gibier  de  tout  genre .  de  bétes  fauves ,  t  gres , 
&c,  &  tout  ce  qui  ne  fe  trouve  que  dans  us  oe- 
ferts  ,eft  fi  proaTgieufe  à  la  Chine  ,  qu'il  faut  une 
logique  ott  une  phyfiqué  toute  nouvelle  poury  pu- 
C*r  les  deux  ceau  millions  d'habitant  du  P.  Amiou 

,    le  trouve  dans  Je  même  auteur  un  n°uv" 
exemple  des  exagérations  chinoifcs  qui  peu m 
vir  da  mefure  avec  celles  que  j'ai  deja  indiquées, 
pour  apprécier  le  vrai  état  des  Çhofea  danaœ 
;  La  grandi 
miUe  ftadi 
beaucoup 
te  fà  J on  guctiF . 

Le  Pw  -  Atnuji  ne  p*«t  ordonner  n  Mr. 
Pair  â'âtfoUr  nommé  H  Cftine  un  gouvernement 
de  voleurs  &  d*  châtrés -,  c'eft  d'aptès  tes  «ifltoti* 
nairesquejVt  jugé  de  ces  doux  attributs,  13JUH* 
277g  y  p.  24C.  Plaifeme  apolbgle  <te  la  caftw  ion  pnr 
les  auteurs  des  mémoires  ,Abt4 ,  p.  046*  skff.  ^ 


t€   pudique  «c»  vriitaii»    pai   kw»-  pnic-uo  «w.  yi. 

m,  &  ime  tafirncé  d'horteurfii  doin  or.  n'a  aucune 
idée  dans  le  plus  lâche  des  «ower otoeàt  ehrif* 
tiens. 


Mv  Jwrnaâ }hijt.1  &  litt.  i-v 
villes  &  parmi  ceux  qui  logent  fur  des  bar?,r 
quet  ,  &c:  Ni :  Mr.  Paw  >  ni  les  mifiionnaiiei 
n'ont  dît  autre  chofe.  —  a°.  Que  ce  crim* 

r  ;  reft  commis  par  et  qu'il  y  a  de  plus  vil,  par 
técume  &  par,  le*  rebut,  de  M  natioru  Eh  \ 
qui  en  doute  ?  Des  forfaits  de  cette  nature 
feroient-ils  l'ôuvfàgë  dTïônrïetès  gens  ?  Mais 
fi-  dans  une  nation  il  ,fe  trouve,  ^une  £\  gran4eT 
quantité  de  cette  écume ,  que  peiifer  de  la  na«^ 
non  même  ?  (  a)  ;     ;™  ;  ..  ; 

i  Je  ne  .relèverai  pas  des  propofition?  auflî 
étranges  qu'injurieufes  aux  gouvernemens  çhrp-, 
tiens  que  le  P.  Amiot  avance  à  cette  occa-; 
fipn.  Si  l'impunité  eft  accordée  aux  infantici- 
des  par  les  loix  chinoifes  ,  c'eft>àït  ce  pete  f  l 

gai.  que  16  gouvernement  chinois  va,  au-devant  de 
tout  ,  &  qu'il  tire  parti  des  abus  mêmes ,  &c. 
On  le  voit  bien  par  les  bons  effets  qui  en.  ré-< 
fultent.  Examinons  un  moment ,  fi  fuivant  le, 
récit'  même  du  P.  Amiot,  le  nombre  dé  ces 

*  ■  *    »  * 


(a)  Le  moyen  de  diftinguer  à  la  Chine 
cumr  dtU  nation,  i  de  la  nation  même?  Quand, 
l'amiral  Anfon  amena  à  Canton  un  vaiflèau  eÊ. 
pagnoi  qu'il  avoit  pris ,  il  ne  fè  trouva  pas  dans 
cette  grande  Ville  uneame  qui  put  comprendre 
pourquoi  il  n'en  avoit  pa<  maflacré  l'equiçage.; 
«■vLe  pauvre  Roi  de  $iao,;K)n-fivao,  fait  priions, 
nier  dans  unebataiHe  en  i777»  eut  folemneile menti 
la  téte  tranchée  avec  fa  tempie,  fa  jnerc  >  fes< 
frères,  fœurs  ,  eofans     &c,  &  cela  par  ordre, 
exprès  de  l'Empereur  f  &  fuivant  le*  fages  Ioix> 

4*e   la   Chine  >       .  .    Il  faut  avouer  qu'une 

telle  nation  eft  forte  en  tcumt  ,  &  que  fi  on  l'4-; 
cumoit  avec  une  -  attention  on  peu  îcrupuleufe» 
«lie,  s>n ix<?it.à itea*    :  -  .    ..  .   ...  i 
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i.'Mal  1780.  ig 
tendres ,  nourriflbns  abandonnés  à  la  barbarie 
de  leurs  progéniteurs  par  le  filence  atroce  des 
to\% ,  eft  plus  pèrtit  que  Mr.  P$w  ,  les  voïa- 
géurs  &  les  miffionnaires  ne  i'oht  dit.        ,  .  , 

Chaque  jour  avant  l 'aurore  ,  cinq  tombe-  P« 
Ttaux  traîné  chacun  par  un  bœuf ,  parcourent 
les  cinq  quartiers  qui  partagent  la  ville.  Cela 
donne-t-il  l'idée  d'un  petit  nombre  d'enfans 
expofés  ?  ...  Les  enfans  qui  vivent  encore , 
font  mis  entre  lès  mains  des  nourrijfes ... .  .  qui 
vivent ,  encore  ,  bonne  exception.  Mais  les  p  -2»'  ~ 
njorts  font-ils  en  grand  nombre  ?  d  ix  fur  huit 
difent  les'  miffionnaires  ;  mais  puifqu'il  ne  faut  ; 
pas  les  en  croire  ,  jugeons-en  par  la  folem- 
xiité  de  la  cérémonie  ftiivante.  Une  fois  cAa-  p. 
que  année  les  commijfaires  députés  par  le  Ly- 
pou  ,  &  du  nombre  des  mandarins  qui  corn- 
pofent  ce  tribunal ,  préfident  à  la  conftruâion? 
d'un  bûcher  >  dans  lequel  on  jette  tous  lesref- 
tes  de  ces  petits  corps  ;  pour  y  être  entière*1 
ment  confùmés  &  réduits  en  cendres.  Pendant 
tout  le  itms  que  le  bûcher  ejl  en  feu,  ùnt 
troupe  de  bonnes  V environne  &  fait  des  prie-y 
rès  \  qu'elle  adrejjh  aux  efprits  de  la  terre , 
&  à  ceux  qui  préfident  aux  générations  ,pour 
leur  demander  d'être  plus  favorables  quHls  ne 
Vont  été  cUdtvknt  à  ces  petits  êtres,  lorf* 
qtfils  reparottroiit  fous  une  nouvelle  forme. 

Nos  mœurs  hélas  I  rie  font  pas  à  beaucoup- ' 
près  des  modèles  dè  fagéflë,  dé  continebfce  3c ; 
d'humanité.  Mais  que  feroit-ce ,  grand  Dieù  ! 
û  les  enfans  trouvés  morts  dans  les  rues  four-  " 
juflbierit  le  fujet  d'une  fi  afFreufe  folemnké'/ 
&  néanmoins  fi  commune.  &  fi  confiante  ?  ; 
Que  fewr-ce  de  nos  gouvernement  fi  pour 
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tout-  rëtàède  a  des  horreurs  de  ce  geflfe  ,  îfif 
ordonnoient  à  des  jongîeûfs  de  barboter  quel-  î 
quës  parles-  fiîpefftitiefufés  fat  ceé  tœ,  dW  & 
de  cendres  ?  : .  :  •  Mais  (Ses  ceftdrès .  font-éïles 
"  £    tine  mafle  confid&abïe  ?  Élle  éii  telle  ^vte  Its 
mandarins  $>ar  tfri  pttit  rëfté  de  r<rfj*ô  jSour 
la;  nature  hùrâàihe ,  ohtpri*  def>tri§  £ët*  ïê  pârd'  ' 
dè  te'^ÈSr^ktèt  dlois  la'  ritàet£  \  fà&r  qii^ff  1 
ne  l'emploie  plus  à  feiië 1  de  h  ;  porcelaine  ;  ' 
car  on  prétmd  qui  ces  ctnirïï  âhïàlgàfhèes  * 
fc.3a£-  te  iiidtiztt  dont  on  fait  là'  potcelaintc  , 

la  rtndtnt  plus  folidt,  pttis  ^MârètUe'&: 
btducoùp  pfits  Ulte.     :  '  :  iT;\";^î   -  -  :  1 

T  n-r*r«.       infandum  !  JîftUni,  amnes  ,  terradjit  dclujiunt  »  , 
X.  G«^fr  t  Et  Mëftuni-  UUcHmdt  icrhpiis  eTur.   \  '  '* 

liV!  &  Dans  ce  tas  de  C0ndye3  propre  £  1*  por- 
celaine ?  ne  fe  trouve  pas  une  multitude^  d'enr 
fans  que  les  accoucheufes  *  mpïepnant  i,mç  ré- 
compenfe.,  étouffent  dans  des.  bàflins  d'eaii 
chaude  >  ni  peux  qu'on  jette  djans  là  rivière 
iu  ceux  enfin,  qu'où  détruit  de  cent  mjai^ere* . 
diverfes.  ,     ;  . 

Du  refte,/je  fui?  bien  élpigné  de  re- 
procher au  P.  Àipiot  de  n^vçjr  pas  fait  de 
rinfancicide  chinois  une  peinte  afflige^ 
tequç  les  çspi^eres.  I<eur  imprrçdeïica  îv'eft 
;  afliirément  pas  une  chofe  à  imiter.  Si  çomnae 
Iç  P.  du  Halde  l'affure^  qa  punk  de  i^t 
cerçx  qui  dosent  de  l'extrême  antiquité  ds 
'  cê  doux  empire  chinois  (  a  ),  on  ne  feroit  pj-p- 

,  «                        m  bablemenc 
—  ^  : — . — _  ,  - 

(a)Voyéfc  ce  pafligé  arec  les  réflexions  <fû*!ï 
fait  naîtra, -il  FévWer*???  P-  *?».»  *  m»*^** 

i 
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1.  Mai  17Ô0. 
bablement  pas  grâce  à  ceux  qui  feroîént  accu- 
lés d'avoir  fait  des  portraits  odieux  de  la  na- 
tion. Mais  il  paroit  que  dans  une  telle  fituar 
tion  l'homme  fage  ne  dit  rien  ,  &  c'eft  ce  que 
le  P.  Amibt  fe  reproche  ,  non  fans  faifbn  j  de 
n'avoir  pas  fait.  En  voila  ajfei  ,  dit-il  en  fi-  F.  |fé 
Biffant,  fur  un  flijec  que  fdurois  peut-être 
bien  fait  dl  pafferfoas  filenct. 

J'ajouterai  une  réflexion  qui  pourroit  à  un 
certain  point  concilier  le  P.  Amiot  avec  fes 
confrères,  &  qui  certainement  vaut  mieux  que 
tout  ce  qu'il  die  contre  la  prétendue  crédulité 
de  ces  bons  mijfwnhaires  (  c'eft  ainfi  qu'il  le* 
appelle  ).  Cette  réflexion  n'eft  pas  de  moi  ; 
elle  eft  de  l'auteur  proteftant  quë  j'ai  déjà 
.  cité.  Cet  homme  fage ,  éclairé i  équitable  ,  qui 
ai  vu  la  Chine  ;  &  qui  iie  parle  que  d'après  fe$ 
bbfervatîohs  propres,  crbit  que  les  horreurs  des 
mœurs  chinoifes  diminuent,  cohfîdérablement 
depuis  que  le  chriftianiftne  y  eft  connu.  Les 
PP.  Jëfuites  ,  dit-il ,  qui  fe  font  heureu- 
femtnt  introduits  à  là  Chine  ,  n'ont  pas  laijfi 


Tfijuin  177g.*  p.  *4t:  rien  n 'eft  plus  eflèndel  pour 
apprécier  ce  que  quelques  miflïonnaires  ont  écriç 
de  la  grandeur,  de  la  population  ,»dè  l'antiquité 
de  l'empire  chinois  t  de  la  fageflè  &  de  la  vèmi 
de  fes  habitant  Une  autre  confidératfon  qnî 

§eut  fervir  encore  &  fixer  lé  vrai  fens  des  éloges 
onnés  aux  Chinois  ,  c'eft  l'état  de  comparaifot* 
de  ce  peuplé  avçc  les  autres  nations  que  lesmif- 
fîonnaires  ont  vifîtées  &  ihftrùkes.  Mis  en  paral- 
lèle avec  les  Caraïbes,  les  Hùrnns,  les  Hotteri- 
tçts  &  les  Caftes  ,  les  Chinois  dévoient  pal- 
toltre  des  hommes  fages  $  favans  &  vertucùJL 
/.  Para  B 
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de  cotkrèlet  leî  linauyaifcs  mœurs  &  ht  habi  - 
tudes invétérées  des  Chinois,  &dç  s%oppofer  dê 
tout  leur  pouvoir  aux  plus  tyranniques  &  bru~  ' 
taies,  j'avoue  qup  par  leur  industrie  &  vigi- 
tance  ils  en  ont  déjà,  extirpé  en  quelques  en- 
droits, &c.  Ainfî  s'exprime  un  des  membres 
de  i'ambaffade  holtatodoife  à  la  Chine ,  Mr. 
Nieuhof.  P.  5a  de  la  fec.  partie  dfe  fa  reia-* 
tion 


D AHrrafftmbfôé  publiée  f  tenue  parTaca^ 
demie  des  iriferiptions  ,  le  12  Novembre  der4- 
cicr  ,  l'abbé  Ameïlhon  a  lu  un  mémoire  qui  ne 
pèut  manquer  d'intérener  les  phyûciens  ,  &  les 
agronomes ,  ainfî  que  les  hiftôricns  occupais  de* 
pTogiès  dé  ces  deux  feiences.  11  entreprend  .dé 
prouver,  contre  les  prétentions de «juelqueg  mo- 
dernes, que  le  télefeope  n'a  pas  été  connu  dans 
l'antiquité.  Il  fait  voir  que  ces  tube*,  dont' le* 
anciens  fe  fervoient  pour  obferver  les  aftres 
étoient  des  tubes  fans  verres;  ce  qui  nepotivoic 
pas  être  autrement  \  puîfqu'on  manqtfoit  alors 
dès  connoHfances  néceffairès  pobr  préparer  lesv 
vèrre*  propres  à  rufage  des  télefeopéi.  It  mon-  . 
tfe  que  les  verres  donc  il  eft  faic  mention  dans 

J>lufieurs  paiïages  des  anciens ,  n'écoient  point  de 
orme  lenticulaire  «  quoiqu'ils  euflent  la  propriété 
de  grofllr  les  objets  ,  &  de  mettre  le  reu  aux  ma- 
tières comburtibles,  iorfqu'on  les  prëfentoit  au* 
rayons  du  foleil.  Ce  n'etoit ,  fuivant  l'auteur,  que 
de  (impies  fp hères  ou  balons  de  verre  ,  le  plus  fou- 
vent  remplis  d'eau ,  &  qui  par  confequent  ne  pôu* 1 
voient  jamais  fervir  au  télefeope.  Enfin  l'abbé 
Ameilhon  termine  Ton  mémoire,  eri  oppofant  aux 
fyftômes  contraires  à  celui  qu'il  a  cru  de  voir  embra  f- 
fer ,  le  fîtence  unanime  &  abfolu  de  cous  les  phy- 
fixiens  &  aftronoraes  de  l'antiquité  ,  fur  un  infini- 
ment donc,  ils  auraient  dû  infailliblement  parler  * 
s'il  eut  exifte  de  leur  uœst  , 

r 


Digitized  by  Googl 


 ■  ■  ■ 


flijioif  e  Naturelle,  %àârale  &  particulière,  coiti 

-  tenant  lis  ^Epoques  de  la  nature  »  par  Mri 

-  ic  eu  mu  de  Buffàn  ,  &c. 

Suite  de  la  cinquième  Epoque, 

• 

OÛtre  lés  élephans,les  rhinocéros,  les  hyp*" 
popôtames  qui,  félon  Mr.  de  BufFon ,  ont 
vécu  dans  le  nord,  il  y  a  eu  dans  cette  con- 
trée bien  des  efpeces  dont  il  n'exifte  plus  au?  -   •  •  • 
jouifcWiut  aucun  individu  ,  &  qui  ont  laiflté 
ïa  totalité  de  leurs  dépouilles  dans  ces  terres 
àévoràntes  ;  il  eft  Vrai  que  jufqu'à  prdfîn'c  on 
n'a  découvert  que  les  dépouilles  d'une  feule  % 
èfpece  perdue  t  dans  les  animaux  terrestres  *  T«  o.  p.  34$+ 
foais  c'étbit  la  plus  grande  de  toutes,  Mr.  de 
Buffon  eft  fortement  affe&é  de  cette  perte ,  il 
hé  céflè  de  s'en  occuper  p.  30  >  243  ,  «245- 
&c.  ;  t.  a.  p.  »a6 ,  231  ,  432,  «233  ,  *+i  J 
£75  &c.  Cependant,  puifque  nous  avons  été 
ûflëz  heureux  pour  retrouver  les  cornes  d'am- 
ioon-,  les  belemhites  &  les  pierres  ienticuiai-  ^ 
fas ,  trois  efpeces  que  Mr.  de  Buffon  a  tant  p  ^ae  * 
fegrettées  dans  la  cMe  des  coquillages,  dont  il  *  *  * 
parle  avec  tant  d'intérêt  datis  plus  de  30  en- 
droits des  Epoques  y  il  eft  ,  à  croire  que  nous 
aurons  peut  -  être  le  même  bonheur  dans  la1 
recherche  des  ancieiis  quadrupèdes.  - 

A  confulter  précisément  les  principes* 
ée  la  bonne  phyfiqu'e  y  foirimes  -  nouf 
*ndé*  à  croire  que  depuis  que  le  inondé ' 
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'    cxifte,  il  nous  éfb  venu  de  touvelles  éfpecâs, 
,    &  que  d'anciennes  efpeces  ont  difparu?  Il 
paroit  que  non;  il  paroit  au  contraire  indu- 
bitable que  le  plan  de  la  création  ne  peift 
i^akérer.,  ni  préfenter  d'autres  êtres  que  ceux 
tjue  la  ma!n  du  Créateur  y  a  dêffinés(a).  lU'il- 
luftre  naturalifte  qui  datas  des  momens  d'obfcu- 
rité  ou  d'une  diftra&ion  parfaite ,  fait  produire* 
p       fur-tout  aux  terres  méridionales  ,  des  efpeces 
'  nouvelles  par  leurs  propres  forces ,  iait  bien, 
quand  il  veut  ,  téfutec  ces  erreurs  avec  une  élçh 
quence  qui  lui  appartient  en  propre*  Toutes  les 
fiift.  nat.  louches  accejfoircs  varient;  aucun  individu  ne 
t.ia>p.  «.  rejjlmble  parfaitement  à  Vautre.  Aucune  ef* 
pece  rûexifle  fans  un  grand  nombre  de  varié* 
tés. .  . .  Mais  l'empreinte  de  chaque  afpece  eji 
Un  type  dont  les  principaux  traits  font  gra* 
vét  en  caf altères  ineffaçables  &  permanents 
à  jamais. . &  comme  l'ordonnance  ejl  fixée 
pour  le  nombre,  le  maintien  &  l'équilibre p 
la  nature  fe  préferite  toujours  fous  la  même 
forme*,  &  feroit  dans  tous  les  climats  abfo- 
lument  &  relativement  Id  même,  fi  fon  ha- 
bitude ne  varioit  pas  autant  qu'il  ejl  poffi- 
ble ,  toutes  les  formes  individuelles. , . .  .  Lcl 
nature  n'altère  rien  aux  plans  qui  lui  ont 
T.ti.p,  m.  ^  tracés,  &  dans  toutes  [es  œuvres  ello 
préfente  le  fceau  de  l'Eternel. 

Mais  fi  le  tableau  général  des  êtres  vivans 


I 


(a)  J'ai  donné  ailleurs  à  certe  matière  toute 
♦Catéch  l,écendue  qu'elle  m'a  paru  eiigei       &  on  ne 
.jftiL  p.  64  'P«°*ttr*  <TJ  tepyoyer. 
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fit  fouflfre  point  d'altération,  d'où  viennent 
donc  ces  dents  d'un  énormç  animal  que  Mr.  T.  t.  pl.  r. 
de  Buffon  a  fait  graver  dans  fes  nous  jujli+  a  »  3  &  * 
ficatives  comme  une  preuve  démonftrativt 
d'une  grande  efpece  perdue  ?  . . . ,  D'abord  trois  * 
ou  quatre  dents ,  feul  refte  d'une  grande  ef-  ] 
peçe  perdue.  Il  faut  avouer  que  le  tems  s'eft  - 
furieufement  hâté  à  nous  dérober  de  fi  vailes . 
&  fi  dures  dépouilles.   Il  y  a  à  -  peu  -  près 
15*00  ans  que  ces  animaux  font  arrivés  (p. 
8142  )  ,  il  eft  à  croire  qu'ils  ont  vécu  au  moins 
quelques  mille  ans  avant  que  les  molécules 
incorporées  à  leurs  fubftanw  organifées ,  fut- 
fent  obligées  par  le  froid  à  s'occuper  d'autres 
cfpeces ,  à  fabriquer  des  élans  &  des  ours.  Et 
voilà  cependant  que  tout  eft  anéanti  à  qua- 
tre dents  près  ,  tandis  que  Pivuire  fubfifte  en- 
core dans  la  même  contrée ,  en  plus  grande 
quantité  que  tous  Us  élephans  des  Indes  ac-t  , 
tuellement  vlvans  n'en  pourroient  fournir,  & 
que  ces  mêmes  dents  fe  font  fi  bien  confer- 
vées  qu'il  n'y  manque  pas  une  pointe  y  & 
qûç  par  la  dureté  &  l'émail  on  ne  les  dift 
tingue  pas  des  dents  des  hyppopotames ,  qui 
«vivent  encore. 

Mais  enfin  quellçs  font  ces  dents  que  Mr.  . 
de  BufFoiv  affure  n'être  ni  celles  de  l'éléphant, 
parce  qu'elles  ne  font  pas  aplaties  ;  ni  celles  ,  * 
de  l'hyppopotame  >  parce  qu'elles  font  à  grof-  • 
fes  pointes  moujfes  %  tandis  que  celles  de  ce 
dernier  animai  font  creufées  en  treffle  ? 

•Voici,  je  penfe,  tout  le  feerçt  de  la  cho-  , 
fe."  Les  dents  à  pointes  moujfes  fgnî  fiplles  de* 
yieux  hyppopotames  >  &  les  dents  creufées  ç# 

m 
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treffle  font  celles  des  jeunes,  D'aboxcUeji  denty 
de  ces  animaux'  ont  de  petites  pointes  fer- 
mées ,  qui  s'ouvrent  à  mefure  qu'elles  gran- 
dirent, &  fe  creufeht  en  treffle  ;  avec  Tâge 
elles  fe  referment' r  deviennent  pleines  ,  & 
prennent  la  figiiYe  de.  pointes  moufles  (a)„ 
....  Tenons-nous  en  à  Mr.  de  BufFon  ;  cet 
homme  célèbre  répand  tant  de  lumières  fur  les  , 
objets  qu'il  traitç  ,  qu'il  ' en  fournit  toujours, 
contre  lui -mémè.  Prenez  ,  ami  leéfceur,  le  fé- 
cond volume  des  Epoques  ,  conildéres  les, 
deux  figures  de  la  plancKe  VIe  :  deux  pointes 
font  déjà  creufes,  la  troifiéme  ne  l'eft  pas  enco- 
re, on 'voit  aifément  que  c'eft.la  dernière  ve- 
nue, &  qu'elle  eft  dans  l'état;  de  croiiTanoe;  une  , 
^quatrième  arrive  &  s'efforce  d'atteindre  le  ni- 
veau'des  autres,  «j-w  V oïez  enfuite  la  planche 
Ve  ,  les  creux  font  "parfaits.-^—  Dans  la  figure  ; 
Ie.  de  la  planche  IIIe  r  les  creux  font  fejirçés  ? 
mais  la  figure  de  treffle  fubfifte  encore  daofo 
deux  pointes.  — Enfin  les  pointes  mpyffeç 
font  achevées  dans  la  JIe.  planche. 

Si  Mr.  de  BufFon  avoit  fait  attention  que;  , 
la  même  dent  avoit  des  pointes  creufes  & 
pleines  (  pl.  Ve  )  >  que  là  même  dent  avoit ■ 


r  . 


(a)  Cette  révolqtion  daçs  l'état  des  denc$  n!eft 
point  particulière  aux  hyppopextame*  ;  on  peut  , 
robferver  dans  plufieurs  autre's  animaux.  Si  Mr. 
de  BufFon  avoit  confiuké  la  moins  érudk  det". 
înaréchaux  ferrans  ,  il  eût  appris  que  les  feeem^ .  .. 


•  i  ;.f 
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4es  éfltfh<mcee  en  pôimes  &  en  trefflë  (pl. 
3H&  fig  1  )  ,  il  eût  vu  que  cette  diftinftioh 
n'étoit  rien  moins  que  la  marque  d'une  "ef- 
pece  particulière.  /  * 

Je  ne  dirai  rien  de  ce  que  Mr.  de  Buflfbn  , 
avance  de  la  grofleur  de  quelques-unes  de  ces 
<ients ,  de  la  petiteffe  àeï  autres  &c.  (a)  ;  tou- 
tes ces  mefures  feront  appréciées  quand  je.\--T 
parlerai  de  la  grandeur  des  anciens  animaux 
comparés  à  ceux  d'aujourd'hui-  Je  ne  dirai 
rien  non  plus  des  variétés  d'tine  même  efpe- 
*  ce  ^  de  ces  modifications  accidentelles  qui 
pour  donner   une   dent  de  plus-  à  queï- 
ques  individus,  ou  une  pomte  de  plus  à  une  *  'I 
dent,  un  anneau  de  plus  à  un  infefte quel- 
ques feuilles  de  plus  à  une  fleur ,  n'en  font 
•pas  pour  cela  une  efpece  nouvelle.  Mais  je  * 
ne  puis  m'empêcher  de  m'arrêter  irçi  moment 
à  une  race  inconnue  qui  éroît  far  :le  point 
d'être  vérifiée  &  dûemént  légàlifée  parmi  les 
êtres  autrefois  vivans,  lorfque  ntous  avons  éxéï'-ll 

r   ■,■  1  m  «"  ■  "    1    ■  ■ 



(  a  *)  On  ne  .peut  prononcer  fiir  la  grandes 
jefpeâdye  des  dents  t  fans  favoir la  pUce  qu]d* 
jles  onroccupé  dans  la  bouche  de  ranimai.  La 
dernière  dont  molaire  d'un  enfant  fera  plus 
grande  jque  la  première  d'an  adulte ...  On  ne  peut 
jien  dire  fur  leur  nombre  ,>  leur  grofleur  ,  le 
nomhïe  <r  la  figure  des  portes  &c  y  ftns  cog- 
nokfè  l'âge  de  l'aninul  aaqûef  elles  ont  apjtà*- 
\  tenu  • . .  S  U  eft  vrai  que  les  den<s  des  âriimamc 
grofCiffem  »  lorfiju'elles  ont  cette  de  croître* 
comme  Mr.  de  Buffpn  l'allure  (Hift.  nat.-t* 
p.  87  )  ,  l'excédant  de  la  gfofièur  ?rdiQaire  «jp 
doit  àtfeattfibué  qu'à  Tige.  , 
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privés  de  cette  découverte  par  un  excès  de 
précaution  &  une  rigueur  d'examen  abfolqr 
jnent  déplacée.  C'éitoit  un  animal  d'une  gnm- 
déur  épouvantable  &  parfaitement  différent 
de  l'éléphant ,  quoiqu'il  eût  <fcs  défenfes  coni- 
xûe  lui.  Voici  comme  1^  chofe  S'eft  paflëe. 
x.    M*.  Collinfon  qui  ^eft  beaucqup  fatigué  à 
33g#  déterminer  les  efpeçes  perdues  par  l'infpe&ion 
des  dents  ,  s'étant  apperçu  qu'un?  défenfe  trou- 
vée dans  le  marais  falé  de  l'Ohio,  avoit  des 
ftries  près  du  gros  bout  9  il  conçut  auffi  -  tôp 
l'idée  d'un  grand  animal  dont  l'efpece  n'exi- 
ftoit  plus.  Il  ne  pouvojt  fe  perfuader  que  ces 
Ihidifitits  appartinjfçnt  à  l'cfpcce  de  l'éléphant. 
Encore  quelques  notes  justificatives  y  quelques 
çonjeâures  énoncées  d'un  ton  bien  ferme  fux 
ia  nature  de  çes  ftries  r  nous  étions  aflurés 
d'avoir  eu  autrefois  fur  notre  globe  de  grands 
animaux  à  défenfes ,  qui  n'étoient  point  des 
<  élephans.  Par  malheur  ce  M'.  Collinfon ,  qui 
IhUL      $es  ^VÇ*01?®  à  la  focièté  rçïale  de  honT 
-     dres  ,  eût  tout-à-coup  un  fcrupule  fur  fa  dé- 
couverte, &  s'avife,  pour  fe  fatis faire.,  d'aller 
vifiter  le  magafirt  d'un  marchand  qui  fait 
commerce  de  dents  de  toute,  efpece;  &  après 
les  avoir  bien  examinées ,  il  trouva  qu'il  y 
avoit  autant  d&  défenfes  ftriées  au  gros  bout 
que  d'unies*  Voilà  comme  s'eft  évanouie  la 
grande  efpece  à  défenfes  ftriées.  Un  fcru- 
pule de,  moins  ,  ou  fi  (  corrçme  il  pouvoit  très- 
bien  iç.  faire)  fe  marchand  n'eût  pas  eu  de 
^éfenfes  ftriées  5  il  n'y  avoit  plus-  raoïen  de 
contefter  l'e^ifténce  d'une  ancienne  efpece 

fe»5  >  &m*:  ^  cornes  d'am- 
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mon  &  les  belemnites  (a).  — — •  C'eft  ce  mê- 
me Mr.  Collinfon,  qui  étudie  la  phylique 
phez  un  marchand  d'ivoire ,  &  qui  y  apprend 
ce  que  le  marchand  n'ignore  pas  ,  qui  a  enrichi 
Mr.  de  Buffon  de  tant  de  belles  dents,  pro-  p# 
près  à  clafièr  les  cfpeces  tant  celles  qui  font 
encore  que  celtes  qui  ont  cefTé  d'être  (b). 

Lorfque  j'appris  pour  la  première  fois  la 
jnort  de  cette  grande  efpece ,  il  m'étoit  venu 
d*abor4  en  efprit  un  argument  ad  kominem  f 
qui  me  préveqoit  contre  cette  nouvelle.  Pour- 
quoi ,  difois  -  je ,  cet  énorme  animal  ,  plutôt 
que  de  périr  dans  les  frimats  da  nord  y  ne 
s'eft-il  pas ,  comme  Pélephant  &  le  rhinocé- 
ros ,  retiré  dans  les  terres  du  midi  ?  Je  cou- 
fluoi$  delà  (jue  p'aiarçt  p^s  voiagé  avec  les 


Ca)  Mr.  de  Buffon  y  met  bien  moins  4e  céré- 
monies. Des  Kfpagnols  ont  trouvé  de  grottes 
fients  fur  lès  hauteurs  de  Santa-Fé ,  mais  ils  ni 
difent  pas  qu'Us  ont  trouvé  des  difenfes  félephang 
milles  avec  ces  dents  ;  tout  dfe  fuite  l'illuftre  na- 
turalise conclut  que  cis;  dents  appartiennent  à 
yne  efpece  différente,  t.  a.  p.  078^  ....  Qu'on 
Vienne  à  trouver,  un  crâne  humain ,  fans  trou- 
ver en  môme  te  m  s  les  os  des  bras  &  des  jam- 
bes ,  ou  fans  dire  qu'oit  les  à-trouvés ,  nous  con- 
clurons que  ç'eft  le  crâne  d'un  anirçai  inconnu. 

(b)  O  j'ai  une  fi  belle  &  fi  grande  dent ,  com- 
pofée  d'un  feul  feuillet  finguhercment  replié  fur 
lui  même  &  faifant  mafle  par  une  tortuoîké  des 
plus  bizarrçs  !  Je  fuis  sûr  que  fi  Mr.  de  Buffon 
la  voyoit  il  dcntontrêroit  que  c'eft  une  dent  du 
fameux  monilre  afïîégé  par  l'armée  de  Regulus, 
bu  du  terrible  dragon  de  Rhodes.  Je  crois  néan- 
moins bien  fermement  qu'elle  a  jadis  appartenu 
à  un  animal  de  mon  pays. 
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autres  dans  le  tems  où  il  pou  voit  échapper 
aux  Jrimats  du  pôle,  il  nous  avoit  donné 
'  quelque  droit  de  douter  de  foi*  exiftençe. 
Mais  je  dois  avertit  ceux  qui  voudroient  faire 
le  même  argument ,  de  ne  pas  trop  fe  coa- 
-  -'  fier  en  fa  force  probante.   Car  , pour  quitter 
les  terres  du  nord ,  il  ne  fuffit  pas  de  ne  pou- 
voir fupporter  le  froid ,  mais  il  faut  encore 
avoir  de  l'efprit  pour  prendre  dans  de  telles 
.circonftances  un  parti  fage.  Car  il  y  a  des 
F.  a6*.  animau*  A  bêtes  >  qu'ils  refient  oà  ils  font , 

parce  qu'ils  n'ont  pas  même  le  fentimerrt  qui  ' 
pourvoit  les  conduire  vers  <unc  température  \ 
plus  douce*  ni  l'idée  de  fe  trouver  mieux  ail*  1 
leurs  ;  car  il  faut  dt  Pinfiinâ  pour  fe  met* 
tre  à  fon  aife  ,  il  en  faut  pour  fe  détermi- 
ner à  changer  de  demeure ,   &  il  y  a  des 
.  '   animaux  s  &  même  des  hommes  fi  bruts  qu'ils 
préfèrent  de  languir  dans  leur  ingrate  terre 
natale,  à  la  peine  qu'il  faudrait  prendre  pour 
fe  gîter  plus  commodément  ailleurs:  Or  comme 
nous  ne  connoiflbns  pas  le  degré  de  fentiment, 
les  idées  &  l'inftinçt  de  l'animal  aux  groflès  dénis 
à  pointes  mouffes ,  il  y  a  de  la  témérité  à  dé- 
cider ce  qu'il  a  fait ,  ce  qu'il  a  dû  faire.  N  II 
eft  vrai  que  le  rhinocéros  tout  brut  qu'il  eft  f 
*  ffift.  n*t.  f^ns  intelligence  6*  fans  fentiment  * ,  a  pris 
t.  XI.  p.  190.  'avec  le  prudent  ' éléphant  le  parti  de  fuir  vers 
f  le  midi  ;  &  H  feroit  bien  arrivé  que.  l'animal 
perdu  eût  eu  moins,  de  génie  que  ce  cochon 
*  lbii. tn  grand  *;  mais  encore  ne  faut-il  pas  faire 
"  'de  compàraifon  >  de  peur  de  feiïe  tqjt  à  i'u» 
&i  à  l'autre.  '  ; 
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du  nord eft  un  point  qui  tient  autant  i 
.cœur  ,à  MJ.  0e.  Buffoa,  que  l'extinâion  des 
efpeces  ;  parce  que  cette  grandeur  prouve  ad- 
ipirablemenç  la  chaleur  primitive  du  globe, 
quoique  par  la  conjuration  opkiiâtje  des  faits 
.^contre  les  hypothefes,  tes  grandes  produftions 
de  la  nature  fe  trouvent  prefque  toutes  dans 
les  pais  froids  (a).  Tout  ce  que  les  hiftoriens 
les  plus  crédules  jamais  raconté  des  dents* 
4çs  côtes ,  des  têtçs,  tout  cç  que  les  gazettes 
&  les  journaux  ont  rapporté  des  os  de  toute 
grandeur  trouvât  par  des  vpîâgëura  quelcon- 
ques ,  tQjat  cq  que  Hans  Sloane  a  vifto- 
rieufement  réfuté  dans  fa  Gygantologie  ,  eft 


eomparailûti  des  chênes,  des  pins,  des  fapins^ 
des  larix?  Qu  eftrçe  que  l'étephaoc  à  l'égard  des 
balçirie$,  defc  cfakers,  des  cachelots  ?  Les  ours- 
de  Pologne  fonr-i!$  coiriparaJ>le;s  à.  ceux  de  l** 
Nouvelle-Zemble?  Les  Nègres  oiu-ils  là  gran- 
deur &  1*  force.de*  Moftovites  Si  $e$  Tartares? 
tes  chevaux  d'Àbyffinie  font-ils  dè  la  caille  d* 
ceux  du  Holftein?  Vépagneul  éçale-t- il  le  grandi 
danois?  .  .  1  N'eft-il  pas  fîngulier  que  les  rao-, 
lécules  fi  amies  de  la  chaleur  qu  elles  ont  ét£ 
vivantes  dans  le  foleil ,  fi  ennemies  du  froid  que, 
malgré  leur  indeftruBibïliti  eflenclelle,  elles  én, 
mourront  toutes  ,  aient  choîfi  Je  nord,  &  le  nord 
icraujourd'huij  ^UTy  faire  leurs  plus  grands  o*h* 


» 
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peina  infinies,  &  une  attention  fcrupuleufe  i 
_  ne  laitier  pas  échapper  la  moindre  découverte 
4ans  un  fujet  fi  intérelfant.  C'eft  la  gazette 
dè  France  qui  annonce  line  têtç  de  bœuf  pé- 
trifiée de  deux  pieds  d'efpace  eiiqre  les  deox 
cornes,  trouvée  dans  un. fond  de  Pozzolane, 
t.  a.  p.  276  (a),  —f-  Ce  font  des  dents  trou- 
vées en  Sicile ,  dont  chacune  pefoit  trois  livres, 
t.  a.  p.  a  7  8  (b).— «-C'eft  fur-tout  une  corne  de 
bœuf  fufpendue  dans  i'églife  cathédrale  de  Stras* 
bourg  (celle  du  bœuf  de  Bethléem  fhns  doute  ) 
*  C'eft  par  que  Mr.  Grignon  *  a  très-bien  vu  être  trois 
ïnadver-     fois  de  la  grandeur  des  plus  grands  bteufs*  quoi-  , 

ti-deflus  p  n  01  Pren^c  Ie*  dimenfions  parce 

P78  &  fuiv.    '  .  • 

on  a  iropri-  -    •-  •  •  ■■■      •     •   -  *  1  1 

|né  Grillon.  u  ^  Admirons  ces  deux  cornes  fi  bien  atta- 
chées »  qu'après  tant  de  mille  ans  on  les  retrou- 
ve encore  bien  attenantes  &  bien  confervées. .  . . 
Quelle  en  étoit  la  grofleur ,  la  longueur?  On  n'en 
die  rien. ...  Si  elles  n'exiftoient  plus ,  a  t  on  rei 
connu  bien  diftin&ecnent  la  tête  de  bœuf»  fur- 
touc  étant  abfQlumenc  pétrifiée  ?  , ...  Il  faut  de- 
mander tout  cet*  à  l'auteitf  de  la  Galette  de 
France. 

(b)  Ces  dents  de  Sicile  font  des  ftala&ites.  Il 
y  a  une  carrière  qui  en  fournit  par  mille.  On 
avait  donne  quelques- unes  de  ces  prétendues 
dents  au  P.  JCiraher  pour  des  dents  de  géane  ; 
ce  naturalifte,  quoiqu'on  en  dife,  moins  cré- 
dule que  ceux  d'aujourd'hui,  voulut  vérifier  la 
chofe.  En  ayant  parlé  au  marquis  de  Vintiml- 
glia,  homme  tr^s-verfé  d^ns  l'hiftoïré  naturelle 
de  Sicile ,  celui-ci  fe  mit  à  rire ,  le  le  c ond uifit 
dans  une  caverne  près  de  la  ville  de  Palerrae« 

Jû  le  Jéfaite  trouva  de  quoi  fournir  de  dents  de 
éans  tous  les  cabinets  d'Europe.  Voyez  le  Mu^ 
du*  fabterran&us ,  l  'a,  ju  5** 
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Mais  comme  il  ne  m'eft  pas  poffible  d'apprécier 
toutes  ces  merveilles  avec  le  loifir  &  l'attentiou 
qu'elles  exigent ,  je  m'en  tiens  au  grand  monu- 
ment de  la  grandeur  gigantefque  des  animaux 
du  nord  ,  celui  que  Mr<  deBufFon  a  examiné  à 
fond ,  qu'il  a  vu  lui-même  plus  d'une  fois, 
&  dont  il  fait  le  plus  de  cas*  La  plupart  des  t.*  p.  mu 
iéfenfes  qui  nous  font  venues  du  nord ,  font 
$ncore  d'un    ivoire   très  -  folide  ,  dont  on 
pourroit  faire  de  beaux  ouvrages  :  les  plus 
grojjes  nous  ont  été  envolées  par  Mr.  de 
t/Jle  y  afironome ,  de  F  académie  roi  aie  des 
feiencei;  il  les  a  recueillies  dans  fon  voïage 
en  Sibérie.  Il  n'y  avoit  dans  tous  les  maga* 
fins  de  Paris  qtfune  feule  défenfe  d'ivoire  f 
crud  *  qui  eut  19  pouces  de  circonférence  ;  1*^*1^** 
toutes  les  autres  étoient  plus  menues  :  cette  point  été 
groffè  défenfe  avoit  6  pieds  1  pouce  de  Ion-  en  terre, 
gueur ,  &  il  par  oit  que  celles  qui  font  au  ca-  " 
binet  du  Roi  &  qui  ont  été  trouvées  en  Si-  çUitm 
bérie  avoitnt  plus  de  6  pieds  £  ïorfqu'clles 


Ca)  Quels  observateurs  !  La  corne  étoît  fi  é/e? 
&ée  qu'on  n'a  pu  la  mefurer ,  Se  cependant  on 
s'eft  bien  afîuré  que  c'étoït  une  vraie  corne  dé 
bœuf  y  que  ce  n'étoit  point  quelque  charlatane- 
xie  •  quelque  marotte  de  l'ignorance ,  quelque  vé- 
gétal contourné,  quelque  foflile  étranger  au  rè- 
gne animal  &c  On  veut  réformer  la  nature 

à  force  de  découvertes,  &  l'on  rie  fe  donne  pas 
la  peine  de  monter  quelques  degrés  d'une  échel- 
le »  Ton  refufe  de  donner  quelques  fob  à  un 
pauvre  facriflain  qui  certainement  "  etk  bien 
$romptcmenc  defeendu la  corne!  Il  faut  avoue* 
4|ue  aot  fa  vans  font  uu  peu  commodos,- 
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1 
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étokril  titâ&reï  :  Inah  ùônïhie  lès  çjrèréhiU^ 
ën  font  tronquées  >  on  ne  peut  th  juger  qu'à* 
peu-près.  -  ■  ' 

-  Vdilà  dbnc  la  plus  greffe  des  défenfës  ve- 
Sues  du  nord ,  &  connues  en  France ,  qui  a 
6  pieds  l  ,  tout  au  plus ,  en  y  comprenant 
le  bout  rompu/  La  plus  grande  qu'euiîèht  eu* 
:  lfes  marchands  de  '  Paris  9  n'en  avoit  que  6 
édst  peut  être;  c'eft  un  demi-pied  de  diffé- 
rence ,  ce  qui  ne  prouve  certainement  pas  l'é- 
liorrtiité  des  élephans  du  nord  . . .  Mais  cette 
.défenfe  de  6  pieds ,  eft-ce  line  des  pldà  grandes 
riu'on  trouve ,  je  rte  dis  pas  en  général  parmi 
lHvoire  crud  ,  maïs  fur  les  élephans  au jôùf-: 
d'hui  vivans?  Oh  non ,  il  s'en  faut  de  beau- 
coup. Celles  des  élephans  de  Boihhà\e  &  du 
Mozambique  ,  dit  Mr.  Bertrand  ,  n'ont  pas 
moins  de  dix  pieds.   (  DicL  des  fofs.  art/ 
QTvoire  ).  Mais  ffeft  MV  de  Buffon  lui-même,* 
que  je  veui  entendre  ptononcer  fur  la  préé- 
minence des  élephans  ;  je  le  prends  àutânt  que 
je  puis/pôuf  juge  des  petites  difficultés  qué  h 
lèâure  de  fes  favâns  ouvrages  fait  naître  dans' 
xhon  efprit.  Il  eft  certain ,  dit-il  f  qu'il  y  à  ■ 
des  défenfis  id'élephâns  qkï péfent  chdcuke  plm, 

,de  etnt-vingt  livtes   Mr.  Edm  raid 

témoignage  qu'il  mefuta  plufieurs  défenfcs-  d'tr 
lephans  auxquelles  H  trouva  fictif  pieds  de  loti-  J 
giiéuï  >  que  Ji'autrts  avpient  répaijjeur  de  l* 
éuiffe  d'un  hommc$  &  quelques-unes  pefolent 
quatre-vingt-dix  livres.  On  prétend  qu'il  s^eH 
ttouvl  en  Jfïique  qui  pefeni  cènt-vingt-cinq 
lèvres  chacun?  . . . .  Les  voïageurs  anglais  mp~ 
portèrent  Mjfide cGuiné*  tmt&ê*#un  élephans 
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que  Mf.  Edcn  vit  cht\  Mr.  le  chevalier  Juddc,* 

elle  ét.oip  fi  ër0JTc  1ue  ?4*  os         &  le  crâne  ,  • 
fans  y  comprendre  les  défenfes  ,  pefoient  en* 
viron  deux  cents  livres  ;  de  forte  qu'au  jug&+' 
ment  de  l'auteur,  elle  auroit  dâ  pejer  cinq 
cents  dans  là  totalité  de  fes  parties.  Ce  pafTage 
qui  certainement  n'a  pas  befoin  de  commen- 
taire, comparé  à  ce  que  dit  Mr.  de  Buffoir 
des  plus  grandes  défenfes  trouvées  dans  le-flord  y- 
prouveroit  que  jamais  il  n'y  eut  d'élephans 
égaux  à  ceux  d'aujourd'hui  ;  car  fi  les  dé- 
fenfes de  90  livres  font  de  9  pieds  ,  c'eft-à- 
dire  al  pieds' plus  longues  que  la  plus  grande  du 
nord  9  que  fera -ce  de  celles  de  105  &  150 
livres  ?  . . .  Mais  il  eft  peut-être  plus  raifon-' 
nable  de  croire  que  la  grandeur  des  animaux  , 
comme  celle  de  l'homme  (  a  ) ,  eft  fpécifique- 
ment  la  même  depuis  l'époque  de  leur  exif*; 

  gage» 

• 

(  a  )  Rien  ne  montre  mieux  que  dans  les  même* 
climats  la  grandeur  de  l'cfpece  humaine  eft  tou- 
jours la  même  ,  que  les  momies  \  depuis  quatre 
mille  ans  les  Egyptiens  n'ont  perdu  ni  gagné  utt 
pouce  de  hauteur.        ■  A  la  vérké  Mr.  de  Buf- 
ton  C  P-  30g.—»  t.  a.  p.  316  )  parle  avec  admira- 
tion de  la  race  gigantefque  des  Patagôns,  placée 
près  dit  pôle  aullral  ,  oè  les  premières  cornes 
d'ammon  font  mortes  de  froid  ,  où  lés  molécules 
organiques  font  prefqùe  agoni  fan  tè  s  ;  mais  la  dé- 
couverte de  ces  géans  eft  une  fable ,  réfutée  par 
les  obfer varions  de  Mr.  Bougainville  faites  fur  les 
lieux  »  &  reconnue  pour  uné  fable  par  Mr.  de  Buf- 

fon  (  Hift.  nat.  t,  3  ,  p.  509  ).  «  ;  J'ai  eu  ftft- 

calîon  dans  un  autre  ouvrage  d'examiner  l'exif- 
tence  des  géans  anciens  &  modernes  ,  fuivanc 
Je*  régies  de  la  critiqua  &  de  ijhilkojyre.  Çauch* 


33  Jêurnal  hîjt.  &  Vitt. 

t£nce*  H  n'y  a  que  lès  individus  qui  par  d& 
écarts  paflagefs  de  la  nature  reçoivent  quelque* 
fois  dès  dimenfions  exotiques,  l'efpece  gardé 
fa  mefurë  comme  fbn  cara&ete  &  fon  invaria- 
ble effence. 

S'il  eft  bien  certain  que  les  inimaux  du 
ûdi  n'ont  jainais  habité  les  païs  du  nord,  fi 
l'ivoire  frai  s  prouve,  fuivant  la  réflexion  de 
ÎM*  Gmelin ,  que  ce  païs  a  toujours  été  froid 
(Tt  ci-deffus ,  p.  630;  )  ;  fi  les  cadavres  gelés  ob- 
fervés  par  Mr.  Pal  las  détaontrent  la  même  chofë 
(  ci-deffiis  >  p.  369  ) ,  il  eft  inutile  d'exami* 
ner  comment  les  élephans  &  les  rhinocéros  ont 
pu  y  vivre.  Mais  comme  c'eft  ici  un  des  pointar 
fondamentaux  du  fyftême  dés  Epoques  ,  le 
refroidifiement  du  globe  j  il  convient  de  nous 
y  arrêter  un  moitient. 

Fût-il  vrai  que  les  animaux  des  païs  méfi- 
flionaux  ont  demeuré  dans  le  nord ,  feroit-on 
en  droit  d'en  conclure  que  lë  globe  fe  re- 
froidit ,  qu'autrefois  échauffé  par  fon  feu  pro- 
pre ,  jufquès  dans  les  pôles  ,  il  né  l'eft  plus 
aujourd'hui  que  dans  les  parties  voifines  de 
l'équateur  ?  Non  fans  doute.  En  fîippofant 
avec  l'ingéîiieux  auteur  du  Spcâacle  de  la 
nature ,  qu'avant  le  déluge  l'axe  de  la  terre 
étoit  droite  (a)  ,  on  trouvera  que  les  régions  po- 
laires 

•   ■  .    «    -   •  ■   ;  •  ;  _  ,  ,  »  '   
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F  C  a  )  Le  favant  auteur  de  la  Théorie  des  Berei 
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laites  n'ont -point  eu  autrefois  le  degré  de  froid 
qu'elles  efluient  aujourd'hui ,  &  que  fi  la  Sibé* 
lie  n'étoit  point  aflèz  près  de  Téquateur  pour 
être  la  patrie  naturelle  des'  élephans ,  elle  en 
étoit  affez  voifme  pour  que  les  hommes  les  y 
àient  conduits ,  comme  ils  les  ont  conduits  ea 
Italie ,  en  Macédoine  ?  en  Thrace  &  en  d'au- 
tres régjgns  dont  le  climat  n'étoit  point  af- 
ibrti  à  la  multiplication  ,  à  la  conservation  de 
leur  efpece.  — —  Faliût-ii  reconnoitre  une 
révolution  entière  de  rëcliptique ,  qui  eût  fait 
pafler  un  même  point  terreftre  par  tous  les  cli- 
mats ,  durant  une  période  de  630  mille  ans  , 
cette  hypothefe  y  feroit  encore  plus  plaufi- 
fcle  que  celle  dii  refroidirtèment  du  globei 
pourquoi  ?  Parce  que  toute  contraire  qu'elle 
feroit  à  la  vérité  ftiftotique  &  au  témoignagé 
des  fâintes  Lettres,  elle  ne  feroit  au  moips  pas 
cnoppolition  avec  des  faits  connus,  que  nous 
avons  fous  les  yeux  &  fbus  la  iriain. 

Quel  eft  le  phyficien  qui  puifle  conce- 
voir un  globe  refroidi  par  les  pôles  ;  &  qui  s 
io  pieds  de  profondeuf  ;  a  précifément  le 
même  degré  de  chaleur  aux  pôles  &  fous  ¥ê* 
quatëur  (a)  ?  i^pes, pôles  qui  fe  refroi- 

diffent 


Ca>  fous  Us  phyficîens  favent  qu'à  cette pro, 
fondeur  le  therrnometre  cft  conftammenc  à  itf 
degrés,  au  Spiczberg  &  dans  le  Mozambique* 
dans  la  Cafirérie  &  fa  Nouvelle  Zemble.  Tout  cG 
lui  regarde  cette  matière ,  viçftt  d'être  exceUem- 
îent  expliqué  &  prouvé  par  Mr.  Romé  dé  Lisle, 
:a  etioh  in  feu  central  bannit  d$  là  futfac*  du  g  Z(M 

J;  tari    ,      ^       H  ** 
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âVent  pïut&  que  i'éqùatieur  ,  &  qli?  néan- 
moins font  bien  plus  près  de  la  fôurce  &  da 
centre  de  la  chaleur  ?  (  a  )  —  Un  globe 
dont  la  chaleur  fe  porte  du  centre  a.  là  cir- 
conférence j  &  cela>  par  une  régie  infaillible^ 
en  raifon  direôe  de  la  diftance ,  &  qui  néan- 
moins n'eft  pas  plus  chaud  à  deux  mille  toife* 
qu'à  ao  pieds  de  profondeur  (  b>  — .  Vn 
globe  qui  ne  doit  fa  chaleur  qu'à  lui-même , 
&  qui  ne  feuroit  fondre  un  morceau  de  glace 

00» 

U.  A  Paris  chci  Dîdot  f  1779-  Sl  Vftâtt*  phyGcien 
donne  quelquefois  un  peu  trop  d'étendue  aux 
conféquences  qu'il  tfre  des  principes  reconnus  , 
s'il  proferit  avec  trop  peu  de  réferve  lexrftence 
&  l  aaion  d'un  feu  central,  on  ne  peut  néanmoins 
qu'applaudir  à  la  force  des  raîfonncmens  qu'il 
oppofe  à  Mr.  de  Buffbto. 
Ta  )  Voyez  d-deflus  15  Février,  p.  T96V 
(  b)  Mr.  de  Bufïbn  attire  dans  plus  de  dix  en- 


v  ^  ce  fujet  \m  fi  *iand  nombre  d'erreurs  ,que  le  ref- 
'<§   peft  dû  à  un  homme  fi  célèbre  ,  ne  me  permet 
'  ;    pas  de  les  rapporcet  toutes.  Il  parle  de  mines  û- 
T.  a .  tuées ,  dit-il*  ea  Allemagne ,  qtii  ont  6oo  luthiers. 
p.  ai*,  (il  veut  dire  Klafter)  ce  oui  donne  300a  pieds;  & 
l'on  fait  que  les  plus  profondes  n'ont  pas  aooo  pied*. 
,       ti  établit  l'augmentation  graduée  delà  cha- 
P#  aia'  leur  fur  une  obfervation  fuite  par  Mr.  de  Genfane 
dans  les  mines  de  Giromapni  en  Alfâce  ;  mnis 
cette  obfervation  eft  contraire  à  ce  qu'on  obier- 
ve  dans  les  autres  cavités  de  la  terre,  dans  le* 
mines  de  Vilifca  en  Pologne  &  autres  bien  plus 
profondes  que  celles  de  Gtromagni,  où  la  ch*- 
feur  refte  au  même   degré.  — 1  De  plus,  1  ob- 
feryjation  de  Mr.  Genfane  ne  prouve  riert  moins 
qu'une  chaleur  gjaduée  f.puifque  It  t^rmomeert 
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(  a)  r  tandis  que  le  foleil  auquel  il  ne  doit 
J>refque  rien ,  &  qui  ne  lui  donne  pas  un  5V 
âe  chaleur  en  comparaifon  de  celle  qu'il  pof- 
fede  %û  f^opr* ,  ^peré  cet  effet  par  un  feul 
de  fés  raïons  dire&s  (  b  )  -  .  .  .  Je  pourrôii* 
àjouter  i  la  nature  de  ce  globe  paradoxale  bien1 


demeura  .  immobile  depuis  50  jufqu'à  100  toi-, 
les  ,  &  monta  enfuite  considérablement  fur  fix; 
toifes.....  Des  feux  Locaux  peuvent  influer  fut 
les  variations  du  thermomètre,,  mais  la  chaleur 
propre  &  générale  du  globe  n'y  a  aucune  parc . .  • 
fcft-il  même  conftaté  que  le  thermomètre  fe  ré- 
gie uniquement  fur  la  température  de  l'air?  Le 
contraire  paroit  appuyé  fur  des  obfervations  uti^ 
peu  plus  decifives  que  celles  de  Mr.  G  en  fane.  II. 
y  a  quelques  années  que  Mr.  d'Arcet  *  Célèbre 
çhymifte  ,  étant  fur  une-  montagne  des  Pyré- 
nées, du  côté  de  Bagneres,  pendant  lç  mois  de 
Juin ,  obferva  que  la  liqueur  d'un  thermomètre  ^ 
attaché  au  haut  d'un  bâton  immobile  »,  monta  à 
aa  degrés  terme  on  la  chaleur  eft  très-confidé-- 
r^abiè  ;  cependant  lui  &  fon  compagnon  ,  étoiem" 
tellement  pénétrés  du  froid  piquant  qui  fe  fat-, 
fbît  fentir  fur  cette  montagne  quoique  défendue 
çar  une  autre  plus  élevée  corttre  le .  vejit  du  nord 
qu'ils  ne  purent  pas  y  réfitter  plus. d'une  demi  heu- 
re. La  même  obfervation  fut  faite  quelques  femainet 
après,  fur  une  autre  montagne  des  Pyrénées, 
par  un  des  a*iis  de  Mr.  d'Arcet  :  la  liqueur  mô- 

jTfroSYût  îr^'r8  degrés  de  p,°8' quoiqu* 

r  Cr^C'elï  u,?e  Re  connue  qiie  dans  toutes: 
Ie.s  faifons  ls i  glace  fe  cooferve  parfaitemenc  à  re! 

*Î7  iW,?U.  de  Çrof°n<leur  ;  pourvu  qu'elle  foie: 
11  I  abri  de  l'air,  de  l'eau  fc  du  foleil,  la  chaleur 
du  globe  n'en  difloudra  pas  un  grain. 

£  VrT.  euî.".n  jan,ais.un  myftere  de  cette  na- 
i«f  Une  chaleur  foibis  plus  grande,  le  bier^ 
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d'autres  propriétés  ,  mais  ce»  traits  fiiffifeilt 
pour  le  connoître  à  fond  (  à  ).  Je  pourrois 
.«montrer  encore  la  fource  où  le  favant  naturâ- 
Jifte  à  pris  ridée  de  ce  globe  échauffe  par 
lui-même,  mais  la  manière  dont  il  a  défiguré 
fon  original  16  rend  prefque  méconnoiilabte 
(  b  ).  Je  me  contenterai  donc  de  recueillir  quel- 
ques lumières  que  Phiftoire  me  fournit  fur  le 


ylus  grande  encore  à  aooo  toifea  de  profondeur ,  ne 
peut  fondre  en  âo,ooo  ans  un  morceau  de  glace, 
qu'un  (Impie  rayon  du  foleil  (  qui  dans  fa  totalité 
ne  donne  qu'un      de  chaleur),  fond  en  un  inftantl 

(  a  )  Voyez  ci-deflus ,  15  Janvier  ,  p.  107  &  fui*, 
(b)  On  trouve  l'idée  du  feu  central  dans  le 
Mundus  fuburraneus  du  P.  Kirchcr.  Ce  Jé  fuite  a 
même  fait  graver  une  planche  où  fon  hypothefe 
eft  représentée  d'une  manière  naturelle  &  pittores- 
que ,  p.  175.  édit.  de  1668.  Mais  il  ne  croit  pas 
pour  cela  au  refroidiflèment  du  globe,  il  ne  croît 
,  pas  à  la  foiblefle  &  à  l'inutilité  du  foleil  ;  U  eft 
bien  perfuadé  que  c'eft  la  combinaifon  du  feu 
de  la  terre  avec  celui  du  foleil  qui  fait  la  ferti- 
lité de  nos  champs,  qui  donne  la  vie  aux  plan- 
tes &  aux  animaux.  Rien  de  plus  éloquent  ,  de 
plus  exprefiif ,  que  le  tableau  qu'il  fait  ailleurs  du 
bel  aftre  ,  qui  dans  le  langage  de  l'Ecriture,  eft  le 
chef-d'œuvre  ae  la  création ,  au  moins  parmi  les 
*  Vas  *â-  ^cres  inanimés  *  &  qui  dans  le  fyftéme  de  Mr.  de 
tnirabile,  0-  Buflbn  n'eft  qu'un  feu  de  parade.  Pervenimus  ai 
pus  Rxcelfl.  foltm ,  inundi  oculum ,  cœli  gratiam  &  decus  ,  éiti 
£cclîf     43»  jucunditatem  ,  vitaf  originem ,  cor  natura  ,  auri  & 
 jn  j'Qm  gemmarum  parentem  ,  moderato rem  temporum  ,  fidè- 
le, pofiiitta-  rum  principem,  cœlejlium  corporum  regem  ,  fontem 
hernaculum  ^cis,  orhis  miraculum ,  &  pulcherrimum  Dei  optimi 
Jiium. . .  nec  ^aximi  fimulacrum.  Hujus  tan  ta  funt  excellentia, 
efi  quifeab-  tança  in  mole  magnitudo  ,  in  motu  velocitas  ,  in 
feondat     a  i^mme  clamas ,  in  cabre  energia ,  in  cœteris  per- 
€alore  e/uj,  f^àlionlbus  prajiantia ,  ut  nemo  eum  dicere  ,  nemo 
FH  18.         pttm'atatur  iacerc.  UU  btnefici  Numinis  pLcarius , 

\     iucc , 
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I.  Mai  i7$e*.  Jf 
âegré  de  chaleur  propre  à  la  terre  ;  elle  m'ap* 
prend  par  des  obfervations  auflî  Amples  qu'in-» 
conteftables  que  jamais  le  globe  n'a  été  pla* 
échauffé  qu'il  ne  Teft  aujourd'hui. 

Suivant  les  tables  chronologiques  de  Mr„  dfc 
Buffon ,  il  n'y  a  que  1 5000  ans  que  les  éle- 
phans  ont  paru  dans  les  terres  du  nord  y  il  n'y 
a  que  5000  mille  ans  qu'ils  font  renfermés 
dans  celles  du  midi.  Voilà  le  fondement  de 
mes  calculs,  je  n'en  veux  pas  d'autre.  Je 
n'examine  pas  5  dans  quelle  proportion  la  cha-* 
leur!  a  diminué  jufqu'en  6^000  ;  je  n'ai  pas 
befoin  de  calculer  le  plaifant  &  chimérique 
refroidi ftèment  d'un  globe  en  fufion  * ....  de  *  Ci-deffiif, 
in'inftruire  fi  le  froid  abfolu  eft  à  1000  dzgrts  ^°Ivpr^ 
au-dcjjbus  de  la  glace  ,  comme  l'alfure  Mr.  de  ce  #  ulv* 
Mayran  ,  ou  à  10,000  ,  comme  l'affure  M* 
de  Buffon  : . . . .  de  favoir  &  la  terre  reçoit  du 
foleil  un       de  chaleur ,  comme  Mr.  Bailly 
le  prouve  à  fa  mode  ,  ou  bien  un  l$75.  feu- 
lement ,  comme  Mr.  de  Buffon  le  prouve  à  la 
fienne  *  . .  . .  fi  nos  étés  &  nos  hivers, différent  *Supp1.  à 
en  chaleur  comme  6  &  7  ,  calcul  de  iVlr.  l'Hift  nac. 
Bailly,  ou  comme  1  &  33  ,  calcul  de  Mr.  l*P;3a4- 
de  Buffon  **  &c.  Il  me  fuffit  de  favoir  qu'il  **  Époq. 
n'y  a  pas  6000  mille  ans  que  les  élephans  ha*  P'  34#- 
bitoient  encore  les  terres  dont  le  froid  eft  au- 
jourd'hui incompatible  avec  leur  nature  ;  & 
voici  comme  je  raifonne.  Depuis  trois  mille 


luce  ,  motu  ,  calore  9  panfptrmiâ  omnia  implet ,  om~ 
nia  cœlejtis  aula  munera  diftribuit  4  ubiçue  largus9 
tempe  r  munifleus ,  nvn&uàm  non  ejjkax.  Itin.  e*w* 
proluf.  ia  folem. 
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ans  la  chaleur  du  globe  n'éprouve  aucrni  chan- 
gement ;  trois  mille  font  la  moitié  de  ûx  mille; 
2  dans  une'  moitié  de  ces  fix  mille  ,  il  ne  s'eft 
fait  aucun  changement  ,  il  y  a  tout  lieu  dç 
croire ,  que  dans  l'autre  moitié  il  ne  ?'en  eft 
pas  fait  non  plus1  ;  la  diminution  de  la  cha- 
leur  étant  proportionnelle  au  te'ms  &  exacte- 
ment mefurée  fur  lui  (a),  Ainfi  depuis  fix 
mille  ans  ,  il  n'y  a  eu  aucun  changement ,  & 
par  conféquent  l'anecdote  des  élephans  fuïant 
vers  les  terres  du  midi  èft  deftituée  de  toui 
fondement. 

Mais  comment  prouver  que  depuis  3000 
*ns  la  chaleur  du  globe  n'a  fouffert  aucune 
diminution  ?  Par  les  régies  mêmes  établies  pat 
Mr.  de  Buffon.  La  chaleur  produit  les  géans 
j>.  40 ,  (b);  le  froid  fait  naître  des  nations  de 
nains,  iôid;  des  efpeces  périfTent  &  d'autres 
naiffent  félon  la  diminution  de  la  chaleur , 
p.  25a.  Or  depuis  trois  mille  ans  les  hom: 
mes  fopt  exaâement  de  la  même  grandeur  s 


•  ♦  » 

- 


t 

fà)  On  voit  aifément  que  je  ne  prétends  parler 
|ci  que  des  changemens  arrivés  par  le  refroidiffe- 
inaenc  du  globe ,  &  point  du  tout  de  ceux  qui 
pourroient  étré  l'effet  des  révolutions  étrangères  à 
rhypothefe  de      de  Butfbn  ,  &  qui  n'étant  point 
rl*effet  d'une  caufe  fucceffive  &  graduée,  peuvent 
Savoir  lieu  en  un  tetas  &  ne  plus  fe  reproduire 
dans  toute  la  fuir  g  des  ficelés.  •  ' 
(  (b)  Cela  "n'empêche  pas  que  les  géans  ne  naif- 
fent  que' dans  les  montagnes,  toujours  plus  froi- 
des que  le  reUe  du  globe  (p.  306^,  &  qoe  lef 
Patagons,  autrefois  géans  chimériques*,  ne  foient 
lt  aujourd'hui  dans  le  voifinage  du  cercle  poUnc 
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les  vieilles  efpeces  fubliftent  ,  auctariè 1  nou? 
velle  n'a  paru.  Le  froid  n'augmente  donc  pa^ 
&  la  chaleur  ne  s'affaiblit  pas. 
:  En,  vain  dira-t-on  que  3000  ans  ne  fuffit 
fent  pas  pour  diminuer  la  taille  des  hommes  f 
pour  détruire  les  efpètts  "  connues  ^&'c.  Si  du* 
yant  ces  3000  ans  les  hopimes  ne  font  pas 
diminués  d'une  ligne,  comme  il  xonfte  par 
les  momies  d'Egypte  %  par  les  ftatues  &  lei 
jnonuinens  de  .toutes  les  nations ,  ilé  n'ont 
pas  diminué  de  deux  lignes  en  6000  ans.  .Si  ' 
dans  3000  ans  il  n'a  pas  péri  une  feule 
efpece,  il  n'en  a  pas  péri  deux  en  6000  &c 
Or  confultez  tous  1»  hiftoriens  9  phyficiens  , 
naturaiiftes  depuis  Orphée,,  Homère,  David  f 
Salomon  &  Moïfe;  voïez  fî  vous  découvrez  '  » 
fluelqup  elpece  qui  zk  cefi^  .  d'être,  ou  û 
•quelque  nouvelle  efpece  a  augmenté  le  nom- 
bre des  anciennes.  Examinez  quei  a  été  l'état 
4e  l'Italie,^  tems  d'Annibal  &  de  Jules  Cé- 
iar*  vous  y  trouverez  les  mêmes  hommes^ 
ies  mêmes  plantes  ,  les  mêmes  animaux  qui  y 
font  '  aujourd'hui  ;  informez  -  vous  quel  étoit 
«alors, Jk  même  long-tems  auparavant  l'état  de 
3a  Pologne  &  de  la  Ruffie.,  vous  faurez  que 
;c'étpit  Aa  région  des  glaces  &  des  neiges.  Or- 
.  jph':e  s'e^ilant  lui-même  fur  les  bords  4u  Ta- 
rais, pour  pleurer  la  mort  de  fa  chère  Êuri- 
'dîcc,  vi  voit  dans  dès  climats  qui  ritooUnt  jar 
pn/iis  fans  glace,  , 

Sblus  hyptrbàrtas  gîacies ,  Tanaïmqui  nlvalem ,  4.  Georg. 
Arvaqut  riph*\s  nunquàm  viiuâta  pruinis  ;« 
- hdjtrabat.   fa):     v      '<}  <  "  * 

U)  On  me  permettra  fans  douce  dè  citer  des 

p  octet 
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Les  Àlpw  t  le  Caucafe  %  le  Tauros  ëtoienfr* 
ils  moins  couverts  alors  de  neige  &  de  glace 
qu'ils  ne  le  font  aujourd'hui  (a)?  Les  auteurs 
les  plus  reculés  ne  parlent  -  ils  pas  de  la  cime  de 

.  *  «  *  4 

poètes  qui  connoiflbient  tout  au  mieux  l'é- 
tat géographique  de  ces  régions  ,  &  qui  n'a  voient 

!(arde  de  blefler  la  vraifemblance  <Jans  des  cho- 
cs fi  manife^es.  . .  .  .  l/aucoruë  des  poètes  eft 
bien  le  plus  sûr  garaht  de  M.  Bailfy.  Son  com- 
mentaire fur  la  fable  du  phénix ,  fymboie  du  re- 
froidifleroçnt,  eft  exaéfccment  dç  7.  pages.  Voyez 
les  Lettres  fur  torigl  des  fcitnçts ,  p..  349  &  fuiv. 
....  A  propos  de  ce  Phénix.  Je  viens  de  voir  1 
A  ft  fj  -on  ouvragé  curieux  intitulé  Phœnix  vifus  &  «a- 
*itus  •  volutIle,  tor4°,  dat*s  lequel  u»  cri* 
H  —  «W,  Partis  Texcliui  ^J^\^^^^ 
toutes  les  imaginations  poffibles,  jufqu'à  celle  qu* 
le  prend  pour  Abraham  ,  Ifaac  &  Jacob;  mais  pas 
le  petit  mot  durefroidiffement  ;  ce  myftere  pro- 
fond &  ingénieux  étoic,  réfervé  au  c^fideht  des 
F^et.  '.  .  .* 

(a)  Qui  ne  fer*  pas  furpris  d'entendre  Mr.  de 
Buftbn  aiïurer  que  les  glacières  des  Alpes  s'ac- 
croi fient  ?  Qu'on  demande  aux  Suites  Un  peu 
obfcrvateurs  ce  qu'ils  penfent  de  cette  a  fier  t  ion, 
ils  "ne.  pourront  s'ëmpcchef  d'en  tire;. 'j'en  ai  vu 
qui  avançoient  au  contraire  comme  un  fait  bien 
conftaté  que  les  glacières  diminuoienc.  La  vé- 
rité cft  qu'elles  n'augmentent  &  ne  diminuent  pas. 
Si  elles  s'étendent  d'un  côté  ,  elles  fe  retirent 
d'ùtt  autre  ;  fi  elles  avancent  durant  quelque  rems, 
elles  fe  retirent  enfuite  à  proportion;  Mr.  Coxe , 
favanç  Âflglo\s  ,  yienc  de  vérifier  tout  cela  fur 
les  lieux  par  des  obfçrvatiops  faites  avec  tou- 
te l'attention  imaginable^  On  peut  voir  foti 
ouvrage  ,  imprime  à  Londres  chefc  Ppdsley  t 
Sketches  ofr  thc  naiural  >  civil,  ani  pplitical  ftatë 
vf  Swifferland  &c  ;  Efquifle  de  l'état  naturel,  ci* 
Vil  fi  politique  dé  la  SuiiVe  &c.  1  vol.  in-*°.  , 
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«es  montagnes  comme  de  glacières  éternelle* 
&  indefttuaibles  ?  Quelle  peinture  ne  font-iit 
pas  de  1J Atlas,  fitué  dans  les  brûlantes  régions 
de  ^Afrique  ?  .  '  . 

• 

.  :  .  .  cintitum  ajp.duè  eui  nubibu*  atris 
Piniferum  caput  &^vento  pulfatur  &  imbrix 
Nùx  humeros  infufa  tegit  :  t»m  flumina  mtnto 

Pracipitant  fenis>  &  glacit  riget  horrida  barba.     4.  JBfefcM. 

. 

Les  Gaules  &  la  Germanie  nourri  ffoîent 
autrefois  des  élans ,  des  loups  -  cerviers  ,  des 
gurs'&  d'autres  animaux  qui  ne  vivent  au- 
jourd'hui que  dans  le  nord.  Mr.  de  Buffon 
dit  qu'alors  ces  païs  n'étoient  pas  cultivés  , 
que  l'agriculture  &  l'habitation  ont  renforcé  : 
la  chaleur  du  climat.  Là-deflus  le  favant  na- 
turalifte  fe  met  à  diflerter  à  perte  de  vue  fur 
les  défriçhemens  &  leurs  effets  fur  la  tempé-  p#  Mfc 
rature  de  lJair.  Mais  pourquoi  ne  nous  dit-il 
rien  de  l'Italie  qui  dij  tems  d'Augufte  (  fi  on 
en  croit  les  hiftoriens  &  les  géographes)  étoit 
tout  autrement  cultivée  &  peuplée,  &  qui 
néanmoins  n'avoit  pas  un  degré  de  chaleur 
de  plus  qu'elle  n'a  aujourd'hui ,  comme  il 
çonfte  par  fes  habitans  qui  font  les  mêmes 
en  force  &  en  grandeur,  comme  il  confte 
par  fes  produirions^  par  '  les  animaux  &  les 
plantes  ,  toujours  fpécifiqi^emept.  les  mêmes- 
Point  d'efpece  nouvelle ,  point  d'efpece  per- 
due /  depuis  Augufte,  depuis  Romulus ,  depuis 

Enée  Que  penfer  de  la  Gréçe  y  qui  du 

tems  de  Thémiftocle  &  d'Atiftidç  ,  étoit  la 

inêrte  qu'en  1779?  de  l'Afîe  qui -du 

tems  d'Alexandre  ne!  noumifoit-  que  les  hom- 

mes 
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mes  &  les  -animaux  qu'elle  iKmrrit^aujour- 

d'huit  même  cfpece,  même  grandeur?  

Quelle  monotonie  de  la  part  des  molécules 
aàives*  vivantes ,  indeftrudtibles [;  qui  lorfque 
la  terre  eft  plus  refroidie,  produifent  de  nou» 
353.  v elles  efpcccs  dont  le  tempérament  diffère  de 
celui  du  renne  autant  que  la  nature  du  renne 
.  diffère  de  celui  de  V éléphant  \  (a)/. 

J'oubliois  de  parler  de  l'inquiétude  que  me 
donnent  les  élephans  confinés  depuis  cinq  mille 
ans  dans  la  \one  torride.  Je  crains'  qu'à  tout 
moment  un  envoïé  du  Grand-Mogoi  rie  vien- 
ne nous  annoncer  qu'ils  font  tous  morts  de 
froid.  Car  voici  le  cas  où  ils  fe  trouvent.  Ils 
ont  féjourné  cinq  mille  ans  dans  les  climats 
qui  forment  aujourd'hui  les  [ones  tempérées  , 
:  &  peut-être  (b)  autant  dans  les  climats  du 
nord.  Après  cinq  mille  ans ,  le  nord  n'étoit 
plus  tenable  ;  à  moins  de  mourir .  .de  froid  y 
il  a  fallu  migrer  dans  les  climats  qui  forment 
aujourd'hui  les  [onçs  tempérées  ;  cinq  autres 
mille  ans  ont  rendu  encore  cette  plage  inhabita- 
ble ,  fans  L'afyle  que  préfentoit  la  zone  torride, 


4- 


•  m         *  <  * 

(a)  J'invite  le*  efprits  conciliateurs  à  accoj- 
der  ce  paflage  avec  les  caraàeres  ineffaçables  & 
ptrmantns  de  chaque  efptce  ,  avec  la  nature  qui 
fe  prifente  toujours  fous  la  mime  forme  r  qui  n'al- 
tère rien  aux  plans  qui  lui  ont  itt  tracés  &c.  Ci- 
deflus  ,  p.  20 

.  (b)  Ce  peut-être  eft  parfaitement  inutile.  Il  y 
a  15000  ans  que  les  élephans  ont  pris  naiflance 
.dans  le  nord  ;  dé  i&oqo  Atez  6Qoo»  &  puis  enco- 
re 5000,  il  n'y  *  plus  de  fMriut  j?$ur  les  sqcq 

•  •  •    •  .  V 
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étolt  fait  de  ces  grands  &  prudéns  ani-  ' 
jïiaux.  Or  voilà,  encore  cinq  mille  ans  révo- 
lus. Proportion  gardée  les  éiephans  doivent 
Je  trouver  dans  lé  même  embarras,  où  ils  étoient 
il  y  a  cinq  mille  ans  ,  çar  la  zonç  torride  eft 
avec  Içs  zones  ftempérées  dans  le  même  rap- 
port <ie  température  ,  qi^e  celles  -  ci  avec  les 
zones  glaciales  (a)  :  mais  le  cas  eft  bien  dif- 
férent ,  il  ne  leur  reftç  plus  de  retraite.  Il  eiî 
jvrai;  que  fuivant  les  'dçrnieres  nouvelles  de$ 
Indes  &  de  l'Afrique,  ils  Je  portent  tout 
aufli  bien  qu'en  l'année  10  ou  5  mille  de  leur 
/ère ,  ils  font  même,  beaucoup  plus  grands  que  m 
\c&w  qui  ont  les  premiers. habité  le  nord  *  ;  *Ci-deflus» 
jnais  un  moment  peut  tout  changer,"  &  dans  p,v3Q* 
îes  affaires  de  cç  ,monde  on  ne  peut  répondre 

*  m  «  ,.  .......  .        1  •  .  :  . 

<ie  rien. 

J'avoue  .qu'à  force  de  recherche?  fur  le  rer 
ifroidiflement  du  globe ,  j'ai  cru  découvrir  qu'il 
'^échatiffoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  ;  cç  , 
point  de  vue  m'a  frappé  :  il  m'a  paru  que 
;mes  obfervations  préfentoient  la  vérificatioa  - 
parfaite  d'un  fyftême  nouyeau  fur  l'accroif- 

fement 


,  t  (a)  S'il  eft  vrai  que  Jes  pôles  font  aplatis 0 
J'obliquité  des  rayons  les  rend  bien  plus  froidi 
en  comparaifon  des  zones  tempérées,  que  celles- 
ci  en  comparaifon  de  la  zone  torride.  Ainfl  , 

Î proportion  gardée  ,  la  zone  torride  doit  le  re- 
roidir  plutôt  relativement  aux  zones  tempérées» 
gue  celles  ci  xclativement  au*  pôles» 

\  ^  «.'.  1    .»..»•     ,.1       ...  ••:  . 
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fement  de  la  chaleur  terreftte  (a)  ;  men  im* 
partialité ,  mon  éloignement  de  toute  fpécu- 
lation  hypothétique ,  me  défendent  d'adhérer  à 
cette  idée.  Mais  fi  je  ne  veux  pas  qu'on 
'  étende  les  conféquences  des  faits  incontefta- 
bles  jufqu'à  l'augmentation  de  la  chaleur  du 
globe,  je  crois  qu'il  eft  de  la  bonne  logique 
de  les  regarder  comme  nne  preuve  bien  cer- 
taine de  la  non-diminution. 

Du  tems  d'Orphée  ,  comme  nous  l'avonà 
dît ,  les  bords  du  Tanaïs  étoient  en  tout  tems 
un  rempart  de  glaces;  aujourd'hui,  au  moins 
en  été  ,  on  y  rencontre  des  plages  délicieu- 
fes.  i  m  Le  Pont  -  Euxin  ne  fe  gele  plus  3 
au  moins  dans  fa  totalité,  à  peine  offre-t-il 
dans  les  plus  rudes  hivers  quelques  glaçons 
épars;  il  n'y  a  pas  deux  mille  ans  qu'il  ne 
faifoit  qu'une  glace  folide  &  unie  :  le  pauvre 
Ovide  fe  défoloit  à  cet  afpeft  ,  &  ne  s'ima- 
•  >    ginoït 


(a}  Mr.  le  baron  de  Marïvotx  ne  douce  pat 
d'un  moment  que  la  chaleur  du  jlobe  ne  pren- 
ne des  accroiflTeraens  très  -  fenfibles  ;  comme  on 
peut  voir  dans  fon  Profpê&ut  d'un  traité  général 
de  géograpkie-phyjique.  A  Paris  chc%  Qui  II  au  1779. 
En  conféquencc  de  ces  progrès  du  feu ,  il  a 

«déjà  imaginé  l'état  de  la  France  félon  tous  les 
changemens  qu'elle  éprouvera  jufqu'à  la  fin  du 
inonde  conformément  à  une  théorie  déduite  des 

'principes  de  la  phyfique  çélefte.  .  .  .  Dès  qu'on  a 

Tefprit  de  fyftcme  ,  on  ne  s'arrêta  jamais  à  la 
vente  ;  les  découvertes  même  tes  mieux  vues 

'  conduifent  a  l'erreur  par  la  démangeaifon  qu'el- 
les infpirenc  aux  efprits  préfomptueux  de  s'élan- 
cer dans  des  efpaces  inconnus  »  ou  ils'  s'éga- 
ient &yfc:perdenu  A  ; 
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4^noît  fans  doute  pas  que  dans  quelques  fie- 
tles  les  chofes  changeraient  de  face. 

Vidimus  ingentem  glatit  eovfijiere  Pontum   L.  3  Trifc 

i  Nec  pidijfe  fat  eft ,  durum  catcavimus  aquor.      Elcg.  19. 

Mr.  de  Buffon  en  réclamant  fes  reflburces  ordi- 
naires, nous  dira-t-il  que  le  Pont-Euxin  étoit 
moins  cultivé,  qu' il  y  avoit  moins  d'habitans^ 
moins  d'agronomes  fur  cette  -vafte  étendue 
d'eaux ,  qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui  ?  —  Lee 
autres  mers  n'étoient  pas  plus  à  l'abri  de  la  gelée. 
Celle  de  Hollande  a  été  prife  encore  ai  564; 
celle  de  Venife  (  chofe  certaine ,  &  qui  psi- 
roi  t  néanmoins  incroïable  )  le  fut  en  860  (a) 
.  &c.  Depuis  bien  des  fiecles  ce  fpeâacle  ne  iq 
reproduit  plus.  N'en  doit-on  pas  conclure  que 
fi  le  globe  n'eft  pas  plus  chaud  y  il  ne  s'eft 
du  moins  pas  refroidi  ? 

A  cela  ajoutez  que  le  mouvement  augmente 
toujours  par  la  population  &  la  cultivation  des 
pais  autrefois  défera,  &  que  les  êtres  en  mou- 
vement font  autant  de  petits  foïers  (P348).  \ 

Ajoutez  le  frottement  intérieur  de  la  Ci-deflu^ 
terre ,  calculé  eft  raifon  direfte  de  la  mafle  p.  1&9  fc 
du  foleil ,  de  la  maffe  des  comètes  &  des  pla-  fttiv' 
nétesjr  frottement  dont  l'effet  doit  être  fani 
doute  mefuré  fur  fe  durée ,  &  qui  produit 


C*)  L'hiver  de  cette  année,  dit  Mczerai,  fut  fi 
rude ,  que  la  Mer-adriatique  (e  glaça  ;  de  manière 
que  les  marthands  de  cet  côtes  portaient  leurs  déri- 
vées à  Venife  par  charrois^  Hift.  de  France ,  1.  x. 
P-  554  t.  1.  édic.  in-fol.  de  i6S$.  Les  hiftojfieda 
jT  Italie  attellent  le  même  érénemenc. 
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plus  de  chaleur  durant  7.5006  ans  que  durant. 
Quelques  jours.  -— Ajoutez  que  le  froid 
d'autrefois  a  fait  arriver  les  nains  &  les  pyg^ 
niées  (  p.'  40  ) ,  &  que  celui  d'aujourd'hui  n'en*  ' 
fait  plus  venir  (a).  —^-'Ajoutez  les  faits  qui  " 
parlent  aux  yeux  de  la  multitude.  Faut-il  plu?/; 
de  tems/  plus  de  matières  combuïtibles,  pour 
produire  un  grand'  incendiç  que  du  tems  de 
Séfoftris  &  de  Neiiirod  ?  Vit  -  on  jamais  au- 
tant d'incendies  de  villes,* 'de  villages  &  de 
forêts  que  durant  le  cours  de  ces  dernières1 
années  (b)  ?  La  quantité  de  feu ,  échue  eû 
partage  à  notre  globe  ,  n'eft  donc  pas  dimi-" 
nuée. ...  Et  lî  par  uûe  émanation  auffi  con- 
fiante qu'abondante  /  comme  Newton  raflbre 
le  foleil  envoie  fon  feu  fur  la  terre  ,  fi  ce  feu 
ne  retourne  plus  à  fa  fourcé ,  &  que  d'un 
autre  côté  rien  ne  s'anéaïiti  fie  dans  la  nature," 
ne  doit-on  pas  être  tenté  de  croire  que  1W 
terre  eft  aujourd'hui  bien  plus  chaude  qu'elle 
lie  l'a  jamais  été  ? 

Mais  abandonnons  cé  poirit  de  vue  qui 
ilous  écarteroit  de  notre  objet;  bornons-nous 
à  admirer  l'extrême  antipathie  de  Mr.  de  Buf- 
fon  pour  les  événemens  conGgnés  dâns  les' 


Ca)  Voyex  la  p.  509  du  3e.  vol.  de  l'Hift.  riat. 
où  Mr.  de  Buffon  réfute  Texiftencé  aàuelle  des 
races  de  géans  &  de  pygraées.  Ce  font,  die- il, 
des  variétés  individuelles  €r  accidentelle* ,  &  non 
pas  des  différences  permanentes  qui  praduiroient  de* 
races  confiantes. 

(b)  Voyez  les  gaieues  &  les  journau*  dr  177* 
&  17795 
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J^iTCÇsrsfecrés,  Le  délpge  ym  cette  terrible  cata-« 
ftrophe  du  giobé,  qûi  anéantît  toute  la  race 
humaine,  n'eft  qu'une  petite  inondation  d* 
l'Arménie  t'  dent  le  fou  venir  s'eft  confervô 
on  ne  fait  comment  chez  les  Hébreux  (p.  291)/ 
Cette  terre,  qui  fuivant  les  aflertions  les  plus 
claires  &  les  plus  multipliées  des  auteurs  inf- 
pirés  (a),  doit  périr  par  le  feu  ,  périra  par 
une  caufe  toute  oppofée  ,  fasroir,  par  lé 
froid;  &  tandis  que  les  Anges  même  ignorent 
le  tems  de  la  fin  du  monde  (b)  ,  Mr.  de 
Buffon,,  par  le  moïen  de  la  théorie  du  froid^ 
en  fait  avec  la  plus  extrême  ptécifion  ,  Tannée 
&  même  "le  jour.  C'eft  Fân  93,191  à  dater 
dt  ce  jour  (c): 

•  Cependmt  la  futUTe  conflagration  du  globè 
annoncée  dans  l'Ecriture,  &  dont  il  eft  im- 
poffible  de  calculer  l'époque ,.  eft  parfaitement 
conforme  à  une  des  plus  anciennes' traditions 
établies  parmi  les  hommes.  Les  enfans  de  Seth, 


»  4 

C  à  )  lflc  tune  mundus  aquâ  inundatus  periit  # 
eœli  autem  qui  nunc  fknt  &  tttra ,  igni  refervatL 
A;  Pet.  3.  t.  6.  7I  11  Elément*  calore  folven? 
tur ,  terra  autem  &  q ua  in  ipjâ  funt  opéra  exu- 
rentur.  Ibid.  t.  ia  -  -  T  Cœii  ardentes  folvcntur, 
&  elementa  ignis  ardore  labtfcznt.  ■  ,„.,  Dies  enim 
Domini  in  igne  revclabitur.  x.  Cor  3.  tic.  A  tou- 
tes ces  autorités  le  cher  Mr.  Bailly  répond ,  que 
C'eft-là  une  idée  fuptrftitieufe.  Aft.  anc.  p.  3*3. 

.  (b)  De  die  autem  illo  vtl  korâ  nemo  feit,  ne* 
que  Angtii  in  cœlo.  Marc.  13. 

t  # 

CO  Ce  font  fes  propres  paroles»  SitppUm.  él 
tUiJt.  n*t.  u  4.  p.  *»7,.edic,  im*l+i 


I 
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au  rapport  de  Flave  Jofeph  (a)  ,  la  graver»! 
fur  deux  colonnes  ;  les  pbUofophes  les  plus 
1  célèbres  en  ont  reconnu  la  vérité  (b)  ;  le» 
dieux  même  ^  dit  un  ancien  poète  i  la  regar- 
doient  comme  l'arrêt  d'un  irrévocable  deitiû 
(c) ,  les  phénomènes  les  plus  frappans  &  ett 
même  tems  les  plus  communs  de  la  nature 
femblent  appuïer  cette  croïance  générale  >  & 
l'expliquer  pouï  ainfi  dire  j  par  des  tableaux 
paflagers  t  mais  terribles.  Quand  le  feu  s'amafife 
dans  Pair ,  &  couvre  tout  l'horizon  des  nua- 
ges dont  il  s'enveloppe  ,  il  nous  donne  par 

,  .  .   ,  la 

i     i  ■      '  "      ■        "  ■■ 

ta)  Je  fais  que  le  marquis  Scipio  Maftei  a 
écrie  contre  l'authenticité  de  ces  deux  colonnes; 
je  pourrois  le  réfuter  par  les  lumières  que  me 
Mil  •  r  ^ourB*c  *a  Savante  difiertation  du  P.  Troilo  *  ^ 
km  i  ma*8  )e  n  cn  a'  quc  faire  L 'autorité*  de  Mf.  Bailly 
Ut.    Muti-  roc  fufljt  .  xvi r.  de  Buftbn,  ne  la  réeufertf  pas, 

*<tji7?4*  Les  &ncitns ,  dit  Mr.  Bailly  ,  en  rapportant  &  en 
adoptant  le  partage  de  Jofeph  ,  avoitnt  appris  d'A- 
dam que  le  monde  périt  oit  par  l'eau  &  par  le  feu  ; 
la  peur  qu'Us  eurent  qui  teiie  feience  ne  fe  perdit, 
mvant  que  les  hommes  en  fujfent  inftruits,  les  porta, 
à  bâtir  deux  colonnes  y  fur  lefquelles  ils  gravèrent 
les  connoijfances  qu'ils  avoieni  dequifes  &c.  Hitfc 
de  f'aftron.  anc.L  i.  éclairciiT  <  i  &  i.  p.  283  fc  %È4. 

(b)  Voyez  les  témoignages  d'Empedocles,  d*Hé- 
raclkus ,  de  Sophocle  ,  de  Ciccron  ,  de  Lucrèce , 
de  Lucain  ,  &c.  recueillis  parle  lavant  auteur  de 
la  Phyfi^a  factaX  ti  1.  p.  ifiai  ),  qûi  ajoute  cette  ré- 
flexion !  Memoratu  dignum  eft  antiquijjlmas  pariterb 
a  vetbo  Dei  remotijjimas  gentes  perjkdfas  fuijfe  dk 
deftruilione  & quafi  expurgàtione  mundi  per  igntm. 

(C)  EJfe  quoqut  in  fatis  reminifeitur  affore  temput 
Quo  mare  ,  quo  tellus  ,  correptaque  regia  cœ$ 
^irdeat,  &  mundi  moles  aperofm  laboret.  %  > 
Sr.  u  Mcuor. 
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la  chûte  de  la  foudre  &  la  multiplication  des  Fu  in  ftm 
éclairs ,  ufcë  efpece  de  prélude  de  l'incendie  uni-  &  monali* 
verfel.  Les  animaux  éperdus  fe  difperfent,  &  l'ef-  corda  per 
froi  confterne  les  nations.  Les  Rois  eux-mêmes  çtn}esR  hw* 
îentent  pourlors  leur  petitefle  ,  &  reconnoîf-  ^Ypayor^ 
lent  par  une  inquiétude  fecrette  l'efficace  tet-  I.  Georg* 
rîble  de  ce  feu  dont  toute  lâ  nature  eft  pleine  , 
&  auquel  il  ne  faut  que  de  la  liberté  pour 
opérer  la  ruine  du  monde  (a)  .  .  .  Qu'au 
Tpéâacle  d'un  tel  orage  ,  fe  joignent  quel- 
ques volcans  ;  mêlant  leurs  feux  avec  ceux 
des  nues ,  couvrant  de  leurs  laves  les  campa- 
gnes &  lès  vignes,"  envoïant  des  pierres  en-  / 
flamniées  à  des  diftânces  énormes;  que  de 
yiolens  paroxifmes  du /"globe  détruifent  en 
même  tems  les  habitations  humaines  ,  ren- 
yerfent  des  montagnes  ,  creufent  des  abymes^  1 
remplacent  des  Solfiantes  cités  par  des  lacs  . 
d'eaux  fouflfrées  &  bouillantes.  ....  .  Si  dans  ' 

ce  moment  on  demandoit  aux  fyftémateurs  » 
iSl  eft  plus  vfaifemblable  que  le  monde  finira 
par  la  glace  que  par  le  feu ,  je  fuis  sûr  qu'ils 
le  décideraient  pour  le  feu  ,  &  qu'ils  ne  fis* 
ioîeht  àucuïie  difficulté  de  croire       1  . 

.  :  A  ce  jour  prévu  par  nos  aïeux  .  i 

i  confondra  la  terre  avec  les  deux;  1  p  PÔiîf- 

orfque  la  flamme  en  ravages  féconde  îtaiL 
tendra  fapper  les  murailles  du  monde \  " 
Pour  reproduire  en  fes  vaftes  tombeaux  t 
î>e  nouveaux  deux  6*  des  hommes  nouveaux; 

.     •  • 

j{é)  Voyea;  ci-dcffiis  le*  aifertiont  de  PUmI' 
*e3Circher  fcdeMr.  dèBufibn,  p-â7.  ^ 

Xi  PitU  V 
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td?*  Lemarié ,  libraire,  fur  le  marché  à 
'  Liège,  propofe  par  foufçription  l'édition,  du 
Diftionnaire  hiftorique  (  a  ) ,  revu  &  corrigé 
lde  la  manière  dont  je  l'ai  expofé  dam  le 
Journal  du  i.  \Ayril ,  p.  554.  Comme  le  pu- 
%'  plie  a  tout  lieu  de  fufpeâer  les  Profpe&us  dont 
it  cft  aonftamment  dupe  depuis  plufieur s  années, 
je ne  veux  pas  qu'il  conçoive  à  ce  fiijct  des 
cfpérances  trop  flatteufes  ,  qui  pourraient  ,  fi 
elles  ét oient  vaines ,  me  faire  agréger  à  un 
genre  d'impofteurs  dont  la  fociété  ne  m'ejï 
rien  moins  que  chère.  ' . 

'  :JC  promets  d'épurer  cet  ouvrage  de  manié- 
ré à  ne  lui  lai/fer  aucune  oppofition  avec  lui- 
irtème :*(■&■  c'ejl  un  travail  qui  n'eft  pas  pe- 
tïl},  avec  la  faine  philofophie ,  avec  les  bons 
pfincipei  A'  la  .  modération  ,  '  la  juftice  ,  l'im- 
pârtialité ,  &  la  vérité  de  l'fiiftoire  telle  que 
je 1  la  àonnois  ;  je  dis  telle  que  je  lqi  connois, 
ckr  je  ne  puis  promettre  de,  faire  difparoîtrc 
tôittcs^  les  fciujfetès ,  exagérations ,  anacro- 
ni  fines ,  qui  s'y  trouvent  en  nombre  prcfqu'in-  ' 
fini,  fans  des  recherches  que  je  nJai  pas  le 
loifir  de  faire  ,  &  des  ajjîjèances  que  je  ne 


»  I 

•  »  «  -« 


0     \  •  • 


(a;*  Comme  Mr.  Sabatîcr  (Trois  ficelés  de  Un.) 
fait  connoître  ce  Dictionnaire  dans  l'article  Da^ 
Ub'rai ,  j'ai  cru,  faute  de faire  attention  à  la 
date,  qu'il  y  ^voitvUn  auteur  de  ce  .nom  par? 
.  *  15.  Février  mt  les  ^oopérateurs  *.  La  France  littéraire  , 
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fais  pas  en  état  de  me  donner  (a)..  H  y^ aura 
de  nouveaux  articles,  mais,  je  ne  garantis 
pas  dJ ajouter  tous  ceux  qui  y  manquent  ;  il 
y.  aura  des  rctranchemens  &  des  additions , 
qyi  quoique  réfléchies  &  méditées,  ne  rempli- 
rent pas  tout  l'efpace  qui  eji  entre  cet  ou- 
vrage tel  qu'il  eji  &  le  terme  de  fa  per- 
jïâion  ;  il  y  aura  un  très-grand  nombre  de 
corrcàions,  mais  je  fuis  bien  sûr  qu'il  eh  rej- 
tera  à  jaire.  *: 

*  Voilà  ce  que  je  promets  au  public ,  par 
le  feçtl  défir  de  le  fervir.  La  foufeription  eji 
entre  les  mains  de  l'imprimeur  ;  je1  n'y  prends 
aucun  intérêt;  comme  je  n'en  ai  jamais  eu 
dans  Vimprejfion  ou  la  dijiribution  d'aucun  de 
mer  écrits.  ......     -  , 

J  ***  On  païcra 

en  foùfcrivéLxt   .    .    .    ,    •  4  /.  ou  3  fl,  5/.  Arg. 

tn  recevant  le  premier  vol.   4  /.  ou  3  fl.  5  de 
le  fécond   .    .    .  4  /.  ou  3  fl.  5  Liège. 
le.^e:      «  <>ï       4  1.  ou  3  fl.  5 

le  40  4  L  ou  3  fl.  5 

le  50.    ....  4  /.  ou  3  fl.  5 
on  netdpnnera  rien  à  l*  réception  du  6e, 

Ceux  qui  n'auront  pas  fouferit ,  paieront 
30   Uv.  —  La  •  jbufeription  fera  ouverte 


(a)  Je  prie  mes  correfpondans  &  autres  de  me 
Communiquer  (  mais  ftanc  de  port  )  les  con- 
noiflances  particulières  qu'ils  pourroient  avoir 
couchant  certains  articles;  en  exprimant  néan- 
moins leurs  garans  &  leurs  preuves  ,  fans  quoi 
pourrai  faire  ufage.  •  > 


/ 
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ju[qu'att  i.  Octobre  ,  an  ùoMmêric&éL 

l'impreffton  dès  te  moment  que le nombre  de% 
[ouferipteurs  fera  de  Ooo.  — On  donnerai 
toute  V attention  pojfible  à  la  btauté du  pa~ 
pkr  ,  du:  caraQcre  ,  &  à  l'exactitude  de 
Vimprcffiom  --^  Pour  qUe  lès  [oujcripteùrs 
ne  [oient  jamais  dans  le  cas  de  devoir  fà 
procurer  'uni  nouvelle  édition  >  l'imprimeur 
s'engage  à  donner  dans  des  [uppUmehs  à  part 
les  articles  nouveaux  que  le  tems  fera  naî- 
tre. Les  [ouferipteurs  pourront  s'adrcjfer  à 
l'imprimeur  ,  [ans  affranchir  les  lettres  ,  & 
lui  indiqueront  la  voie  par  laquelle  ils  [ou- 
haitent  de  recevoir  Fourrage. 


Les  Dents  font  le  mot  de  la  derniert 
Énigme; dans  laquelle,  il  faat  lire  v.  9  ,  c«rf 
fœurs  au  lieu  de  [es  [tjeurs:  * 

M 


On  ouvrait  embellit  les  temples; 
Mes  lois  peuvent  fervir  d'exemples, 
jf*  fais  dequoi  braver  les  ombres  de  la  nuit  ? 
tt  quoique  la  douceur  /ne  charme  >■ 
Si  quelqu9 accident  me  déforme  ,  . 
tt*  U  cruel  malheur  mon  trépas  eft  lé  fruiti 
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♦ 

COksTaKtinopl  e       i .  Mars. )  De- 
puis les  dernières  ouverrures,  que  la 
porte  avoit  fait  faire  aux  ambailadeurs  de 
France  &  d'Angleterre  ,  pi»ur  remettre  en  "vi- 
gueur te  règlement  de  1746  concernant  la 
conduite  à  tfcn;r  par  les  nations  belligérantes 
&  la  navigation  des  neutres  dans  le  Levant  + 
cette  affaire  étoit  reliée  dans  l'indéciûon  ;  & 
îchaque  couriër  de  Smyrne  nous  apportoit  de 
nouveaux  détail*,  des  violations  commifes  con- 
tre le  droit  des  gens,  particulièrement  par  les  deux 
Ijjrfaires  fraijçois  armé^  dans  ce  port.  Eir con- 
séquence M*,  le  baron  de  Haeften ,  ambaiTadeur 
des  Provinces-unies,  rappella  ces  jours-ci  au 
Reis  -  effendi  les  imtances,  qu'il  avoit  déjà 
faites  précédemment,  puur  meure  fin  à  ces 
excès;  &  lui  préfenta  pour  cet  effet  16  mé* 
jnoire  futvant, 

««  Le  fouffigné  ambaflî*d**f  de  Leur*  Hautes 
Furflances,  tes  Etats-Généraux  des  Province*» 
unies,  ayant  été  informa*  que  la  polacre  fratv* 
çoife,  le  St.  Mcrrc ,  devoit  forur  du  porc  de 
Suiyrne  pour  exercer  de  nouveau  fes  procédés 
irreguliers  contre  deux  vahfcaux  marchands  qui 
font  auendus  de  Hollande  *  prie  la  '  Sublime* 
Forte  de  bien  vouloir  enjoindre  aux  caravellet 
«lu  Grand  Seigneur,  qui  te  Xrouvenc  aâuelle- 
ment  dans  l'Archipel,  de  prévenir  toute  infuk* 
AUe  le  die  armateur  Irtmçois  voudruit  enuepeen* 
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dre  contre  les  dits  bâcimens  :  il  fe  flatte  d'au- 
tant plus  du  fuccès  de  fa  demande,  qu'if  ne  faU- 
roit  s'imaginer  que  la  Sublime  -  Porte  pourroic 
fouftrir  plus  long-tems  que  fes  ports  &  mer» 
foient  .  violés  fr4 impunément ,  &  qfu'elle  rte  faflc 
pas  jouir  les  fujets  des  Etats,  Tes  maîtres,  de 
toutes  les  Puretés  qui  leur  ont  été  accordées  par 
les  capitulations  „t 

„  Le  fouffigné  ne  pouvant  cacher  Ta  furprife, 
que  la  Porte  ne  lui  ait  point  donné  jufcju'à  pré- 
fént  une  réponfe  fur  fon  mémoire  qu'il  a  pré^ 
fente*  ci- devant  au  ftijct  de  la  violence  inouïe 
comm'ife  par  un  armateur  françois  contre  le  vaif- 
feau  hollandois  l'Anne-Hélene  dans  lerporc.de* 
Mctelin'o ,  il  faille  cette  occafion  pour  iniîfter  de 
nouveau  à  obtenir  une  fâcisfaâion  convenable* 
for  un  fait  aufïï  outrageant  n+ 

Le  Reis-efFendi  dtonna  en  réponfe  à  ce  mé- 
moire les  aflurances  les  plus  pofitîves  dè  Tin-; 
tention  férieufe,  où  étoit  la  Porte,  de  pren- 
dre bientôt  des  mefures  efficaces  pour  remédier 
•aux  griefs,  dont  la  nation  hfollandoife  a  voit  à,, 
fe  plaindre.  EfFeâi  vendent  if  fit  communiquer 
le  ia  Février  par  le  premier  -  interprète  de 
te  légation  à ,  M*!  Pambalfadeur  copie  étfmê 
déclaration- ,  que  la  Porte  avoit  fait  remettre^ 
le  même  jour  aux  ambaflkdeurs  des  cours  de 
Verfahies  &  de  Londres.  En  Voici  la  traduc-- 
tion. 

-  Comme  il  éft  notoire  aux  PuifTances  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre»  anciennes  amies  de  la  Su- 
blime -  Porce ,  que  toutes  les  fois  qu'il  y  a  ctr 
des  difterens  entr  elles ,  ce  haut  empire  n'a  pas 
manqué  d'obfervcr  à  leur  égard  les  droits  d'a- 
mitié par  une  parfaite  neutralités  &  qu'il-  n'eflr 
pas  moins  notoire  r  que  ce  mdme  empire  a  em- 
ployé tou^  les  moyens  poflïbles  pour  faciliter 
l'exécution  de  leur  commerce  fur  un  pied  d'é- 
galité &  pour  procurer  à  leurs  habitant  dans  Tes 
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**ers  toute  la  fureté  poflible,  cri  leur  prôtafic 
des  feeburs,  lorfque  les  occurrences  l'ont  exigée 
<t  eri  leur  témoignant  toutes  les  attentions  què 
Fufage  &  les  réglcmcns  de  la  itiarrine  <prefcri- 
vent  :  il  étoit  par  conféquent  très  clair  &  très- 
iiaturel,  que  la  .Sublime-Porte  ^ouvoit  &  devoit 
s'attendre  de  la  part  de  ces  deux  Puiffances  à 
un  retour  réciproque  de  fincérké ,  de  candeur  „ 
d'amitié  k  de  juftice 

«•  Au  premier  bruit  des  dîfputes  &  des  ani- 
ifcofités  fufvenùes  entre  ceà  deux  Puiffances  il  f 
a  deux  ans»  nous  eûmes  des  conférences  avec 
leurs   atnbafladeurs  refpeéfctfs  ,  dans  lefquelles 
nous  convînmes  d'un  commun  accord ,  que  tes 
loix  maritimes,  établies  de  tout  tems  à  Toccafion 
de  pareilles  hoftilitês,  fie  pourroîent  être  vio- 
lées en  aucune  façon  ,  Si  qu'elles  feroient  ob- 
fervées  &  refpe&ées.  ,En  conformité  de  quoi  tel 
StiblimcPorte  a  montré  Ton  exactitude  ordinaire 
dans  fa  conduite  &  fa  confiance  à  remplir  fes 
efigagemens,  en  expédiant  à  tous  les  comman- 
dons des  fortereffes  &  des  châteaux  de  ce  vafte 
empire  des  ordres ,  par  lefqueis,  ainfi  que  cela 
s'eft  pratiqué  dans  les  tems  pattes*  il  leur  étoit 
enjoint  de  protéger  les  bâtimens  &  les  négo- 
crans  côntre  toute  attaque  qu'ils  pourraient  fe 
faire  réciproouement  ;  pour  cet  effet  de  les  ad- 
mettre dans  les  ports  ,  &  de  ne  pas  coftfentir  à 
la  moindre  chofe,  qui  pût  donner 1  atteinte  à 
rengagement  fe  à  fa  promefle.  Il  leur  étoit  or- 
donné emr'autres  de  ne  pas  permettre  aux  cor- 
falres  des  Puiflances  belligérantes  d'acheter  des 
bâtimem  du  pays,  &  de  compofer  leurs  équi- 
pages de  nos  propres  fujets  pour  faire  la  courfe 
fur  leurs  ennemis;  &  au  contraire  d&  défendre 
&  empêcher  toutes  prVfes,  hoilifités  &  eftulîort 
dû  fangr  humain,  non  feulement  dans  l'enceinte 
de  nos  port* ,  mais  encore  à  la  portée  du  ca«* 
non  ,  à  îa  vue  des  fortereffes ,  &  même  fuivaofc 
les  anciens  féglemens  à  quelques  milles  loin  des 
rivages  :  Enfin,  dans  Je  cas  oti  quelques  vaif- 
feaux  des  deux  nations  belligérantes  fe  trouve- 
roienc  en  aéfcion  hors  des  fus-mentionnées  limi-* 
icx  ea  naer  ouverte  f  H  étoic  enjoint  aux  cap*-* 
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minet  Ats  vaiflcaux  d<*  c*%  empire  de  fc  tien 
garder  de  donner  du  feçpgts  à  qui  que  ce  fût 
des  deux  parties  ou  d'y  témoigoer  la  joindre 
partialité  :  Mais  malgré  iouc  cela,  les  deuxPuiF 
fances  belligérantes  ayant  négligé  une  pareille 
exactitude  ,  il  a  rélulte  delà ,  que  la  fureté  &  U 
liberté  de  la  navigation  a  été  bannie,  au  point 
qu'indépendamment  des  négocians  &  des  bâti- 
mens  des  deux  Puiflances  en  guerre»  les  neutres 
me  me  l'ont  tout;- a -fait  perdue  dans  les  çaers  de 
cet  empire  :  Et  ce  qui  a  le  plus  indigne  la  Subli- 
me •Pwet.c'eft  d'avoir  été  informée  par  desrepré- 
Tentations  réitérées,  que  les,  plus  vils  À  malheureux 
de  fes  fujets  ,  avec  d'autres  leurs  femblables ,  profi- 
tent des  troubles  a&uels  pour  exercer  leur  méchan- 
ceté; qu'ils  courent  d'une  Hle  à  l'autre  ;  qu'ils 
font  des  incurûons  &  mettent  à  contribution  les 
pauvres  fujets;  que  même  quelques  uns  de  ces 
gens  là,  contre  la  défeofe  précité  &  la  volonté 
fouveraine,  prennent  parti  fur  des  vaifieaux  qui 
fe  trouvent  en  guerre,  &  courent  le  rifque  dé- 
cre  pris,  tués  &  difperfcs,,. 

f  Jufyu'ici  la  Sublime* Porte  r>*a  pas  pu  avoir  , 
la  moindre  réponfe  ajU  fujctd'un  règlement  for- 
mé fur  le  pied  de  celui  qui  avoit  été  établi  l'année 
de  l'Hégire  1 1 59  (  qui  revient  à- peu  prés  à  fan- 
nôe  chrétienne  1746)  pendant  la  guerre  entre 
les  Puiffances  dé  L'Europe  ;  règlement  communi- 
que à  Mrs.  les  ambafladeurs  ci  dciïus  nommes, 
&.  par  lequel  les  limites  étoient  fixées  par  une 
ligne  droite  tirée  au  -  delà  de  la  Moréc  jufqu'& 
l'ifle  de  Candie;  Se  cela  dans  la  vue  d'empêcher 
les  violences  des  corfaires  de  ces  deux  Puiflan- 
ces ,  qu'ila  avoient  portées  à  un  degré  infuppor- 
table,  &  les  désordres  ,  qui  ont  lieu  en  mer  par 
la  négligence  &  le  peu  d'attention  à  obferver 
ces  regleraens  mariâmes  »  &  qui,  nuifant  à  touc 
le  monde  en  général,  attirent  à  la  Sublime-Porte 
des  folticitations,  des  plaintes  &  des  repréfen- 
tations  continuelles ,  par  lefquclles  elle  a  été  in- 
formée, que  les  corfaires  de  ces  deux  Puiflan- 
ces gardent  les  entrées  des  ports,, &  que  non 
contens  de  forcer  les  bâtimens  européens»  qui 
vont  &  viennent,  de  venir  à  i'obéiftance  r  ils 
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en  «giflent  aufli  de  môme  à  l'égard  des  bâtimerts 
tares,  pôur  les  examiner;  que  contre  les  an* 
ciennes  loix  &  coûtumes  ils  fe  livrent  des  com- 
bats, qu'ils  fe  faillirent  des  bàcimens  à  quelques 

ru  de  milles  des  rivages,  fous  les  fortercfles , 
la  portée  du  canon  &  dans  les  ports 
•«  Une  telle  coûduirè  étant  contraire  à  l'hon- 
neur de  l'empire,  la  Sublime-Porte  doit  en  tot*- 
tc  façon  &  le  plutôt  pofliblé  établir  un  bon  or- 
dre &  le  communiquer  aux  d*ux  Puîflances  bel- 
ligérantes,  afin  de  procurer  par -là  le  repos  & 
la  tranquillité  aux  pauvres  fujets,  que  le  bon 
Dieu  a  Confiés  à  fes  foins.   A-  cet  effet  il  eft 
néceflaire  ,  que  les  ambafladeurs  de  ces  deus 
Puifl'ances  foient  avertis  au  plutôt  d'écrire  w« 
ceflamment,  pour  fe  procurer  des  ordres  précis 
&  directs  à  leurs  capitaines  de  vailleaux  en  courte 
&  à  leurs  officiers  :  Mais,  comme  il  faudra  quel- 
que tems  pour  avoir  tes  reponfës,  la  Sublime- 
Porte  exige  ,  que  Mrs.  les  ambafladeurs  ,  fes 
bons  amis  ,  veuillent  en  attendant  écrire  de 
leur  part  aux  capitaines  de  leurs  v  ai  (féaux  pu- 
blics, de  ceux  qui  font  armés  en  guerre,  &  leur 
recommander  de  fufpendre  leurs  opérations  & 
de  fe  garder  d'une  telle  conduite,,. 

Et,  comme  fui  van  t  les  anciens  règle  mens ,  ton* 
tes  (es  fois  qu'un  vaiffeau  public  de  la  dépen- 
dance des  Puifl'ances  de  l'Europe  fe  trouve  obligé 
de  venir  dans  les  mers  de  la  Sublime-Porte, 
chargé  de  quelques  comraiffions  particulières ,  H 
a  été  d'ufage  ,  que  les  miniftres  de  ces  Puiflan- 
ces  donnaient  communication  du  fujet  de  là 
dite  expédition  ,  de  fa  deftinàtion  &  du  tema 
qu'ît  devoir  s'arrêter  ;  fi  Ton  manquoit  à  cette 
formalité  ou  â  cette  régie,  &  que  les  vaifleau* 

Sublics,  qui.fe  trouvent  en  guerre  ,  entrant  dans 
îs*  mers  de  la  Sublime  Pone,  en  vinflent  à  des 
aéfces  d'hoflilité  avec  leurs  ennemis ,  fous  pré* 
texte  de  détendre  leurs  pavillons  ,  Une  telle  ac- 
tion ne  pourroit  être  confidérée  que  comme  ufl 
procédé. peu  convenable,  indécentfc  tout  à  fait 
cootraire  a -l'amitié  réciproque.  La  Sublimç-PortQ 
fouhàite  donc,  qu'on  employé  tous  les  moyens; 
tendaûs  à  empêcher  les  dommages  qui  résultent 
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de  ce  peu  d'égard  pour  les  anciens  règlement 
<ie  la  marine  &  pour  fes  intlnuaions  amicales  y 
fondées  fur  le  droit  &  la  juftice  ;  elle  cunfidere 
en  même  te  m  s  ,  qu'une  partie  de  fon  devoir 
confiée  à  employer  tous  les  moyens  poftibles 
pour  procurer  la  tranquillité  &  la  sûreté  à  les 
négocians  &  aux  pays  de  fa  dépendance  ,  pour 
mettre  fes  pofleiïions  maritimes  à  couvert  de  tou- 
tes violences  &  de  toutes  injuftices  contraires 
aux  anciennes  &  refpeôables  inftitutions  ,  éta- 
blies pour  le  maintien  du  bon  ordre  ,  &  pour 
accorder  dans  l'occafion  fa  protection  amicale 
.tant  aux  Puiftances  belligérances  qu'aux  autres, 
toutes  étant  également  amies  de  ce  haut  empire. 
Tel  eft  le  but  du  préfent  expofé  adrefle  aux  très- 
honorables  ambafladeuis  de  Frgrice  &  d'Angle- 
terre :  11  eft  en  même  tems  enjoint  au  Capican- 
Bacha  (  ou  grand- amiral  )  &  a  ceux  qij'il  appar- 
tient ,  d'empêcher  amicalement  ceux  qui  auroienc 
Ja  hardiefle  de  continuer  les  mêmes  procédés; 
de  protéger  les  négocians  &  les  bâ^uqjens  de  tou- 
tes les  nations,  qui  exercent  le  commerce  dans 
les. pays  de  cet  empire,  &  dont  les  cours  fe 
trouvent  liées  d'amitjc  avec  la  Sublime. Forte  p 
contre  les  négocians  $i  yaiflèaux  des  deux  Puif- 
fances  belligérantes,  qui  négligeroient  d'ôbfefi- 
ver  les  réglemens  établis  &  lpécifiés-  comme  ci*- 
deflus;  favoir,  contre  ceux  qui  fous  la  portée 
du  canon,  quelques  milles  en  dedans,  des  limi- 
tes, violant  les  droits  des  Puiflances  &  des  na« 
jtions ,  refufajit  de  régler  leur ,  conduite  fur  de 
meilleurs  principes ,  ne  voudroient  pas  ?ivoir  égard 
à  l'honneur  &  à  la  dignité  de  cet  empire,  qui  fe 
xrouverort  par  là  lofé.# 

Traduit  fur  V, original  turc,  et  14 Février  178a. 
j  -  •  1  par  R.  Braggiotti ,  dragpman. 

]  L'on  a  tout  lieu  de  s'attendre ,  ^ue  la  Porte 
exécutera  vigoureufement  les  intentions,  qu'elle 
*  annonce  par  ce  mémoire  :  du  moins ,  fur  les 
informations  qu'on  a  reçues  ici  du:procédé  at- 
tentatoire aux  droits  les  plus  facrés  de  la  neu- 
tralisé ,  te^u  par  un  des  corfaiies  franc ois  à  U 
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«de  de  Smyrne  contre  le  navire  duneapkain? 
Blom,  le  Reis-effendi  a  témoigné  à  l'ambaf- 
fadeur  de  la  république  ^  combien  il  le  pre- 
nait à  cœur;  &  il  a  donné  des  ordres  pour 
faire  punir  l'intendant  de  la  douane  de  Smyi- 
ne qui  avoit  jrefufé  de  concourir  avec  le  Dif- 
dar  du  château  pour  détourner  le  corfaire  de 
fon  deffein,:  il  a  en  même  tems  promis  dis 
faire  envoïer  inccflamment  à  tous  les  officiers 
du  Grand-Seigneur  des  inftruâions,  pour  leur 
enjoindre  d'obferver  la  neutralité  la  plus  exa&e* 
La  frégate  françoife  ,  la  Gracieufe  9  qui 
mouilloit  à  la  rade  de  Chypre  „  aïant  appris  . 
qu'un  corfaire  anglois  avoit  amené  dans  te 
port  une  prife  françoife*  la  fit  enlever  par  fes 
chaloupes  armées  ;  mais  >  le  jeonful  anglois  s'é- 
tant  plajnt  de  cette  entreprife^  dans  laquelle  il 
y  eut  quelques  gens  tués  de  part  &  d'autre 
.les  François  furent  obligés  par  les  habitans, d'a- 
bandonner la  prife  ;  &  peu  s'en  fallut  qu'ils 
•n'efiuïaffent  des  effets  plus  funeftes  du  reffentir 
.  ment.,  que  leur  procédé  avoit  excité  parmi  les 
nationaux*    <  *    ,  ■  .  <  ,  ,  '» 

Des  lettres  xde  Kaminieck  portent  <}ue  dans 
les  premiers  jours  du  mois  de  Mars.,  Soliinao- 
,  Bey  j  Bâcha  de  Choczim  ,  a  fait  jetter  danjs 
-  le  Nieiter  ,  qui  palfe  fous  les  murs  de  fa  Té- 
iïdence  ,  fes  favorites  &  les  plus  belles  <les  50 
'femmes  qui  forment  fon  harem.  Quatre  mois 
.  auparavant  il  avoit  fait  elfuïer  le  même  fort 
"à  quelquesj  autres  houris  ;  il  a  foupçonnéque 
^'intelligence  avec  un  médecin  chalfé  de  fa 
cour*  elles,  avoient  voulu  Tempoifonner^  .  t  ' 

i*é&*rter,  )  On  vient 
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d'avoir  ici  un  nouvel  exemple  des  excès  au*v 

quels  les  corfaires  des  nations  belligérantes  fe 
portent  dans  les  mers  du  Levant.  Le  31  du 
jnois  dernier  le  corfaire  françois  qui  mouilloit 
dans  la  rade,  appareilla  en  toute  hâte  durant 
la  nuit  9  n'aiant  alors  que  1*  hommes  de 
fon  équipage  à  bord  &  faifant  fuivre  le  refte 
dans  des  barques  pour  le  joindre  en  mer.  L'on 
fcpprit  bientôt  que  fon  départ-  avoit  été  occa- 
lîonné  vraifemblablement  par  l'avis  de  l'appro- 
fhe  de  deux  bâtimens.  marchands  hollandais  , 
qui  effe&ivement  parurent  à  la  vue  du  port  à 
10  heures  du  matin.  Le  corfaire  François  s'at- 
tachant  à  ta  pourfuite  d'un  de  ces  navires  , 
le  Smyrne  5  cap.  Blom  ,  força  de  voiles  pour  le 
joindre  avant  qu'il  fut  parvenu  fous  le  châ- 
teau :  n\ais  le  capitaine  Blom  appercevant  fa 
.jnahœuvre  ,  fut  aflez  heureux  f  favori fé  par  le 
vent ,  de  mouiller  fous  le  canon  de  ce  fort. 
Cependant  le  corfaire  françois  au  mépris  du 
droit  des  gens,  voulut  vifiter  le  navire  hoir 
•  landois  &  l'emmener  :  le  capitaine  Blom  re- 
fufa  de  le  fouffrir,  tant  comme  étant  neutre 
que  comme  fe  trouvant  fous  la  prote&ion  du 
Grand -Seigneur.  Par  un  heureux  accident 
t'emploïé  d'une  maifon  hollandoife  de  cette 
ville  f  étant  à  la  chafle  près  du  château  ,  s*y 
pendit  fur  lf  champ  &  demanda  au  Difdar  f 
1  pourquoi  il  fouffroit  qufon  violât  le  refpect  dû 
à  la  neuf  r alité  de  la  Porte ,  en  vifitant  ks  bâ- 
timent neutres  fout  le  canon  du  château.  La 
Difdar  &  fes  gens  avouèrent  que  le  corfaire 
françois  leur  avoit  promis  3000  livres ,  s'ils  ne 
f^ppofoienj:  pas  à  fon  epfreprife  *  furquoi  le 
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6r.  Conftamîn  Cochine  (  c'eft  ainfi  que  cet 
emploïé  s'appelle  )  leur  promit  la  même  Com- 
me, s'ils  protégeoient  le  vaiffeau  hollandois, 
&  s'ils  empêchoient  les  barques  de  joindre  le 
corfaire.  Le  Difdar  s'y  engagea  &  exécuta 
pon&ueUement  fa  promeffe ,  arrêtant  les  bar- 
ques &  envoïant  à  bord  du  corfaire  pour  IV 
vertir  de  ne  point  toucher  au  bâtiment  hol- 
landois ,  avant  qu'on  n'eût  reçu  des  ordres  de 
Smyrne,  ou  (  en  cas  de  défobéiffance  )  qu'il 
feroit  feu  fur  lui,  Mr.  de  Hochepied  ,  conful 
de  la  nation  hollandoife  f  envoïa  en  attendant 
fon  chancelier  au  conful-général  de  France  , 
pour  fe  plaindre  d'un  attentat  fi  manifefte  con- 
tre les  droits  de  la  neutralité  tant  de  la  r£- 
publique  que  de  la  Porte  ;  à  quoi  ce  dernier 
répondit ,  que  le  corfaire  agiffoit  contre  fes 
inftru&ions.  Le  Cadi  f  fur  les  plaintes  que 
Mr.  de  Hochepied  lui  fit  auflï  porter ,  lui  ac- 
corda deux  de  fes  officiers  ,  qui  fe  rendirent 
fur  la  réquifition  de  ce  conful ,  avec  le  chan- 
celier &  le  premier  interprète  du  confular, 
accompagnés  de  cinq  capitaines  de  navire, 
dont  un  Suédois,  un  Danois ,  un  Vénitien  , 
un  Ragufain  ,  &  un  Hollandois  ,  au  château 
pour  examiner  l'affaire  &  décider  de  la  légiti- 
mité de  la  faifie.  Le  capitaine  du  corfaire  pré- 
tendent que  le  bâtiment  n'étoit  pas  fous  le  ca- 
non du  château  i  le  Difdar  foutenoit  le  con- 
traire. Enfin  Ton  convint  d'en  faire Tépreuvç  ; 
&f  le  boulet  étant  tombé  à  4  ou  5  encablures 
au-delà  du  vaiiîèau  ,  le  Naïb  du  Cadi  déclara 
qu'il  étoit  lbusr  la  protedion  de  Sa  Hauteffé' , 
§c  que  fi  le  corfaire  ofoit  le  moîefter ,  îï  en 
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xépojidroit  à  fes  rifques  &  dépens.  AHift 
navire  a  heureufemeut  évité  le  '  fort,  de  celui 
du  capitaine  Keuler,  dont  l'affaire  eft  encore 
indécife.  L'on  eft  impatient  de  voir  fi  le  cor- 
faire  françois  réuflîra  mieux  à  intercepter  Je 
navire  hollandois  du  capitaine  Mailàga , .  qui 
eft  attendu  ici  inceffamment.  En  attendant  l'on 
blâme  univerfellement  le  procédé  de  fe  .tenp- 
dans  un  port,  pour  aflaillir  en  pirate  tous  les:. 
vaifleaux  qui  veulent  y  entrer,  dp  quelque  na- 
tion qu'ils  foientu 

,  •  •  •  • 

RUSSIE. 

Peter  sbourg  (/c  ao  Mars. )  Son  Exe. 
ie  comte  d'Oftcrman  ,  vice-chancelier  de  l'em- 
pire ,  a  donné  le  5  au  foir  en  fon  hôtel  un 
bal  mafqué  que  l'Impératrice  a  honoré  de  fa 
préfence,  ainfi  que  le  Grand-Duc  &  Mde.  la 
Grande-Di^chefle  de  toutes  les  Ruffies  ,  S.  ]Vf . 
I.  y  étant  reftée  jufqu'à  minuit ,  &  L.  A.  L 
jufqu'à  deux  heures  du  matin. 

'  Par  un  referit  en  date  du  3  Décembre  der- 
nier ,,  adrefle  au  fénat  dirigeait  ,  l'Impé- 
ratrice lui  enjoint  de  tenir  la  main  à  ce  que 
dans  les  gouvernemeas  de  nouvelle  création., 
ainfi  que  daçs  les  anciens,  les  manufaéturiers 
&  fabriquans  ne  foientpas  troublés  dans  leurs 
poflfcflions ,  &  qu'il  foit  libre  à  chacun  d'eux 
<je  faire  telles  difpofitions  qu'il  trouvera  con- 
venables à  fa  ûtuation ,  ainfi  qu'à  l'ordre  éta- 
bli par  les  loix ,  fans  être  obligés  de  réclamer  : 
des  magiftrats  fupérieurs  6u  inférieurs  quelque 

r  permiflion  ultérieure* 
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'  "3.  M.  L  vient  de  nommer  miniftre  à  ia 
cour  de  Suéde  M*,  de  Mouflin-Pouskin  ,  ci- 
devant  revêtu  du  mêmç  cara&ere  près  du  Rcfi 
de  la  Grande-Bretagne,  Le  conité  Alexis  Orr 
low  eft  revenu  de  Mofeou,  déterminé  à  al- 
ler VQÏager  en  païs  étranger. 

Le  gouvernement  fait  équiper  en  toute  di- 
ligence 15  yaifleaux  de  ligne  &  6  frégates  , 
l'impératrice  voulant  protéger  efficacement  le 
çommprce  &  la  navigation  pie  fes  fujets  & 
faire  mieux  iefpefter  fon  pavillon.  ' 

On  compte  qu'il  fe  conftruit  aâuellement  dans 
la  Ruffie  11  nouvelles  villes  (  a  ).— On  fait 
monter  à  trdist  millions  &  démise  roubles  la 
f0mme  que  Sa  Majefte  Impériale  a  ordonné 
''qu'on  remît  au  lieutenant-général  de  Bauef 
pour  la  conftru&ion  <Ju  canal  de  Fontaka  ; 
jdeftiné  entre-autres  à  pourvoir  d'eau-douce  la 
ville  de  Mofcôu,  On  ajoute  suffi  qu'il  y  a  en- 
core 

;   [-  '  7? — — »  ■  "  ■   m 

j 

(a)  Il  ne  feut  pas  fe  faire  illufion  avec  le  nom 
dé  ville.  Ces  villes  qu'on  bâtit  par  vingtaine*, 
ne  fcroicnt  pas  même  d'honnêtes  villages  dans 
dos  contrées.  C'eft  un  fcrouppe  ,  quelquefois  fym- 
métrique  d'un  certain  nombre  de  maifons  cons- 
truites de  gîos  fapins  edchafles  les  uns  dans  le* 
'autres ,  toutes  d'un  étage  ;  on  les  fait  dans  les 
forêts  où  ie  feul  matérkf  qu'on  y  emploie ,  eft 
à  la  main  \  edfuke  on  les  fait  traîner  par  des 
bœufs  jufqu'à  la  place  où  Ton  veut  avoir  une  nou- 
velle ville.  —  En  ^1769  les  habitans  d*une  de 
ces  villes  fe  trouvant  mal  à  leur  aife  fur  la  chpe 
d'une  haute  montagne,  prirent  le  parti  de  trans- 
porter toute  la  ville  fur  les  bords  d'un  beau  fleu- 
vc.  En  trois  jours  tout  fut  fini;  j'ai  aflUté  à  U 
sérémonie  de  la  uanflation.,  ,  i 
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core  d'autres  fommes  conûdërablçs ,  ordonnées 
pour  divers  établifièipeiis  des  plus  avantageuse 
pour  la  Ruflîe  (a). 

Des  lettres  de  Mofcou  nous  apprennent  que 
le  *6  Février ,  il  y  a  eu  un  grand  incendie  à 
la  maifon  d'Opéra  pendant  qu'il  y  avoït  une 
aflCei»bléç  aorçbrëufe  de  personnes  de  la  pre- 
mière diftinftvon  :  par  les  foins  fur-t<put  du 
grince  WQlkpn^koi ,  gouverneur-général  ,  il 
n'eft  pa$ai;riv£  dé  malheurs  auffi  confîdérables 
que  ceux  qvii  ;  dévoient  naturellement  arriver. 
.On  attend  \W  détails  de  ce  fâcheux  événe- 

li  -V 

,  Varsovie  (/c  30  il&r*.)  Les  eaux  de 
la  Viftule  font  - montées  encore  plus  haut  qu'en 
'1775.  Les  lettrçs  de  Cracoyie  mandent  que 
^depuis  cent  ?kis  -  .on  n'a  pas  vu  des  inonda- 
tions auflï'  grandes  dans  tout  le  païs.  Les  dom- 
mages qui  en  font  une  fuite  ,  font  kiexpii- 


^  „    ,  ,,,,  1  ■        I        I  1  r— ~  • 


(a)  Aves  aa  millions  de  revenu  ,  la  cour  de 
Ruflîe  fait  plu*  de  dépenfes  que  d'autres  avec  un 
revenu  double  &  triple.  Cela  vjeat  de  ce  que 
Tétat-miUtairt^COÔte  Le  Roi  de  Prune  dé- 
,t>enie  ia  mUlkiûs.  d  éçus  pour  enurecenir  aoq,ooo 
Aoémes,  &  en  RuJFic  3^000  :hommes  ne  coû- 
tent pas  rroilWs  d'écus.  L'arfisaty  eft  rare  & 
haut,  les  vivres  à  gf  and  prix.»  ieipeuple  ferf  &c; 
des>natioas  eaciere*  •  tel»  quejcsj&lmoucs  f  ferr 
vent  fans  folde  ;  d'autres  payent  ou  emreticnnenf 
les  régimen*  quelles  envoient  à  Tarroée  ,  &c.  , 

(b)  Acttdehs  arrivés  dans  pr*.fque  toutes  les 
CaUes  dft./pfii^apl^  cte  l'fcurope;,  15  Ma**  *7*0* 
p.  480  &  aucies  cité*. ttrippmt*  ...  j.*» 
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Le  comte  de  Stackelberg  ,an^balTadeur  de 
Ruffie  en  cettô  ville ,  à  l'artrôée  de  fon  au- 
.  gufte_  Souveraine  dans  fes  nouyejles  provinces 
"5e  Pologne  ,  doit  fe  rendte  à'  Polocz  qui  en 
cft  Une  <&*'  principales  Villei  ,  pour  recevoir* 
cette  Priftceffe.  ,  \  • 1 

Lé  comté  Mofoîejowskf  ;  évèqufe'  de  Po- 
fen  &  grand-chancdier  de  la  couronne  ,  ell' 
mort  le  ab.  ttens  la  diète  du  couronnement  r 
en  1 7#4  ,  le  Roi  régnant  le  nomma  fous-chan- 
celier  de  la  couronne  &  évêque  de  Pozemyft 
Le  prince  Czartoryski ,  évêque  de  Pofén  étant 
mort,  ce  Monarque  lui  donna  ce  nbuvei  évôché, 
&  le  comte  Zamoyski  s'étant  démis  du  grand 
fceau  dans  la  diète  de  1766,  S.  M.  lui  con- 
féra encore  le  pofte  de  grand-chancelier  de  la 
couronne. 

Dantsig  (  le  6  jIvtU.  )  Comme  on  ne 
voit  point  encore  arriver  ici  de  Aavires  hoU 
.  landois ,  l'on  commence  à  Craînçirë  que  notre 
commerce  fouffrira  conûdérabîement  cette  an-* 
née  par  le  manque  de  navires  \  à  moins  que; 
la  navigation  hollândoife  de  la  Baltique  en  Hol-  ' 
lande  ne  fok  devenue  sûre  ;  &  il  faudrait  auflî 
que  les  Hoilàndois  pré féralTeût  cette  naviga- 
tion à  celle  pour  tes  potts  de* France  &  de  la 
Méditerranée ,  où*  ils  foiit  expofés  à  tant  de  . 
dangers.  \.  * 

'  II  a  été  publié  ici  de  là  part  de  la  cour  de 
Madrid  ,  qiïe  tous  les  effets  qu'on  expédie  pour 
PEfpagne  doivent  être  certifiés  par  notre  ma-  1 
giftrat  &  le  cpnfùl  de  S.  M.  Catholiqiue  t  être: 
chargés  pour  Compte  neutre; 


é§  JûurnçL  hift*  Vitt. 

E  S  P A  G  NE      ,  . 

Madrid  (  tiûo  Mars.  )  Mde.  ta  Prî»* 
lefle  des  Afturies  eft  déjà  rétablie  de  fes  coù-f 
ches  ,  &  l'Infant  qu'elle  a  donné  à  l'Efpagnef 
devient  de  jour  ei>  jour  plus  fort  &  plus  ro- 
htuftë. 

"  Pahtii  les  démarches  patriotiques  ,  auxquel- 
les la  préfente  guerre  contre  la  Grande  -  Breta- 
gne a  donné  lieu  ,  celle  de  Dom  Jofeph  de 
Cregeiizan ,  régent  de  l'audience  roïale  de  Tifle 
de  Majorque  ,  mérite  d'être  rapportée.  Ce 
rtagiftrat  a  adreiTé  à  tous  les  citoïens  aifés,- 
j>articulierement  de '  rifle,  de  Majorque,  une 
lettre-circulaire ,  pour  les  inviter  à  concourir 
aVec  lui  à  là  formation  d'un  fonds ,  deftiné  à 
fecourir  çeux  qui  fouffriront  des  ^malheurs  dé 
la  guerre,  fur-tout  les  veuves  &  fes  enfans. 
de  Majorquains  qui  y  feroient  tués r  ou  ceux 
qui  par  des  bleftures  feroient  mis  hors  d'état 
de  gagner  leur  vie  par  le  travail.  Ûqift  Jofeph 
de  Cregenzan  àïant  communiqué  fon  projet 
au  gouvernement,  le  premier -miniftre  comte 
de  Florida-Blanca  Ta  affûté  non  -  feulement 
par  une  lettre  de  l'approbation  entîerfc  du  Roi , 
mais  a  aufli  donné  les  plus  grands  éloges  au 
zele  &  à  là  génerofité  de  ce  citoïen.      v     t  . 

Cadix  (  le  19  Mars.  )  Il  eft  arrivé 
ici  par  un  exprès  des  ordres  de  la  cour  d'y 
teftir  prêts  douze  VaifieauX  de  guerre  efpàgn  ois, 
deux  frégates  ua  chambequin ,  &  un  fenaut  r . 
qui  compoferont  déuxdivifions,  dont  l'une  de 
é  vaiffeaux  de  ligne  &  deux  frégates  fera  fou** 
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les  ordres  du  chef-d'efcadre  de  Solano ,  &  l'au~ 
tre  de  pareil  nombre  de  vaiïïèaux  y  du  cham- 
bequiû  &  du  fenaut,  fera  commandée  par  le 
che^d'efcadre  Thomafféo.  Il  paroit ,  qu'une, 
dé  ces  deux  divilîonseft  décidemment  deftinée 
pour  l'Amérique  ,  &  fera  chargée  d'y  efcor- 
tér  un  convoi  de  plufleurs  bâtimens  marchands 
de  la  même  nation ,  qui  ont  également  ordre 
dé  fe  tenir  prêts  ,  afin  de  pouvoir  profiter 
de  Tefcorte  des  vaifleaux  de  guerre  >  dont  on 
aflure  que  le  départ  aura  lieu  vers  la  fin  de 
ce  mois.  Il  paroit  auflï  qu'on  fe  propofe  de 
faire-  embarquer  plufleurs  régimens  fur  des  na- 
vires de  tranfport,  qu'on  croit  devoir  faire 
partie  du  même  convoi.  Le  comte  d'O-Reillyy 
commandant-général  de  la  province  d'Anda- 
lôufie  &  infpeaeur-général  de  l'infanterie  es- 
pagnole,, s'étant  rendu  ici  de  fa  réfidence  du  ' 
Port  Ste.  Marie,,  a  parte'  en  revue  le  régiment ; 
du  Roi ,  de  deux  bataillons ,  qui  eft  ici  en 1 
garnifon  ,  &  qu'on  dit  être  un  de  ceux  défi-  : 
gnés  pour  s'embarquer ,  avec  celui  de  la  Cou-  - 
xonne,  qui  fe  trouve  cantonné  à  San-Lucar- 
&  à  Xérès ,  à  quelques  lieues  d'ici.  ' 

Malaxa  (  le  15  Mars.  )  La  frégate 
fuédoife  i'Illerim  de  34  $eces  de  canon,  aux 
ordres  du  chevalier  David  Ancarloo  r  eft  en- 
trée le  7  dans  ce  port  ,  venant  de  Livourne.. 
Cet  officier  aïant  rencontré  le  s  8  du  mois  de 
Février  à  8  heures  &  demie  du  foir  un  GDrfâire . 
mahonois,  monté  de  a  8  canons,  qui  croifoit 
à  lia  hauteur  de  rifle  Minorque  >  après  l'avoir  " 
hété,,  lui  laiflà  continuer  fa  route,  &  il  fui- 1 
vit  irauquillenifiût  la  fi?nne>  lerfqu'ènvirôïfc 
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une  demi-heure  après  le  corfaire  retournant 
fur  fes  pas,  rangea  la  frégate  fuédoife  par  la 
pbuppe ,  &  lui  lâcha  inopinément  fes  deux 
bordées  chargées  à  mitraillé  f  qui-  tuèrent  troià 
matelots ,  fracaflerem  ta  cuifië  &  la  jambe  droite! 
du  commandant ,  Méfièrent  fon  lieutenant  p  & 
quelques  geiîs  de  fon  équipage.  Le  chevalier 
Ancarloo  qui  ,  la  Veille  a  voit  été  obligé  pat 
un  ouragan  affteUr  qu'il  aVoit  efllué  dans  le 
golfe  de  Lyon ,  de  retirer  fes  canons  &  de 
fermer  fes  febords ,  ne  fe  trouvant  pas  préparé 
au  combat  ,  fes  officiers  prirent  fur  ïe  champ 
les  mefures  les  plus  promptes  pour  repouffer 
le  corfaire  qui  reçut  effectivement  une  bordée 
delà  frégate;  mais  qui  parvint  à  s'échapper 
pendant  la  nuit  à  force  de  voiles  &  de  rames. 
Après  ^ette  perfidie  i  le  chevalier  Ancarloo 
vbuloit  fe  rendre  à  Marfeille  pour  s'y  faire 
panfer  de  fes  bleflures  ;  mais  aïant  été  contra- 
rié pendant  trois  jours  par  les  vents  &  le 
gros  tems,  il  eft  venu  relâcher  en  ce  port^ 
où  il  a  été  débarqué  pour  être  tranfporté  chez 
le  conful  de  fa  nation  i  où  il  eft  mort  de  fes 
biefiures. 

PORTUGAL. 

"Lisbonne  (  le  S5  Mars.  )  La  Reine 
de  Portugal  vient  de  nommer  Mr.  le  comte 
d*Oyenhaufen  fon  miniftre  -  plénipotentiaire 
près  de  la  cour  de  Vienne,  à  la  place  de  Dom 
Miguel  de  Pôrtogallo ,  qui  devoit  s'y  rendre, 
&  qiïi  pafTe  maintenant  à  celle  de  Madrid  ;  ce 
dernier  eft  un  des  prélats  de  la  patriachale.  Le 
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comte  d'Oeyras,  fils  du  marquis  de  Pombai; 
â  obtenu  ià  permiflion  d'aller  recevoir  les  der- 
niers foùpirs  de  fon  pere,  qui  n'a  peut-être 
que  quelques  momëàs  à  vivre.  Là  cour  eft  re- 
venue aujourd'hui  de  Salva-terra. 

•  DANNEMARCK. 

»  !..  .       I  f 

•  >  "  •  t.    .        ,  '  '..     .  •. 

Coppznhagve   (  le  30.  Mars.*)  I4 
çomte  de  Lucclîefé^  rhiniftre  de  la  cour  de 
iVaples  &  qui  eft  en  même-tems  chargé  des 
affaires  dé  celle,  d'Efpagneft.  à  reçu  ordre  da 
déclarer  à  la  nôtre,  que  Sa  M.  Catholique 
étoit  d'intention  de  faire  dès  arfangemens  à 
l'égard  dés  navires  marchands  dés  Puiflances 
neutres ,  dont  on  auroit  certainement  lieu 
«jl'être  iatisfait.  En  attendant  on  a  ici  des  nou- 
velles ,  portant ,  que  les  navires  dé  cette  nation 
retenus  tant  à  Cadix  qu'à*  Maîagâ  ,  &  dont 
le  nombre  monte  à  vingt,  n'y  avoiént  pa§  en-  * 
çore  été  fçlâchës  ,  &;  que  leurs  cargaifons 
y  avoierit  été  vendues  à  très -bas  prix,  fur- 
tout  celles  des  quatre  derniers  ûa vires  chargés 
de  froment ,  dont  la  perte  eft  de  60  pouf 
cent. 

Les  cfifeftçurs  de  notre  compagnie  aïîatique 
font  enrôler  beaucoup  de  jeunes  gens  de  mé- 
tier ,  tels  q\ie  dès  armûriers  ,  des  maréchaux^ 
des  ferriiriers  ,  des  charparitiérs ,  maçons ,  pein- 
tres &  vitriers,*  èri  vue  de  peupler  à  garni^ 
nos  prélîdes  dâhs  les  îfles  danoifes  aux  Indes^ 
occidentales,  favoir  Ste-Croix:,  San-Tomé  Sè 
St.  Jean  ;  indépendamment  des  fraix  de  tran£. 
port ,  dont  là  compagnie  fe  eharge  f  ellé  lèutë 
/.  Pare.  F 
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avançç  .«nporç  *  30  ;  écus  f  &  ..animés  r  aux 
Indes  ils  toucheront  pat  mois  '  6  écus  &  deixd 
4aaois.  Les  avances  qu'on  leur  aute  faites  nç 
feront  rabattues  que  foj t  infenfibiement, 

ITALIE. 

Rome  (  7c  30  Mzr*.  )  L.  Â.  R.  Mgr. 
£  Archiduc  &  Madame  l' Archiducheffe  con- 
tinuent d'aller  voir  tout  ce  qu'il  y  a  dè  cu- 
yiçux  dans  cette  capitale.1  Le  14  de  ce  mois 
ils  fe  rendirent  à  l'églife  des  capucins  ,  où 
aïs  examinèrent  '  le  tableau  de  faint  Michel 

ê'  rchànge  feit  par  Guidô-Reni ,  celui  de  la 
,  pnception,  çar  le  chevalier  Lanfranco  ;  celui 
faint  François  ^  pair  lé  Dominiquain;  & 
un  autre  de  faint  François  par  Carravaggio. 

1$  15  L.  A.  R.  allèrent  au  Capitole  ,  où 
elles  virent  le  recueil  des  ftatues  &  antiquités 
cju'on  y  a  jufqu'ici  raffemblées  ,  enfùite  la 
galerie  des  tableaux  &  autres  raretés  précieu- 
fes  >•  à  quoi  elles  emploïdrent  quatre  heures. 
J^e  lendemain  elles  virent  ^églife  des  douze 
Apôtres  y  enfuite  l'hôtel  &  la  fameufe  galerie 
de  la  fâmillev  Colonna ,  &  enfin  la  fameufe 
pplpçne  de  Trajan ,  tant  en  dedans  qu'en  de- 
hors. Le   Blême  jour  16  de  ce  -mois ,  L. 
A,  R.   envoyèrent    un  courier  extraordi- 
haire  à  Naples  i  mais  on  ne  dit  pas  en- 
core pour  quel  fujet.  Le  dimanche  ,  jour  des 
Rameaux  ,  les  auguftes  voïageurs  aliiftereftt 
àans  la  chapelle  du  Vatican  avec  le  facré 
Collège  &  toute. la  prélature  à  la'  bénédifiboa 
àes  palmes  ;  il.  y  fut  jpéfenté  par  le  grand 
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fourrer  des  facrés  palais ,  au  nom  du  ibuve- 
rain  Pontife  ,  â  L.  A.  R.  deux  palmes  garnies 
dès  plus  belles  fleurs.  Le  foir,le  dùc  de  Gri- 
maldi ,  ambalfadeur  dkEfpagne  ,*  reçut  un  cou- 
rieur  extraordinaire  de  la  cour  avec  l'agréabls 
nouvelle  que  la  PrinceiTe  des  Afturies  étoit; 
heureufement  accouchée  d'un  Prince  le  5  de 
ce  mois.  Son  Exc. ,  après  l'avoir  notifiée  au 
Pape  &  au  facré  Collège  ,  en  fit  part  aux  mi- 
niftres  étrangers ,'  dont  les  hôtels  furent  illu- 
minés les  deux  foirées  fuivantes  ,  en  témoi- 
gnage de  la  joie  qu'ils  prenoient  à  cet  évé- 
nement. Le  ao  au  matin  le  St.  Pere  tiDt 
ùh  confiftbire  fecret ,  dans  lequel  S.  S.  ne  fit 
que  préconifer  divers  fujets  des  églifes'  va- 
cantes. ... 

;  Il  exifte  dans  Te  pavé  d'une  grande1  falle 
oftogone  du  diamètre  dé  cinquante-quatre  pal- 
mes une^  très-belle  mofaïque  antique  formée 
de  petits  morceaux  de  marbre  d'un'  coloris' 
charmant.'  Cette  falle  a  quatre  portes'  corref- 
pondantes  à  autant  de  chambres  ,  quatre  ni- 
ches dans  les  angles, 'des  murs  de  courtine  & 
des  arcs  ;  avec  une  voûte  en  partie  ruinée. 
Elle  a  été  découverte  il  y  a'  quelques  jours 
dans  un  endroit'  où  fe  joignent  des  excava- 
tions faites  dans  l'ancienne  ville  d'Ocrea  au 
déffous  dè  la  terre  d'Otricoli ,'  &  ces  excava- 
tions fe  continuent  par  le  cardinal  Pallotta,' 
vice  tréforier-genéral  pour  féconder  les  défir* 
du  Pontife  actuellement  régnant.  Ce  travail' 
qui  ett  très-bien  confervé/ a  le  fond  blanc  & 
iéft  de  mofaïque  dit.  Palombino.  Les  quarrés' 
unit  ornés  de  figures  repréfentant  des  divini-" 

F  ï  tés" 
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tés  de  la  fable,  mais  exprimées  dans  tout  16 
naturel  pofiïble.  On  y  découvre  des  animaux 
marins  qui  paroiffent  nager  dans  l'eau  ;  d'un 
autre  côté  on  voit  d'autres  figures  de  foldats 
Chargés  de  leurs  armes  &  de  leurs  boucliers  t 
qui  repréfentent  des  combats  de  centaures  mâ- 
les &  femelles  ;  enfin  un  fefton  intermédiaire 
de  différentes  fleurs  &  de  fruits ,  avec  des 
inafques  &  dès  vafes  ;  ce  qui  eft  entouré  de 
deux  rûbtins ,  &  coupé  d'un  autre  ruban  qui 
tourne  autour  dés  angles  du  pavé,  &  joig- 
nant un  autre  pavé  d'une  chambre  contigue, 
formé  de  mofaïque  blanche  &  noire ,  &  re- 
préfentant  plufieufs  belles  figures  de  monftresy 
&  une  barque  dépeignant  le  navire  d'Ulifle  , 
ïorfque  craignant  les  fuîtes  du  chant  des  Si- 
rènes il  fe  fit  lier  au  mât  du  navire ,  aïant 
eu  foin  de  faire  boucher  avec  de  la  cire  les 
oreilles  de  fes  compagnons. 

Naples  (/ci  Avril  )  Oh  vient  de 
publier  un  édit  du  Roi,  portant  que  S.  M. 
étant  informée  que  plufieurs  officiers  militai- 
res avoient  voùhi  empêcher  les  fubaltemes  de 
la  grand'cour  de  la  vicairie  d'exécuter  les  or- 
dres de  Cette  ébur  dans  les  endroits  cachés 
de  leurs  maifons,  qui  font  éparfes  en  plufieurs 
endroits  de  la  ville ,  &  que  par  ce  môïen  la 
juftice  n'avoit  pas  été  exécutée;  elle  a  or- 
donné au  capitaine-  générai  de  faire  favoir  à 
tout  le  corps  des  officiers  que  tous  ceux  qui 
•  feront  quelque  réfiftance  ou  porteront  oblta- 
cle  à  l'exécution  des  ordres  de  la  dite  vicai- 
rie ,  feront  punis  grièvement  &  même  démis 
de  leurs  emplois^  / 

Hé 
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ALLEMAGNE. 

Vienne  (  le  30  Mars.  )  La  cour  a  af- 
filié pendant  la  Semaine-fainte  aux  cérémo- 
nies confacrées  par  l'Eglife  à  ce  tems.  L.  M 
L  &  Taugufte  famille  ont  reçu  le  jeudî-faint 
dans  l'églife  des  PP.  Auguftins  de  cette  ville 
!a  communion  pafchale  qui  leur  a  été  diftri- 
buée  ainfî  qu'à  toute  la  cour  par  Mfgr.  Ga- 
rampi ,  nonce  du  Pape.  J^çrès  le  fervice  di- 
vin ,  l'Empereur  retourné  au  palais  a  lavé  les 
pieds  à  12,  pauvres  .vieillards  que  ce  Monarque 
ayoit  fervis  auparavant.  S.  A.  R.  Mdef  l'Ar- 
chiducheffe  M(arîe-Anne  fuppléa  dans  cette  cé- 
rémonie l'Impératrice-Reipe ,  &  lava  les  pieds 
en  la  manière  accoutumée  à  fa  pauvres  femr 
mes. 

On  a  calculé  que  les  PP.  de  la  Rédemp- 
tion des  captifs,  depuis  I777jufqu'à  1780, 
ont  racheté  9 1  Chrétiens  de  Tefcl^vage  9  où 
ils  gemiflbient  en  Barbarie  ,  pour  la  fomme 
de  45  ,  390  florins,  qui  doit  les  aider  à  re- 
tourner dans  leur  patrie. 

On  a  Tavis  que  le  Kan  de  Crimée  fait 
conftruire  dans  fon  païs  plufieurs  fortereflësr 
Il  fe  fert  d'ua  ingénieur  anglois  que  le  mini- 
ftre  rufle  lui  a  envoïé  de  Conftantinople.  La 
Porte  en  eft  fort  en  peine. 

Ratisebonne  (/ci  Avril,  )  Les  envoïés. 
du  Palatinat  Qc  de  Bavière  ont  fait  diftribuer 
ici  il  y  à  guelques  jours  un  mémoire ,  en  ré- 
ponfe  à  celui  de  S.  A.  S.  le  Duc- régnant; 
de  Wurtemberg  ,  par  lequel  ils  ont  déclaré  ^ 

F3 


^4  Jpu™*!  h'fl* 

F  que  leprincipé  du  droit  de  régrédience  3  fur 

lequel  la  Séréniflîme  Maifon  de  Wurtemberg 
fonde  fes  prétentions  à  la  fuccellïon  de  Baviè- 
re, n'a  ..pas  lieu  r  félon  la  pratique  générale 
de  l empire,  puifqu'il  troubleroit  l'ordre  de  la 
fucceffion  à  l'infini  ;  qu'en  conféquence  ,  tou- 
tes les  prétentions  en  vertu  du  fufdit  droit 
de  régrédience  aiant  été  annullées  exi  con- 
formité du  dernier  traité  de  paix ,  on  infiftoit 
de  la  part  de  S.  À.  S.  Eleftorale  Palatine  fur 
la  proteftation  '  portée  au  protocole  par  la  ra- 
tification du  traité  de  paix  de  Tefchen ,  con- 
tre tout  Ce  qu'on  pourroit  jamais  exiger  par 
le  droit  de  tégrédience  ,v 
1  "  La  plus  grande  partie  de  la  ville,  de  Gof- 
lar  a  été  ïcduite  en  cendres  le  03.de  ce 
mois  ;  au  -  delà  de    400  des  plus  belles 
maifôns  '  ont  été  confumées,  le  feu  s'étant 
manifefté  prefqù'à  la  fois  en  dix*  endroits  dif- 
férens,  &  les  propriétaires  n'aïant  pu  en  rien 
fkuVer.  Les  rues  font  couvertes  de  cendres^ 
ou  de  débris.  On  dit  que  non- feulement  l'hô- 
tel de  ville,  mais  auflî  la  factorerie  hanovrien-, 
r\t  &  trois  magafîns  de  grains  ont  été  la  proie 
des  flammes.  Ce  terrible  incendie  sJeft  mani- 
fbfté,  dit-on,' dans  la  maifori  d'un  braffeur  & 
bien  des  perfonnes  y  ont  péri.     (  " 

Berlin  (  le  6 \  .Avril.  )  L'on  apprend 
journellement  des  malheurs  occafionnés  par  le 
•débordement  de  nos  rivières.  Une  partie  de 
cette  ville  e IV  encore  fous  l'eau  &  les  jardins 
de  Sans-Souci  font  pareillement  inondes.  L'on 
ne  s'apperçoit  même  pas  que  les  eaux  aient 
diminué  depuis  le  24  du  mois  dernier.  — 
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On  tfôri  qûë  le  cbnfëiHér  de  juftîèê  bàron 
de  Domberg  fera  nommé  préfidêht  dé  la 
chambre  de  Cleves  à  la  place  du  barott  de 
Dankelmah,  qui  vient  d'âtre  notfcmé  ptéfi* 
dent  dés  trois  régences  fupérieures  de  Silèfiei. 
«a  Majefté  le  Roi  continue  de  jouir  cfunc 
'  ianté  patfaite  8c  fait  jomnéllement  une  prof 
toënadè  à  cheval, 

\    t     \     •  a  >  ■  .  %  » 

■  P  A  Y  S-B  AS. 

-'  îL  a  H  a  y  t  (tt  ï$  Avril  )  Le  ptîncé  dé 
Gallitiîtï  9  envoïé-extraordiàaire  dé  Tlmpé*- 
ratritë  de  Rùffie  ,  aïatit  reçu  un  exprès  dé  ft 
coûr ,  ce  miniftre  a  eu  une  conférence  avec 
le  ptéfident  des  Etats-Généraux  +  auquel  H  , 
remit  ,  de  la  part  de  fa  Souveraine ,  ufc.  mè- 
ïnojre  cdnçu  m  ces  térmes.       1  •  1 

.  Hauts  &  Puiffans  Seigneurs ,  v 

:    Le  fous^fîgné  envo ïé» extraordinaire  de  SL 
M.  Imp.  dè  Tôu£es~le*nRujfîes  a  V honneur  de 
vous  communiquer  ici  une  copie  de  la  décla- 
ration ,  que  Pliripiratrivz  fa  Souveraine  a 
Jbitfr  aux  Puiffkntes  ààucUement  en  guerr\ 
V*^  listute&Puiffknce*  peuvent  regarder  cette  ; 
communication  comme  une.  marque  particu- 
lière de  l'àttentfon  de  P  Impératrice  pour  la 
république  également  intérejfée  aux  raifons,,  ' 
qui  ant  donné  lieu  à  cette  déclaration.  Il  /t. 
de  plus  ordre  de  leur  déclarer  au  nom  de  . 
jS\  M.  fmjïériale,  u  qu'autant  que  d'une  pmsc 
t>  elle  dé/ire  de  maintenir  pendant  la  pré- 
^y  faîte,  guerre,  là  neutralisé,  la  plus  firicte.,  , 


Digitized  by  Google 


76  Jenrnsl  hift.  *  Utt 

99  autant  elle  fouticndra  par  tous  les  moïcns 
j,  les  plus  efficaces  l'honneur  du  pavillon^ 
»,  rujfe  &  la  fureté  du  commerce  &  de  la, 
u  navigation  de  fes  fiujets ,  6^  ne  fouffrira. 
„  point  qu'il  leur  [oit  porté  atteinte  de  l(L 
„  part  d'aucune  Puiffance  belligérante  „  : 
Que ,  pour  éviter  en  cette  occafion  tout  mé- 
fmtendu  ou  interprétation  fauffe  ,  elle  a  crif 
devoir  fpécifier  dans  fa  déclaration  les  bornes 
d'un  commerce  libre  <$>  de  ce  qu'on  appelle 
contrebande;  que,  fi  la  définition  de  la  pre~ 
wierc  efi  fondée  fur  les  notions  >lçs  plus  fim- 
pies  ,  les  plus  claires  &  les  plus  déterminées 
par  le  droit  naturel,  cel{e  de  la  dernière  eft 
prifie  par  elle  littéralement  du  traité  de  com- 
merce de  la  Ruffie  avec  la  Grande-  Bretagne  ; 
que  par-là  ellf  prouye  inçoniefiablement  fa 
bonne-foi  &  fon  iqzpartialjté  envers  l'un  £f 
T  autre  parti  ;  qu'elle  croit  par  confisquent  do- 
voir  s'attendre  que  les  autres  Puijfances 
iommerçantes  feront  tmprejfées  <t  accéder  â  fa 
façon  de  penfier  relativement  à  la,  neutra- 
lité. . 
'  D'après  ces  vues  S.  M*  Imp»  a  chargé  le 
fous-figné  d'inviter  H.  P.  d  faire  eau  f  en 
commune  avec  elle,  en  tant  que  cette  union 
pourra  fervir  à  protéger  le  commerce  &  la 
havigatioti en  obfcrvant  en  même  tems.  la 
plus  cxaàc  neutralité  9  6*  de  leur  communi- 
quer les  mefures  qu'elle  a  prifes  en  confiéquence. 

Pareille,  invitation  a  "  déjà  été  faite  aux 
cours  de  Coppenhague ,  de  Stokholm  ,  &  de 
Lisbonne;  afin  que ,  par  des  foins  communs 
de  toutes  les  Puiffances  maritimes  neutre^ 

<iC    <     .  «V       U        i   •  » 
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W  pût  établir  &  légalifer  ,  en  faveur  de  la 
navigation  commerçante  des  nations  neutres* 
çn  Jyftème  naturel  &  fondé  fur  la  juftict ,  & 
qui  par  fon  avantage  réel  fervît  de  régie  aux 
Jlfcles  à  venir. 

Le  fous-figné  ne  dou(e  point ,  que  jpT  EL 
P.  ne  prennent  en  xonfidération  V invitation 
de  S.  M.  Imp.  ,  &  n'y  concourent  enfaifant 
fans  délai  une  déclaration  aux  Puijfances 
belligérantes ,  fondée  fur  les  mêmes  principes 
que  celle  de  l'Impératrice  fa  Souveraine ,  en 
s' expliquant  en  ijtiême  terres  au  fujet  de  la, 
protection  dc<  leur,  commerçe ,  de  la  naviga- 
tion,  &  de  la  nature  de  la  contrebande,  con- 
formément au$  termes  *  de  leurs  traités  parti- 
culiers avec  les  autres  nations. 

,  ^4u  fur  plus  le  fous-figné  a  Vhonneur  d'af- 
furer  V  H.  P ,  que  .  fi ,  pour  établir  fonde- 
ment un  fy flirte  auffi  glorieux  qu'avantageux 
qu  bien  de  lq  navigation  générale ,  elles  vou- 
Ment  entamer  une  négociation  avec  les  Puif 
fances  neutres  fus-m&tionnécs ,  afin  dy  établi^ 
une  convention  particulière  à  ce  fujet ,  l'Im- 
pératrice  fa  Souveraine  fera  prête  à  y  inter- 
venir. "         '      ;   1       '     *  *  -  • 

Vos  Hautes -Puijfances  fentiroçt  aifémenf 
la  nécejfué  d'accélérer  leurs  réfolutions  fur  des 
ïbjets  aujfi  importans  qu'avantageux  à  l'hu- 
manité en  générât  :  Le  foys-figné  les  prie  dç 
Vouloir  bien  le  pourvoir  d'une  prompte  riponfe. 

A  la  Haye,  le  3  Avril  1780. 
.   (  Signé  )       Dinritri  prince  de  Gallitzia  \' 

La 1  déclaration  ,  remife  aux  miniftres  des 
couis  de  Vfcrfailles,  de  Madrid,  &  de  Lon*  , 

dres, 
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-  dres,  qui  réfid^nt  à  Pétersbaurg  (  à  Idtjvrelte» 
—  il  eft  référé  dans  le  mémoire  de  M'Y  le  f>rinc<* 
de  Gallitain  )  tt'eft  pas  moins  remarquable  * 
éa  voici  le  contenu, 

L'Impératrice  de  Toutes  les-Ruffies  a  fi  bien 
«làoifefté  lès  fehtimens  de  fùftiee ,  d'équité,  & 
de  modération  qui  l'animent  ,  &  a  donne  des 
preuves  fi  évidentes  ,  pendant  le  cours  de  U 
guerre  qu'elle  avoit  à  rbutcriir'  contre  la  Porte- 
ottomane  ,  des  égards  qu'elle  a  pour  les  droits 
de  neutralité  &  de  la  liberté  du  commerce  gé- 
néral ,  qu  elle  peut  s'en  rapporter  aux  témoigna-: 
ces  de  toute  l'Europe.  Cette  conduite ,  ainfi  que 
les  principes  d'impartialité  qu'elle  a  déployés 
pendant  I*. guerre  aéluelle,  ont  da  fui  înfpirfci 
la  jufte  confiance,  que  fes  fujets  jogiroient  pai- 
fiblement  des  fruits  de  leur  tndutfrie  Si,  désavan- 
tages appartenant  à  toute  nation  neutre.  L'ex-' 
périence  a  cependant  prouvé  le  contraire  :hl  ce$ 
coniklérations  là  ,  ni  les  égards  dûs  à  ec  que 
preferk  le  droit  des  gens  ûniverfel  ,  n'ont,  pu 
e m  ccher ,  que  les  fujets  de  S.  M.  împl  n'aient 
ecc  ibuvcnt  rriôlcftés  dans  leur  navigation  &  ar- 
rêtés d  »ns  leurs  opérations  par  celles  des  Pulf- 
fanees  belligérantes. 

Ces  entraves ,  mifes  à  la  liberté  du  commerce 
général  &  de  celui  de  Ruffie  en  particulier,  font 
do  nature  à  exciter  l'attention  des  Souverains  & 
de  toutes  les  nations  neutres.  L'Impératrice  voit 
réfulter  pour  elfe  l'obligation  de  s'en  affranchir 
par  tous  les  moyens  compatibles  avec  fa  dignité 
&  avec  le  bien  être  de  fes  fujeti  :  mais,  avant 
d'en  venir  à  l'effet  &  dans  l'iAtoation  fincere  dè 
prévenir  de  nouvelles*  atteintes ,  fille  a  cru  être 
de  fa  juftice  d'oxpofer  avjx  yeux  de  l'Europe  les 
principes  Qu'elle  va  futvre  V&  qui  font  propre! 
a  k  ver  tout  malentendu  &  ce  qui  pourroit  y 
donner  Jieu.  Klje  le  fjuç  av«ïc[  &au£ant-  plus  de 
confiance,  qu'elle  trouve  Configné*  çes  princi- 
pes dans  le  droit  primitif  deè  peuple*  ,  qoe  toute 
flation  eft  fdndéé  à  rèdàme*  j  &  que  les  Puif- 
ifences  belligérantes  ûc  faur  oïe.n  c  les  invalida 


)igitized  by  Google 


Jans  violer  les  droits,  de  la  neutralité  fans  dén 
favouer  les  maximes  qu'elles  ont  adoptées ,  pi 


brtmtnt  de  pott  en  port  &  fur  les  côtes  des  nations, 
en  guerre  :         1  *    .     </  . 

,  II.  Qr/ô       effets ,  apparteriaJSaux  fujets  des  di- 
tes Puijfances  en  guerre  i  f oient  libres  furies  Mf- 
féaux  neutres  ,  à  l'exception  des  marchandifes  dç 
contrebande:   -  y       ■*  ' 
'   IIL  Q*/e  l'Impératrice  fe  tient,  quant  à  la  fixa- 
tion de  celle-ci,  à  ce  qui  efi  énoncé  dans  les  arti- 
cles X  6*  XL  de  fon  traité  de  commerce  avec  /« 
prande-Bretagnc  ,  en  étendant  ces  obligations  à 
'toutes  les  Puijpinces  en  guerre  : 
h  IV.  Que  pour  déterminer  ce  qui  caraBérife  un  port 
bloqué  ,  on  n'accorde  cette  dénomination  qu'à  celui, 
où  il  y  à  ,  par  la  difpofition  de  la  Pxijjance  qui 
V attaque  avec  des  vaiffeaux  arrêtés  êf  fuffifamment 
..proches,  un  danger  évident  d'y  entrer: 

V.  Que  ces  principes  fervent  de  régie  dans  les 
procédures  &  les  jugemens  fur  la  légalité  des  prifes, 

Sa  M.  Itnp.  en  les  manifeftant  ne  balance  poinc 
de  déclarer,  que,  pour  les  maintenir  &  afin  de 
protéger  l'honneur  de  fon  pavillon  ,  la  fureté  dû 
commerce  &  de  la  navigation  de  fes  fujets  con- 
tre qui  que  ce  foit ,  elle  Fait  appareiller  une  par- 
tie confidértble  de  fes  forces  maritimes.  Cette 
mefure  n'influera  cependant  d'aucune  manière  fui 
la  ftri&e  &  rigoureufe  neutralité ,  qu  elle  a  fnin-* 
tement  oJbfe.rvce,&  qu'elle  o&fervera  tant  qu'elle 
ne  fera  provoquée  &  forcée  de  fortir  des  bor- 
nes do  modération  &  d'impartialité  parfaites. 
Ce  n'eft  que  dans  cette  exttémité.<me  fa  flot-> 
te  aura  ordre  de  fe  porter  par  tout  où  l'honneur* 
l'intérêt  lebefôin  l'appelleront.  4 
-  En  doftnaht:'  cette  aflurancé  formelle  avec  la 
fraBchifc  propre  à  fon  caraétete  l'Impératrice 

{le  pe^c  qut-f?  promettre  queles  Puiflances  l^el- 
îçêràfi'tés  •  pénétrées  des  fentimens  de  jufticë 
ft  d'équité  dont  elle  eft  animée,  contribuerons 
à  raccompliflement  de  fes  vues  falucaircs ,  qui 
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tendent  fi  manîfeftcmént  à  |'jitUicé  de  toutes  les 

nations  &  à  l'avantage  tnçrac  de  celles  en  guerre  ^ 

Su'en  conféquence  elles  iquniront  leurs  amiran- 
s  &  ofticiers-commandans  ,  d'inftruétions  ana- 
logues &  conformes  aux:  principes  ci  de  (Tus  énon- 
ces, puifés  dans  le  cod^  primitif  des  peuples  5c 
adoptés  fi  Couvent  dans  leurs  conventions. 

Il  paroit  que  la  cour  de  Londres  eft  déci- 
àemment  réfolue  à  s'en  tenir  à  la  déclaration' 
faite  par  Con  ambaffadeur ,  Mr.  le  chevalier 
York  ,  dans  Con  mémoire  du  a  c  Mars  t  mal- 
gré les  repréfentations  que  les  Etaïs-Qénéraux 
àvoient  réfolu  le  24  Mars  de  faire  faire  Cur 
lJimpofl5bilité  de  donner  une  réponCe  politive 
dans  le  terme  fixé  de  trois  Cemaines:  Le  comte 
de  Welderen  ,  envoi é  de  la  république  ,  aïant 
formé  à  cet  effet  un  mémoire  au  Roi,  le 
communiqua  au  vicomte  Stormont,  avec  prière 
de  le  remettre  devant  Sa  Majefté  &  de  le  fé- 
conder de  Ces  bons  offices  y  représentant  en 
même  tems  verbalement  à  ce  fecretaire-d'étac 
rimpoffibilité  de  procurôr  une  réponfe  de  tou- 
tes les  provinces  dans  un  délai  de  trois  Ce- 
rnâmes :  mais  cette  démarche  n'a  pas  produit  ' 
plus  d'effet ,  qu'elle  n'en  a  eu  ici  près  du  mi- 
niftre  de  S.  M.  Britannique.  Mylord  Stormont  • 
répondit ,  tant  dans  cette  première  conférence 
que  dans  une  féconde,  qu'il  eut  avec  le  comte 
de  Welderen  le  39  Mars  apr&  avoir  pris 
les  ordres  de  fon  Souverain  %  u  que  le  mé- 
^  moire  de  Mr.  le  chevalier  York-  ne  con- 
v  tenant  rien  que  la  réColution  de  S;  WL  déj^ 
^  exprimée  dans  la  déclaration  verbale ,  faitç 
^  par  mylord  Stormont  le.  a8  Janvier  ,  Sa 
„  Majefté  ne  pouvoit  apporter  aucun  chan- 
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n  gement  au  délai ,  qui  avoit  été  fi*é  &c.  ,4 
D'un  autre  côté  Ton  a  la  fatisfa&ion  d'ap- 
prendre ,  que  la  promelTe ,  faite  par  le  comté 
de  Floridà  Blanca  ,  premier-miniflre  de  S.  M- 
Catholique ,  au  comte  de  Rechteren  ,  envoie 
de  Leurs  Hautes-Puifiances ,  a  été  pleinement 
remplie ,  ainfî  qu'il  paroit  par  la  copie  fui-  j 
▼ante  d'une  lettre  ,  écrite  par  lé  premier  de  ' 
ces  miniftres  au  fécond  5  çn  date  du  Pardo  le 
17  Mars  1780I  / 

,  Mh  D*  après  Vinfinuationdé  L:  H.  P.  au  vicomte 
de  la  Herrena  ,  ce  miniftre  a  recommande  à  la  bonté 
du  Roi ,  la  prompte  liberté  du  navire  ho  II  an  dois 
nommé  la  Dame  Elifabeth9  cap.  Henri  Buk  ,  détenu 
ù  Cadix.  S.  M.  qui  faifit  avec  empreffémeni 
toutes  les  occafions  de  marquer  aux  Etats-Géné- 
raux combien  elle  défire  de  leur  complaire,  &  de 
leur  accréditer  fa  confiante  amitié  &  bonne  crrref- 
jpondanct  »  a  donné  les  ordres*  néceffaires ,  afin  qu'on 
greffe  le  procès  de  ce  bâtiment ,  en  lui  donnant  là 
liberté,  pour  qu'il  puijfe  continuer  fon  volage  à 
Smyrne. 

En  même  tems  le  Roi  à  réfolu  aujji  d'ordonner 9 
qu'on  traite  avec  toute  l'indulgence  pojpble  les  bâ- 
timens  hollandois  ;  qu'on  prévienne  les  juntes  &  les 
ininiftres  de  la  marine  ,  que  fon  intention  roïale 
eft ,  qu'ils  aient  à  prejfer  l'expédition  des  procès 
des  navires  détenus  ;  qu'autant  qu'il  fe  pourrai 
ils  traitent  les  bâtimens  de  là  république  avec  toute 
condefcendance  ,  qu'ils  examinent  avec  promptitude 
&  fans  retard  leurs  papiers  de  mer,  &  enfin  qu'ils 
tâchent  d'éviter  toute  détention  ,  à  moins  que  pour 
de  très-juftcs  raifons  ils  ne  fe  voient  obligés  de  leur 
défendre  la  fortie  de  nos  ports. 

Ces  ordres  donc  qui  viennent  d'être  expédiés  au- 
jourd'hui par  un  courier  extraordinaire  ,  donnent 
évidemment  à  comiottre  ,  Monfieur  ,  qu'ils  font  l'cf- 
fet  de  la  considération  particulière  du  Roi  pour  leurs 
Hautes-?  uijfanccs.  Dans  une  déclaration  sue  fau* 
rai  l'honneur  de  vous  communiquer ,  relativement  à 
la  façon  dont  S.  M.  veut  que  fes  cfcadrt*  «giffcnl 
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à  Végardit  la  détention  des  bàdmbns  9  oui  pa* 

leur  conduite  pourront  ioàner  quelques  Jbupçons. 

particulièrement  dans  le  détroit  de  Gibraltar ,  & dan* 

laquelle  il  fera  pareillement  énonce  la  régie  qu'on, 

devra  ob fer  ver  dans  les  jugemens  des  pri/es ,  fera 

eonfignie  &  démontrée  encore  davantage  la  ferupu* 

leufe  équité  du  Roi  envers  toutes  Us  Pavanées 

neutres.  '   r  .  r 

Y  al  r  honneur  fitre  ,  &c. 


A  N  G  L  E  T  E1R  E. 

*      -   .  * 


Londres  (7a  ia  -^rtf.  )  Leuft  Ma- 
jeftés  &  la  famille  roïale  font  ailées  paffer  quel- 
ques jours  à  Wiiidfor,  après  que  le  Roi  a  ré~ 
glé  avec  fes  miriiftres  tout  ce  qui  concerne  le 
pian  d'opérations  pour  la  campagne  ptochaine.; 
On  travaille  fans  relâche  à  préparer  la  grande, 
flotte  qui  doit  agir  en  Europe  ,  &  qui  con- 
fiftera  en  36  vaiffeaux  dé  ligne.  On.  a  déjà, 
expédié  plufieurs  vaiffeaux  de  guerre  pour 
différentes  répartition*  ;  ceux  qui  fwt  en- 
core deftinés  pour  les  Indes  -  occidentales  / 
aux  ordres  du  chef  -  d'efeadré  WâUingham, 
font  prêts  à  levër  l'ancre  au  premier  fignal; 

n  &  comme  c'eft  de  ce  côté-là  que  les  ennemis^ 
paroiffent  diriger  lears  plus  grands  efforts  ,  if 
eft  important  pour  nous  d'y  mettre  nos  pof- 
feîlions  en  bon  état  de  défenfe.  Quand  tous 
les  renforts  deftinés  pour  nos  ifles  y  feront, 
rendus ,  nos  forces  y  confifteront  cri  quarante. 

"  vaiffeaux  de  ligne V  avec  un  grand  nombre 
de  frégates,  chaloupes  &  autres  bâtimens ,  & 
en  plî^s  de  vingt  mille  hommes  de  troupes 
réglées  fans  compter  la  milice  des  différente^ 
ifles-  On  s'atiçnd  d'syppreudxe.  .  dans  peu  lè* 
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fyccès  de  .quelques  expéditions  qu'pn  doit 
avoir  tentées  contre  les  ennemis. 
*  La  cour  Vient  aufïï  de  publier  la  relation 
de  la  prife f  des  forts  britanniques  dans  la  Flo- 
ijde-ocçideniâle  par  les  Efpagnols  le  ai  Sep- 
tembre dernier,  '„  Elle  eft  contenue  dans  une 
lettre  dix  major  -  général  Campbell,  comman- 
dant des  troupes  du  Roi  à  Penfacola  ,  par 
laquelle  il  mande  le- détail  &  la  capitulation 
honôrable  accordée  atix  troupes  britanniques 
par  Dom  Bernard  de  Gaivez ,  commandant 
des  tttttfpesr  espagnoles  dans  la  Louï  Cafte, 
ajouta  que  plufieurs  faits  démontrent  que 
l'Ëfpagne  avoit  prémédité  fa  rupture  avec  , 
F  Angleterre  long-tems  avant  la  déclaration 
faite  le  16  Juin  par  fon  atûbaflàdeur  à  Lon- 
dres,  qu'elle  avoit  formé  fon  plan  ,&  préve- 
nu tous  les  gouverneurs  de  fes  poffeffions 
éloignées ,  puifque  la  guerre  avoit  été  déclarée 
À'Potto-Rico  peu  de  jours  apr^s  le  16  Juin; 
&  qu'on  mena  des  captures  angloifes  à  la  Ha* 
vane  au  commencement  des  hoftilités  le  9 
Àoût  f  afent  préalablement  raiTemblé  toutes  tes 
troupes  dans  la  Louïûane.  L'indépendance 
de  r Amérique  fut  reconnue  publiquement  m 
fon  du  tambour  le  19  Août  à  la  Nouvelle- 
Orléans  ;  &  tout  étant  prêt ,  le  gouverneur  fe 
Ait  en  marche  fur  les  bords  du  Mifliflîpi  pour 
çhalîèr  les  troupes  britanniques  :  il  enleva  quel- 
ques bârimens  anglois  dans  le  fleuve  y  chargé* 
de  vivres  &  de  munitions  pour  nos  garnirons; 
il  s'empara  de  nos  forts  &  de  la  partie  occi- 
dentale- de  la  Floride  avant  que  notrè  gatni- 
fon  de  Penfacola  eût  appris  que  ks  hofùiitds 


«4  .  Journal  hijf.  &  tttt.  ,  •  .  - 
ëtoient  commencées.  Les  troupes  de  la  Gran- 
de -  Bretagne  &  de  Waldeck ,  au  xiombré 
de  trois  à  quatre  cents  hommes ,  faites  pri- 
îbnnieres  dans  les  différées  forts ,  furent  Coït-; 
duites  â  là  Nouvelle-Orléans  ,  &  traitées  avec 
beaucoup  de  politeffe  &  de  générofité.  Voici 
la  lettre  du  major-général  CampVeli;  qui  dbnnc 
le  détail  de  ces  f âcheùfeè  nouvelles  £  elle  cft 
datée  de  Pénfacola  le,  15  Dédembre  >  & 
adreflee  au  lord  Germâme. 

•c  Quelle  affligeante  mortification  r  ne  doit-.ce. 
pas  être  pour  moi  d'avoir  à  envoyer  à.  votre 
fcigneurie  ,  pour  l'information  de  mon  Souverain, 
la  nouvelle  de  la  conquête  de  la  partie  occiden- 
jale  de  cette  province,  faite,  par  les  armes  efpa- 
gnules,les  ennemis  ayant  été  avant  nous  infor- 
més du  cômmcncetfcent  des  hoftilités  entre  les 
deux  couronnes.  Comme  dans  mes  dépêches  du 
4  Septembre  J'ai  préparé  V.  S.  aux  événement, 
qui  ont  fuiyi,  je  .m'en  rapporterai  nour  les  dé- 
tails à  une  lettre  en  dâce  du  20  Odtobre ,  que  le 
lieutenant  :  colonel  Diciflbn-  ménvoya  de  lrf 
Nouvelle  Orléans,  aux  articles  de  la  capitula-, 
;ion,  paflee.a  Bâton -Rou$e  le  al  Septembre 
entre  lui  &  S.  Exc.  Dom  Bemardo  de  Gahreft, 
gouverneur  de  la  Louyfiané  ,  à  la  lifte  qû  il  don- 
fae  des  tué's ,  bfeiTcs  &  prifonniers  *  &  à  un  mé? 
moire  contenant  les,  raifons  qui  l'ont  détermine 
à  choifir  le  pofte  de  Baton^- Rouge  préterable- 
xnent  à  tout  autre  :  ceci  formé  un  enfcmble  qui 
comprend  tous  les  détails  ultérieurs  qui  pour- 
toient  paroitre  péceflaires  fur  un  défaftre  aufli 
fâcheux.  Je  ne  puis,  m'empçcher  dWerver  que 
quantité  de  faits  dêmonirent  que  les  bfpagnolf 
avoient  prédétermine  une  rupture  avec  la  Gratf-. 
<Je  Bretagne  longtems  avant  le  16  Juin  dernier* 
époque  de  la  déclaration  faite  par  leur  ambafla^ 
deur  à  la  cour  de  Londres,  qu'ils  avoient  drefle* 
feurs  plans  &  préparé  tous  leurs  gouverneurs  de 
dehors  à  un  tel  événement..:  U.  p.aroi^  qu'il»; 
slvoient  fixé  le  jour,  ou  du  moins  de  très  près 
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le  tems  auquel  elle  dévoie  avoir  liea  ;  car  nous 
fommes  informés  ici ,  que  la  guerre  fut  déclarée 
à  Porto -Rico  peu  de  jours  après  le  16  Juin. 
Il  eft  notoire  que  dès  le  commencement  d'Août, 
des  vaifleaux  anglois  ont  ëcé  conduits  comme 
prî Tes  à  la  Havane ,  &  je  fais  par  le  propre  aveu 
du  gouverneur  de  la  Nouvelle-Oricans ,  que  dès 
le  9  Août  p  il  étoit  informé  que  les  hoftilités 
àvoient  commencé;  mais  il  eft  incertain  de 
combien  les  informations  fur  cet  événement 
étoient  réellement  antérieures  au  dit  jour.  Quoi- 
qu'il en  foit/on  fait  à  n'en  plus  douter  qu'il  y 
a  longtems  qu'il  fc  préparent  lecrettement  à  la 
(guerre  ;  qu'ayant  précédemment  rarriaiîc  toutes  les 
forces  de  la  Louifiahe,  l'indépendance  de  l'A- 
mérique avoic  été  dès  le  19  Août  reconnue  pu- 
bliquement au  fon  du  tambour  à  là  Nouvelles 
Orléans ,  &  que  tout  étant  prêt  à  cet  effet ,  il 
s'étoit  mis  immédiatement  en  marche  vers  le 
Miflifllpi ,  pour  y  attaquer  nos  forcés;  qu'en 
Conféquence  H  avoit  reufli  à  s'emparer  par  ftra- 
tageme  d'une  chaloupe  du  Roi  dans  le  lac  de 
Pomchartrain  ,  à  enlever   dans  la  rivière  du 
Miflîflîpi  un  fenaut  chargé  de  rum  &  dé  provi- 
fions  pour  Manchack  ,  ainlî  que  0*  autres  petits  bâ- 
timens  dans  Les  lacs  &  dans  la  rivière  A  mit;  l'un 
de  ces  derniers  avoit  à  bord  des  troupes  du  ré- 
giment  de  Waldeck  &  un  autre  des  proviiions; 
qu'il  avôit  pris  à  tems  la  précaution  d'intercep- 
ter tous  les  avis  qu'on  avoit  envoyés  vers  cette 
place,  pour  y  faire  part  de  fes  mouvemens; 
qu'il  avoit  prefqu'achevé  de  réduire  entièrement 
la  partie  occidentale  de  cetté  province,  avant 
qu'il  fût  arrivé  à  Penfacola  le  moindre  avis  fur 
le  commencement  des  hoftilités  :  la  nouvelle  de 
cet  événement  ne  m'étant  parvenue  que  le  14! 
Septembre,  ainû  quje  j'en  ai  informé  V.  S.  par 
ina  lettre  de  la  même  date.  Il  paroit  qtie  le  lieu- 
tenant -  colonel  Dickfoh  aVok  été  forcé  à  capi- 
tuler le  si  du  même  mois 

Copie  d'une  lettre  du  lieutenant-colonel  Dick~t 
fon  ,  au  major-général  Campbell  ê  datée  dé 
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Monfieur  r  .  .  .  t 

*<  Je  vous  envoie  par  le  lieutenant  ^moa 
mour  votre  inîomatioo ,  une  copie  du  journal- 
que  j'ai  continue  de  tenir  depuis  le  commence- 
ment des  hoftHités  avec  les  Efpagnois  :  vous 
apprendrez  de  fà  bouche  un  détail  complet  de 
la  daiigereufe  &  défagreable  fuuation,  dans  la- 
qù.Ue.je  me  fuis  trouvé  4epuï$  cette  époque;  j*ef~ 
pere  qu'il  fervira  à  me  juftifier  en  tout  point  r 
&  à  vous  convaincre ,  que  contre  une  gran- 
de fupériorité  de   forces  r  accompagnées  ;de 
tous   les  avantages  *  qu'un   ennemi  pQUvoii 
«Jétirer  ,  j'ai  fait  tous  les  efforts  qui  dêpendoient 
de  moi.  Je  vous  envole  par  le  lieutenant  Wilfon 
la  càpiiuiàtion  en  anglois,,  telle  que  je  rai  pro- 
pose h  S.  Exc.l).  Sernardo  de  GalVez,  ainfi  que 
F  original  de  la  capitulation  en  langue  françoife, 
«lie  "qu  elle  fut  enfin  conclue  entre  nous  deux.  Les 
conditions  font  honorables  aux  troupes  &  favo* 
râbles  aux  habitans ,  &  j'efpere  quelles  mérite- 
ront une  pleine  approbation  de  votre  paçt.  L  in- 
génieur Graham*  qui  poiTede  parfaitement  la 
langue  françoife  ,  ayant  obtenu  de  S.  E.  Dotn  tfer* 
nardo  de  Galvez  la  permiffion  d  aller  à  PenTaçolt 
pour  Tes  affaires  particulières ,  m'a  fervi  très  à 
fcroposâ  dTefTer  les  articlés  de  la  capitulation  , 
aihfi  qu'en  pluûeurs  autres  occasions ,  depuis  no- 
ue ârtivee  en  cette  place.  Ce  n'eft  pas  Cans 

tlaifir  ,  que  je  vou*  afflue  ,  que  tob*  les  officiers 
p  foidats  à  mes  ordres  fe  font  fignalés  par  leur 
conduite  ,  qu'ils  le  font  acquîtes  de  leur  devoir 
avec  beaucoup  de  courage  6  d'exaûitûde.  Le 
lieutenant  Wilfon  &  le  détachement  de  rartuie- 
iie  ,  àinii  que  les  canoniers  furnuméraires »  fe  font 
particulièrement  diftingués  le  jour  que  l'ennemi 
ouvrît  fes  batteries  contre  la  redoute.  Je  dois 
rendre  à  S.  É.  Dont  Bernardo  de  Galvez  la  juP 
tice  de  vous  dire  f  que  les  officiers  &  loldats 
qui  fe  trouvent  comme  prifonniers  de  guerre  ea 
cette  place ,  y  font  traités  Av.ec  la  plus  grande 
attention  &  générôfité,  non-  feulement  parles 
officiers,  mais  les  foldaw  efpagnois  mêmes  lem- 
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trteiïfc  pteiïdfe  plaiOr  à  en  ufçr  polfriierit  &  avec 
douceur  à  l'égard  des  prifomiiérs  en  général,,. 

y&  fuis  &c. 

(Signé)     Alexis  Dïckfon ,  lieutenant  colonel 

du  x6e.  régimeût  d^idfanterie. 

.  On  a  donûé  récemment .  une  lifte  de  la; 
marine  des  trois  PuilTances  belligérantes ,  païf 
laquelle  il  paroiflbit  que  celle  de  la  Grande- 
Bretagne  montoit  à  99  vaiflTeaux  de  ligne,  & 
celle  de  France  &  d'Efpagne  réunie  à  10 1  y 
mais  il  eft  démontré  que  cette  lifte  eft  dé- 
feftueufe;  qu'on  doit  ajouter  à  la  marine  bri- 
.  tannique  onze  vaiflTeaux  de  ligne  a&uellement 
éonltruits  â  neuf  ou  radoubés,  &  30  autres^ 
depuis  ,  go  canons  jufqu'à  100  y  conftruits 
à  neuf  ou  en  radoub  &  très  avancés,  outre 
•les  trois  vailîeaùx  de  74  canons  que  la  com- 
pagnie des  Indes  offre  au  gouvernement ,  fai- 
sant enfemble  143  vaiflTeaux  de  ligne.  On  doit 
ajouter  à  la  marine  de  France  1  a  vaifleaux  de 
ligttè  ,  &  à  celle  d^lpagne  18  ,  de  forte  que 
.la  marine  de  ces  deux  PuilTances  confifteroiri 
:én  151  vaiflTeaux  de  ligne  ,  &  par  conféqueût 
.1  de  plus  que  la  Grande-Bretagne.* 

FRANCE. 

,  f&nié  (/e  t%  .avril.1)  Le  jour  du  Jeu- 
di- faint,  après  l'Abfoute  faite  par  l'evêque] 
d'Âutun,  l'abbé  d'EfpagUac  /  chanoine  de 
Téglife  de  Paris  &  grand- vicaire  de  Sens,  qui  / 
devoit  prêcher  la  Cène  devant  le  Roi ,  s'é~~ 
tant  trouvé  mal  au  moment  de  monter  eu* 
éhtire  &  ho»  d'état  de  prononcer  fon  dit-" 
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court  ,  le  Roi  lava  les  pieds  à  12  pauvres  & 
les  fervit  à  table ,  accompagné  des  Princes  dit 
Sang  &  de  fes  principaux  officiers.  La  Reine 
fit  la  même  cérémonie  à  l'égard  de  dibuze  pau- 
vres filles,  afliftée  par  les  Princeflès  du  Sang 
ainfi  que  par  les  Dames  de  fon  palais  &  par 
celles  qui  étoient  à  la  fuite  des  Princeflès. 

Depuis  quelques  mois  il  a  été  beaucoup 
parlé  tant  en  cette  capitale  que  dans  les  pro- 
vinces voifines  d'un  nombre  de  fcélérats  ,  qui, 

«  \  âu  moïen  d'un  tabac  ou  poudre  afîbupiflante 
ou  de  quelque  liqueur  narcotique,  endor- 
inoient  les  perfonnes  $  dans  la  compagnie  des- 
quelles ils  fe  gliflbient ,  &  qui  profitant  de 
leur  léthargie ,  les  dépouilloient  otr  voloient 
leuis  effets.  L'exécution  de  plufieurs  malheù- 
jreux,  convaincus  de  ce  crime  &  punis  par 
le  fupplice  de  la  roue  ces  derniers  mois ,  a 
confirmé  l'exiftence  d'une  invention  auffi  dé- 
teftabie.  Enfin  ce  qui  achevé  d'en  prouver  Ii 
réalité  eft  une  déclaration  du  Roi,  donnée 
à  Verfailles  le  14  Mars,  &  régîtrrée  en  par- 
lement le  ao  du  même  mois,  concernant  les 
empoifoniieurs  :  elle  eft  de  la  teneur  fuivante. 

Louis  &c.  Nous  avons  été  informés  qui 
des  malfaiteurs ,  répandus  dans  les  villes  & 
campagnes ,  ont  fait  prendre  à  plufieurs  par- 
ticuliers qu'ils  ont  accofiés  fur  les  foutes  s  ou 
chci  lefquels  ils  fe  font  introduits  fous  dif- 

'  '  fdrens  prétextes  ,  une  liqueur  narcotique , 
ajfcupijfante  &  pernicieufe  ,  qui  a  procuré 
au  plus  grand  nombre  un  fommeil  léthargi- 
que, accompagné  de  convuljions  6»  délire  m 
'&  à  mis  leurs  jours  en  danger  *  Et ,  quoique 
h$  exemples   jujttment  féveres  ,  ordonnés 
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contre  plufieurs  des  coupables  par  différent 
arrêts  de  notre  parlement  de  Paris ,  nous  don- 
nent lieu  de  penfer  ,  qu'ils  auront  arrêté  le 
ëours  d'un  crime  aufji  dangereux  ,  nous 
avons  néanmoins  voulu  manifcjler ,  dans  tou- 
te l'étendue  de  notre  domination ,  la  ferme 
réfolution  où  nous  finîmes  de  faire  exécuter 
la  rigueur  des  loix  contre  tous  ceux  qui  fe 
ferviront  de  vénéfices ,  de  poifbns  ,  ou  d'au- 
cunes plantes  vénéneufes ,  fous  quelques  déno- 
minations qu'elles  foient  connues,  foit  que 
la  mort  s'en  foit  enfuivie  ou  non.  si  ces 
caufes  &c.  difons ,  déclarons  ,  &  ordonnons , 
que  l'édit  de  Juillet  168a  fera  exécuté  dans 
toutes  fis  difpofitions  ,  &  notamment  fart. 
VI.  du  dit  édit  :  Voulons  que  ceux  qui  feront 
convaincus  de  s'être  fervis  de  vénéfices ,  poi- 
fons ,  ou  d'aucunes  plantes  vénéneufes  indif- 
tinàement ,  &  fous  telles  dénominations  que 
les  dites  plantes  foient  connues ,  foient  punis  de 
la  peine  de  mort.  Pourront  même  les  juges 
aggraver  le  genre  de  fupplice ,  &  prononcer 
cumul  ativement  la  peine  de  la  roue  <S*  celle 
du  feu  ,  fuivant  les  cir confiances  :  Renouvel- 
ions les  injonctions  faites ,  par  les  articles  du 
dit  édit  ,  aux  médecins ,  chirurgiens ,  maî- 
tres en  pharmacie  ,  6*  apothicaires ,  pour 
qu'ils  aient  à  s'y  conformer.  Faifons  défen- 
fis  à  tous  autres  qu'aux  maîtres  en  pharma- 
cie &  apothicaires  de  tenir  dans  leur  mai- 
fon,  magafin  &  boutique,  aucuns  poiforïs  ou 
plantes  vénéneufes ,  à  la  charge  toutefois  par 
les  dits  apothicaires  d'obfcrver ,  à  l'égard  des 
dites  plantes,  les  mimes  précautions  ovdon-% 
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fiées  pour  les  autres  poifons ,  le  tout  fout  le^ 
peines  portées  par  le  dit  édit.  Si  donnons  en, 
mandement  &c.  ^ 

Dqnné  à  ï^er failles  le  14c,  jour  de  Mars* 
Pan  de  grâce  ^780  &  de  notre  règne  le  fi~ 
xieme  (  Signé)  LOUIS. 

(&  plus  bas)  par  le  Roi.  Amelox. 

Conformément  à  l'arrêt  d'enrégiftrement , 
1-édit  du  Roi  du  moi£  de  Juillet  168a,  eft 
imprimé  à  la  fuite  de  cette  déclaration  ,  qui 
s'y  refere.  ' 

I/efTai  que  le  gouvernement  a  fait  des  ad- 
nriniftrations  provinciales,  aïant  répondu  aux 
avantages  que  l'on  s'en  étoit  projnis  ,  il  pa-' 
roit  avoir  deflein  d'introduire  fucceffiveroent 
la  même  forme  de  régime  dans  les  autres  païs 
d'éle&ion.  Il  viçnt  d'être  publié  un  arrêt  du 
confeil  »  d'état  du  1 9  Mars ,  portant  établif 
fement  d'une  çdminijlr ation  provinciale  dans 
la  généralité  de  Moulins  :  dans  le  préambule 
il  eft  dit ,  que  le  Roi  s'étant  fait  rendre 
compte  des  premiers  travaux  des  adminijlra- 
lions  provinciales  de  Berry  &  de  la  Haute* 
Guyenne ,  &/  concevant  toujours  Vcfptranct 
que  ces  établijfcmcns  contribueront  au  bon-, 
heur  de  fes  peuples ,  a  bien  voulu  étendre 
encore  ce  bienfait  à  la  généralité  de  Mou- 
lins :  Qu'en  conféquence  S.  M.  a  jugé  à  pro^ 
pos  d'or donner  ,  qu'il  fe  tiendroit  à  Moulins , 
le  1  Mai  >  une  ajjemblée  de  fti\e  pro- 
priétaires ,  prit  dans  différens  ordres  ,  pour 
procéder  au  choix  de  36  autres  &  former 
en  tout  une  ajfembléc  provinciale  de  5a,  dont 
}o  devront  êfrù  pris  4m  rof4red#.c[erg4  + 
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l6  àçnt.  ctlui  ïte  la  noble/Je  j  06  dqns  H 
tiers-état  >  tant  députés  des  villes  gîte  proprié^ 
tairts  habitans  des  campagnes. 

Comme  la  charge  de  premier  préGdent  obli- 
ge à  une  grande  fatigue  r  &  que  la  famé  de 
Mr,  d'Aligre  eft  fort  affoîblie ,  ce  magiftrac  a 
demandé  au  Roi  la  permiflÏQn  de  s'en  démet- 
tre. Mais  S.  M.  lui  a  ftît  la  réponfe  la  plus 
graçieufe  fur  le  cas  qu'elle  fait  de  fes  fervicey 
&  elle  lui  demande  de  les  continuer;  ajoutant 
que  pour  ménager  fa  f^nté  ,  elle  le  difpenfe 
de  fes  fonâions  trois  jours  par  femaine ,  &;  ♦ 
qu'elle  ne  doute  pas  que  le  zele  &  la  poli- 
teflç  de  Mrs.  les  préfidens  à  mortiers  ne  les  en- 
gagent &  le  remplacer  alternativement.  Un  re- 
fus de  démiflkm  aUflï  flatteur  pour  MT.  d'Ali- 
gre  a  été  fort  applaudi  du  public  7  qui  eft  . 
ravi  de  ce  que  ce  magilhat  refte  dans  une 
place  oO  il  jouit  de  Teftime  &  de  la  confédé- 
ration qui  lui  font  dues  à  tant  de  titres. 

Tous  les  officiers  qui  ont  des  commande- 
ment y  même  pour  l'armée  navale  de  la  Man- 
éhe,  ont  eu  ordre  de  fe  rendre  à  leur  deftinj- 
tioiL  En  conféquence  Mr.  de  Chabert  va  par- 
tir pour  Breft  ,  &  il  doit  fuivre  l'armement 
de  l'He&or  de  74.  he  bruit  fe  fqurient  que 
7VIr.  le  comte  de  G  rafle,  chef  -  d'efeâdre ,  eft 
rappellé,  &  qu'on  veut  le  mettre  au  confei^ 
de  guerre  pour  avoir  défobéi  formellement  ait 
comte  d'Eftaipg  ;  &  pour  s'être  rendu  à  St. 
pomingue  ,  au  lieu  daller  à  la  Martinique  „ 
félon  l'ordre  que  lui  en  avoit  donné  ce  géné- 
ral. Il  court  un  bruit ,  qui  a  cependant  befoin 
de  cpnfirmation^  Que  les  treupes  qui  fe  raf- 
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lembloient  à  Cadix ,  en  ont  mis  à  là  ybile 
7  au  8  de  ce  mois ,  fous  l'efcorte  d'une  efca- 
dre  de  ia  vaiflëaux  ,  aux  ordres  de  D.  Michel 
Gafton.  Au  refte  ,  on  ignoroit  fi  ces  troupes  ^ 
qui  doivent  fe  rendre  en  Amérique,  fe  joindront 
aux  troupes  frariçoifes  pour  aller  féconder  les 
Américains  ,  ou  fi  elles  font  deftinées  à  aller 
garantir  les  colonies  efpagnoles  ,  contre  lefquel- 
îes  on  fait  que  les  Anglpis  ont  formé  de  grands 
^efleins.  Les  élemens ,  la  fortune  &  toutes  les 
contrariétés  poflibles  femblent  fe  réunir  pour 
favorifer  les  Anglois  &  pour  nous  nuire.  — ^ 
Qn  apprend  que  la  frégate  la  Charmante ,  la 
jnéme  qui  faifoit  partie  de  Tefcadre  de  Mr. 
du  Chilleau,  &  qui  étoit  ^entrée  à  l'Orient, 
allant  de  ce  dernier  port  à  Breft ,  aïant  trop 
lerré  la  côte  ,  syeft  trouvé  affalée  fous  le  vent 
&  n'a  pu  fe  relever.  Elle  a  donné  fur  un  écueil 
appelle  les  Saints  ,  &  s'eft  perdue.  Quelques 
matelots  feulement  fe  font  fauvés.  Elle  étoit 
commandée  par  le  baron  de  la  Hage. 

Le  fecretaire  de  Mr.  le  duc  de  la  Vauguyon, 
ambaffadeur  de.  S.  M.  près  des  Etats-généraux  l% 
eft  arrivé  ici ,  il  y  a  deux  jours  ;  &  Mr.  le 
duc  d'Aranda*  a  reçu ,  en  même  tems  ,  un 
courier  de  la  Haye;  ce  qui,  dans  les  circons- 
tances aétuelles ,  fait  penîerque  les  Holiandois 
fentent  la  nécefiïté  de  prendre  bientôt  un  parti  ,f 
&  qu'il  fera  déterminé  par  la  démarche  que 
vient  de  faire  la  Ijluflie.  La  déclaration  de 
cette  Puiflance  à  notre  cour ,  &  à  celles  de 
Madrid  &  de  Londres  >  donne  lieu  a  des 
conje&urès  qui  fe  contrèdifent  entierem  en. 
Çuivant  les  unes  >  elle  eft  la  fuite  d'un  traite 
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4e  commerce  conclu  entre  S.  M.  I,  &  notre 
oour  :  fuivant  les  autres  ,  en  calculant  fous  un 
point  de  vue  différent  les  intérêts  des  Puiffan- 
ces  qui  paroiflènt  difpofées  à  s'unir ,  on  lui 
fuppofe  un  motif  abfolument  contraire. 

Les  derniers  avis  qu'on  a  reçus  de  l'Amé- 
rique-feptentrionale  portent  que  les  ennemis 
ont  été  attaquer  Mr.  de  Vaudreuil  dans  la 
baie  de  Chefapeak  avec  3  vailfeaux  de  ligne  ; 
mais  que  ce  commandant  les  a  forcés  à  s'éloi- 
gner. Le  Fendant ,  de  74  canons  ,  qu'il  com- 
mande ,  &  le  Fier-Rodrigue  (  vaiffeau  armé 
de  50  canons  )  s'embofferent  ainfl  qu'une  fré- 
gate ,  de  manière  qu'il  ne  fut  pas  pofïible  de 
les  entamer  ,  &  que  l'amiral  Arbuthnot  dut  fe 
fe  retirer  >  après  qu'un  de  fes  vailfeaux  eut  été 
démâté  de  fon  grand-mât.  — r-  Le  1er.  de  ce 
s  mois  ,  il  eft  entré  à  Grand^1.  une  prife  faite 

•  par  le  corfaire  l'Américaine  ;  c'eft  le  navire 
anglois  le  Race-Horfe  ,  d'environ  aao  ton- 
neaux,  de  18  canons  &  30  hommes  d'é- 
quipage ;  ce  bâtiment  ètoit  parti  de  Lisbonne 
pour  Corke  ,  &  fon  chargement  confifte  en 
fel  ,  vin  &  fruits.  «—  Les  lettres  de  l'Orient 
du  3 1  Mars  apprennent  que  le  vaifleau  parti- 
culier le  Brilfon  ,  armé  par  les  fleurs  Admi- 
xauld  ,  de  la  Rochelle ,  &  qu'on  a  voit  dit  pris 
parles  Anglois, y  eft  arrivé  le  5.  Ce  bâtiment 
étoit  parti  de  l'ifle  de  France  le  16  Novem- 
bre dernier ,  &  de  celle  de  Bourbon  le  10  Dé- 

•  cembre  ,  apportant  une  riche  cârgaifon  en 
Cauris,  bois  rouge ,  thé  &  café.  Ces  deux  ifles 
étoient  abondamment  pourvues  de  provifions 
ft  de  munitions  de  guerre,  &  il  vei*oit  d'ea 
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partir  deux  vijfièaux  &  quatre  frégatet 
aller  en  croifiere  ou  tenter  quelque  expéditi* 
— —  La  Goulette  le  Swift  ,  de  70  tonneaux, 
fortie  de  Liverpool  pour  Terre -nçuve  avec 
un  chargement  de  farine  ,  de  fel  ,  de  fil  à 
coudre  &  d'attirails  de  pâche  ,  a  été  prife  le 
A5  Mars  par  le  corfaire  de  Grand  ville  le  Duc 
de  Coigny ,  cap.  Denis-François  de  Mengno* 
net ,  &  conduite  à  Cherbourg  ,  où  elle  eft 
arrivée  le  a8.  1 
Mr.  le  prince  d'Elbeuf  &  fon  frère  ,  reve* 
aant  ces  jours  derniers  dans  Leur  voiture ,  fa* 
tigués  de  \$  chaffe  &  affoupis  ,  le  cocher  par 
Imprudence  &  défaut  de  refpeft ,  voulut  pafc 
fer  rapidement  le  cortège  qui  accompagnoit 
le  St.  Sacrement  chez  un  naïade  dans  la  rue 
St.  Antoine,  &  ftoiffa  rudement  le  porte- fon* 
nette  :  Mde.  la  ducheffe  de  Brionne  f  informée 
ée  ce  fcandale ,  9  chaffe  le  cocher ,  &  a  en* 
voïé  à  la  paroiiîfe  de  J*t.  Paul  une  aumône  de 
cent  louis  en  réparation  d'une  faute  ,  où  il  y 
avoit  plus  d'étourderie  que  de  méchanceté.  Gn 
dit  même  que  cettr  pieufe  Dame  a  voulu  don- 
ner une  fatisfa&ion  en  quelque  forte  plus  .  fo- 
lemnelle. 

Mr.  le  maréchal  de  Biroi)  eft  parfaitement 
i établi ,  &  reprend  journellement  l'exercice  k 
cheval.  Cet  illuftre  &  vertueux  feigneur  vienj 
de  fe  fignaier  pat  un  nouvel  aâe  de  bienfait 
fance.  Mr.  de  la  Maugerie  étant  allé  chez 
lui  f  pour  le  prier  de  ljii  donner  encore  quel* 
que  délai  pour  le  paiement  de  deux  mille  écua 
qu'il  lui  avoit  prêtés  dans  les  embarras  qu'il  a 
clTuïés  >  Mr.  le  duc  de  Biron  remit  à  parle; 
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de  cette  afôire  après  le  gîner  r  auquel  il  l'in-/' 
vita  gracieufement.  Le  repas  étant  fini  ,  Mr. 
Je  maréchal  pria  Mr.  de  la  Maugerie  de  paflfer 
dans  fon  cabinet.  Là  fe  conjouiflant  avec 
bonté  de  l'heureux  fuccès  de  fon  affaire  ,  il 
déchira  fon  billet  de  aoop  éçus ,  &  le  força  t 
malgré  la  noble  xéfiftance  qu'il  fit,  d'accepter 
uçe  bourfe  de  cinq  cents  louis  ,  lui  demandant 
le  fecret;  mais  au  fortir  du  cabinet,  Mr.  de 
la  Maugerie  ne  pouvant  contenir  les  mouve- 
miens  de  reconnoiffance  pour  un  procédé  fi 
honnête ,  le  fit  conhoîtje  à  toute  l'aflemblée; 
ce  qui  lui  attira  des  plaintes  amicales  de  la 
part  du  maréchal ,  qui  vouloit  concentrer  dans 
fon  cœur^le  plaifijr  d'avoir  fait  pe  fi  belle  ac- 
tion. * 

Nouvelles  diyçrfes. 

Voicij  le  détail  que  nous  venons  de  recevoir 
touchant  l'incendie  dont  il  eft  parié  dans  l'ar- 
ticle de  Ruffie.  "  La  nuit  du  a6  au  27  Fé- 
vrier ^  été  pour  tous  lés  habitans  de  cette  ville, 
une  nuit  d'épouvante  &  d'horreur ,  &  ce 
n'eft  qu'aux  fpins  paternels  du  prince  Wol- 
fconskoy,  notre  gouverneur- général  ?  que  nous 
devons,  fous  la  bénédi&ion  de  la  Providen- 
ce, la  vie  de  nos  pareos,  de  nos  enfans  ,  Se  ' 
de  nos  amis  ,  conférvés  au  milieu  du  défaftre 

plus  effraïant.    "Une  quantité  incroïable, 
de  monde  étoit  affemblée  à  la  maifon  de 
l'Opéra,  les  uns  pour  voir  la  comédie,  les' 
autres  pour  affifter  à  la  mafearade  ,  qui  devoit. 
Rouvrir  après  1*  pièce  :  toytps  les  Mes  étçient  ; 
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remplies;  &  la  Foule  étoit  d'autant  plus  graâ* 
de  que  le  tems  de  la  Mallinitza  (  carnaval 
rude  )  avoit  attiré  de  la  campagne  une  grande 
partie  de  la  nobleflè.  L'on  étoit  vers  la  fin 
du  fpe&acle,  lorfque  tout- d'un -coup  il  fut 
crié  au  feu.  A  peine  les  flammes  avoient- 
elles  éclaté  qu'elles  s'étendirent  d'un  bout  de 
l'hôtel  à  l'autre,  Heureufement ,  l'intérieur  du 
I      théâtre  n'étoit  pas  encore  attaqué  ;  mais  l'of- 
calier  de  la  fallé  de  mafearade  brûloit.  L'i- 
magination faura  fe  peindre  peut-être  l'effroi 
&  la  confufion  ,  qui  régnèrent  dans  te  mo«? 
ment  terrible;  mais  la  plume  n'eft  pas  en 
état  d'en  tracer  le  tableau.  A  peine  notre^ii-^ 
gne  gouverneur,  le  prince  Wolkonskoy , fut- 
il  inftruit  de  cet  accident ,  qui  menaçoit  d'a^ 
voir  les  fuites  les  plus  funeftes ,  qu'il  fe  jetta 
dans  la  première-  voiture  qui  fe  trouva  prête , 
&  fe  rendit  à  l'endroit  de  l'incendie  :  fa 
préfence  fit  renaître  l'efpérance  des  uns  & 
lé  courage  des  autres  :  tout  fe  ranima  ;  tout 
courut  au  fecours  des  malheureux ,  que  ttogi 
croïoit  déjà  les  viâimes  des  flammes.  Son  zele, 
excité  par  l'intérêt  public  ,  fe  communiqua 
aux  grands  &  aux  petits  ,  à  la  nobleflè  & 
ali  peuple  :  fes  ordres  furent  fi  bien  exécutés 
qu'en  moins  d'une  demi-heure  toute  cette  foule, 
renfermée  dans  le  bâtiment  qui  brûloit ,  étoit 
d'ans  les  rues  &  hors  de  danger.  Quelque  in- 
croïable  que  cela  puifle  paroitre,  nous  avons 
eu  le  bonheur  que  pas  une  feule  perfonne 
rï'ait  péri  ni  n'ait  même  été  bleflee  dange- 
reufement.  Une  feule  Demoifelie  s'eft  foulée 
le  pied  ;  un  gentilhomme  s'eft  démis  le  bras; 
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&deux  Dames,  en  voulant  lauter  parla  ffe- 
netre ,  fe  font  Méfiées  par  le  vitrage  y  l'une 
au  bras,  l'autre  à  la  jambe. 

On  écrit  de  Vienne  qu'il  a  été  expédié  de- 
puis quelcjues  jours  en  différentes  cours  plu- 
sieurs exprès  avec  des  dépêches  dont  on  ne 
connoit  pas  le  contenu,  mais  on  préfume  qu'el- 
les font  relatives  aux  affaires  de  l'Amérique. 
Oh  dit  toujours  que  le  départ  de  l'Empereur  eft 
fixé  au  17,  &  félon  d'autres  au  16  Avril,  &  que 
peu  après  Mgr.  l'Archiduc  Maximilien  fe  mettra 
e»  route.  On  dit  aufli  que  l'Empereur  aura  une 
entrevue  avec  l'Impératrice  de  Ruffie  à  Mohilow, 
ville  fituée  en  Pologne  ,  &  qui  eft  tombée  dans 
le  partage  de  la  Ruffie.  On  croit  que  le  prince 
Charles  de  Lichtenftein  aura  l'honneur  d'ac- 
compagner ce  Monarque.  — —  Le  23  Mars, 
jour  de  la  Cène  du  Seigneur  ,  un  bûcheron 
de  Vienne  fendoit  du  bois  pout  la  provifion 
d'un  participer  qui  demeure  auf  dcrti  Hofê, 
où  eft  aôuellcment  établie  la  chancellerie  de 
guerre  ;  il  eft  arrivé  qu'un  morceau  de  bois  de 
hêtre  fendu  en  deux  parties ,  à  peu-près  égales,  a 

offert  aux  yeux  étonnés  ces  trois  cara&eres  lÈs  , 
qui  expriment  le  Nom  de  Jefus,  La  pièce  de 
bois  en  queftion  avoit  fait  partie  du  cœut 
d'une  fouche,  ou  pied  d'arbre ,  qui  ne  pouvoit 
avoir  moins  de  deux  pieds  de  diamètre.  Nos 
àuguftes  Souverains  L.  M.  L*  l'Impératrice- 
Reine  &  l'Empereur,  jainfi  que  Mfgr.-  l'Ar- 
chiduc Maximilien  &  Mefdames  les  Archi- 
ducheffes  ont  voulu  fe  convaincre  par  eux- 
mêmes  de  la  fingularité  de  ce  phénomène.  Mx& 
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les  minîftres  &  les  grands  dè  cette  rélîdeti- 
èe  fe  l'oftt  Fait  montrer  &  l'ont  admiré  :  il  nb 
Xe  paffe  point  d'heure  du  jour  qu'il  ne  fe  pré- 
fente  dés  curieux  pour  le  voir.  H  eft  naturel 
de  croire  qu'un  Nom  de  Jefus  attaché  à  un1 
jeune  arbre,  aura  été  fucceflivement  enve- 
loppé de  fes  accroiiTemens ,  &  fe  fera  trouvé 
enfin  près  du  centre  de  ce  même  arbre  ;  comme 
!©n  l'a  vu  arriver  avec  des  iifcages ,  dès  pierres 
&  d'autres  matières  étrangères  au  règne  végé- 
tal ,  ou  du  moins  à  la  nature  des  arbres. 

On  écrit  dé  Cadix  que  les  efcadres,  qui; 
fc'apprêtent  dans  ce  port ,  ne  tarderont  pis  à 
mettre  en  mer.  L'affrètement  des  navires  de 
tranfport  fe  fait  avec  aaivité  ;  &  toutes  les 
troupes  ,  qui  doivent  s'embarquer ,  font  arri- 
vées. Voici  l'état  exa&G  de  l'armement. 

Régimens  qui  s'embarquent  au  complet  :  Ré- 
gimens  du  Roi,. de  Guadalajara,  d'Arragon, 
de  Soria ,  &  le  fécond  de  Catalogne ,  en  tout 
10  bataillons,  faifaût  6600  hommes. 

Ëfcadre  de  Mr.  dé  Solano  :  Lé  St.  Lôuis 
dé  80;  le  St.  ÀUgûftin^  rbrient,  lë  Gaillard/ 
i'Arrogant ,  tous  de  70  &  le  Rufé  de  60  canons/ 
F  EJvâdre  de  Mr.  dt  Thomâféo  :  Le  St.  Ni- 
&lâë  de  80  ;  le  St.  Eugène  i  le  St.  Damafe, 
le  St.  Janvier  y  le  St.  Ftançois-d'Affife  &  le 
Guerrier  ,  tous  de  76  canons.* 

Là  première  efeadre  prend  des  vivra  pour 
cinq  riiois  ;  &  la  féconde  pour  quatre  moi6  & 
demi.  L'on  remplace  les  foldats ,  qui  man- 
quent dans  lèfe  tégimens  nommés  pour  l'expé- 
dition $  avec  ceux  du  régiment  d'Hibernie. 

Des  lettres  de  Madrid  portent  que  le  cori- 

feffewr 
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fefletrr  du  Roi  d'Efpagne  a  eu  des  ordres  de 

fe  retirer  dans  fon  couvent-  Cela  a  donné 
matière  à  divers ,  raifonjiemens  ;  les  unsdifent 
qu'il  eft  difgracié  parcô  qu'il  a  fait  voir  plu» 
de  penchant  pour  les  Anglois  que  pour  le» 
François ,  cé  qui  ëft  peu  probable  i  d'autre» 
fbutiennent  ,  qu'il  tfèft  pas  renvoïê,  mais  que 
fe  piété  lui  a  fait  demander  à  Sa  Majefté  la  per- 
inilïon  d'aller  faire  une  retraite  dans  fon  cou- 
rent pendant  là  quinzaine  de  Pâques,  &  qu'il 
feviendroit  à  la  cour. 

On  a  baptifé  dans  l'ifle  de  San-Thomé  en 
Atnérique,  un  idolâtre  qui  eft  dans  la  138V 
anhée  de  fon>  âge  &  la.  106e.  de  fon  mariage. 
$a  femme  n'a  que  18  ans  moins  que  lui  & 

alloit  achever  fa  iaoe.  année, 

•  t.        .  .       .    .  •  . 

'  •  -  .Morts. 

*  • 

m 

m     »  .  »      »  • 

S.  A.  S,  le  Duc  régnant  de  Brunfwig-Wol- 
fcnbuttei  eft  moty  le  46  Mars  à  Brunfwig- 
dans  la,  66*.  année  de  fôn  âgé. 
'  La  Princeflè  Elifebeth-Frédérique-Sophie  , 
EHichefle  régnante  de  Wurtemberg ,  née  Prin* 
ceflfe  de  Brandebourg-Bareith  5  &  le  dernier  re- 
jeton de  cette  illuftre  Maifûn  ,  eft  ïïîbftfc  lé- 
6  Avril  à  Bareith  datas  la  48e,  année  de  ibb 

■ 


Dans  U  dernier  Journal  ,  />.  608,  /.  dern.  frâ* 

cof. ,  UM  Franco!  *p*  633,  /.  9.  leur* ,  rt/èç 

leur.  M^i  ^  xit  fur  fes  fœurs,  lift\  fur 

cet  fceuri.— — r 
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A  LUXEMBOURG, 

Chez  les  Héritiers  d'André  Chevalier,  1 
vant  Imprimeur  de  S.  Maj.  l'Impéra- 
/  trice-Reine  Apoftolique. 


1  « 


jtfycc  Ptivilt$t  de  Sa  Maj.  Imp.  &  jipL 
ftebation  du  Commfoin-SxaminatMn 
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TfcQIFVELLES  LITTERAIRSE. 

•  fr 

Exode  expliqué  d'après  les  textes  primitifs 
avec  des  réponfa  aux  difficultés  des  incré- 
dules ,  par  Mr.  Vabbé  du  Contant  de  U 
Molette,  vicaire-génét \il  devienne.  A  Pa- 
ris Chez  Moutard  ;  à  Liège  chez  Lemariâ 
1780.  3  vol.  in-ia. 

— 

C'E  Vf  un  fervice  bien  réel  rendu  à  la  religion 
&  aux  feiences  que  la  réfutation  des  er- 
reurs diverfes  de  Mr.  de  V,  touchant  les  Livres- 
faims  ,  fi  néanmoins  on  peut  appeller  erreu» 

H  » 
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les  fruits  d'une  méchanceté  réfléchie*  M*  du 
Çontant  de  la  Molette  s'eft  déjà  diftîngué 
;  contre  cet  implacable  adverfaire  de  la  révéla- 
tion ,  par  des  remarques ,  fa  vantes  &  profondes 
fur  la  Genefe  (a) ,  il  paroit  qu'il  étendra  fou 
plan  d'apologie  fur  tous  les  livres  de  l'Ecriture 
quelle  commentateur  de  Ferney  a  défigurés 
par  des  imaginations  auffi  bizarres  qu'impies. 
Cette  réfutation  aura  fur  plufieurs,  excellent 
ouvrages  que  nous  avons  en  ce  genre  ,  l'a- 
vantage d'être  plus  fuivie  ,  plus  liée ,  &  de 
former  en  quelque  forte  une  chaîne  de  vé- 
rités refpeftables  mefurée  fur  une  chaîne  d'er- 
reurs abfutdes  &  funeftes.  "  Il  eft  vrai ,  dit 
f ,  l'auteur ,  que  Mr.  l'abbé  Bullet  ,  dans  fes 
„  réponfes  critiques  ,  &  Mr.  l'abbé  Guenée 
t    „  dans  fes  Lettres  à  Mr.  de  Voltaire  y  ont 
99  donné  la  folution  de  plufieurs  difficultés 
„  qu'on  avoit  formées  contre  certains  textes 
*„  de  l'Ecriture  :  mais  outre  que  ce  n'étoit 
„  qu'à,  des  difficultés  éparfes  qu'ils  ont  répon- 
„  duTun  &  l'autre  ,  &  qu'ils  n'ont  éclairci 
(       „  que  des  paflages  détachés  ,  l'on  peut  af- 
„  furer  qu'ils  ne  fe  font  Jamais  propofé  d'ex- 
v  pliquer  &  de  défendre  ,  d'une  manière 
fuivie ,  aucun  Livre  faint ,  encore  moins 
„  de  donnfer  une  Bible  enfin  vengée.  Corn- 
ai ment  auroient-ils  pù  avoir  en  vue  cet  ob- 
jet,  il  n'avoit  encore  point  paru  de  2W- 
*    Tître  „ .  ble  enfin  expliquée  *  ,  c'eii-à-dire ,  enfin  atta- 
des  „  quée  ?  „ 


•derniers 


•  >(a)  15  Avril  177*>  P*  i6fr*-~-ii Janvier  1778, 
p. 

I 


Digitized  by  Google 


Ig.  Mal  178a.  ioj 
Le  premier  volume  comprend  l'explication  de 
'VExode  jufqu'au  iae.  chapitre  ,  finit  par  uu 
parallèle  très-bien  fait  de  Moïfe  avec  Jefus- 
Chrift  ,  où  l'on  voit  fenfiblement  que  l'an- 
cienne loi  étoit  la  figure  &  Texprefiion  de  la 
nouvelle.  Le  fécond  volume  traite  fort  au  long 
des  grands  événemens  arrivés  en  Egypte  lors 
de  la  fortie  des  Ifraëlites.  On  y  voit  fur-tout 
combien  Mr.  de  V.  avoit  peu  de  talent  pour 
les  calculs ,  qui  étoient  cependant  un  de  fes  gén- 
ies favoris.  Jamais  fes  chiffres  ne  fe  rencon- 
trent avec  l'état  réel  des  chofes.  Il  les  aug- 
mente ou  les  diminue  félon  le  caprice ,  félon 
l'intérêt  ou  le  plaifir  qu'il  prend  à  obfcurcir 
la  vérité.  Il  eft  vrai  que  ceux  du  favant  apo- 
logifte  ne  font  pas  toujours  exaâs ,  qu'ils  font 
quelques  fois  le  réfultat  d'un  fyftême  ruineux  , 
comme  j'ai  déjà  eu  occaûon  de  L'obferver  (a)  ; 


OO  'S  Janvier  1778,  p.  96.  «  1  Avril  1778  » 
p.  492.  _  On  en  voie  encore  un  exemple  dans 
le  g*,  volume  de  l'ouvrage  que  nous  annonçons 
Ici ,  où  fur  des  calculs  économiques  ,  toujours 
démentis  par  le  fait  &  contraires  à  l'expérience  , 
l'auteur  prétend  prouver  que  la  Judée  jjouvoit 
nourrir  21,975,941  perfonnes.  Son  principe  eft 
qu'un  arpent  de  terre  peut  nourrir  trois  perfon- 
nes ;  fur  quoi  il  fe  met  à  œefurer  le  pays  &  à 
faire  une  table  des  arpens  &  des  perfonnes» 
perfuade  fans  doute ,  que  tout  arpent  produit  de 
quoi  nourrir  ;  qu'il  n'y  a  ni  défert,  ni  bois,  ni 
rocher,  ni  bruyère,  ni  ville,  ni  village ,  ni  car- 
rière &c;  qu'il  n'y  a  pas  d'année  de  famine  , 
de  difette ,  point  de  guerre  ,  point  de  pillage  ; 

Sue  tout  fe  régie  fur  la  nourriture,  que  les  fraix 
à  vêtement*  de  l'habitation  &c»  n'y  font  pour 

H  3  ne* 
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mais 'ils  n'ont  jamais  d'oppofkion  avec  tes  dé- 
uombremens  préfentës  par  les  Livres  faints  9 
&  s'ils  pouvoient  être  réels ,  ils  n'en  feraient 
qm  plus  propres  , à  confondre  l'erreur  ;  en  les- 
rédiiifant  à  leur  jufte  valeur  >  ils  font  encore 
très-fuffifans  pour  venger  la  vérité  <;a). 

Le  troifieme  volume  eft  particulièrement  emr 
jploïé  à  l'explication  de  divers  événemens  arr 
rivés  dans  le  défert ,  &  à  l'apologie  des  céré- 
monies légales.  On  ne  peut  lire  ce  que  dit 
le  favant  auteur  des  différens  animaux  dont  il 


eft  fait  meution  dans  l'Exode,  fans  s'étoi 


— - 


lien.  On  diroit  que  ces  calculs  ont  été  rédigés 
par  feu  Mr.  François  Quefnay  qui  aimoit  tant 
les  produits  nets. 

*  (a)  Par  exemple ,  en  donnant  à  la  Judée  une 
*  t.  Avril  population  de  4  à  s  millions*,  tout  ce  qu'on  die 
1770     p.  de  ^cs  grandes  armées ,  eft  parfaitement  juftifié. 

493.       *  ^n  **a*c  ^ue  c*ans  ccs  tcms  >  &  fur-tout  chez  ce 
peuple,  tout  homme  étok  fbldat  ,  les  pères  de 
-  Tk'j      famille,  comme  les  autres,  ainfl  que  je  l'ai  prou- 
r  lbii*     vc  *#  J'ajouterai  une  nouvelle  preuve   de  fait 
que  me  fournit  Mr.  de  la  Molette.  "  Saùl,  ap-  • 
„  prenant  que  les  Ammonites  fe  difpofoient  à 
attaquer  Jabés,  ville  de  Galaad  ,  mit  en  pièces 
„  les  bœufs  avec  lefquels  il  labouroit  fon  champ  , 
iP  en  envoya  les  morceaux  par-tout  le  pays,  & 
, ,  menaça  de  traiter  de  même  les  beftiaux  de  tous 
„  ceux  qui  ne  fe  rendroient  pas  fous  fes  dra- 
w  Reg.  xi.  t>  peaux.  Et  affumens  utmmqut  bovtm ,  eoncidit 
'       i,  in  fruft*  ,  mijîtque  in  omnes  terminos  Ifrt'èl  per 
^,  manum  nuntiorum  ,  dieens  :  Quicumque  non  extc±. 
rit  ,&  Cccutus  fucrit  Suiil  Cf  Samuel ,  jie  fiet  *o- 
bus  ejus.  Aufli  tôt  une  armée  nombreufè  fe 
j,  rafienible  f  &  au   lieu  de  330,000  hommes^ 
Saûl  auroit  eu  bien  plus  de  monde,  û  fapuiH 
p  fance  eût  été  mieux  affcrmiQ  ,,y 
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âc  Vi^nprance  ou  de  la  mauvaîfe  foî  de  Ton  ad- 
▼erfaitéT  £our  trouver  dans;lM2çritiïrè  des  ani* 
nrçux  fabuleux/M^e  V.  feint  de  méçonnbîtrô 
les  animaux  ]çs  plus  connus  &  les  plus  çommun?. 
*  Nous  ne  œnnoiflbns  point  ^  dit-il ,  d'ani» 
9>  maijx  qui  marchent  à r  quatre  pattes  &  qui 
„  voient.  Il  ii*y  en  a  jamais  eu  que  dans  Fin* 
v  venpon, des  peintres  &  des  fculpteurs /jquî 
<t,  ont  représenté  des  hiéroglyphes     Sur  quoi 
Mr.  ,fte  lâ  Molette  répond.  ^  Pénombre  4es  01- 
„  féaux  rçeux  qui  marchent  fur  quatre  piçds  où 
9,  pattes ,  fe  qui  volent eft  la  chauve-fouris  \ 
v  ch.  H*  f.  19.  ie  critique  peurt-ri  ne  poiçC 
p  connoîttè  ce  jpetit  animal  ?  il  .a  quatre  pat- 
9y  tes  ,  il  a  deux  aîks;  il  r  marche,  il  yole. 
pj  Sont-ce  les  peintres  ,  font-ce  les  fculpteub 
„  qui  lui  ont  donné  l'être  ^C'eft  de  cët^anl- 
mal  que  la  loi  parle  9  &  non  d'animaux  in- 
connus ,  impoffibles ,  imaginaires  :.3 
Il  y  a  à  la  tête  du  troilieme  volume  une 
thefe ,  polyglotte  ,  foutenuç  par  l'auteur  en 
SôrhjOtgië^  le  a 7  Juillet  1765.  La  réelle  exn- 

b  &  la  vérité  de  fon  hiftoire  v  eft 


.   ...  t  ___rT^ttée  contre  quelques  modernes  fpé- 
culateurs  qui  ont  vbulu  en  faire  une  allégo- 
rie *.  On  découvre  .par-tout  l'attachement  de  ^      *  . 
•'l'auteur  au  texte  primitif  &  à  l'étude  des  làh-  p.1^ 
gues .  Orientales ,  on  croit  même  appercevpit 
<ju*il  néglige  un  peu  trop  1^  Vulgate^  dont 
l'ufage  eft  lî  ancien  ,  û  général  &  fi  au-;:v  \ 
torifé  ^ans  l'Eglile  latine/  —  On  peut*  4  ] 
remarquer  aufli  que  le   zélé  de  Monfieup  -    }  9  . 
de  la  Molette  contre  les  adverfaires  de  la 
religion  femble  fe  méprendre  quelquefois  dans 
1  Ion  objet  ^  il  fait  des  digrefllons  contre  les 
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gras  qui  ont  couru  la  même  carrière  que  lui  t 
&  qui  l'ont  fait  avec  le  plus  grand  fuccès. 
L'abbé  Guenée  fur-tout ,  lui  tient  à  cœur ,  le* 
Lettres  juives  de  ce  favant  abbé  qu'on  a 
lues  &  qu'on  lit  encore  avec  tant  de  plai- 
nt, qui  ont  répandu  tant  de  lumière  fur  di- 
vers objets  importons  >  ces  Lettres ,  dis-je, 
u     occupent  prefque  autant  Mr.  de  la  Molette 
que  la  Bible  expliquée.  Il  les  critique  avec 
line  fatisfaftion  fi  marquée ,  qu'il  ne  ferait 
pas  fort  honnête  de  la  troubler.  Je  ne  puis 
cependant  m'empêcher  de  dire  que  Mr.  de  la 
Molette  s'élève  un   trophée  un  peu  trop 
brillant  au  fujet  d'une  petite  régie  de  mul- 
tiplication où  il  fe  trouve  quelque  défaut  ; 
&  que  pour  ce  qui  eft  de  Yixion  f  animal  que 
Mr.  de  la  Molette  n'a  pas  trouvé  dans  l'E- 
criture ,  &  qu'il  reproche  fi  vivement  à  M*. 
Guenée  d'avoir  cru  qu'il  y  étoit ,  cet  animal  eft 
exprimé  très-précifément  dans  le  Deuteronome. 
Si  Mr>  de  la  Molet^  ji'ep.  a  pas  vu  le  mat 
dans  toutes  les  thefès  polyglottes \\  ni  même 
dans  la  Vulgate  ,  Jës  Septante  ô»ç ,  il  faut 
croire  que  ces  livres  ont  changé  depuis  ;  car 
je  lis  bien,  certainement  dans  le  Deqteronome 
chap.  XIV.  f,  13.  Ixion  &  vulturieni,  ac 
jnilvium  juxta  genus  fuum.         Je  crois 
devoir  répéter  aufli  ,  ce  que  j'ai  déjà  obfervé 
w  ï$  Avril  en  parlant  de  l^i  Genefe  expliquée  *.  On  eft 
m*  f  Pr  fâché  4e  trouver  au  millieu  d'excellentes  cho- 
•  fes,  énoncées  avec  la  dignité,  &  la  gravité 
.  convenables ,  des  janeçdotes  fiç  des  réfleétiora 
qu'aflurément  on  ne  s'attend  pas  de  trouver 
;  4ap§  vm  eomaient^iie  fur  l'Ecriture  fainte.  Tel 
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gft  cntr'autw»  le  paffage  fuivant.  "  Voici  en 
f,  .propres  termes  ce  qu'on  lit  dans  le  codicille 
f ,  de  Madame  la  comtefle  de  Maulde  ,  Dame 
de  compagnie  de  Mefdames  de  France ,  en 
„  date  du  19  Mai  1777  ;  ladite  Dame  décédée 
9f  le  7  Juillet  1778.  Ma  chère  fille  donnera, 
„  mon  bougeoir  dJ or  à  Vatibé  Guenée,  aima- 
„  ble  Juif  ;  je  n'en  ai  point  vu  chei  lui.  Cha- 
9,  que  fois  qu'il  V allumera  ,  il  priera  le  bon 
99  Dieu  de  le  mettre  à  portée  de  moi  dam  le 
$$  ciel ,  ainfi  que  chère  fille.  Je  fuis  fâché  , 
99  par  le  viflétérêt  que  je  prends  9  quoique 
9f  Chrétien  ,  à  tout  ce  qui  regarde  l'aimable 
?,  Juif ,  que  le  bougeoir  d'or  fe  foit  malheu- 
„  reufement  trouvé  métamorphofé  eu  bou- 
?9  geoir  de  cuivre  doré  „ . 


Qratas  inttr  menfas  fymphonia  difcorg 

Et  craffum  unguentum  &fardo  cûm  melU  pap*ver 

Offhndunt ,  pourat  duci  quià  cctna  fine  iftis. 

Hor.  1.  p. 


Code  de  l'humanité,  ou  léfeljlation  univerfelle^ 
naturelle ,  civile  &  politique ,  avec  l'hiftoiré 

'  des  grands  hommes  qui  ont  contribué  à  la 
perfcâion  de  ce  Code  :  par  un  grand  nombre 
de  moraliftes ,  jurifconfultes  6»  publiciftcs  0 

,.    &entr*  autres  par  MM.  Bouchaud  ,  de  l'aca^r 

.  démie  des  inferiptions  f  &  profefleur  roïal  eit 
droit  ;  Bertrand ,  confeiller  de  S.  M.  le  Roi 
de  Pologne  ;  Tfchamer ,  feigneur  d'Aubonne  ; 
U  doâeurFelice  ;  Audrier,  baron  de  Seorgier  ; 
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le  chevalier  de  Jaucourt  ;  de  la  Lande ,  de  IV 

cadémie  de  fcienœs  ,  profefTcur  d'aftronomie  ; 
Durand  de  Maillane;  Ming^rd  4eBeaulievi; 
Maclaine  ;  Molé ,  avocat  au  parlement  r&d 
Zcc.  Le  tout  rédigé  &  mis  en  ordre  alpha- 
bétique ,  par  Mr.  de  Felice,  ^éditeur  de  Vert- 
.  cyclopédie.  faite  àTverdun.  AYverdun,& 
.  fe  trouve  à  Paris ,  chez  SaUgr^in  &  Lamy  p 
libraires  n  quai  desÀUguftms.  ,1779,  13  vo- 
lumes in-40.  totalement  imprimés  9  çxécuté* 
fur  beau  papier  &  çp.  beaux  .carafte^B.  ' 

LEmoïendene  pas  être  ravi  en  admiration, 
de  ne  fe  pénétrer  pas  de  la  plus  refpe&ueufè 
crédulité  à-  la  vue  &  même  au  fimple  fou  de 
tant  de  belles  &  grandes  ^hofes ,  &  plus  en- 
core de  tant  d'illuftres  perfonnages  qui  fe 
cotifent  Ghacun  félon  les  jnoïens  :&  1  -étendue 
de  fa  charité ,  pour  coopérer  par  (  une  certaine 
portion  de  ipmieres  fevanjment  réparties  y  à 
ce.  grand  œuvre  de  la  législation  univerfelle 
(a)  ,  à  ce  code  de  Vhumanité ,  qui  k  coup  sut 
^ra  bannir  tous  les  torts  ?  Comment  en 
effet ,  rinjuftice  &  la  méchanceté  des  hommes 
pourraient  -  elles  tenir  contre  ce  .grand  nom* 
Are  de  moralijtes ,  jurifeon fuites ,  &  publiai* 
fies,  &  fur-tout  contre  13  volumes  in  40. 
.rédigés  &  mis  en  ordre  alphabétique  >  exécuté 
fur  beau  papier  6»  en  beaux  caractères 

J'avoue  que  je  n'ai  pas  été  peu  feandalifé 


Ca)  Il  y  a  quatre. am  que  j'ai  annoncé  un  livre 
«jui  avoit  exaacment  le  même  ùuc.  V.  le  Jour  a. 
*4u  is  Nov.  1776,  p.  40$. 
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ée  îa  conduite  d'un  përiodifte  impofi  fe  par- 
fois impertinent ,  qui  •  annonce  :  cet  ouvrage 
immortel  de  la  manière  fuivante  :  Jamais  on 
iCa  tant  parlé  de  loix  <£•  de  morale  que  de  nos 
jour s  ,  &  jamais  on  n'a  moins  obfbrvé  les  loix 
&  ta  morale.    H  fenible  qtfon  veuilh  corn? 
penfer  par  cette  excejfive  loquacité,  Pobliga- 
tion  de  remplir  [es  devoirs.  De-lâ  nous  font 
venues  ces  volumineufes  compilations  ,  que  fe 
lecteur,  effraïé  de  Pénormité  de  leur  maffe , 
laijfe  repofer  dans  quelque  coin  de  fa  biblio- 
thèque ,  pour  les  faire  defeendre  enfuite  à  la 
beurrier e ,  ou  plutôt  qu'il  n'acheté  pas.  .  .  . 
Pourquoi  nous  charger  de  Pâmas  des  abfur* 
dités  &  des  extravagances ,  for  liés  du  cer- 
veau phantaftique  de  tant  de  fophifîes  &  di 
jurifeon fuites  qui  ont  infecté  tous  les  fieclest 
La  morale ,  les  loix  mêmes  réduites  à  leurs 
véritables  principes  ,  font  fi  fimples  !  Qu'eft-it 
néceffaire  de  les  embrouiller  par  des  opinions .    T  * 
'contradictoires  ,  d'oà  la  vérité  ne  peut  jamais    •''  * 
jaillir,  par  des  raifonnemens  captieux ,  par 
les  fubtilités   de  la  métaphyfique  ,  par  h 
<vain  étalage  de  ce  qui  a  été  écrit  dans  tous 
les  tems  ;  labyrinthe  tortueux  >  inextricable  , 
t)à  le  fil  d'jiriadne  ne  pourroit  jamais  dirih 
ger  les  pas  errans  ie  quiconque  auroit  la  té- 
mérité de  s'y  engager  ?  . -  Jè  n'ai  pas  été 
•plus  édifié  d'une  autre  annonce  >  encore  moins 
refpeéhieufe.  Prefque  tous  les  titres  Âe  nos 
grands  owragcs.,  dit  Mr  ***_,  rcjfcinbletit 
au  début  d'un  démonfirateur  de  Lantcrne-md- 
gique  :  Remarquez  bien  que  vous  allez  voit 
;ce  que  vou*  n'avez  jamais  vu.  Cependant 
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le  tout  aboutit  à  quelques  figures,  grottfquts  m 

&  flottement  ridicules. 


©etfïltcfre  Stebett  ûbec  terfc&iebene  ©egetv 
ftônbe  ber  SKeitgi  on  unb  ©  i  ttenle f)  ce  ,  aui 

bem  K»  Difcours  fur  divers  fujets  de  re- 
ligion &  de  morale ,  traduits  du  frçnçois 
par  Mr.  Herwig  ,  confeiller  &  bibliothfr 
caire  de  S.  Jl.  La  PrinceJJe  de  Hohenlot. 
A  Augsbourg  chez  Barth  1 779  a  vol.  in-8°; 
&  à  Luxembourg  chez  l'imprimeur  du  Journ. 


s 


I  quelque  chofe  pouvoit  me  prévenir  en 
faveur  des  Difcours  que  j'ai  confacrés  au- 
trefois à  l'inftru&ion  du  peuple  chrétien  ,  ce 
feroient  les  traduôions  que  j'en  vois  paroître, 
non  fans  une  furprife  extrême  en  -différent» 
-  langues.  Voilà  la  féconde  qui  s'en  publie  en 
*'t.  Fév.  allemand  dans  l'efpace  d'un  m  *  Je  ne  déci- 
W9>  p.     derai  pas  laquelle  des  deux  mérite  la  préfé- 
*  rence;  le  peu  d'ufage  que  je  fais  aujourd'hui 

d'une  langue  qui.  m'a  été  autrefois  très-fanii- 
iiere ,  m'ôte  tout  droit  de  prononcer  fur  cet 
article.   Je  ne  puis  cependant  méconnoîtie 
■  dans  la  nouvelle  traduftion  beaucoup  de  clarté, 
un  choix  heureux  d'expreflions  propres ,  une 
grande  pureté  de  langage  &  en  même  tems 
:im  bon  emploi  des  richeffes  que  l'idiome  des 
Germains  a  acquifes  dans  le  cours  de  ce  fiecle, 
%    fur-tout  durant  ces  dernières  années.  La  néceffi- 
té  de  changer  quelquefois  les  tours  de  phrafe* 
-pour  les  aflbrtir  au  génie  &  au  ton  d'une  lan- 
gue étrangère ,  s'empêche  pas  que  la  tradvi- 
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Ikion  ne  foit  en  général  très-fidele.  On  y  re* 
marque  cependant  quelques  légers  effets  de  la 
diftraftiôn  de  Mr.  H ,  qui  me  fait  quelques  fois 
dire  ce  que  je  n'ai  pas  dit ,  &  même  ce  que 
je  ne  voudrois  pas  avoir  dit  Par  ex.  dans  le 
Difcours  fur  la  mort  du  Sauveur ,  le  dernier 
fens  de  Texorde  a  quelque  chofe  de  mal  vu 
&  qui  contra  fte  avec  le  refte;  le  texte  fran- 
cois  dit  tout  autre  chofe.  En  parlant  de  Ter- 
tullien  Mr.  H.  emploie  l'expreffion  de  t>ciltger 
*8aUr  i  il  eft  vrai  que  cette  faute  eft  dang 
Ferrata ,  mais  je  crains  qu'on  ne  fonge  pas 
de  l'y  chercher  ;  &  comme  elle  eft  affez  grave  f 
je  crois  devoir  en  avertir  ici.  Un  paflage  où 
Ciceron  exalte  les  grands  exploits  de  Jules- 
Céfar  ,  eft  appliqué  par  Mr.  H.  à  Marcellus  *,  *  Tom,** 
auquel  il  ne  convient  en  aucune  façon  ;  fans  P*aoa- 
doute  qu'il  s'eft  laiffé  induire  en  erreur  par 
la  citation  marginale. 

JMr.  H.  a  fait  ce  qu'on  eût  dû  faire  dans 
l'édition  françoife.  A  la  tête  du  premier  tome  \  , 

il  a  placé  une  Courte  analyfe  de  chaque  dif-  v 
cours ,  &  à  la  fin  du  fécond  il  a  mis  une  table 
.  générale  des  matières,  qui  eft  rédigée  avec 
foin ,  &  facilite  la  recherche  des  objets  dont 
on  veut  s'occuper.  Les  paffages  latins  de  l'E- 
criture &  des  Pères ,  il  les  a  abfoiumçnt  fup- 
primés,  fuivant  une  coutume  qui  devient  tous 
les  jours  plus  générale ,  mais  qui ,  j'ofe  le  dire, 
porte  à  l'éloquence  de  la  chaire  un  préjudice 
infini.  Qu'on  retranche  des  fermons  de  Bour- 
daloue  ce  mélange  judicieux  &  plein  d'on&ioa 
des  paroles  de  Dieu  avec  celles  de  l'orateur , 
on  s*appercevra  fins  peine  du  vuide  qu'où  f 
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produit  (a).  Lcs  Maffilibn  ,  les  Flechîer^ 
les  la:  Rue,  les  Neuville  n'ont  pas  cru  pôûvoij 
kenoncer  à  la  Vulg&te ,  ni  même  aux  expreC 
fions  des  Pères  ;  &  fans  doute  que  ces  gens-11 
Ê'ignoroient  pas  plus  que  nous  ce  qui  pouvoir 
contribuer  à  la  beauté  &  à  la  dignité  de  l'é- 
loquence de  la  chaire.  On  a  beau  dire  qu'on 
fend  Ces  paflâges  en  langue  vulgaire;  il  s'en 
faut  bien  que  cela  faffe  la  même  impreflion. 
Xe  peuple  averti  par  la  nature  même  de  l'i- 
diome que  ce  font  les  propres  paroles  des  Li- 
vres faints,  écoute  avec  plus  de  confiance  & 
de  refpeâ  ,  tout  ce  qui  fert  de  paraphrafe  & 
'de  commentaire  à  ces  divins  Oracles,  &  tout 
le  difcourt  prend  delà  un  ton  d'autorité  que 
par  lui-même  il  ne  peut  avoir. 

*  Un  autre  inconvénient  de  cet  ufage  c'eft 
'  de  dénaturer  un  grand  nombre  de  paflages  où 
l'orateur  appuie  fur  le  fens  naturel  que  pré- 
fenteto,  Vulgate ,  &  où  par  la  fùbltitution  d'une 
~Verfiôû  différente  on  lui  fait  dire  des  chofes 
auxquelles  il  n'a  pas  fongé.  On  fait  qu'il  y 
a  un  fens  d'accommodation  qui  fans  contri- 
buer infiniment  à  renforcer  les  preuves  de  l'o- 
fateuî  &  fes  moïens  de  perfiiader ,  eft  néan- 
moins très -propre  à  nourrir  la  piété  &  à  fih 

*  lisfaire  Tefprit  par  des  applications  ingénieufer 
~&  édifiantes.  La  fuppreflion  des  textes  latins 

ôte  cette  relïburce  aux  prédicateurs,  &  les 

*  prive  d'une '  manière  de  s'exprimer  y  dont  les 


— 


*    (a)  Poma  éurta  in  h&is  trgknuis ,  qui  ïoqui- 
tur  Hertam  in  Umpore  fu9.  Pror.  a$  ;  Voilà  i  la 
9 lettre  l'effet  le  l'hèureux.  coûtée  des  texte* 
xlfttins  fagemenc  employés. 
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IBfi»"WMWy  fur-tout  Sfc  Bernard  5  ont  ftit  la 
jflus  heureux  ufage  ;  &  rend  ridicule  ce 
«jtû  dans  l'original  eft  infiniment  raifonnaWe; 
Pat-  e&  le  P.  Bourdaloue  en  traçant  le  carac* 
ttere  des  ftiutpénitens  &  des  faufles  contritions^ 
emploie  &  répète  plufieurs  fois  (  félon  fa  mé* 
tfeode  f  qui  eft  dm  plus  grand  effet  >  ces  pa* 
rôles  duPl^àume'103  r  de  medio  pur  arum  é§4 
v*eô*r&  eelles-ei-dt*  Pfeaume  g$>f  fanm- 
êontrittortés  ejm ,  quia  commota  e/î.  Qu'un 
Cradùâfeuf  S'a^fe  de  fuppriififer  ces  patoles ,  d*f 
fiibftkuèr  le  fens  littéral  en  langue  vulgaire  ? 
k  dé  dite  que-  to  oiftaux  chantent  entre  le% 
todhert, qttê  là  ttttt  a  teçà  des  fecouffes  6» 
que  c'éjt  a  DîtU  i  là  raffermir ,  que  devient^ 
je  ne  dis  pas  l'éloquence ,  mais  le  jugement 
&?  te  boïl  feïS"  de  ce  grand  &  immortel  ora^ 
teur? 

Enfin  *n  dernier  attus  dfe  cette  innovation 
t'eft.  de  faire,  néglige*  la  Vulgate  ^  cette  ver* 
fionpréçie*rfe,-lô  feule  avouée  par  l'Eglife,le 
ijhaftuér  dès  ôràtèuft  chrétiens  &  en  générât 
des  prêtres  de  f  Eglife  catholique  >  qui  doivent 
en  poïféder  toutes  les  expreffioas ,  les  favoit 
par  cœur  àùtàrtt  que  là  chofé  Ye  petit.  Le  bot* 
xnoïen  de  s'en  noufrir  loi-même  ,  c'élt  d'en 
faire  ufage  dans  l'inftruftion  du  peuple.  Bien 
plus-,  pour  fous*  les  Chrétiens  lettrés  la  VuU 
gâte  èft  d'une  toute  autre  rfeflburce*  que  les 
verrions  Quelconques  7  fon  ton  'fimple  &  ma-' 
jeftueusc ,  plein  de  dignité  &  d'une  noble 
«négligence  ;  le  long  ufage  qu'on  en  fait  dans 
TEglife  de  Dieu,  &  qui  en  a  confacré,  pour 
ainfi  dire ,  tous  les  mot»  ;  je  ne  fais  quelle  oa&ion 
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que  l'Efprit  faint  femble  avoir  répandu  fur  Un 
idiome  qui  eft  devenu  celui  de  fon  Eglife  y  fur 
une  verfion  regardée  en  quelque  forte  comme 
texte  original ,  &  comme  la  feule  interprète  au* 
torifée  des  divins  Oracles  i  tout  cela  doit 
faire  rejetter  bien  loin  tout  fyftême  qui  pour* 
ïoit  en  affaiblir  le  goût  *  en  rendre  la  connoif- 
fance  inutile  &  l'emploi  ridicule  (a). 

(a)  Dans  l'enfeignement  des  autres  fciences  ne 
xspportc-t-un  pas  Tes  paroles  des  grands  maîtres 
dans  leur  langue  propre.  Les  Allemands  ne  ci- 
tent-ils pas  le  grec  d'Ariftore  ,  le  latin  de  Ct- 
ceron  &  de  Quincilien  ,  dans  les  ouvrages  écrits 
en  leur  langue?  Et  pourquoi  les  faintes  Lettres 
ne  jouiroient*  elles  pas  de  la  diftinâion  accordée 
à  des  docteurs  profânes  ? 


Epigramme ,  par  Mr<  Dorât. 

Un  jeune  homme  bouillant  inveaivoît  V 

Quoi ,  difoit-il  emporté  par  fon  feu  ,  . 
Quoi ,  cet  tfptit  immonde  a  U encens  de  la  terre  t 
Cet  infâme  Archiloque  eft  V ouvrage  d*un  Dieu  f 
De  vice  &  de  talent  quel  monftrueux  milan ge  ! 
Son  ame  eft  ua  rayon  qui  s' éteint  dans  la  fange; 
Il  eft  tout  à  la  fois  &  tyran  &  bourreau  ; 
Sa  dent  d'un  même  coup  empoifonne  &  déchire: 
Jl  inonde  de  fiel  les  bords  de  fon  tombeau  , 
JEt  fa  chaleur  nfeft  plus  qu'un  féroce  délire. 
Un  vieillard  l'écoutoit,  fans  paroicre  étonné: 
Tout  eft  bien*  lui  die- il;  ce  mortel  qui  te  bleffe% 
y  tune  homme ,  du  Ciel  même  attefte  la  faseffe  i 
fil  n'avoit  j>a$  écrit .  il  eût  ajfajfinê. 

► 

7<f  <m**"  GiO  ' 
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Hiftoire  naturelle  ,  générale  &  particulière  0 
,  contenant  les  Epoques  de  la  nature  ,  par 
Mr.  le  comte  de  Buffon ,  &c. 

SIXIEME  EPOQUE 

Zorfque  s'eft  faite  la  féparation  des  conti-  p.  a7£ 
nens  (*%  - 

T  es  deux  continent  ont- ils  jamais  été 
J  à  joints  ?  1/ Amérique  étoit  -  elle  autrefois 
unie  à  TAfie  ,  PEurope  &  à  l'Afrique ,  pour 
ne  fairé  qu'une  maflè  de  terre  ferme  ?  Eft-il 
bien  sût  qu'elle  ne  tient  plus  aujourd'hui  à 
l'ancien  cotitinent  par  le  nord  ou  nord-eft  de 
rAQe  (b)  ?  . .  •  Suppofé  la  féparation  des  deux 
eontineriS,  sJeft-elle  faite  lors  de  . la  grande  ré- 
volution du  délûge>  ou  bien  dans  des  tems 


(  a  )  Quoique  je  fuive  fidèlement  le  plan  de  Mrv 
de  Buftbn  ,  je  n'ai  pu  toujours  réunir  fous  la 
xnéme  Epoque  toutes  les  matières  que  niluftre 
auteur  y  traite  :  l'occafion  ,  la  fuice  &  la  dépen- 
cianec  des  idées  ,  nie  les  ont  fait  quelquefois 
avancer  ou  reculer,  pour  réunir  en  urî  endrolc 
celles  qui  étoient,  éparfës  dans  tout  l'ouvrage  ;  4© 
forte  qu'on  les  trouvera  dans  l'examen  des  Epfc- 
ques  précédentes  ou  fûivantes;  car  je  crois  n'a- 
voir rien  omis.  -  -k 


t  (  b)  Mt.  de  Buftbn  n'ofe  pas  aiTurcr  que  cette 
cornmuniption  n'exiûe  pas  (p.  25,6,  308  ,  316); 
par  confëquent  la  /{parution  des  continensne  s'ejt 
pas  encore  faite.  Cependant  pour  qu'on  ne  nie 


Pas  de  fubfllité  &  de  chicane,  je  me  cor-t 
rente  d'obferver  que  le  titre  &  le  fommaire  de 
te ue  Epoque  ne  iom  pas  bica  claiiem'eac  énonces* 
JJ.  Paru  t 
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jtofïërieurs  ?  &c.'. .  :  Ne  paroit-il  pas  que  tou* 
tes  ces  queftions  devroient  être  mûrement  difc 
cutées  ,  ou  plutôt  n'eft-il  pas  raifonnabie  d'e-* 
xiger  que  pour  faire  de  la  réparation  des  cou* 
tîftfcns  une  Epoque  particulière  &  précife,  pour 
F.  *a  **xer  ^  te  àate  de  dix  mille  ans  es  compter 
de  ce  jour ,  on  ait  éclairci  &  décidé  toutes  ces 
queftions  de  manière  à  ne  laiiTer  aucun  doute 
.7  fttir  Tévënement  même  qui  conftitue  V Epoque. 
Or  ,  c'eft  dequoi  Mr.  de  Buffon  ne  s'efl  point 
inquiété.  Il  fuppofe  que  les  continens  ont  été 
liés,  qu'ils  ont  été  féparés  enfuite  &  que 
ce  n'eft  point  durant  la  grande  révolution  du 
déluge  que  la  féparation  s'eft  faite*  Suppofi- 
tions  dont  il  ne  fournit  pas  la  moindre  preuve: 


• 

Ml 

•  « 

de  cette 


a*  :  Comment  eft-il  qrriyé.  que  cette  féparation 
P.  37 j.  des  continens  paroijfe  s'être  faite  en  deux  en- 
droits ,  par  deux  bandes  de  mer  qui  tttendent 
depuis  les  contrées  feptentrionales  ^-toujours 
*en  s'élargijfant  jufqu'aux  contrées  les  plus  mé- 
ridionales ?  Pourquoi  ces  bandes  de  mer  ne 
Je  trouvent-elles,  pas  au  çontraire  prefque  pâ- 
.  ralleles  à  Véquateur  ,  puifque  le .  mouvement 
-général  des  mers  fe  fait  dJ orient ; en  occident? 
yjs/'ejl-cc  pas  Une  nouvelle  preuve  que  les 
eaux  font  primitivement  venues  des  poUs  , 
s 6*  qu'elles  nfont  gagné  les  parties,  de  Tiqua- 
j  ttur  que  fucceffivement  ?  On  fent  d'abord  qùe 
y  4e ,  tçîles  bbfervations  ne  peuvent  jamais  con- 
duire a  des  réfultats,  clairs  &  sûrs.  La  figure 
-de  la  terre  &  de  la  mer  pxéfeûte  aux  hom- 

.1  , ,      ^  .  k  .  .k 
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pies  à  fyftêmes  tout  ce  que  leur  imagination! 
y  cherche.  Rien  ne  ieffemble  mieux  à  ces 
nœuds  d'érables  ,    qui  tracent  aux  yeux 
d'un  oifif  fpéculateur  toutes  lés  figures  que 
fes  idées  lui  fuggerent.  En  peut-on  fouhaitet 
une  preuve  plus  complette  que  ces  vaftes  chaî- 
nes de  montagnes  qui  traverfent  notre  con-  »  J  1 
pnent ,  &  qui  fuivant  l'exigence  des  hypo-  ci-deflttti 
thefes  de  Mr.  de  BufFon ,  vont  tantôt  du  nord.  p.  5^ 
au  midi  &  tantôt  du  midi  au  nord  ?  . . . . 
Mr.  de  Buffon  voudroit  trouver  des  baudet 
de  mer  prefque  parallèles  à  Péquateicr  ,  faute 
ide  quoi  cette  fixieme  Epoque  va  être  l'ou- 
vrage des  eaux  refluant  des  pôles  vers  i'équa- 
teur.  Il  faut  avouer  que  ce  grand  homme  a  quel- 
quefois des  envies  plaifantes.  Mais  en  quoi  il  eft 
à  plaindre,  c>eft  qu'au  milieu  de  l'abondance  il 
cherche,  il  fe plaint,  il  finit  par  défefpérer  de 
ïencontrer  fes  objets  chéris.  Des  bandes  prefque 
parallèles  à  Véquateur  ;  en  peut- on  trouver  une 
plus  belle  que  la  Méditerranée  ?  en  peut-on 
fbuhaiter  une  plus  large  &  plus  longue  ?  Et 
le  Pont-Euxin  ?  voilà  encore  unè  bande  qui 
n'eft  pas  indifférente.  Et  la  Baltique  depuis 
Coppenhague  jufqu'à  Mêmel,  &  la  Manche, 
$c  le  golfe  du  Mexique ,  &  le  golfe  perfique* 
$c  la  mer  du  Canada  &c  ?  Il  y  auroit  de  quoi 
en  faire  une  boutique.    Mais  ces  bandes ,  y 
dira-t-on  ,  font  poftérieures  à  la  féparation 
des  continens.  Oh  !  pour  cela  non.  Certaine- 
ment la  Mer  méditerranée  exiftoit  alors  ,  puif- 
que  Ceft  juftement  au  tems  de  la  féparation 
de  V Amérique  <  que  la  Sicile  a  été  féparét 
de  VJtaïU  (  p.  ^9s  )  >  &  que  cette  fépara- 

I  â  tion 
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tion  eft  impoîïible  &  chimérique  fans  M  IVIe* 

méditerranée.  - 

Mais  abandonnons  cette  preuve  de  fait, 
pour  voir  un  moment  pourquoi  la  répara- 
tion des  continens  doit  être  attribuée  aux 
tadx  venues  des  pôles.  C'eft  que  les  pointes 
r.  »74»  des  continens  font  aiguifées  vers  le  fud.  Mais 
fi  les  pointes  ne  font  aiguifées  que  vers  le 
fud ,  comme  effe&ivement  elles  ne  le  font  point 
vers  le  nord  ni  dans  l'ancien  ni  dans  le  nou- 
veau continent  (a)  x  les  eaux  ne  font  donc 
pas  venues  primitivement  des  deux  pôles  , 
mais  feulement  du  pôle  auftral.  M*,  de  Buf- 
fon  répond  qu'elles  font  venues  en  plus  grande  j 
quantité  du  pôle  auftral.    Mais  ia.  pourquoi  1 
cette  diftinftion  ?  Puifque  les  pôles  font  éga- 
lement aplatis  ,  ils  ont  dû  fe  refroidir  éga- 
lement (b),  &  par-là  recevoir  &  envoïer  les 
eaux  en  quantité  égale.  — —  a0.  Les  pointes 
n'étant  point  aiguifées  vers  le  nord ,  il  ne  fuf- 
fit  pas  de  dire  que  les  eaux  font  venues 
en  plus  grande  quantité  du  pôle  auftral  ;  on 
fera  toujours  en  droit  de  raifonner  ainfl  :  u  Si 
les  pointes  aiguifées  étoient  l'effet  des  eaux 
yenues  des  pôles  >  elles  feroient  plus  ou  moins 
aiguifées  tant  vers  le  fud  que  vers  le  nord  ; 
mais  elles,  ne  font  point  aiguifées  vers  le 


(  a  ï  Pas  plus  au  moins  quë  vers  l'occident  » 
d'où  les  eaux  ne  font  jamais  venues. 

(b)  fuivahc  la  phyfique  de  Mr.  de  Bufforu 
Nous  avons  vu  que  fuivant  la  phyfique  connue 
&  généralement  admire  ,  ce  devoit  être  tout  le 
coiurairc,  ci-deflus,  p.  . 
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noçd  ,  elles  ne  font  donc  pas  l'effet  des  eaux 
venues  des  pôles  „.  —  Un  argument  plu$ 
fimple  encore  ,  eft  celui-ci.  €f  Ceft  la  retraite 
Mes  eaux  qui  a  formé  les  montagnes ,  creufé 
les  vallons,  vuidé  &  élargi  les  grands  baffins  ;  Cî-dcflu*  i 
tout  cela  eft  poftjérieur  à  Pouvrage    général  P*  î&& 
des  eaux  ;  pourquoi  V  aiguifement  des  pointes 
ne  dateroit-il  de  la  même  Epoque  ?  Puifque 
nous  favons  qu'à  la  parole  de  Dieu  >  les  eaux 
fe  font  retirées  &  rajfcmblèes  en  un  feul  lieu , 
&  qu'alors  la  terre  a  paru  (a);  pourquoi  ne 
xroiroit-on  pas  qu'un  reflux  li  fubit  &  fi  ter- 
rible a  aiguifé  quelques  pointes  ?  .  i .  Nous 
favons  de  plus  ,  que  durant  l'efpace  d'un  an 
les  eaux  ont  produit  fur  la  terre  des  ravages 
inconcevables  *,  qu'i  leur  retraite  elles  ont  *  Cï-deffuf 
fillonné  des  vallons  ,  élevé   &  abailfé  des  p.3<*i&fuiv. 
montagnes  **  ;  pourquoi  n'euflent-elles  pu  ai-  **eideflu* 
4fffi/er  quelques  pointes?  f9  -  p.  553. 

Je  ne  fuivrai  pas  Mr.  de  Buffon  dans  les 
voïages  pénibles  qu'il  fait  au  Groenland  &  au 
Canada,  d'où  il  part  brufquement  pour  l'If-  P-97*t*77# 
lande ,  le  Spiczberg  &  Kamtfchatka  ;  .obfer-  *g  » 
vant  par-tout  les  exploits  des  eaux ,  ou  plutôt  9 
les  dirigeant ,  les  modifiant  de  manière  à  trou- 
ver toujours  leur  ouvrage  conforme  à  fes  com- 
binailbns  ;  calculant  les  chocs  ,  les  réfiftan- 
ces ,  les  réa&ions  fuivant  l'occafion  &  le  be- 
soin. Chemin  faifant  il  a  quelque  embarras  fur 
les  élephans  qu'il  trouve  en.  Amérique  ;  il 


00  Conçreçentur  aqu*,'  qua  fub  cœlo  futit  in  /q- 
cum  unum  ,  &  Wf*r?*t  çrida.  Et  faêtum  eft  ûf. 
£}en.  I.  v 

M/ 
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^conclut  qu'ils  y  font  venus  par  les  contrite: 
feptentrionales  de  PAffies  fans  fonger  que  cette 
conclufion  eft  infiniment  injurieufe  à  la  puif- 
Tançe  des  molécules  (a).  Après  bien  des  aven- 
t         •  tures  il  fe  repofe  dans  l'Atlantide  de  Platon. 
*  •      C'eft  cette  Tégion  fameufe  y  qui  donna  lieu 
À  la  fépàration  des  continens ,  par  fon  entière 
•  deftru&ion  opérée  apparemment  par  renfonce- 
ment de  quelque  grande  caverne.  Von  peut 
.attriluzr  la  divifion  entre  l'Europe  6*  PA- 
'mérique  à  V affairement  dtes  terres  qui  for- 
moient  autrefois  V Atlantide  ;  &  ta  fépard* 
f.  *o<L  tion  entre   Pjfjie  &  l'Amérique  (  fi  elle  j 
txifte  réellement  )  fuppoferoit  un  pareil  af- 
fairement dans  les  mers  feptentr  ion  aies  de 
•      *  Portent.  On  voit  que  la  fépàration  de  TAfie 
d'avec  l'Amérique  étant  incertaine  ,  tout  fe 
.    jéduit  à  V  affaiffement  des  terres  qui  formoient 
autrefois  l'Atlantide.  C'eft  donc  cette  At- 
*  Jantide  qui  fait  le  fondement  de  cette  fixicme 
Epoque.  Examinons  s'il  eft  bien  folide. 


(à}  N'eft-il  pas  plaifant  de  raifonner  fur  la  ma- 
nière dont  les  élephans  font  arrivés  en  Améri- 
que ,  tandis  que  les  molécules  les  ont  produirs 
,en  Afie  fans  le  moindre  inconvénient,  qu'elles 
'font  encore  de  nouvelles  efpeces  ,  '  dont  le  tempé- 
rament diffère  de  celui  du  renne ,  autant  que  l* 
nature  du  renne  diffère  de  celle  de  l'éléphant  ,  p. 
.35$  9  &  que  par  leur  concours  fortuit  elles  ont  pro- 
duit plus  d'êtres  que  toutes  les  générations  réglées. 
Hift.  n.  t.  a.  p.  320.  —  De  plus,  puifque  le  trans- 
port des  plantes  n'ejî  pas  néetffaire  pour  rendre 
raifbn  de  Cexijhnce  des  végétaux,  6*  que  le  mi- 
me  degré  deckaleur  produit  les  mimes  plantes 
C  Epoq.  p.  268),  pourquoi  faudrok-il  fuppofci  le 
frtnjport  ou  U  migration  des  animaux? 
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_      iVSuppofé  l'afFaiffement  de  l'Atlantide  bieh 
*$éel;  pour  en  faire  une  Epoque  particulière  , 
51  faut  démontrer  que  cet  affàiflement  ne  s'eft 
pas  fait  durant  le  déluge /durant  cette  révo- 
lution terrible  où  tous  les  agens  phyfiques  ont 
concouru  avec  les  eaux  à  foire  une  terre  nott- 
-relie  *.  En  attendant  cette  démonftration  ,  *  Ci-deflus, 
fans  laquelle  la  fixieme  Epoque  ne  date  de  P-  3<*«- 
Tien^  il  eit  raifonnable  de  croire  que  la  figure 
-qui  eft  demeurée  au  continent  après  la  pre- 
mière &  la  féconde  retraite  des  eaux ,  n'a  pas 
fouflfert  de  grande  altération.  Mr.  de  Buffon  lui- 
même  obferve  que  les  terres  une  fois  confo- 
lidées  demandent  des  efforts  &  un  tems  infi- 
ni pour  prendre  une  configuration  nouvelle'; 
•au  lieu  que  les  terres  moins  compaâcs  &  plus  P.>al. 
tendres  fe  laiffent  façonner  fans  réfiftance. 
,On  aflure  à  la  m vérité  que  les  prefqu'iflcs^  fe 
changent  en  ifles  par  la  deftrudion  des  ifthmes 
qui  les  attachaient  aux  continens  (a) ,  &  qqe 
par  une  efpece  de  compenfation  les  ifles  de- 
venoient  des  prefqu'ifles  par  la  formation  de 
nouveaux  ifthmes  (b).  Mais  ces  petites  mo- 
difications 

• 

(a)  On  donne  pour  exemple  de  ces  événe- 
ment la  réparation  de  la  Sicile  d'avec  l'Italie. 
Virgile  raconte  qu'un  terrible  paroxifme  du  glo- 
sée a  rompu  lifthme  &  divifé  ces  deux  régions* 

Hac  loca  vi  quondam  fcV  vaftâ  convulfa  ruinâ , 
(Tûntum  avi  longinqua  valet  mutart  vetuflas  !) 
Dijfiluijfe  ferunt,  càm  prozentrs  utraque  tellu^ 
Una  foret  :  venu  medio  vi  pontus  &  undis  ' 
Hefperium  Siculo  latus  abfcidiu  JEneid. 

(jb)  Tempus  erit  rapides  olim  cùm  Pyramus  undis* 
In  facram  vtniet  ,  Qongcjio  Uttore  ,  Cypi'vm.i 
y  é  Ovid.  1.  15  Metam. 
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dification*  de  la  géographie  du  globe  ^  fuflfent- 
elles  bien- certaines  (a)  ,  font  très-infoffifimt* 
pour  autorifer  l'hiftoire  de  Tabforbitîoo.  de 
l'Atlantide  t  de  la  formation  de  la  Méditer- 
ranée &c,  par  d'autres  caufes  que  celles  qui 
ont  opéré  les  grandes  révolutions  du  globe. 

a°.  L'hiftoire  de  l'Atlantide  ,  telle  qu'on  la 
raconte  ordinairement ,  a-t~elle  un  fondement 
bien  réel  dans  l'hiftoire  ?  Platon  en  parle  comb- 
ine d'un  événement  dont-  on  Ta  entretenu 
dans  fon  enfance ,  &  dont  il  convient  ne 
pouvoir  rendre  un  compte  bien  précis  ;  il  fait 
jufqu'à  trois  fois  cet  aveu  important.  Après 
avoir  étudié  à  fond  tous  lès  traits  que  ce 
philQfophe  a  recueillis  fur  l'Atlantide  ,  un 
Critique  favant  &  profond  a' paru  prouver, 
que  ce  païs  n'eft  autre  chofe  que  la  Judée  (b). 

Du 


(a)  je  ne  fais  en  vérité  pas  fi  une  feule  de  cet 
révolutions  eft  bien  conftatée.  On  peut  remar- 
quer dans  le  pafldge  de  Virgile,  que  je  viens  de 
cirer,  une  contradi&ion  frappante.  C'eft,  dk  il, 
la  violence  $  un  événement  fécond  en  ruines, 

Îui  a  opéré  Cette  fëparaûon  in  b  vàftâ  ruUS\ 
:  en  même  tems  il  aflure  que  c'eft  l'édacité 
du  tems ,  la  marche  lente  mais  deftructive  des 
ficelés  :  tantum  avi  longinqùa  i>alet  mutarc  veiu* 
fias.  — —  Et  pour  ce  qui  eft  des  ifles ,  qu'on 
prétend  fe  changer  en  prefqulfles ,  celle  qu'O- 
vide nous  difoir,  il  y  a  18  fieeles ,  devoir  fe 
réunir  au  continent,  eft;  encore  aiyourd'hui, 
î'ifle  de  Chypre,  comme  elle  l'écoit  alors. 
.  (b)  £i(îortfd(> ♦critiquer  ^Jerfucft  fi&er  die  Slt» 
(antiquet/  iU^Sal  hijiorique  criuque  fur  les 
Atlantiques ,  où  l'on  indique  le  rapport  qu'il  y  a 
entre  Vhiftoire  de  ces  peuples  cV  celle  des  Ifracli- 
tes ,  traduit  du  franqois  de  Mr.  Baer.  A  Francfort 
ù  à  Leiffy  1777,  — —  Ce  qui-peut  fervir  parti- 

cuiieremeoc 
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^  ïj.  Mai  1780.  îfj 
î)u  preimér  abord  cette  opinion  promet  un 
développement  peu  fatisfaifant  ;  on  la  regardé 
comme  un  paradoxe,  fufceptible  peut-être  de 
quelques  ornemens  d'érudition  ,  mais  peii 
propre  à  fix'er  le  fuffrage  des  favans  qui  cher- 
chent la  vérité  prcférablement  à  'l'étalage  des 
citations.  Mais  Ce  préjugé'  fe  diflîpe  à  mefure 
qu'on  avance  dans  l'ouvrage  de  M*.  Baer. 
On  découvre  des  rapports  fi  marqués  &  ft 
-multiplié^  entre  la  Paleftine  &  l'Atlantide  9 
qu'on  a  bien  de  la  peîine  de  les  attribuer  au 
hazard  ,  &  Ton  finit'  par' regarder  pour  vrai, 
ce  qui  d'abord  n'avoit  pas  même  paru  vrai-' 
Semblable  (a).   

.  cuîîerement  à  afturer  à  ce  traité  le  fuffrnge  des 
favans,  c'eft  le  rapport  des  obfervations  de  Mr. 
Baer  avec  celles  de  Mr.  l'abbé  Guerin  du  Ro- 
cher. Ce  dernier  ayant  prouvé  que  l'hiftoire 
des  tems  fabuleux  n'étoit  qu'une  altération  de 
l'hiftoire  des  Patriarches;  il  iréfulte  de  cette  dé- 
couverte uri  grouppe  de  lumières  qui  rejaillit 
d'une  manière  idirefte  fur  Paflertion  de  Mr.  Baer. 

(a^  Il  faudroit  trtmfcrire  tout  l'ouvrage  de  cec 
habile  Critique ,  pour  faire  connokre  les  difieren- 
tes  obfervations  par  lefquelles  il  établit  que 
TAtlanti4e  de  Platon  eft  réellement  la  Judée. 
Pour  donner  quelque  idée  de  fa  manière  de  dif* 
cu^er  cette  aflertion*  il  fuffira  de  favoir  que  Mr. 
Baer  muncre  dans  le  plus  grand  détail,  que  la 
forme  &:  l'étendue  de  rifle  atlantique  étoientles 
mômes  que  celles  de  la  Paleftine  ;  que  les  moeurs 
des  Atlantes  et  oient  parfaitement  confprmes  à 
çclles  des  Juifs;  que  le  temple  des  Atlantes,  la 
forme  4e  leurs  lacrîfices,  étoient  exactement 
Semblables  au  temple  de  Jérufalem  &  aux  facr> 
fîces  dès  juifs;  que, tout  le  récit  de  Platon  s'ac- 
corde parfakement  avec  l'hiftoire  des  Juifs ,  à 
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V  3°,.  Si  l'Atlantide  eft  un  païs  tr&^diflf&eft 
de  la  Judée,  fi  fon  exiftence  particulière  & 
fon  affaiffement  font  véritables ,  eft-il  dit  pour 
Cfela  qu'elle  à  quelque  rapport  avec  la  répara- 
tion des  continens?  Il  eft  vrai  que  le  P.  Kir* 
cher  dans  fon  Muniui  fuburraneus  place 
l' Atlantide  dans  la  mer  qui  fépare  l'Europe 
,  &  l'Afrique  de  l'Amérique  ;  c'eft  -  là  où  M?, 
de  Buffon  a  pris  fes  idées  fur  cette  antique 
légion  (  nous  avons  vu  qu'il  fe  tenoit  vo- 
lontiers à  la  parole  de  ce  Jéfuite,dont  d'ail- 
*  Ci  deflu5#  leurs  il  ne  fembie  pas  faire  grand  cas*),  j 

p. ^ '9  >  &  ,  Mais 

p.3ô.i.MaL  '  

.•  — 

quelques  différences  près  dont  Mr.  Baer  donne 

des  raifons  très-piaufibles  &c.  Diodore  de  Sicile 
unit  l'hiftoire  dei  Atlantes  avec  celle  de  l'E- 
gypte. Sanehoniaton  die  cxpreflëmenc  que  les 
dieux  ou  les  héros  qu'il  célèbre  ,  &  qui  ronc  les 
mômes  que  les  héros  atlantiques  ,  font  nés  aux 
environs  de  Tyr  &  de  Biblos.  Platon  dit  que 
la  Mer  atlantique  dont  il  parle,  dans  le  tems  de 
l'expédition  des  Atlantes  fut  guéable,  ce  qui 
fait  une  allulîon  manifefte  au  partage  de  la  Mer- 
rouge  ;  il  die  encore  en  termes  formels  que  les 
Atlantes  régnaient  d'un  côté,  depuis  la  Lybie 
jufqu'en  Egypte  &c.  Platon  nous  avertit  que  Içs 
noms  propres  dont  il  fe  fervoit  dans  U  des- 
cription de  l'Atlantide  ,  n'étoient  que  des  tra- 
duftîons  littérales  du  fens  que  ces  mômes  noms 
offroient  dans  la  langue  du  pays.  Or  on  fait 
qu'atlas  eft  fynonime  ù'athlcta,  lutteur,  com- 
battant &c  ;  Jacob  eft  connu  par  fa  lutte  contre 
r Ange,  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d'Ifraët. 
Les  Atlantes  defeendoient  d'Uranus  ,  &  Abra- 
ham étoit  d'Ur  en  Chaldée.  Saturne,  fils  d'At- 
las,  fignifie  en  arabe  la  même  chofe  qu'Èfau  &c 
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JMais      Kircher  e;i  fait  une  ille  (a)>  &  par 
i.conféquent  les  continens  étoient  déjà  fépa- 
*rés ,  non-feulement  avant  la  deftruaion  mais 
encore  avant  l'exiftence  de  l'Atlantide.  — 
n0.  La  fituation  de  l'Atlantide  adoptée  par 
Kircher  n'eft  pas  du  tout  au  gré  des  autres  ' 
favans  qui  ont  étudié  les  contes  de  Platon 
tout  aufii  bien  que  le  Jéfuite.  Rudbeck  afllire 
que  l'Atlantide  n'eft  autre  chofe  que  la  Suç- 
de  ;  d'autres  prétendent  que  c'eft  l'Amérique* 
.Mais  ce  qui  fur  -  tout  eft  remarquable ,  c'ejt 
que  l'illuftre  MT.  Bailly,  l'apôtre  du  refroidif- 
fement  du  monde,  l'ami  &  le  confident  de 
Mr.  de  BufTon  (b)  &  de  Mr.  Court  de  Ge- 

belin 

*> 

(a)  Voyez  le  Mttnius  fubterrantus  ie.  partie, 
p.  8a.  On  y  trouve  une  carce  géographique  de 
cette  région  faraeufe ,  que  l'imagination  de  l'au- 
teur tient  fort  éloignée  des  côtes  d'Europe  & 
d'Amérique,  &  dont  la  difparition  n'a  par  con- 
féquent  aucun  rapport  avec  la  féparation  des 
continens.  De  plus  !e  Jéfuite  attribue  cet  en- 
glouti flement  au  déluge.  Ejt  hoc  innotefeit  terrant  ^ 
multo  allant  modernis  temporibus  conflitutionem 
habere  quàm  olim  anu  communcm  mundi  cataclyf* 
jnum.  Ibid.  p.  %i% 


Cb)  Si  Mr.  de  Buftbn  cite  à -peu -près  45  fois 
le  /avant  &  l'illuftre  Mr.  Bailly ,  Mr.  Bailly  s'en 
rapporte  bien  autant  de  fois  à  Mr.  de  Buffoi*. 


^es  ivituicura  mne  anaut  ce  contiance  &  ae  dé- 
férence. Mr.  Bailly  cite  jufquaux  difeours  pro- 
noncés à  Vacadtmit  par  Mr.  de  Buffon  ,  où  l'on 
.n'eût  cru  trouver  que  des  complimens,  &  où 
l'hiftorien  de  Taftronomie  trouve  des  lumières 
.(propres  à  fixer  les  notions  humaines. 
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beiin  (a),  a  vu  clairement  que  l'Atlantide 
n'étoit  autre  chofe  que  le  Spitzberg,  païs 
compofé  de  rocs  &  de  glaces,  fitué  au  nord 
de  la  Laponie,  au  78e.  degré  de  latitude, 
avec  laquelle  l'Amérique ,  eût-elle  été  jointe 
tout  du  long  à  l'Afrique  &  l'Europe  ,  n'au- 
roit  jamais  eu  de  communication  continentale. 

C'eft  donc  fur  un  événement  ou  fabuleux  f 
ou  douteux,  certainement  défiguré  &  qui 
fe  prête  à  toutes  les  imaginations,  que  Mr. 
de  Buffon  appuie  une  longue  fuite  de  rai- 
fonnemens  ,  qui  s'évanoui  fient  à  la  lefture 
de  la  Genefe  ,  &  au  fïmple  récit  des  deux 
retraites  des  eaux ,  rapportées  dans  ce  Livre 
divin.  Mais  fi  le  fondement  de  la  fixicme 
Epoque ,  je  veux  dire ,  l'objet  &  l'événement 
qui  en  fait  le  fond ,  n'a  ,  comme  Ton  '  voit  f 
aucune  cqnfiftance  phyiique  ni  "hiftorique  , 
c'eft  bien  autre  chofe  de  la  date  où  cette 
Epoque  prend  fa  naifiance  &  marque  la  fin 
de  l'Epoque  précédente.  N'en  trouvant  rien 
dans  les  livres  anciens  &  modernes ,  je  dois 
m'en  tenir  à  Mr.  de  Buffon.  C'cft ,  dit -il , 
à  la  date  de  dix  mille  ans  à  compter  de  ce 


(a)  Je  ne  connots  pas  d'ouvrage  plus  parfai- 
tement fcirrblable  à  celui  de  Guillaume  Poftel , 
Intitulé  La  Clef  des  ckofes  Cachées  depuis  le  com- 
mencement du  monde  ,  que  le  Monde  primitif  ana- 
iyfc  &  comparé,  dans  fon  génie  allégorique  dans 
les  allégories  auxquelles  conduit' ce  génie.  C'cft  ce  , 
•dernier  ouvrage  que  Mr.  Bailly  cite  plus  de  50 
fois,  toujours  avec  lés  plus  grands  éloges  ,  en 
particulier  Aft.  anc.  p.  19,  91  &c.  Lett.  fur  la 
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four  (  p.  495).  Mais  comme  cette  terre  at- 
làniidc  était  très-peuplée ,  gouvernée  par  des 
Rois  puiJTans  qui  commandoient  à  plusieurs 
jfiiltiers  de  tompattans  (p.  277),  &  que  ce- 
pendant alors  il  n'y  avoit  pas  encore  un  feul 
homme  fur  la  terre  ,  puifque  depuis  la  créa- 
tion de  P  homme  il  ne  s'eft  écoulé  que  fix  ou 
huit  mille  ans  (p.  51  );  j'avoue  que  mon 
embarras  eft  extrême  &  que  je  ne  puis  bien 
comprendre  comment  a  ou  4  mille  ans  avant 
rexiftence  des  hommes ,  PAtlàntide  eut  déjà 
des  Rois  fi  puiffans  &  tant  de  milliers  de 
eontbattans.  Que  di$-je  ?  Ce  n'eft  que  depuis 
environ  trente  Jiecles  (  3000  ans)  que  la 
puijjance  de  l'homme  s'efi  réunie  à  celle  de  Ici 
nature  (p.  338  ).  De  forte  que  je  fuis  obligé* 
de  finir  cet  article  comme  les  pïécédens ,  fans 
avoir  pu  allier  &  combiner  les  idées  de  Fil-] 
luftre  fyfïémateur.  ÏÏ  faut  croire  que  vivant 
dans  la  75000e.  année  d'un  globe  dont  le  feu 
vivifiant  eft  déjà  erl  grande  partie  difllpé  , 
mon  fang,  pour  me  fervir  des  expreflîons  de 
Virgile,  refroidi  tout  autour  de  mon  cœur , 
116  me  permet  pas  de  rien  comprendre  à  ces 
JEpoques  de  la  nature.  '  * 

#..Has  ne  poffim  natorae  accedere  partes, 
Frigidus  obftiteric  circum  prsecordia  fanguis* 


- 


* 
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\J  Pommes  dé  terre  ,  je  n'ai  rien  vu  de  pluss 
teifonnable  que  les  réflexions  fuivantes ,  tirées 
d'une  famille  publique ,  &  bien  propres  à  ranger 
cette  découverte  parmi  tant  d'autres  plus  bruyan- 
tes que  réellement  utiles.  Je\  puis  vous  affurer  que 
nous  avons  affe\  de  terres  pour  nous  fournir  plus^ 
de  grains  qu'il  ne  nous  en  faut  A  propos  de  quoi1 
donc  avoir  imaginé  le  pain  de  Patates  ?  Cette? 
idée  cjl  fombre  ù  au  moins  inutile  &  déplacée.  Mais 
ïi  s'en  faut  bien  que  ce  foit  là  fes  feuls  défauts. 
Les  bonnes  qualités  du  nouveau  pain  de  Pommesr 
de  terre  ne  font  rien  moins  que  conftatées*  Une 
livre  de  ce  pain  nourrit-elle  autant  qu'une  livre  de. 
pain  commun  de  froment  ?.  On  n'en  dit  rien.  Ce 
pain  convient-il  à  tous  les  \tempéramens  f  Com- 
ment ft  digere-vil  ?  Eft-il  propre  aux  mêmes  ufages 
que  le  pain  de  froment  ?  On  n'en  dit  rien  9  &  ce- 
pendant un  le  propofe ,  on  le  prône. ,  &c.  L'inven- 
tion de  ce  pain  n'eft  point ,  comme  on  le  dit  dans, 
f  éloge  i  une  arme  -&  encore  moins  l'arme  la  plus 
^redoutable  contre  le  monopole.  Dans  des  tems  moins 
sûrs  9  ce  feroit  même  une  arme  très-dan gereufe  en 
fiiveur  du  monopole,  en  ce  qu'elle pourroit  infpirer 
une  fauffe  fécurïté  fur  les  premiers  béfoins  du  peu- 
ple ,  6*  mener  par-là  à  ce  qui  a  toujours  été  Voc- 
tajion  du  monopole.  Il  eft  impoffiblc  de  favoir  le  prix 
que  prendraient  les  Pommes  de  terre  ,Ji  Vufage  gé- 
néral les  convertiffoit  en  pain.  On  ne  peut  donc  fi~ 
xer  et  dernier  à  environ  5  iiaids  la  livre,  ni  à  tout 
autre  prix*  Perfonne  n'en  fait  rien  t  ni  les  inven- 
teurs ,  ni  leurs  panégyriftts.  Pourquoi  donc  l'ont- ils 
dit  ?  Pour  fe  faire  croire  >•  &  apparemment  ils  l'ont 
fait  croire.  Le  pain  de  Pommes  de  terre  ne  pourroit 
empêcher  la  cherté  des  grains  ,  ni  leur  dif eue,  foit 
qu'elle  fût  réelle  ,  ou  qu'elle  ne  fût  que  fatUce.  Il 


unes  au  moins  ne  peuvent  fe  rencontrer.  iQ.  Il  fau- 

droit 


multitude  d'écrits  fut  le  pain  de 


; 


\ 
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droit  que  forcé  par  la  difette  le  peuple  de  Paris  & 
d'ailleurs  s'accommodât  paifiblement  du  pain  de  Pom- 
mes de  terre  ;  a0,  que  les  Pommes  de  terre  qui  ne 
fe  conservent  qu'une  partie  de  l'année ,  fujfent  tou- 
jours tà9  &  en  quantité  fuffifante  pour  fubvenir  à 
tous  les  befoins  éventuels  ,  ou ,  ce  qui  eft  la  même 
chofe  ,  que  dans  l'incertitude  des  moiffons,  le  cuir 
tivateur  plantât ,  à  tous  rifques,  des  Pommes  de 
terre ,  non- feulement  pour  les  ufaees  qu'on  en  fait 


le  befoin  qu'on  auroit  des  Pommes  de  terré,  &ùt 
grande  con fommation  qu'on  en  J croit  en  cas,  défi- 
cours  prévâ  ounon  prévâ,  pour  Je  convertir  en  pain  » 
jn'enfît pas  haujfer  le  prix  au  point  que  le  pain  de  ces 


&  veut-étre  ils  ont  eu  leurs  raifons)  eft  que  ce  pain 
devienne  habituellement  le  pain  du  peuple  ,  ou  d'une 
grande  partie  du  peuple  :  mais  fi  cette  idée  fe  rea- 
iifoit  jamais  ,  elle  feroit  la  ruine  de  V agriculture. 
A  la  vérité  ,  on  auroit  du  pain  de  Pommes  de  ter- 
re ;  mais  pour,  U  refte  ,  le  pauvre  feroit  obligé  de  s'éji 
paffer.  La  belle  invention  pour  la  mettre  au-dtjfas 
de  toutes  les  inventions,  &  pour  en  faire  la  fauve- 
garde  de  la  famine  &  du  monopole  !  je  ne  dis  plus 
,f^'''""r  —  *:on  n'rr« 

&qu* 
Les  i_ 

lenteurs- fe  font  trompés  dans  prefque  tous  tes 

5 oints  ;  &  ce  n'eft  pas  là  ce  qui  .m'étonne  le  plus. 
*e  vous  prie,  Monfieur,  d'avoir  la  complaijance 
d'inférer  ma  lettre  dans  vos  Feuilles.  U  n'eft  pas 
moins  néceffaire  de  combattre  les  faux  fyftimes  que 
de  faire  valoir  les  bons,  quoique  pourtant  nous  n* 
voyions  que  tropfouveni  le  contraire.  J*  /««,6r. 


)  \ 
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La  mouche  à  miel  eft  le  mot  de  la  det- 
jiiere  Enigme* 

•  «  .  v  •  •     •     x  •  ' 

L.ooosiiPHV. 

■  • 

j  Berehe*  ami  leBteur,  dèvine  quel  tft  mon  êtm 
,  J)ans  un  nombre  de  fœurs  on  me  voit  paraître  : 
Je  fuis  dans  les  richeffes,  Viciât ,  les  grandeurs t 
je  fuis  dans  les  délices ,  la  gloire  &  les  fleurs  § 
•  Vans  la  mifere  i  la  peine  &  l'indigence  ; 
,  Dans  l'ejptit  &  le  cœur  f  oi  ma  réfidenec: 

Î 'habite  dans  les  aftres9  &  au  bout  du  monde  g 
\ans  la  terre la  lune  ,  à  la  fin  de  l'onde  9 
jiu  milieu  du  feu ,  au  milieu  de  la  nier . 
„&e  fuis  fim pie  au  ciel  (f  double  dans  l'enfer  ; 
Sans  itre  divine ,  je  demeure  en  Dieu, 
,  y«  fuis  en  toutes  chofes  $  enfin  eh  tout  lu 


■  i  ■  •  - 
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Nttivo  fplcndore  oculos  perftringo;  fed  oltri 
Sex  mihl  a  a  fratres  ,  recreo  cooceatibu»  aura 
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TURQUIE. 

« 

/^Onstantinople  (/c  30  Mzr$.)  La 
V>  régence  de  Tripoli  eft  aujourd'hui  dansj 
\&  plus  grande  confuiîon,  &  fe  trouve  expo- 
fée  à  toutes  les  horreurs.de  la  guerre  civile; 
JJn  nouveau  prétendant  à  la  dignité  de  Ba~ 
.  cha ,  s'étant  formé  un  parti  confidérable ,  s'eft 
avancé  jufquJà  un  mille  &  demi  de  cette 
vire,  dans  la  vue  de  dépofer  le  BachaN ré- 
gnant &  de  s'emparer  de  fa  place  :  il  avoit 
penfé  réuffir  d'emblée  ;  mais  la  réfiftance  ^ 
qu'il  a  trouvée,  Ta  obligé  à  fe  retirer  plus 
lpin.  Les  deux  armées  font  à  une  journée  de 
Cette  ville  &  à  la  portée  du  fufiï  Tune  de 
l'autre  ;  de  forte  qu'on  s'attend  à  apprendrez 
la  nouvelle  d'une  bataille,  qui  décidera  appa^ 
Omirent  du  fort  des  deux  rivaux.  En  atten- 
dant Falarme  &  l'épouvante  fe  font  répandues 
dans  la  ville,  vù  que,  quelle  que  foit  i'iflùe;t 
du  combat^  il  fera  fuivi  de  grands  défordres:^ 
les  Francs  ont  embarqué  leurs  effets  à  bord 
des  navires  à  la  rade  ;  &  les  conflits  ont  ar- 
mé ceux  qui  dépendent  de  leur  jurifdiftion  j 
mais  ils  font  trop  foibles  pour  fe  défendre 

avec  luCCwS* 

On  apprend  qu'un  terrible  tremblement  de' 
terre  a  détruit  Tauris,  grsnlie  ville  d'Afie 
dans  la  Perle ,  au  point  que  fur  chaque  cen- 
//.  Part.-  v      *  ttiae 
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taine  de  perîbnnes  &  de  maifons  il  em  a  i 
peine  été  fauvé  deux.  On  y  comptoit  en-» 
viron  150  mille  ames  &  elle  renfermoic 
plufieurs  belles  mofquées.  U  s'y  feifoic 
«n  commerce  confidérable  ,  &  il  n'y  avoit 
guère  de  villes  en  Afie  où  l'argent  fût  plus 
commun  &  le  commerce  plus  aâif;  on  y 
▼oïoit  des  marchands  de  toutes  les  fe&es  & 
de  toutes  les  nations  du  monde  (a). 

Smyrne  (  le  18  Mars.  )  Le  corfair* 
ftançois  ,  commandé  par  le  capitaine  Maga- 
gnos,  continue  d'infefter  notre  golfe  &  àt 
tenir  la  rade  comme  bloquée,  malgré  les  plain- 
tes réitérées  que  les  nations  neutres  ont  faites 
à  ce  fujet ,  &  les  ordres  que  la  Porte  a  don- 
nés pour  le  maintien  du  droit  des  gens. 
Comme  il  y  avoit  tout  lieu  de  préfumer, 
qu'il  guettoit  le  navire  hollandois  du  capitai- 
ne x  Malaga ,  Mr.  de  Hochepied  ,  confui  des 
Provinces-unies,  a  envoie  ^ordre  à  ce  bâti- 
ment de  refter  à  Foglieri?où  il  fc  trouve 
depuis  le  a 3  du  mois  dernier.  A  fon  défaut , 
ùn  bûtiment  rufle ,  capitaine  Anderfon  ,  qui 
ïiaviguoit  même  fous  pavillon  françois  ,  a  été 
faili  par  le  fieur  Magagnos  &  conduit  dans 
*l*otre  port.  Ce  navire  venoit  ici  de  Conftan- 
tinople  y  aïant  entr'autres  à  bord  des  efpeces 
monnoïées ,  dont  le  corfaire  a  remis  36  mille 
piaftres  à  ceux  auxquels  ils  étoient  confignés: 
de  cette  fomme  25  mille  piaftres  appartien- 
nent à  Mr.  de  Stachieff  ,  miniftre  de  l'Im- 
pératrice 

-   -  -  -  -    -    -  -  - 
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j&ratrice  à  la  Porte ,  &  5000  à  des  faégo^ 
\    dans  rufle*  établis  à  Conftantinople.  Le  fieur 
f    Magagnos  a  de  plus  dépofé  10  mille  piaftres 
de  la  cargaifon  du  même  bâtiment  chez  le 
conful  de  France  ;  mais  il  eft  incertain  ?  fi  cette 
ibmme  fera  regardée  de  bonne  prife,  comme 
on  prétend  confîdérer  le  refte  du  chargement: , 
confiftant  en  fer.  Le  motif  de  cette  décifioa  " 
eft  fondé  fur  ce  que  le  règlement  de  S.  ML 
Trè§-Chrétienne  du  mois  de  Juillet  1778  dé- 
fend aux  neutres  d'acheter  des  vaiffeaux ,  qui 
ont  appartenu  aux  Anglois  durant  la  guerre  } 
&  que  le  navire  fe  trouve  dans  le  cas  ,  aianc 
été  pris  fur  les  François  Tannée  dernière  pat 
lé  corfaire  anglois,  la  Vipère. 

RUSSIE. 

* 

Pbtersbourg  (  te  to  ^vril  )  Le* 
préparatifs  pour  le  voïagë  ,  que  l'Impératrice 
le  propofe  de  faire  dans  fes  nouveaux  états 
en  Lithuanie,  fe  continuent  avec  diligence  3  % 
une  partie  des  cuifines  &  des  caves  eft  déjà 
partie  ;  &  il  a  été  envoïé  ordre  de  tenir  25a 
chevaux  prêts  à  chaque  ftation;  objet  donc 
les  feuls  fraix  font  évalués  à  800  mille  rou- 
bles. Pendant  l'abfence  de  &  M.  le  feld-  ma- 
réchal prince  de  Gallitzin  fera  revêtu  f  comme 
durant  le  voïage  de  l'Impératrice  à  Mofcou  9 
du  gouvernement  en  cette  réfidence  ;  &  L.  À- 
Imp.  feront  leur  féjour  à  Czarsko  -  Zelo.  Sa 
Maj.  compte  de  partir  de  ce  château  vers  le! 
10 'Mai,  &  de  prendre  la  route  par  Nerv* 
&  Plèskow  fur  Mohilow,  oà  elle  reftera  cinqj 
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À'fix  jours.  L'on  croît  que  S.  empirôem 
environ  lîi  feinaines  à  '  cette  tournée  3  & 
quelle  ne  fera  de  retour  ici  que  vers  l'anni- 
verfaire  de  Ton  avènement  au  thrône.  Le  bruit^ 
que  TEmpereuT,  faifant  également  un  tour 
dans  fes  nouveaux  états  en  Pologne ,  aura 
une  entrevue  avec  notre  Souveraine  à  Mohi- 
low,  paroit  fe  foutçnir.  L'on  apprend  aufli  r 
que  les  gouverneurs  des  provinces,  par  lef- 
quelles  elle  doit  pafler  ,  ainli  que  quelques 
feigileurs  de  la  coiir  qui  y  ont  des  terres,  fe 
préparent  à  lui  donner  de  fuperbes  fêtes  :  le 
feid-maréchai  comte  Czagar-CzernichefF,  gou-  * 
vémeur  de  la  Ruflie-blanche  ,  &  Mr.  de  So- 
ritfch  fe  diftingueront  à  cette  occafîon.  Le 
vice-chancelier  comte  d^Oftermann  en  a  don- 
né une  le  7  de  ce  mois  à  S.  M-  &  à  L.  A. 
ïmp.  qui  a  été  remarquable  par  fa  beauté. 

Le  çomte.  Alexis  Orlow  eft  parti  d'ici  la 
fémainé  dernière  pour  aller  prendre  les  eaux 
minérales  à  Tœpiitz  r  Carlsbad ,  Aix-la-Cha- 
pelle &  Spa;  &  l'on  afliïre  qtfil  éft  d'inten- 
tion de  fë  rendre  enfuite  en  Angleterre  &  de 
prendre  fa  route  pat  la  Hollande.  Il  y  a  bien 
dés  gens  ici  qui  penfent  que  ce  feigneur  eit 
chargé  d'une ;  commiflïon  à  la  cour  de  Lon- 
dres. 

La  cour  a,  dit-oh ,  réfolu  de  faire  une  né- 
gociation de  quelques  millions  de  roubles  en 

Hollande.   >  On  fe  prépare  de  bâtir  par 

ordre  de  Sa  Maieité  un  cotlégè  magnifique  à 
Mofcou  ,  pour  l'éducatipn  de  la»  jeune,  no- 
bteife  ,  qui  aura  toute  la  forme  du  Collège 
Théréfien  à  Vienne ,  &  portera  le  nom  de 
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-    ^otte  "Souveraine  ;  on  alïhnble  un  nombre 
fuffifant  dé  Jéfuites  pour  lem  en  confier  1* 
•direâion. 

POLOGNE, 

* 

Varsovie  (fe  10  Jfvrll. )  M*.  Alexait- 
iJrowicz,  nouvel  évêquc  de  Chelm,  &  M*. 
Sobolewski,  nouveau  caftetlan  de  Varfovie., 
ont  prêté  ferment  '  entre  les  mains  du  Roi', 
■en  qualité  de  fénàteurs  du  roïaume.  tl 
'  s'cft,  tenu  ees  jours-ci  une  diétine  de  la  nd- 
.  "  blefle  du  diftriâ  de  Varfovie:  pour  l'élèftion 
d'un  nouveau  notaire  de  ce  païs,  à  la  place 
de  Mr,  Sobolewski ,  devenu  caftellan  de  Vaî- 
fovie. 

Mr.  le  comte  de  Borch  ^  fous  -  chancelier 
de  la  couronne,  vient  d'être  nommé  grand- 
chancelier.  Ce  feigneur  qui  ddcend  d'une  art- 
'  tienne  famille  de  Livonie  ,  aime  l'équité,  & 
on  fe  promet  beaucoup  de  fon  adminiftra- 
tion  ,  pourvu  que  la  foibleffe  de  fa  fanté  ne 
l'oblige  pas  ,à  dépefer  les  fceaux  du  roïaum^,  » 

"  ESPAGNE. 

Mad.rto(  le  ïo  jivrilS)  Madame  laPriti- 
xelTe  des  Afturies  a  été  relevée  de  fes  couches 
le  4*  par  le  cardinal  patriarche  des  Indes  ,  & 
à  cette  occafion  il  y  a  eu  gala  à  la  cour.  Lt 
jR  oi  a  fait  préfent  à  S.-  A.  R.  d'une  garniture  ^ 
k.rx  pierreries.,  évaluée  à  aoo  mille  écus.-— * 
X>a  cour  a  donné  des  ordres  prefîans  pour  faire 
^partir  dans  le  courant  de  ce  mois  le  convoi--  .  •> 
de/ti^é  '  poùr  la  Havane  &  la  Vera-Cruz;  ce 
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convoi  doit  partir  fous  l'efcorte  de  ia  vaifc 
féaux  de  ligne  &  de  quatre  frégates. 

Le  nouveau  règlement  du  Roi  concernant 
la  conduite  que  les  efcadres  de  Sa  Majefté 
doivent  tenir  à  l'égard  de  la  détention  des  bâr 
timens  ,  qui  pourraient  donner  quelques  foup- 
çons  j  particulièrement  dans  le  détroit  de  Gi- 
braltar ,  &  la  régie  qu'on  devrç  ubferver  dans 
les  jugemens  des  prifes,  paroit  en  forme  d'une 
lettre  du  miniftre  d'état  au  miniftre  de  la  ma- 
rine ,  &  conçue  en  ces  termes  : 

EXCELLENTISSIMK  SEIGNEUR, 

Dès  le  commencement  de  la  préfente  guerre  avec 
la  Grande-Bretagne  le  Roi  déclara  fincérement ,  & 
mime  d'une  façon  dont  il  n'y  a  point  d'exemple , 
Je*  intentions  de  faire  bloquer  la  place  de  Gibral- 
tar ;  &  Sa  Majefté  en  fit  donner  par  moi  l'avis  fotr 
mcl  à  tous  les  ambaffadeurs  &  minifires  étrangers , 
afin  qu'ils  fi'Jfeat  en  état  d'en  inftruire  leurs  nations 
rcfpc&ivçs ,  &  que  celles-ci  pujjent  éviter  dans  leur 
navigation  &  leur  conduite  les  conféqucqces  &  les 
procédés  9  autorijts  par  h  droit  des  gens  6*  les  loix 
générales  de  la  guerre.  Le  Roi  déclara  pareillement  , 
far  fes  çrdonnances  pour  la  courfe  publiées  à  U 
*vue  de  tout  le  monde ,     qu'à  l'égard  des  marchan- 
v  difes,  produ&ions,  &  effets  anglois ,  chargés  à 
m0  bord  de  bâtimens  portant  pavttlon  ami  ou.neu- 
9,  tre ,  Sa  Majefté  fe  conduiroit  fuivant  le  procédé 
dont  fes  Anglois  en  ufoient  envers  des  charge- 
„  mens  du  même  genre  ,  afin  d'éviter  par  cette  ri- 
„  ciprocité  de  conduite  l'inégalité  énorme ,  le  pré- 
v  judice  ,  ou  mime  la  ruine ,  auxquels  le  commerce 
&  lcs  Jujets.  de  Sa  Majefté  fe  trouveraient  ex- 

pofes   ^ 

Maigre  des  difpofiiions  fi  pleines  d'équité .  de  /raw- 
fhife  ?  &  de  bonne-foi ,  les  capitaines  &  patrons 
jfe  bâtimens  neutres  n'ont  pas  ceffé  d'abufer  fans, 
honte  de  l'immunité  de  leur  pavillon  ,  /bit  en  /ï 
flijjknt  furtipemey  éfans  la  place  de  Gibralt*ç 
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mvee  des  eargaifons  de  vivres  ,  mime  avec  celles 
qui  étoient  deftinées  pour  les  flottes  &  armées  d* 
Rêi  ;  foit  en  cachant  une  grande  partie  de  leur 
chargement ,  confiftant  en  poudre  &  autres  marchan- 
difes  de  contrebande  ;  ou  en  diguifant  par  des  pa- 
piers doubles  6*  fimulés  ,  qu'Us  jettoient  en  mer 
iorfqu'ils  fe  voyoient  pourfuivis  9  la  prepriété  des 
navires  &  des  effets  ,  ainfi  que  leur  deftination  pour 
des  perfonnes  5  des  endroits  différens  de  ceux  aux- 
quels ils  appartenaient  réellement  &  où  ils  fe  rc/i- 
doient;  foit  enfin  en  faifant  une  réfiftanct  formelle 
contre  les  vaiffeaux  du  Roi  ou  contre  f es  cor  faire  s , 
lorfqu'ils  cherchoient  à  reconnaître  quelques  bâti- 
mens ,  qu'ils  fuppofoient  neutres, 

Quoique  ces  faits  foient  notoires  &  qu'ils  aient 
été  prouvés  par  des  procédures  formelles  ,  ces  hom~ 
mes  avides  de  gain  &  pervers  ont  rempli  toute  l'Eu- 
rope du  bruit  de  leurs  clameurs,  répandant  fauffe- 
ment ,  qu'il  avêit  été  donné  ordre  de  détenir  &  de 
faifir  tous  bâiimens  neutres  ,  qui  vouloient  pajfer  le 
détroit  ;  tandis  qu'en  réalité  les  ordres  fe  font  bor- 
nés à  la  détention  des  navires  fufpecis  par  leur 
route  ou  leurs  papiers  ,  &  qui  étaient  chargés  de 
V ivres  ou  d'effets  ennemis;  modération  bien  diffé- 
rente de  la  conduite  ,  au*  ont  tenue  la  manne  &  Us 
corfaires  anglois,  en  détenant  &  déclarant  de  bonne 
jprift  les  vaiffeaux  neutres ,  non-feulement  lorfqu'ils 
jfortoient  des  productions  cfpagnolcs  ,  mais  de  quel- 
que genre  que  fuffent   les  marchanàifes  ,  qu'ils 
avaient  chargées  dans  des  ports  d'hfpagne  ,  ou  quoi- 
qu'ils fe  rendirent  fimplement  à  cette  prefqu'ifle  ; 
amenant  aufjVà  la  place  de  Gibraltar  les  bâiimens 
neutres  ,  qui  paffoient  à  leur  vue  avec  des  charge- 
ments de  vivres  ,  quoique  tout  ne  fut  qu'une  feinte 
&  un  accord  fimulé ,  fait   d'avance  ayee  les  inté- 
reffés  en  ces  fraudes, 

'Ces  clameurs  ont  accompagné  plu  fleurs  plaintes, 
qui  ont  été  portées  qu  Roi  en  differens  recours  < 
remplis  des  exagérations  &  des  faujfetés  fus- men- 
tionnées ;  &  tes  plaignons  fe  font  adreffés  de  lq 
mime  façon  4  leurs  cours  rcfpe&Lves ,  fans  faire  at- 
tention que  9  conformément  à  tous  les  traités  de 
paix  &  de  commerce,  tés  tribunaux  royaux  de  ma- 
line  ou  d'amirauté,  tant  inférieurs  que  fupérieurs  , 
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leur  étolent  ouverts  pour  entendre  leurs  moyens  êt 
leurs  preuves  ,  prononcer  fentence  fur  les  procès 
qu'ils  y  auroient  formés  .  &  r épurer  les  torts,  que 
les  vatjftaux  détenus  auroient  foujftrts  dans  un  cas 
ou  dans  l'autre  fans  raifon  fujjpfante  9  quoique  juj- 
quen  ce  moment  ce  point  n'ait  jamais  été  légale- 
ment vérifié  :  mais  les  capitaines  &  patrons  fe  font 
conflamment  opiniâtres  à  vouloir,  qu$  fans  autres  - 
preuves  que  leurs  relations  &  leur  recours  à  ce  mi- 
mjtere  on  les  relâchât  &  qu'on  leur  bonifiât  les  re- 
tardement ou  délais  de  la  détention  ;  &  cela  unique- 
ment parce  que  la  clémence  du  Roi ,  l'équité  &  mi- 
me l'indulgence  ,  recommandées  aux  juges  de  U  ma- 
rine,  ont  fait  remettre  en  liberté  plufieurs  bâit mens 
qui  avoient  été  détenus  avec  juJiUe ,  &  qui  aurotent 
pu  être  dttlarés  de  bonne  prifc.%  conformément  à 
V ordonnance  ,  &  à  ce  que  pratiquoient  nos  ennemis  à 
d*  autant  qu'on  vouloit  bien  dijjimuler  ici  les  défauts 
tïès-ejfen ciels  des  papiers  des  uns  &  les  violent  foup- 
çons  qu'il  y  avoit  contre  d'autres. 

Pour  fan  e  évanouir  jufqu'à  l'ombre  de  pareils  re- 
cours ,  le  comte  de  Rechteren  ,  envoyé  des  Provin- 
ces unies  ,  &  les  autres  mintfires  des  cours  étran- 
gères furent  prévenus  ,  que  ,  s'ils  propofoient  des 
moyens  d'empêcher  les  eau  fes  de  fou  pçon  &  les  frau- 
des, le  Roi  >  pour  donner  une  nouvelle  preuve  de 
la  bonne  corrtfpondance  &  amitié  qu'il  defiroit  der 
maintenir  avec  ces  cours  ,  adopteroit  ceux  de  ces 
moyens  ,  qui  feroient  propres  à  produire  un  tel  ef- 
fet ;  &,  comme  jufju'à  ce  jour  ils  n'ont  propofé  ni 
réglé  aucuns  moyens  de  ce  genre  ^  Sa  JifJajcJlé  à 
jugé  à  ptopos  d?  prendre  par  elle  même  les  mefures 
qui  convifinvent  à  fa  Souveraineté  ,  léunijjdnt  4  cet 
tffl't  la  fub fiance  de  celles  qui  ont  été  communi- 
quées jufquici  y  &  motif  fiant  d'une  manière  , 
s'il,fe  peut ,  encore  plus  p'fitivc  fes  intentions  Ji 
pleines  de  jujtice  ,  d'équité  ,,  &  de  modération  t 
càmme  étant  fondées  fur  la  réfolution  de  les  fairé 
obfsrver  avec  exactitude  (  Nous  donnerons  les  ar- 
ticles ,  contenant  ces  difpofitiops ,  l'urdinaire  fui- 
ent ). 

Le  capitaine  par  inttrim  du  paquebot  cog- 
ner de  Sa  Majefté  le  Qùiros  ,  de  i6  canons-* 
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*>rti  de  \%  Havane  le  aa  Janvier  ,  eft  arrivé 
aujourd'hui  à  bord  d'un  brigantin  portugais^ 
-k  a  déclaré  qu'à  38  degrés  de  latitude  &  • 
358  de  longitude,  il  a  été  pris  par  un  cor- 
iaire  anglois  dé  3a  canons  ,  6  mortiers  & 
.quelques  pierriers  ,  &  de.  1 50  hommes  d'équi- 
page,-après  un  combat  de  quatre  heures.  . 

Du  camp  de  St.  Roch  (  ht  30  MartiJ) 
Il  ne  s'eft  rien  pafle  ici  de  bien  intéreflant 
^depuis  quelque  tems.  Le  6e.  bataillon  des  Gar- 
des Walones  qui  ,  étant  à  Leganez  près 
,de  Madrid,  avoit  reçu  fubitement  un  ordre 
de  fe  rendre  à  notre  camp  ,  fe  trouve  à  dix 
-lieues  d'ici  ,  où  il  doit  s'arrêter  8  à  1 5  jours 
jufqu'à  nouvel  ordre.  Le  régiment  d'Eftrama- 
4ure  &  celui  de  Eurgos  doivent  auflî  arriver 
-bientôt  au  camp;  mais  le  premier  bataillon 
du  régiment  d'infanterie  légère  de  Catalogne 
en  eft  parti.  Nous  avons  à  Algéfiras  6  vaifc 
féaux  de  ligne ,  quelques,  frégates  &  chebecs 
aux  ordres  de  Dom  Barcelo  ,  chef  -  d'efeadre. 
tes  ènnemis.  continuent  à  fortifier  ta  pente 
qui  defeend  vers  la  pointe  de  l'Europe ,  comme 
s'ils  ^craign oient  d'être  attaqués  par  met  de 
ce  coté-là.  La  deftination  de  l'armement  qui 
fe  fait  à  Cadix  ,  eft  un  myftere  qui  ^ouvre 
un  champ  vafte.  aux  conje&ures.  Il  en  eft 
flui  prétendent  qu'il  eft  vdeftiné  à  attaquer 
Gibraltar  par  mer,  tandis  qi^e  les  troupes  de 
terre  l'attaqueront  du  côté  des  lignes  de  St. 
Philippe.  Leur  ^opinion  prévaut  depuis  qu'on 
fe  perfuade  que  le  gouverneur  de  Gibraltar 
ji'a  pas  une  garnifon  fuffifante  pour  réûfter 
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aux  diverfes  attaques  qu'on  fe  propbfè  de 
,  faire  a  la  fois  contre  cette  place. 

Les  lettres  de  Cadix  du  4  de  ce  mois  por- 
tent ,  "  que  dans  un  confeil  de  guerre  tenu 
„  le  21  du  mois  dernier  à  l'ifle  de  Léon  , 
„  on  avoit  remis  en  liberté  les  navires  de« 
j ,  patrons  K.  Brons ,  E.  Brandaris ,  O.  Swart, 
M  M.  C.  Coûter  ,  M.  P.  Winter ,  S.  Lauren- 
f ,  tius ,  J.  J.  Milfaart ,  J.  Feykes  ,  G.  Baron  , 
„  A.  Allen ,  J.  A.  de  Boer ,  P.  van  der  Wa* 
»  ter*  J-  Swart,  J.  Reynders,  M.  Janfie  & 
f ,  H.  Buck  ;  mais  qu'au  départ  de  la  pofte  f 
m  aucuns  de  ces  navires  n'avoient  enco- 
5,  re  reçu  leurs  papiers  de  mer  9Y  Ces  let- 
tres ajoutent  ,  "  que  le  nombre  des  navires 
„  hollandois ,  arrêtés  par  les  Efpagnols  &  re- 
„  lâchés  depuis,  fe  montoit  à  128.,  à  la  fuf- 
w  dite  époque  du  4  Avril  „. 

* 

» 

SUEDE. 

Stockholm  (  le  1*2  Avril*  )  Sa  Majefté 
voulant  aflurer  la  proteftion  du  commerce  & 
de  la  navigation  de  fes  états,,  a  envoïé  or- 
idre  à  Carlfcroon  d'équiper  en  toute  diligence 
les  vaificaux  de  guerre  le  Prince~Charles-Fré- 
deric,  les  EtatSr-de-l'Empire ,  le ,  Fréderic-Rex 
£c  le  Prince-Charles ,  ainfi  que  trois  frégates  9 
&  on  travaille  à  Gothenbourg  aux  vaifleaux 
de  guerre  TUpland,  l'Aigle -noir  &  le  Japra- 
mas ,  qui  dans  peu  feront  en  état  de  mettre 
en  mer.  \ 

L'envoïé-extraordinaire  de  rjmpératrice  de 
Rufïie  a  donné  connoiflance  à  notre  cour 
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la  déclaration  faite  par  fa  Souveraine  ,  tant 

•  aux  Etats-généraux  des  Provinces-unies  qu'aux 
Puîflances  aétuellement  belligérantes,  en  de- 
mandait, fi  la  Suéde  vouloit  aujji  y  acquiefi- 
ccr ,  &  à  cet  effet  fie  joindre  à  la  Ruffte 
en  augmentant  la  marine  fiuèdoifie  r  afin  de 
concourir  ainfii  au  maintien  de  la  neutralité  ? 
Quoique  notre  cour  paroiflè  très-portée  à  en- 
tier dans  les  vues  de  la  JRuflie ,  cependant  on 
penfe  qu'avant  de  rien  décider. fur  cet  objet, 
elle  en  donnera  premièrement  connoifiTance  à 
la  cour  de  France.  En  attendant,  le  miniftre 
de  Ruffie  en  cette  cour  a  reçu  ordre  de  trai- 
ter directement  de  cette  affaire ,  tant  avec  te 
prince  de  Gallitzin  ,  envoie -extraordinaire  de  .  * 
S.  M.  L  auprès  de  Leurs  Hautes-Puifiances  f 
qu'avec  les  autres  miniitres  de  la  cour,  réû- 
dans  chez  les  PuilTances  neutre. 

DANNEMARCK. 

C  oppenhagub  (  h  \z  sfvril*)  Sa  Ma- 
jefté  a  donne  ordre  de  lever  encore  deux  ef- 
cadrons  de  hufFards ,  outre  les  huit  efeadrons 
qui  font  déjà  fur  pied.  De  ces  dix  éfcadrong, 
il  fera  formé  deux  régimens,  dont  l'un  doit 
être  commandé  par  le  colonel  de  Schinkei, 
&  l'autre  par  le  colonel  de  Spaeth.  —  Le 
comte  de  Reventlow,  fils  du  grand  -  chambel- 
lan de  ce  nom ,  nommé  depuis  le  mois  d'Oc- 
tobre dernier,  miniftre  du  Roi  près  la  cour 
de  Madrid,  partira  demain  pour  fe  rendre  à 
fa  defiination.  —  Il  s'eft  tepu  cei  joui* 

*  •  1 
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derniers  un  grand  confeil  au  fujet  de  là  pîè* 
pofition  de  la  cour  de  Ruffie  faite  à  la  nô- 
tre ainfi  qu'à  celles  de  Stockholm  ,  de  Lit 
bonne  &  aux  Etats  -  généraux  des  Provinces- 
unies  dei  Païs  -  Bas ,  pour  la  prote&ion  du 
commerce  &  le  maintien  de  la  neutralité  con- 
formément aux  traités  ;  mais  on  ignore  ce  qui  . 
a  été  réfolu  à  cette  occafion;  &  jufqu'à  pré- 
fent  il  eft  certain  qu'il  n'a  point  été  donné 
d'ordres  pour  un  plus  grand  armement,  le- 
quel rencontreroit  d'ailleurs  beaucoup  de  dif- 
ficultés par  le  manque  de  matelots;  &  l'on, 
penfe  généralement  que  notre  *  cour  ne  pren- 
dra point  de  réfoluuon  touchant  cette  affaire, 
fans  avoir  préalablement  fondé  les  fentimens 
des  Puiflknces  belligérantes  à  cet  égard. 

ITALIE. 

Rome  (/e  15  .Avril  )  Le  f  au  matin  , 
le  fouverain  Pontife  eft  parti  en  pofte  pour 
aller  voir  les  travaux  qui  fe  font  aux  marais 
pontins.  Sa  Sainteté  avoit  dans  fa  voiture 
Mfer.  l'archevêque  Conteffini  fon  aumônier  & 
Mfgr.  Romuald  Onefti ,  fon  digne  neveu. 
Cette  voiture  étoit  fuivie  d'une  autre  ,  efcdr- 
tée  par  6  cuiraflïers.&  précédée  d'un  courien 
%&  St..  Pere  arrivé  à.  Albano  ,  alla  adorer  16  ; 
St.  Sacrement  qui  étoit  expofé  dans  la  ca* 
thédrale  y  où  il  fut  reçu  par  le  chapitre  &  ït 
clergé  ;  puis  étant  pafle  au  palais  épifcopal* 
S.  S.  s'y  entretint- quelque  tems,  &  conti-p 
îiua  fa  route  fur  Velletri.  w-  Par  ua  billet 
de  lâ  fecreiairerie  d'état ,  Mfgr.  Onefti,  neveu 
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Sa  Sainteté  ,  eft  admis  au  nombre  des  pro* 
tonotaires  apolioliques  furnuméraires  ce  qui 
lui  donne  le  droit  de  porter  le  rochet.  * 
En  confidératîbn  de  nos  auguftes  Voïageurs  y 
le  Pape  a  confirmé  pour  6  autres  mois  les 
CQûfervateurs  de  Rome  &  pour  3  autres  mois 
les  officiers  de  l'illuftre  peuple  romain.  Il  fe 
prépare  plufieurs  fêtes  pour  Tamufement  de 
L.  A.  R. 

\  Dans  la  nuit  du  a8  du  mois  dernier,  le 
feu  a  pris  au  buffet  du  cardinal  fecretaire  d  -é- 
tat ,  qui  eft  logé  actuellement  au  Vatican  :  tout 
fàn  linge  de  table  ,  fa  porcelaine  >  fon  argen- 
terie £c,  en  font  fort  endommagés.  Sans  l'ac- 
tivité, d'un  garde  fuiiTe  qui  accourut  à  teras, 
&  qui  coupa  le  cours  des  flammes  ,  le  vafte 
palais  du  Vatican  auroit  pu  en  être  1*  proie. 
Qn  attribue  cet  accident  à  la  négligence  d'un 
valet. 

Dans  une  excavation  qu'on  fait  à  Torre 
Tretelîe  par  ordre  du  cardinal  Cafali  ,  on  a 
trouvé  un  Faune  d'une  fculpture  délicate  dans 
l'attitude -d'un  homme  dormant.  Il  eft  d'ut* 
très-beau  marbre  blanc,  mais  il  lui  manque 
quelque  chofe  aux  extrémités  des  pieds  &  de» 
mains. 

Fj^quenge  (  le  17  u4vril.  )  Il  a  paffé 
avant-hier  par  cette  ville  quatre  couriers  ex- 
traordinaires pour  annoncer  à  cette  cour  & 
aux  autres  <te  l'Europe  l'agréable  nouvette 

nue  te  ja  de  ce  mo*s  au  matiri>  s-  M.  la- 
Heine  des  Deux-Sieiles  eft  heuieufement  ac- 
couchée d'ua  Prince,  qui  a  reçu  fur  le*  fonts 
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de  baptême  ia  noms^  Janvicr+Ckutrlcs-Franf 

fois  9  &c. 

* 

ALLEMAGNE. 

«  *  » 

Vienne  (  le  ao  ^4vriL  )  L'Impératrice- 
Reine  eft  revenue  le  i  a  de  Presbourg  en  pat- 
faite  famé.  Cette  Souveraine  y  a  dû  connoî- 
tre  encore  par  elle-même  l'attachement  de  la 
nation  hongroife  pour  Ton  augufte  Perfonne 
aux  acclamations  de  la  haute  noblefle  &  du 
peuple.  S;  M»  L  alla  voir  le  nouveau  palais 
qu'on  y  conftruit  pour  le  cardinal  -  primat  de 
ce  roïaume,  &  honora  d'une  vifite  la  com- 
tefle  douairière  du  comte  Léopold  Palfy.— « 
"Un  courier  vient  de  remettre  à  la  cour  le  tef- 
tament  du  feu  Duc  de  Modene ,  ainfî  que  le 
codicille  que  ce  prince  a  fait  pendant  fa  der- 
nière maladie,  &  par  lequel  l'Empereur  eft  dé-  ' 
claré  fon  exécuteur  teilamentaire. 

L'on  prétend  que  comme  notre  cour  n'a 
aucun  traité  avec  les  états  barbarefques ,  & 
que  fon  commerce  dans  la  Méditerranée  eft 
par-là  expofé  à  leuis  pirateries  >  Leurs  Ma- 
jeftés  Impériales  &  Roïale  ont  réfolu  de  fairef 
équiper  cette  année  à  Triefte  &  à  Fitime  un 
navire  &  deux  frégates  de  guerre  pour  la  pro- 
tefkion  du  commerce  de  leurs  fujets. 

L.  M.  I.  ont  donné  depuis  peu  une  nouvelle! 
preuve  de  teur  tendre  affe&ion  pour  la  nation 
hongroife  ,  en  accordant  à  la  garde  noble  hon- 
groife ,  qui  eft  à  la  cour,  la  charge  de  courier 
fecret  du  cabinet ,  &  dçnt  la  fon&ion  fera  de 
porter  aux  cou»  étrangères  les  dépêches  impé- 
riale» * 


/ 


Digitized  by 


>*  15.  Mat  1780/  145 
xiales  ,  afin  que  la  nobleflè  hongroife  trouve 
par-là  l'occafion  de  coiinoître  les  païs  étrange» 
en  voïageant.  On  a  choili  à  cet  effet  de  tout 
le  corps  des  gardes  nobles  qo  fujets  qui  vont 
être  emploies  incefiamment.  Lors  de  leur  arrivée 
en  quelque  cour  *  ils  feront  préfentés  au  Sou- 
verain par  les  miniftres  impériaux  i  &  conduit» 
en  qualité  d'officiers  de  L.  M.  L  chez  les  per- 
sonnes du  premier  rang;  &  afin  que  dans  les 
réfidenecs  où  ils  remettront  leurs  dépêches  ,  ils 
puiffent  voir  ce  qu'il  y  a  de  curieux ,  il  leur  fera  , 
dit-on ,  toujours  permis  de  s'y  arrêter  un  mois- 
C'eft  dans  cette  vue  que  Mr.  Jean  Schboky  - 
vient  de  partir  pour  Madrid. 
•  On  dit  actuellement  que  le  voïage  de  l'Em- 
pereur eft  retarde  jufqu'au  n 8.  Le  plus  grand 
nombre  prétend  que  ce  Monarque  dirigera  fa 
route  par  les  roïaumes  de  Lodomerie  &  de 
Gallicie  à  Buckowine ,  où  il  doit  fe  faire  de» 
améliorations*  S.  M.  L  fera  accompagnée  dans 
ce  voïage  par  le  général-major  comte  de  Braun  , 
un  des  neveux  du  feld-maréchal  comte  de  Lafcy , 
&  par  les  colonels  Zehnter  &  Lan  g.  —  La . 
eour  a  pris  un  deuil  de  15  jours ,  àj'occafioi* 
,  de  la  mort  du  Prince  Charles  de  Brunfwig-  ' 
Wolfenbuttel. 

Presbourg  (ItioutvriL  )Les  derniè- 
res lettres  de  l'Efclavonie  portent ,  que  la  cul- 
ture de  la  foie  faifoit  de  grands  progrès  dans 
cette  province,  principalement  dans  les  can- 
tons occupés  par  les  troupes ,  où  dans  le  cou- 
rant feulement  du  mois  paifé  les  chefs  du  ré- 
çiment  de  Gradifca  ont  gratifié  leurs  foldats 
île  douze  mille  jeunes  plants  de  ces  mûriers., 
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tirés  de-  la  pépin iere1  d'arbres,  appartenante 
audit  régiment.        Au  commencement  du 
mois  dernier:  deux  manœuvres  en  creufant  un 
fbfle  près  des  vignes  de  Semlm,  ont  eu  te 
bonheur  de  trouver  dans  les  fouilles  23  pièces 
de  monnoies  d'argent  Fort  anciennes ,  dont  la 
plûpart  pefent  environ  une  demi  -  once.  Dès 
que  la  chufe  fut  divulgée,  le  magiftrat  de 
Semlin  s'emprefla  d'en  faire  furie  champ  l'ac- 
quifition ,  en  les  païant  généreufement.  Ces 
monnoies  font  de  l'argent  le  plus  fin  >  quoi- 
que frappées  afiez  groflîerement.  D'un  côté  fe 
voit  un  homme  aflis  dans  un  fauteuil  ,  entre- 
deux  colonnes  \  il  tient  la  main  élevée ,  &  fur 
celle-ci  repofe  un  oifeau ,  qui  reflèmble  beau- 
coup à  un  pigeon.  Sur  le  revers,  entouré  d'un; 
cercle  un  peu  relevé ,  on  voit  une  tête  cou- 
ronnée de  laurier ,  dont  la  bouche  eft  extrê- 
mement fendue.  Quelques-unes.de  çes  mon- 
noies portent-encore  vifiblement  des  caraâieres: 
grecs.  Quoique  plufieurs  antiquaires  les  attri- 
buent à  Alexandre  le  grand  ,  la  chofe  n'eft 
pas  pourtant  clairement  décidée. 

.  Berlin  (/c  16  dvril  )  Le  7  >  la1  cour  a 
pris  le  deuil  pour  8  jours ,  à  l'occafion  de  la 
mort  du  Duc  régnant  de  Modçne  &  de  la 
Mirandole,  &  le  1  a  un  autce  dçuji  de  8  jours 
pour  la  mort  de  la  princéiTe  Wiihelmine  de- 
Deflàù.  — -  Sa  Majefté  a  donné  au  baroa 
Gafpar-Maximilien,  Droft  de  Vifchering,  la 
prévôté  de  Minden  ,  vacante  par  la  mort  da 
comte  d'Eltz.  Le  Roi  qui  jouit  d'une  parfaite 
fanté,  eft  parte  de  Potzdam  à  Sans -Souci  avec 
toute  fa  cour.  Ce  MonarquQ  a  affigné  i8q 

mille 
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mille  écus  aux  hahitans  d'Ober-Bruche  qui  ont 
foufFcrt  dés  pertes  confidérables  par 'le  débor- 
dement de$  eaux;  en  Silefie  &  en  frulTe  les 
émt  ont  fait  de  pareils  dégâts  ,  fur  -  tout 
à  Marienwérder  &  à  Marienbourg.  jégi- 
ftoent  qui  a  porté  jufqu'ici  le  nom  du  prince 
héréditaire  de  Brùnfwig  doit  à  r*vçnjr  %  par 
otdre  du  Roi /porter  le  nom  du  Dup  régnant 
de  Brùnfwig;  ce  qui  annonce  que  ce  prince 
reftera  au  ferviçe  de  Sa  Majefté  ;  x>n  affuré 
même  que  S;  A.  $.  fera  élevée  aù  rang  de  feld- 
lââréchal.  Il  a  p^fte  par  cette  ville  un  couriet 
portugais ,  venant  dé  Pétersbourg  &  retournant 
à  Lisbonne. 

Les  orphelins  dç  Pot^dam  à  qui  Ton  apprë- 
îïoit  divers  métiers ,  vont  être  par  ordre  du 
ïtoi  répartis  dans  les  villagei  ;  choque  païfar* 
recevra  par  an  18  écus  pour  élever  un  de  ces 
infortunés.  Lfes-pafteurs  feront  chargés  de  veiller 
fur  leur  éduèatiœv  Sa  Majefté  a  nommé  le 
baron  von  der  Reek,  préfident  de  la  régence 
de  Cleves  à  la  place  du  baron  de  Panciœlmaji , 
actuellement  miniftre  de  juftice  eh  Silcfie,  & 
préfident  de  la  régence  de  Clèves.,  le  baroni 
de  Dornberg  qui  rétoit  de  celle  de  Mipden. 

Le  comte  de  Mansfeld  étant  înou  fans  hé- 
ritiers ,  une  partie  du  comté  de  cç  nom  tomber 
en  partagé  au  Roi  &  l'autre  i  l'Ele&eur  de? 
Saxe  :  en  conféquençe  Sa  Majefté  a  fait  pren<- 
dre  poflëflïon  de  fa  portion  dudit  oomté  j>a* 
un  efeadron  de  cavalerie,  x 
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.  A  N  G  L  E  TER  R  E. 

Londres  (  fe  18  Avril  }  Hier,  te 
Roi  étant  enlbn  cônfeil,  il  a 'été  réfblu  cTexé- 
cutet  la4  menace,  que  le 'chevalier  York^ 
àmbafladëûr  '.  dti  Roi  à  la  Haïe  a  voit  faite, 
par  fon  ïriértioire  du  *i  Mrs.,  à  là  républi- 
que des  Provinees-uûies  ,  au  éas  qu'elle  n& 
donnât  point  dans  le  tertnè  prefcrit  de  troiç 
femaines'  (  échu  le  1 3  de  ce  mois  )  unéréponfë; 
fatisfaifante  Cohéernant  le  fecoui?  réclamé  ,  & 
d'ufer  par  conféquent  envers  lé  pavillon  hol- 
tândois  des  dtoks ,  que  la  Grande- Bretàgne  croit 
lui  appartenir  k  l'égard  des  neutres  non  privi- 
fégiés  en  tems  de  guerre.  Cette  réfolution  vient 
d'être  pubiiée  aujourd'hui',,  dans  la  gazette  d* 
de  la  cour ,  en  ces  termes.  ' 

»  »!«•«•  I    •  •  | 

tJI  la  cour  à  St.  Jam Bis,  te  17  Avril  1780, 
4';  '     .)  le  Roi  préfent  en  confeil. 

;  DepUii '  què  la  Grande-Bretagne  a  été  en- 
traînée dans  une  guerre  involontaire  contre  la 
France  &  l'Efpagnt  ,~l'ambajfac[eur^ du  kài 
auprès  dès  ,  Etats- généraux  tâs  Provinces* 
utiles  a  remiïpluficurs  méinèifcs ,  pour  récla- 
mer les  fecouts  ftipulés  par  lès  ttaités  :  ces  re- 
gréfentatïons ,  quoique  réitérées  de  la  manière 
la  plus  prenante  par  le  mémoire  dit  ar  Mars  , 
font  rejiécs  fans  réponfe  ;  &  L.  Hi  P.  n'ont 
point'  maniféflé  l'intention  d'y  fouferire.  Eh 
différant  ainfi  de  remplir  les  èngagtmens  lés 
plus  pofitifs ,  elles  défertent  l'alliance  qui  a 
fubjifté  fi  long-tems  entre  la  couronne  dê  l(t 
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tjïànde*  Bretagne  &  la  république,  &  fi 
mettent  au  niveau  des  PuiJJances  neutre** 
qui  ne  font  liées  avec  ce  roïaume  pat  aucun 
traité.  Les  principes  de  fagejfe  &  d'équité 
preferivent  par  conséquent  au  Roi  de  ne  plus 
eonfidérer  les  Etats-génér aùv  qye  dans  le  rap* 

■  xport  éloigné  oà  ils  fe.fint  placés  eux-mêmes: 
.    -&  Sa  Mdjefté ,  aïànt  pris  cet  objet  eh  con- 
sidération, d  jugé  à  pfopos,de  fdvis  de  fort 
confeil  >  de  faire  èxécuter  inccjjammcnt  les  me* 
jures ,  qui  ont  été  annoncées  formellement  par 
le  mémoire  dû  01   Mars  def  nier  j  &  qui 
avoient  été  infinùées  précédemment  au  comté 
-de  Welderèn,  envoïé-extraordinalre  &  pléni- 
potentiaire de  la  république,  pdf  une  déclara^ 
tion  verbale  du  lord  Stormont ,  Vuii  des  fi* 
xretaires-cPétàt  j  près  de  deux  mois  avant  la 
remifi  du  fufdit  mémoire. 

s>\  jd  ces  caufes  s  le  Roi,  de  Vdvis  de  fin  con- 
feil >  déclare  ,  que  les  fujets  des  Provinces- 
unies-  feront  confidérés  dorénavant  fur  le  pied 
:4e  ceux  des  Puiflances  neutres,  qui  ne  font 
.  point  privilégiées  par  dés  traités  :  Sa  Majejié 

■  Jhfpcnd  par  ces  préfentes  y  provifionneUernent 
:     jufqtià  nouvel  ordre ,  toutes  les  ftipulations 
-particulières ,  dejlihées,  à  favorifir  en  tems     *  - 
.de  guerre  là  liberté  de  la  navigation  &  du. 

commerce    des  fujets  des    Etatî-ginéraux  , 
.  telles  quelles  font  exprimées  dans  les  différent 

traités,  qui  fubfijlent  entre  S.  M.  &  la  ri*  ' 
k  publique,  &  notamment   dans  le  traité  de 
\  marine  ,  conclu  entre  la  Grande-Bretagne  £• 

tes  Provinces-unies  à  Londres ,  le  1  Décem* 
.ire  1674.  ' 
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t  iïr  Majefié  animée  par  un  fentiment  <Pk+ 
jMUiité-,  voulant  cependant  épargner  l'intérêt 
des  individus,  &  ne  cherchant  point  leurs 
pertes  par  an  a3e  de  furprîfc,  déclare  trt 
mttre,  de  Vavis  de  [on  confeil,  que  Pexécur 
*ion  de  la  préfente  ordonnance  n'aura  lieu 
qu'aux  époques  fuivantes  ;  /avoir  ;  dans  1* 
fanai  &  les  mers  du  nord ,  douçe  jours  après 
la  date  d'aujourd'hui:  depuis  le  canal,  lis 
mers  britanniques  6*  celles  du  nord ,  jufqvtaux 
J fies  Canar  ies  inclufivemént>tant  dans  l'Océan 
jque  dfifis  ta  Méditerranée  >  le  terme  fera  de 
fix femaines  ».  à  compter  de  la  date  des  pré* , 
-fentes:  il  fera  de  $  mois  depuis  /es  7 fies  Car 
narits  jufqu'à  la  ligne  équinoâialc  ou  l'équn- 
tcur:  enfin  de  6  mois  pour  ce  qui  cft  fi  tué 
au-delà  de  l'éqaàteur ,  &  en  général  dans 
toutes  les  autres  parties  du*  monde  ,  fans  ex* 
ception  ou  détermination  plus  particulière  de 
ttms  ou  de  lieu.  . 1  *\ 

1       :  (Signé)   Etienne  CoTTiïL^ 
:   Conformément  à  cette  réfolution  les  ordres 
viennent  d'être  expédiés  aux  officiers  de  i'ami- 
»uté  de  faire  faifir,  après  le  délai  preferk^ 
tous  navires  hollandais }  allant  d'un  port  de 
France  ou  d'Efpagne  à  l*aufre,<  &  tous  ceug 
:  qu'on  foapçonncra^a  voir  à  Ixird  deg  marcha*- 
.  difes,  appartenantes  aux  fujets  de  ces  deux  Puif- 
fanCe?.  Le  vicomte  de  Stormont  vient  d'élite 
la  lettre  fui  vante  à  M*,  de  Welderen,  nriniftie 
-plénipotentiaire  de  Leurs  Hautes-Pui  fiances  l$s 
Etats-généraux  dè9  Provinces  r  unies  des  Pais- 
-  Bas  ^  datée  à , St.  James,  le  17  Avril  178a  ' 

Moafiewr,  Lt  JLoi  a  toujours  tfpcré  que  U  foi 

tt   w  K 
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des  trahis  ,  &  Us  tiens  d'une  alliance  (foi  étfitijijtdj 
depuis  plus  d'un  ficelé  ,  ainfi  que  ceux  d'une  amitié, 
réciproque  9  6r  d*uh  intérêt  commun  ,  joints  à  Cévi-\ 
ience  du  danger  qui  menace  la  république  ctle- 
mime,  fi  la  France  &  l'Efpaç ne  rempliffoient  leurs 
de£dns  ambitieux  9  parte-roient  Leurs  fyayteï-tRuifil 
Jane  es  à  aider  fa  Majejli  à jruflrcr  ces .  dcjjcins  9, 
en  lui  fourwjfant  les  Jecours  fit  pu  lis' par  tes' traités 
Us  plus  foie  m  ne  Is.  Mais  puifqae  Lèuts;  Hawcs-Puip** 
tances  ont  adopté  un  autre  fyftime ,  aufj]  contraire 
~aux  intérêts  de.  la  république  qti'à  ceux    de  la 
Grande-Bretagne  ;  puifqu'elles  n'ont  fait  aucujie 
réponfe  a  la  réclamation  réitérée  de  ces  fëiovrs  , 
&  n'ont  pas  même  montré  la  moindre  intention  de 
remplir  des  engagemens  auffi  clairs  &  formels  ,  Sa- 
Majefté  s"efi  vue  dans  la  néceffité  à* exécuter  fes ,  , 
intentions  ,  qui  ent    été  fi  clairement  annoncées' 
dans  le  mémoire  que  fan  ambajfadeur  a  pré/enté  la 
m  Mars  pajfé,  ê  dans  la  déclaration  verbale  que 
j'ai  eu  t honneur  de  vous  faire  ,  par  ordre  exprés 
ia  R.01. 

Comme  vous  êtes  parfaitement  inflruit,  Monfitur* 
des  fenttmens  de  Sa  Majcjlé,  il  ne  me  refte  qu'à, 
vous  communiquer  minijiériellement  l'ordre  que  la 
v         Roi   vient   de  donner  en  fan  confeil ,  &  de  vous 
prier  d'en  injtruire  Leurs  Haules-Puijfances.  En  /ê- 
Jant  cet  ordre \  vous  y  verrt^%  Monfieur,  une  at-ï 
tendon  particulière  aux  intérêts  des  Jujets  commer- 
çons de  Leurs  llautes-Puijfunccs.  La  publicité  du 
mémoire  préfenti  par  Cambaffadeur  du  Roi ,  ainfi 
que  celle  de  U  déclaration  verbale  #  dtfpenferoient 
fans  doute  de  tout  averti ffzmcnt  ultérieur;  mais 
de   Roi  defire  que  les  individus  fouffrent  auffi  peu 
que  poffible  des  fuites  du  fyjième  que  L,  H.  P.  ont 
éidopté,    &  qui  paroit  auffi  oppofe  aux  fenttmens  de 
la  nation  hollandoife*  qu'il  eft  contraire  aux  intérêts 
de  la  république  p. 

J'ai  l'honneur  i 'être ,  8rc. 

Signé  Stor mo ni. 
Le  chef-d'efeadre  Walfingharn  a  été  obligé 
de  rentrer  une  fcconde  fois  le  16  à  Plymouth 
avec  toute  fon  efeadre.  Les  uns  croient  que 
ks  vents  contraires  l'ont  obligé  de  rétrograder , 
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d'autres  difent  qu'aïant  été  informé  par  1$ 
frégate  l'Aurore  qu'il  y  avoit  à  la  hauteur  de** 
Sorlingues  uoé  flotte  françoife  de  1 8  vaiflèaux 
ç^p  guerre  J  il  avoit  pris  le  parti  de  retourner/ 
iî  a  été  joint  par  l'amiral  Graves  avec  fa  di- 
vifion ,  &  on  croit  qu'ils  feront  partis  enfemble 
fims  le  çonvoi  pour  aller  chercher  l'ennemi. 

France. 

Parts  (fc  30  Avril,  ) 'Il  paroit  un  édit 
du  Roi ,  portant  fupprefllon  des  48  offices  de 
recevèurs-généraux  des  finances;  &  >tabliflè- 
îhent  d'un  nouvel  ordre  à  cet  égard,  La  Chambre, 
des  comptes  avoit  fait  des  repréfentations  fur 
cet  édit  ;  mais  le  Roi  a  répondu  à  ces  Mef- 
fieurs  qu'il  leur  étoit  très -obligé  de  leur, 
jçele  ,  qu'il  avoit  tout  prévu  ,  &  qu'ils  eufient 
à  enrégiftrer.  C'eft  ce  qui  a  eu  lieu,  par 
oléijfance  à  l'exprès  commandement  du  Roi. 
(  L'ordonnance  du  Roi  portant  création  de 
la  place  de  colonel-général  de  fon  infanterie 
françoife  &  étrangère  du  £  de  ce  mois,  eft 
conçue  çn  ces  termes. 

• "  Sa  Majefté  voulant  donner  à  Mr.  le  prince 
de  Condé  une  marque  de  fon  eftime  particu- 
lière &  de  la  juftice  qu'elle  rend  à  fes  fer  vices, 
ai  fa  valeur  9  à  fes  talens  &  à  fes  a&ions  à  la 
guerre  ;  elle  crée  &  établit  en  fa  faveur  par 
•  la  préfente  ordonnance  la  place  de  colonel- 
général  de  fon  infanterie  françoife  &  étran- 
gère ,  fans  rien  innover  à  la  charge  &  à  l'au- 
torité de  coinnel-général  des  Suiffes  &  Grifon» 
entretenus  à  fon  fervice  „.  :  ; 
,  «  pjtf  iq  difpofitif.  Tous  les  iégimens  d'in-* 


Digitized  by  Google 


I 


MM  xfSft\  ifs 
fÊmefiê  feront  tenus  de  lui  obéir  en  tout  ce 
qu'il  leur  preferira  pour  le  fervice  de  S.  Mw 
Êe  premier  régiment  quitte  le  nom  de  Picardie 
&  prend  celui  de  Golonel-général  de  l'infan- 
terie ;  &  celui  de  'Provence  formé  en  1776 
de  fon  dédoublement ,  quitte  aufli  fon  nom 
&  prend  celui  de  Picardie.  Mr.  le  prince  de 
Condé  travaillera  feul  avec  le  Roi  fur  la  no- 
mination aux  emplois,  fur  les  -grâces  &  fur 
tout  ce  qui  peut  concerner  le  feul  régiment 
ColoneUgénéral  de  l'infanterie.,  dérogeant  à 
l'égard  des  autres  tcgimens  à  ce  qui  avoit  été 
prefcrit  par  Ordonnance  du  30  Mai  1721, 
concernant  les  droits  &  prérogatives  du  colo- 
nel-général  de  l'infanterie  „. 

44  Les  colonels-commandans  &  en  fécond  au- 
ront la  qualité  de  meftTe-de-camp'  ;  il  ne  fera 
reçu  aucun  officier  qui  ne  foit  pourvu  de  l'at- 
tache de  colonel-général.  S.  M.  çntend  ne  pas 
comprendre  dans  les  difpofitions  de  la  préfente 
ordonnance  le  régiment  de  fes  Gardes-fran- 
çoifes ,  celui  du  Roi  infanterie,,  le  corps-  roïai 
d'artillerie,  -celui .du  génie,  ni  les  régimens 
fuiffes  &  grifons.  Cependant  fi  -le  régiment  des 
G  ardes-françoifes  ou  celui  du  Roi  fnfanteric 
fe  trouvok  feul  dans  le  lieu  où  feroit  le  Co- 
lonel-général,  ils  fourniraient  pour  fa  garde» 
Du  reite  les  officiers-généraux  chargés  de  l'in- 
fpeétion  des  troupes ,  &  les  xhefs  des  régimeng 
d'infanterie  continueront  de  sfadreffer  au  fe- 
cretaire  d'état  de  la  guerre  comme  ci-devant, 

&c„.  ,:.v-  '  r-l 

•  Suivant  les  dernières  lettres  de  Breft  >  l'ef- 

isadre  du  chevalier  de  Temay.  étoit  te  14  fin 
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une  ancre  »  prête  a  foire  voile  j  &  elle  a  d4 
appareiller  le  .  lendemain  *  fi  le  tems  le  lui  *» 
permis  ;  ce  dont  l'on  doute  i  viv  qu'il  a  re-*. 
gné  ces  jours-ci  un  vent  violent  de  fud-ouëft, 
très-contraire  à  la  fortie  de  la  rade.  Si  l'on 
peut  s'en  rapporter  à  dçs  états  ,  qui  circulent 
de  cette  efcadre ,  elle  fe  trou  voit  finalement 
'compofée  des  vaifieaux  fui  vans  :  Le  Duc  de 
Bourgogne  de  80  canons  ,  command^  par  le 
chevalier  de  Ternay  ;  le  Neptune  de  74* 
Mr.  De{touche$  ;  le  Conquérant  de  74.  Mr. 
de  la  Grandiere  ;  l'Eveillé  de  64.  le  chevalier 
le  Gardeur  de  Tilly  ;  le  Jafon  de  64.  Mr. 
de  la  Çiocheterie  ;  la  Provence  de  64.  Mr. 
Lombard  ;  l'Ardent  de  64.  JVIT.  de  Marigny  -, 
&  le  Fantafque  de  64.  (  armé  en  flûte  )  le 
chevalier  de  la  Voyrie  :  Les  frégates  la  Sur- 
veillante  de  34.  Mr.  de  Cillait  ;  l'Amazone  de 
34.  Mr.  de  Vaudreuil  ;  la  Bellone  de  34. 
M*,  de  Gonidec;  la  flûte,  rifle  de  France; 
les  corvettes  l'Ecureuil ,  la  Guêpe  ,  1^ Pluvier, 

.&  le  Saumon  ,  avec  19  navires  fervant  de 
tranfport  pour  les  qroupes  ,  dont  100  à  150 
hommes  fe  trouvent  âuflï  fur  chacun  des  vaif- 
féaux  de  ligne.  L'on  n'apprend  point  qu'une 
autre  divifion  fous  les  ordres  de  Mr:  Duchaf- 
fault  ait  eyi  ordre  d'accompagner  celle  de  Mr. 
de  Ternay  jufqu'au  décapement  :  mais  les 
lettres  de  Cadix  nous  informent  que  l'efcadre 

(£fpagnqle  a  dû  en  appareiller  avant  le  15  dv^ 

gourant  :  les  yaiffeaux  <ie  ligne  étoient  prêts 
dès  le  a8  Mars. 

Les  mêmes  avis  de  Breft  portent,  que  18 

;tâtimens  f  chargés  de  vivrai  &  parti*  de  Su 
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Mata*  font  entrés  le  io.  en  ce  portj^àv 
que  Je  convoi  parti  le  04  Mars  du  Havre  ref»  ■ 
toit  encore  à  Cherbourg.  Celui  des  bâtimens 
de  tran  Q?ort ,  cjui  étofent  Vetius  de  Cadix  fous  ] 
l'efcotte  de  Mr*  de  Sade  pour  l'approvifioii-  ' 
nepient  de  l'efcadre  efpagflote ,  &  qui  dévoient 
y  retourner  avec  le  Vaiflfeau  le  St.  Jôfeph  de  \ 
70  canons,  commandé  par  Doro  Antonio Ôfor- 
no-Herrera,  chef-d'efcadre ,  &  deux  frégates 
de  Ja  tnême  nation ,  eft  rentré  à  Breft  avec 
l'une  de  ces  frégates,  la  Carmen,  le  feul  de 
cei  3  navires  qui  fe  foit  fauvé.  Dom  Diégo 
de  Cannus  ,  qui  la  commande ,  a  écrit  de  la 
rade  de  Breft  ,  le  8  de  ce  mois  ,  au  fujet 
de  ce  malheur ,  une  lettre  au  vice-conful  d'Ef- 
pagne,  dont  voici  la  traduftion. 

Les  vents  étant   morues  au  nord  le  6  de  ce 
mois  ,  nous  mimes  à  la  voile  à  10  heures  du  ma- 
tin. Comme  ma  frégate,  félon  Tordre  de  notre 
marche  ,  devoit  faire  l'avant-garde ,  je  fortis  1« 
premier  :  Je  fus  fuivi  par  le  vaifleau  leSt.Jofeph, 
&  par  quelques  flûtes.  A  g  heures  du  foir ,  me 
trouvant  très  avancé  en  mer  ,  je  virai  de  bord 
pour  venir  joindre  le  général;  ce  que  je  fia  a  6 
taures.  PluOeurs  bàtimens  de  notre  convoi  n'a- 
voienc  encore  pu  forcir.  Le  vent  ayant  tombé  de 
trois  airs  à  7  heures,  le  commandant  fie  fignal 
de  mouiller  vis-à-vis  Berthorae  ;  ce  que  nous  fin 
,  mes  dans  linftant,  le  St.Joleph,  la  Rofe  &  moi 
nous  trouvant  très-près  de  la  côte  du  nord  ,  fur- 
tout  ma  frégate ,  qui  n'en  étoic  qu'a  une  portée 
de  fufil.   La  nuit  fut  paflablement  belle  jufqu'à 
minuit  :  mais  à  ce  moment  le  ciel  s'obeurcit  ; 
&  à  2  heures  Je  vent  fauta  au  fud  ;  ce  qui  nous 
mit  dans  le  plus  grand  danger.  t\  6  heures  du 
matin  le  vent  commença  à  fraîchir  ;  &  le  com- 
mandant fie  Ggnal  de  lever  l'ancre.  Comme  nous 
allions  commencer  à  manoeuvrer  ,  le  vent  aug- 
menta f&uieulement  :  &  #  m«  trouvant  le  plus  prêt 
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4e  la  côte,  ïe  ne  jugeai  pas  convenable  d'exé- 
crer fon  ordre  ;  &  je  reftai  où  j'étois ,  eft  jettant 
«ne  autre  ancre.  Le  St.  Jofeph  &  Ja  Rofe  mirent 
à  la  voile  à  8  heures  ,  après  avoir  coupé  leurs  ca- » 
rbfes  ;  &  dans  ce  moment  Te  vent  toujours  au  fud 
devint  fi  violent,  que  c'etoit  un  vrai  ouragan» 
Le  St.  Jofeph  vira  de  bord  une  fois  ;  mais  à  la 
féconde  le  vent  abattit  fes  huniers,  amara  fa 
«iifaine;  &  au  même  infiant  fon  mât  de  mi- 
faine  fe  rompit.  Dans  cette  pofition  critique  il 
mit  de.u*  ancres  .à  .la  mer  ;  mais  les  cables  fe 
rompirent  aufli  tôt  :  il  remit  à  la  voile  avec  la 
grande  voile  &  Celle  d'artimon  ,  qui  furent  en- 
levées par  le  vent.  Ne  foçhant  plus  que  faire 
dans  une  A  cruelle  fîcuation ..,  il  le  préfenta  de- 
vant ma  pouppe,  en  tirant  des  coups  de  canoa 
&  demandant  des  Jecours  :  Il  échoua  une  de- 
mi-heure après  à  la  côte.  J'étois  dans  la  plut 
grande  affli&ion  -de  .ne  pouvoir  lui  donner  le 
moindre  fecours  ;  &  je  craignois  à  teut.inoiuenc 
«n  fort  égal  ,  parce  que  j'étois  fi  proche  des 
roches  de  Berthome  que  l'écume ,  que  faifoit  la 
mer  en  fe  brifant  contre  elles,  venoit  jufqu'àu- 
deflus  de  ma  pouppe.  La  Rofe  éprouva  Je  même 
malheur  *  très -peu  de  diitance  du  St.  Jofeph  ; 
&  tous  deux  n'éioient  qu*à  une  portée  de  ca- 
non de  *na  frégate.  La  mer  fe  couvrit  auflî-tôt 
de  pièces  de -bois;  &  nous  vimes  fur  \z  plage 
plufieurs  hommes  en  chemife  :  nous  découvrions 
le  navire  entre  des  montagnes  d'écume  &  de 
pierres  avec  toutes  fes  voiles  démontées.  Le 
vent  continuant  de  fouffler  avec  violence  ;  la 
mer  s'élevânt  jufqu'aux  nues  ;  le  tems  étant 
fort  obfcur  ;  la  pluie  ,  la  neige  ,     la  g  rôle  tom- 
bant fans  difeontinuer  ,  ne  nous  permettoienc 
pas  d'attendre  aucuns  fecours.  La  Rofe  fut  fub- 
mergée  en  un  inftant  :  nous  appercevions  tou- 
jours le  vaiffeau  entre  les  lamés  de  mer ,  répé- 
tant les  ûgnaux  de  détrefle.  A  7  heures  du  foir, 
j'appellai  tous  mes  officiers  dans  la  ebambre  du 
confeil  :  je  leur  remontrai  la  trifte  fituation  dans 
laquelle  nous  étions,  &  que  dans  la  nuit  notre 
perte  étoit  prefque  évidente  ,  parce  que  le  ca- 
ble de  notre  ancre  cotnrncnçoit  à  menacer  ruine* 
Ml  qae  nous  n'étions  pas  à  aa  vares  des  rocher*. 
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ft  propofai  en  conféquence  de  couper  notre  nie 
pour  diminuer  l'agitation  de  la  frégate  &  en 
faire  des  radeaux  ,  afin  de  fauver  l'équipage  :  , 
tout  le  monde  fut  de  mon  avis  ;  nous  allions 
mettre  la  main  à  l'œuvre,  (il  étoit  alors  8  heu- 
res O  quand  le  vent,  qui  a  voie  pafle  à  l'ouëft, 
fe  calma  un  peu  :  Je  fis  aufiî.- tôt  appareiller  ;  ce 
qui  me  réuflk  heureufement ,  puifqu'à  une  heure 
&  demie  j 'entrai  dans  cette  rade  ,  m'étant  fauvé 
comme  par  miracle.  Nous  avons  la  fatisfacVion 
d'apprendre  dans  notre  malheur  ,  que  tout  le 
monde  s'eft  fauvé  ,  &  qu'on  peut  retirer  beau- 
coup d'effets  des  bâiimens  échoues. 

Le  cutter  du  Roi  le  Cerf,  commandé  par 
le  fîeur  Varage  ;  enfeigne  de  vaiffeau  &  de  . 
port  ,  parti  des  côtes  de  France  en  même 
tems  que  l'efeadre  de  Sa  Majefté  aux  ordres 
du  comte  de  G  uichen  ,  &  qui  étoit  deftiné 
à  annoncer  à  la  Martinique,  l'arrivée  de  l'ef- 
cadre  &  du  convoi,  à  mouillé  ie  13  Mars  au 
Fort-royal  de  cette  ille,  où  l'on  attend  incef- 
famment  Pefcadre  du  Roi.  Les  vaifleaux  aux 
ordres  du  comte  de  Graflè  ,  &  ceu£  qiii  étoient 
commandés  par  le  fieur  de  la  Motte-Piquet 
&  le  marquis  de  Vaudjeuil  9  fe  trouvoient 
réunis  à  cette  même  époqpe ,  dans  le  port  du 
Fôrt-royal.  Le  comte  de  Pont-de-Vaux ,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  TA.uxerrois  9 
embarqué  fur  le  vaifleau  le  Fendant ,  eft  mort 
à  la  Martinique  le  lendemain  de  fon  arrivée. 

Le  prince  Bariatinski ,  miniftre  plénipoten- 
tiaire de  rljnpératrice  de  Ruffie  >  a  remis  le 
4  de  ce  mois  à  notre  Cour  une  déclaration  de 
fa  Souveraine ,  portant ,  que  comme  plufieurs  ( 
navires  marchands  rafles  av oient  été  pris  & 
conduits  dans  les  ports  dJEfpagne  par  les  Eft 
r  pagnpls} 
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pagnote;  &  que  même  à  ce  fujet  il  avoit  été 
feit  des  repréfentations  néceflkires  à  la  côuf 
de  Madrid,  S.  M.  Impériale  a  voit  fait  équi- 
per à  Cronftadt  une  forte  efeadre  de  nayirei 
de  guerre  pour  la  proteâion  du  commerce  de 
fes  fujets  ;  déclarant  en  même  tems  que  cet 
armement  n'avoit  abfolument  d'autre  but  que 
l'obfervance  d'une  exacte  neutralité  entre  les 
Puîffances  belligérantes  &  la  ffcreté  du  pavil- 
Ion  rufle  contre  toute  attaque  ;  en  ajoutant 
qu'une  pareille  déclaration  avoit  été  feite 
aux  cours  de  Madrid  &  de  Londres  ,  ainfî 
qu'à  celles  de  Lisbonne  ,  de  Stockholm  ,  de 
I  Coppenhagoe  &  à  la  république  des  Provinces- 
unies  des  Pais-bas,  &  que  S.  M.  Impériale  fe 
perfua&ant  que  cette  démarche  auroit  l'appro- 
bation des  Puifiànces  neutres ,  elle  les  avoit 
invitées  d'agir  de  concert  avec  elle  pour  la 
prote&ion  de  leur  commerce  &  de  leur  na- 
vigation ,  en  obférvant  la  neutralité  la  plus 
exa&e  entre  les  Puiflancés  belligérantes. 

On  parle  beaucoup  ici  d'un  prétendu  comte 
de  Paradez ,  conduit  à  la  Baftille  en  fortant  de 
l'hôtel  de  Mr.  de  Sartine.  Il  avoit  été  en 
Angleterre  &  en  Efpagne  :  il  a  fait  parler  de 
fes  intrigues  pendant  qu'il  étoit  volontaire 
fur  la  flotte  du  comte  d'Orviliiers.  On  prétend 
qu'il  étoit  devenu  l'efpion  du  miniftere  an- 
glois ,  &  que  cela  s'étoit  découvert  par  ^des 
paquets  qui  lui  venoient  fous  l'adrefle  même 
de  M*,  de  Sartine.  Il  a  (  dit-on  )  acheté  des 
terres  &  un  hôtel.  Selon  quelques-uns  ,  c'eft 
le  fils  d'un  pfttiffier  de  Metz ,  ou  d'un  com- 

miiTairç  dà>  guerres  de  Huningue  /  qui  a  fil 

•   ...  - 
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Vapproprier  les  titres  d'une  maifon  illuftre. 
Selon  ^'autres  il  eft  véritablement  petit-fiîa 
d'un  Cîrand-d'Efpagne  ,  privé  de  fon  titte  pour 
"avoir  époufé  une  fervante ,  &  il  fe  faifoit  ap- 
'peller  Monfeigneur  par  fon  frère ,  qui  lui  fer- 
voit  de  fecretaire  :  il  n'a  que  25  à  0.6  ans.  Il 
,   ~a  le  brevet  de  colonel  au  fervice  de  France  , 
&  il  pafTe  pour  avoir  beaucoup  d'efprit  &  de 
"connoi  flan  ces  daqs  le  militaire  &  la  politique. 

UEJfal  fur  les  motifs  d'éviter  les  procès 
&  fur  les  moïens  d'en  tarir  la  fource  (  a  ) 
a  produit  de  bons  effets  dans  quelques  pro- 
k      vinces,  quoiqu'il  ne  s'y  voie  encore  que  des 
-    ,  faits  notoires.  Mais  ce  petit  ouvrage  a  occa- 
fionné  des  réflexions  à  ce  fujet.  En  faifant 
même  abftra&ion  des  divers  abus  de  la, chicane, 
'  qui  ne  feroit  pas  épouvanté  des  fommes  qu'elle 
engloutit  par  an  ?  On  s'en  peut  faire  une 
'  idçe  par  la  multitude  des  familles  qui  ne  fub- 
filtpnt  en  France  que  par  fon  fecoyrs,  .Ep.  at- 
tendant qu'on  puilfe  adopter  des  moïens  de 
réformer  les  abus,  quelques  Seigneurs  etablif- 
.  fent  dans  leurs  terres  des  bureaux  de  conci- 
liation :  un  des  premiers  a  été  établi  à  Bîain 
près  de  Nantes  par  'MV  le  duc  de  Rohan- 
Chabot  ;  on  court  de  .toutes  parts  à  ec  nou- 
reau  tribunal  de  paix  :  il  ëft  cbmpofé  de  gen- 
tilshommes y  de  curés  &  de  praticiens  f  ces 
derniers  étant  nécefraircs  pour  l'inftruâion  jfc 
le  rapport  des  affaires  ;  il  n'en  coûte  aux  plai- 
deurs 

(  a  )  .C'eft  1  excellent  ouvrage ,  dont  nous  avoni 
:  M'da  compte  la  15  Oftobre  WT9'rt"if**' l:J 

1 
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'deurs,:quç  le  papier 'timbré,  '  W.\  le  duc  $[ 
Madame  la  duchefle  yoïant  la  profpérité  de  ce 
bureau  de  paix  ,  ont  étendu  leur  hdmanité 
jufqu'à  faire  juger  &  Apporter  gratis  les  tfan- 
faftions  des  plaideurs  étrangefs  à  ,leur  terre, 
qui  comprend  une  douzaine  de  paroilïès. 

Le  fleur  Pigot  ,  célèbre  jurifconfulte  an- 
'glois ,  qui  eft  député  des  propriétaires  de  l'ille 
de  Grenade  à  la  cour  de  France,  vient  d'âp- 
puïer  par  fa  confultation  mife  au  bas  d'une 
requêté  du  fleur  Dancouh  ,  avocat  aux  con- 
feils  du  Roi  ,  une  caufé  que  ce  dernier  eft 
charge  de  défendre  au  confeii  des  dépêches. 
Il  s'agit  de  décider  fi  le  chancelier  de  rifle 
de  Grenade  a  rendu  .un  jugement  conforme 
au  droit  &  aux  régies  die  la  juftice,  en  met- 
tant en  féqueftre  lés  habitations  des  fleur» 
Guillaume  &  .Alexandre,  fous  prétexte  d'ac- 
tes qui  n'avoient  créé' ùne  hypothèque  fur  ces 
biens  que  £our  des  I&tres  de  change  qui  fa 
trou  voient  acquitées  f  &  après  que  trois  juge- 
tnens  çbfitradi&oires  âvoieût  décidé  que  lès 
a&es  ne  pottvoient  plus  avoir  d'effet .  l'hypo- 
thèque tétant  éteinte*  Cette  affaire'  fe  difeute 
félon  les  principes  de  la  légiflatioîi  aûgloife. 

P  A  Y  SB  AS.  ; 

•  ■     *  *■  *  .  . 

La  Haïe  (  te  $o4vrUS)  L'on  apprend, 
que  les  députés  de  la  province  de  Hollande 
ont  déjà  été"  chargée  de  porter'  à  l'aflemblée 
des  Etats-généraux.l!axis  de  Leurs  Hauts-cotp- 
mettans  concernant  l'invitation ,  que  le  prin- 
ce de  Galliuin  ,  envoïé  de  l'Impératrice,  .de 
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Ruffie  ,  a  faite  >  au  nom  de  Sa  Majefté ,  i 
Leurs  Hautes  -  Puifïànces  pour  protéger  d* 
éonçért  la  navigation  des  neutres;  &  que  cet 
avis,  énoncé  dans  line  réfolution  des  Etat* 
de  la  province  en  date  du  13  Avril,  tend  k 
accepter  l'invitation  dans  des  termes  rempli* 
de  dévouement  &  de  reconnoiflance ,  en  dé- 
clarant ,  u  que  L.  H.  P.  regardent  l'a  commu- 
à'nication  ,  qui  leur  a  été  faite,  comme  une 
^-marque  fignalée  de  la  bienveillance  de  Sa 
99  Maj.  envers  la  république;  qu'elles  s'hono- 
„  rent  &  croient  de  leur  devoir  d'y  répond 
,y  dre  avec  cordialité  &  fincérité  :  Qu'elle* 

cbnflderent  aufîi  comme  une  nouvelle  preu- 
*  ve  de  la  magnanimité  &  de  la  juftice  uni- 

verféllement  reconnues  de'  Sa  Maj.  tant  le 
„  but  qu'elle  s'eft  propofé*,  que  les  mefures? 
\9  qu'elle  a  projettécs ,  pour  maintenir  danf 

ta  préfente  guerre  la  neutralité  la  plus  ri- 
99  goureufe  entre  les  Puiflances  belligérantes,' 
*y  &  pour  protéger  non-feulement  Phonneuf 
&  du  pavillon  ruffe  &  la  fureté  du  commet 
„  ce  &  de  la  navigation-  de  fes  .fujets,  en 
/,V  ne  permettant  point  que  quelqu'une  de*' 
„  Pùiflarices  belligérantes  y  porte  •  atteinte  ;* 
,>  mais  auflï  pour  établir  par  fes  foins  les  li- 
,y  bertés  &  le  repos  de  l'Europe  fur  les  fon- 
i9  démens  les  plus  folides  de  l'équité  ,  dii 
,>  droit  des  gens  &  des  traités  fubfiftans ,  & 

pour  faire  valoir  un  fyftême  équitable  d& 
^  navigation  &  de  commerce  en  faveur  des  r 

Puiflances  neutres  :  Que  L.  H.  P',  défirent 
„  d'obferver  avec  S.  M.  Imp.  dans  la  pré-! 

„  fente  guerre  uns  neutralité  fcrupuleufe  > 

1  v 

»  -' 
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^  n'ont  que  trop  éprouvé  fës  pertes^  aux-* 
i9  quelles  la  navigation  &  le  commerce  des 
^,  nations  neutres  fontexpofés  par  le$  idées 
ju  incertaines  &  flottantes  des  Puiflances  bel^ 
?,ligérantçs  à  l'égard  du  droit  des  neutres  j 
jj,  à  mefure  qu'elles  font  guidées  par  l'intérêt 

propre*  &  par  les  opérations  de  la  guerre  j 
iy  qu'ainfi  L.  IL  P.  j'ugènt  avec  S.  M.  Ipjp  ^ 
3,  qu'il  éft  dé  la  dernière  nécçffité  ,  que.  ce 

droit  foit  fixé  fur  des  principes  folides-  & 
9y  maintenu  de  concert  par  les  Puiflànçes  ma-; 
%9  ritimes  neutres  :  Que ,  pour  ce  qui  regarde 
3ji  la  détermination  du  fufdit  droit,  L.H.R 
g  fe  conforment  entièrement  avec  les  cin<i 
„  points  ,  contenus  dans  la  déclaration  quë 

S.  M.  a  faite  aux  cours  de  Verlailles ,  de 

Madrid  &  de  Londres  ;  qu'à  fon  exemple' 
„  elles  font  prêtes  à  Faire  remettre  de  pareille 
^déclarations  aux  P'uifTances  belligérantes  ;  & 
^  quelles  font  très-difpofées  à  entrer  en  cqn- 
iy  Férencç  avec  S.  M.  &  les  autres  Puiffances; 
,f  maritimes  neutres  fur  les  mefures  ,  p$r  lçf- 
5?  quelles  la  liberté  de  la  navigation  &  du 
„  commçrèe  foit  maintenue  de  concert  dew  1% 

manière  la  plus  efficÉicç  taut  pour  l'avenir 
,;  que  pour  le  préfent,  en  obfervant*  un? 
,?  neutralité  exa&e  entre  le^  Puiflànces  belli- 
ir  gérantes  ,>  Le  même  avis  tend  auffi  à  fair$ 
parvenir  copie  d'Une  telle  réfolution  non-feu- 
fement  au  prince  de  Gallitzin ,  envoïé  de  Sa 
lyiaj.  près  de  la  république,  mais  auffi  à  Mri 
de  Swart ,  réfîdent  de  L.  H.  P.  à  Pétersbourg* 
&  à  leurs  mini  lires  aux  cours  de  Coppenha- 
gue ,  de  Stockholm  &  de  Lisbonne ,  avec 

ordre 
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•.ardre  à  ces  derniers  d'y  féconder  autant  quô 

poffible  les  démarches  de  la  cour  de  Ruffie  t 

6  d'agir  de  concert  avec  les  miniftres  de  Sa 
Maj.  Impériale  ,  Src. 

L'on  a  publié  ces  jour«-ci  la  fentence,  que 
le  confeil  de  guerre  maritime  a  prononcé  le 

7  Avril  à  la  décharge  du  contre-amiral  cqroçû 
de  Byland,  &  qui  a  été  appro  uvée  par  Mgr. 
le  Prince  Statthouder ,  en  qualité  d'amiral- 
générai  de  la  république,  le  11  du  même 
mois  :  elle  remplit  15  pages  d'impreflipa  z/z- 
' folio ,  &  contient  en  détail  les  moïens  ,  que 
le  CL»mte  de  Bylapd  a  emploïés  pour  fa  dé- 

'  fenfe.   Ce  commandant  rend  d'abord  compte 
des  inftruâions,  qu'il  a  reçues  fuccefiiveifteiit 
de  Mgr.  le  Prince  Statthouder ,  par  rapport  à 
la  conduite  qu'il  devoit  tenir ,  tant  envers  les 
bâtimens  marchands  qu'il  pouvait  prendre  fou» 
fon  efeorte  qu'à  l'égard  de  vaiflfeaux  étran- 
gers; &  il  déclare  far  fa  parole  d'honneur 
comme  officier  ,  "  qu'outre  ces  ordres  &  in- 
ftruôions,  remis,  par  lui  en  original  au 
„  confeil,  il  n'a  eu  aucuns  autres  ordres  par* 
',,  *kuliers  ni  inftru&ions  fecrettes ,  pour  fe 
-99  régler  daïis  le  cas  d'une  rencontre  avec  les 
f,  Anglois  duvavec  quelque  autre  nation  „.  Il 
détaille  enfuite  les  précautions  qu'il  avoit  pri- 
ses relativement»  &ux  fignaux  pour  les  vatfleaux 
.de  guerre  de  fon  efeadre  &  les  butimens  mar-* 
;  cbaads  du*  convoi;  &  il  expofe  les  raifons 
.qu'il'  avoir  eues  pour  donner  aux  premiers  ^ 
"déjà  avant  fa  fortie  du  Texcl,  un  ordre  ca- 
cheté ,  par  lequel  il  avoit  réglé  un  fignal  pat* 
ticulicr  pour  amener  tous  enfembie  leur  psn- 
JL  Part.  M  ,  "Villon 
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Villon  9  au  cas  Qu'obligé  d'entrer  en,  aôiom 

:pour  la  défenfe  du  convoi  il  jugeoit'-ce  paài 
néceiïaire.  Après  avoir  rapporté  brièvement  lés 
cirtônftânces  de  fa  rencontre  avec  Pefcadrfc  du 
cpmmodore  Fielding  &  les  pourparlers  qu'il 
eut  à  cette  occafioiïy  te  comte  de  Byland 
juftifie  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  de  faite 
amener  16  pavillon  à  tous  fes  vaifleaux  à  ïa 
fois,  "  vu  qu'il  étoit  impoffible.de  tenir  tête 

*5,  à  une  fupériorité  de  forces  aufli  excefiive, 
&  que  d'abord  qu'il  ne  pou  voit  remplir  le 
but  de  fa  miffion,  favoir  de  protéger  le 
„  convoi,  la  continuation  du  combat  n^au- 
„  roit  opéré  que  la  deftru&ion  inutile  des 
f  ,  vaiffeaux  &  la  boucherie  des  équipages  %y 
II  ne  manque  pas  d'éclaircir  également  1* 
motifs  ,  qui  1er  déterminèrent  à  foire  hiflèr  db 
nouveau  le  pavillon  à  fon  efeadre  &  à  ren- 
dre le  falut  preferit  par  les  traités.  D'après  II 
confidération  de  des  divers  moïens ,  l'atobafc- 
fifcal  a  donné  fes  concluions  entièrement  i 

Ta  déchargé  dé  Mr.  le  contre-amiral;  &  te 
confeil  les  a  fui  vies  par  le  difpofitif  de  fâ  fen- 
/tence,  dont  voici  la  teneur.  ' 
Mt  u  Le  haut  -  confeil  de  guerre  maritime  fut 

rHft  y  aïant  mûrement  examiné  &  confidéré 

-  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  caufe  ;  eu  égard 

'à  la  déclaration  faite  par  l'avocat -fifcal  en 
preriant  fes  coticlufions  ;  aïant  réfléchi  fur 

"tout  ce  qu'il  ?  avoit  à  confidérer  en  cettte 
affaire  &:  qui  pou  voit  fervir  à  la  décifiori  ; 

•  faifant  droit  îau  nom  &  dé  la  part  des  Hauts 
&  Puiflans  Seigneurs ,  lies  Etats-généraux  dès 
Provinces-unies  ,  &  dé  S.  A.  S.  K  Prinde 
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i       â'Ofarigfe  &  de  NafiTau,  déclare,  u  qu'il  a' 
%      f>  trouvé  la  conduite  du  défendeur  dans  la 
i9  rencontre  avec  l'efcadre  du  commodore  an- 
gloîs  Fieldingj  fur  tout  eu  égard  aux  cir- 
f9  constances  particulières ,  dans  lefquelles  le  ' 
„  défendeur  s'eft  vu  en  cette  occafion ,  con-  ! 

forme  aux  régies  de  la  prudence ,  ainfi  qu'au  • 
éy  devoir  d'un  bon  foldat  &  marin ,  &  qu'il  ' 
55  n'a  fait  rien  qui  ne  convint  à  fes,  inftruc- ! 
^,  tions  &  à  l'ordre  du  fervkte;  abfout  en  . 
„  conféquence  le  défendeur  de  toutes  confi- 
^  dérations  *  qu'on  auroit  pu  mouvoir  au  con- 
^  traire!  ;  &  compenfe  les  dépens  du  procès,,. 

Gette  fëntence  eft  fignée  par  tous  les  mem- 
bres qui  ont  cotnpofé  le  confeil  de  guerre  ;  [ 
fa  voir,  le  lieutenant -amiral  baroft  de  Waflè- 
naer,  préfident;  les  vice-amiraux  Hartfinck  & 
Reynft;  les  eontfe-amiraux  Vis*  Haringman/ 
Pichot  &  Dabenis.  % 

Le  duc  de  la  Vauguyort  /  âmbafïàdeur  de  " 
S.  M.  Très-Chrétienne  ,  a  préfenté  aux  Etats-»  ' 
généraux  un  mémoire  conçu  en  ces  termes.  | 

Haau&  PuiJJanis  'Seigneurs.       '  J"J 

Le  fyftôrte  politique  du  Roi  eft  efleociellement  ' 
fondé'  fur  des  principes  invariables  de  juftica 
Si    de  modération.  Sa  Majefté  en  a  donné  !e$' 
témoignages  les  moins  équivoques  dès  Torieinè' 
des  troubles*  qui  fe  font  élevés  entre  elle  &  la 
jloi  d'Angleterre,  en  prévenant  toutes  les  Puif- 
Tance»  neutres  parle  développement  des  difpôlï- 
tions  les  plu*  favorables  à  leur  profpériré,  &  en 
J.    leur  pTopofartt  d'autres  conditions  que  celle  ' 
3e    la  piû%  pbfolue  impartialité.  Elle  s'eft  vu* 
ferrée  avec  le  plus  ftneere  regret  de  n'en  pas 
»connottre  Je*  caraéteres  dans  ta  réiblution  des 
£«M.*éMraax       19  Novembre  i77%  ,  par  I*-  » 
*  Ma  quelle 
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quelle,  V.  ïH.  P.  Tufpendoient  les  effet»  de  Jeur 

pfotc&ion,  rèlativérhent  à  une  branchp  de  corn* ^ 
irierce  ,  dont  -les  loix  de  l'équué   pub  ique  Sc- 
ies ftipulations  les  plus  préciTes  des  traites  leur 
aflàrpient  la  liberté.  Le  tRoi  me  chargea  alors 
d'annoncer  à  V   H.  P.  <«  que,  11  elles  le  déter-' 
minoient  a  faire  ainfi  le  racrifice  d'une  partie» 
de  leurs  droits  à  fe*  ennemis,  Sa  M  a  je  fié  ne 
t,  pouvoir,  conferver  à  leurs  fujets  les  avantages 
jtjjCQnditjonnellepiept  promis  par  fon  dernier  ré-* 
glement  ,  ni  les  anciennes  faveurs,  doqt  leur 
9,  commeicc  jouit  dans  fes  états ,  &  qui  ae  font 
#».  te    fuite   d'aucune   convention  ,  niais  d'une 
„.  bienveillance  &  dlune  affe&ion  hèréditairei,,. 
Vos  Hautes  Pu/fonces  s *e m  prêtèrent  d'aflurer  le 
Jtoi,   qu'elles  étaient  décidées  à  obferver  U  plus 
txaiit  neutralité  pendant  la  durée  des  troubles  fur- 
venus  entre  la  France  &  l'Angleterre:  mais ,  fi 
elles  annoncèrent  que  t adte  ,  qui  fufpendoit  iei \% 
effets  de  la  prote&ion  efficace  de  la  république  en 
faveur  des  navires  charges  de  bois  de  èonjlruc- 
ttpn  t   devait  Kitre  regardé  comme  non  avenu  >  à 
moins  qu'il  ne  fût  confirme  ultérieurement  9  elles 
déclarèrent  cntaéme'tems  ,  que  toute  iifbufjion 
fur  cette  matière  f croit  furfift  ■  jufâu'après  ies  4è* 
libérations  f   qui- devient  fixer  les  tpnvois.  Sa 
Majefté,  n'apperçevam  pas. dans  cette  dilpofi- 
tioh  nouvelle  un  changement  réel  d'intention  » 
ne  'crut  pas  pouvoir  fe  difpeofer  de  mettre  des 
bornes  aux  avantages,  accordés  dans  (es  diffb- 
rcos  ports  de  fon  royaume  au  ^commerce  -hol-* 
laiwiois  v  lorfque  S.  JEL  P.  continuoient  à  fufpen- 
dlre  en  faveur, des  enu.ernis  de  fa  couronne Texer* 
cj[ce  des  droitslcs  plus  fondement  établis^  mais 
elle  s'eftjplu  à  Jes  cpnferyer  aux  diftérens*  mem- 
bres de  h  république  ,  à  mefuft  qu'ils  ont  adopté 
tui  fyftdme,  qui  r,en niéme^tems  qu'il  eft  con- 
forme a  Tes  yqes^efteficnrieltement  jufte  :  elle 
a  applaudi  aux  réclamations  de  V.  H.  P.  auprès 
die  la,  cbur  fie  .^on^res.,  aux  efforts,  qu'elles  ont 
faits,  pour  recouvrer  les  moyens  de  gendre  au 
raviilon  des  Provinces-uniss  fon,,  ancienne  con- 
fia* é^atiou  ,  ainfi  qu*^  Tordre  jjotitif  qu'elles  ont 
dopné  à  une  <efcadrç de  fe  tenir  prçte  à  «feorter 
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15-  Mâi  ïfto.  i6> 

ftr  protège?  toùs  les  naviresv  chargé»  d'objets 
non  compris  parmi  les  marchandées  de  contre- 
bande, dès  que  Les  convois  illimités  feraient 
arrêtés;  &  elle  a  conftamrrtënc  déliré,  qufe  V, 
H.  P.  ceflalîenc  enfin  de  mettra  obftàcle  aux  té- 
moignages de  Ton  aficâion  ,  eh  ^'aban donnanc 
entièrement  aux  principes,  fondamentaux  de  leur 
intérêt.  Inftruke  de  iedrs  intentions  définitives 
à  cet  égard,  &  afTurëe  du  développèmem ,  qiM 
V.  H.  P.  font  déterminées  à  donner  à  leur  neu- 
tralité* en  accordant  une  proteâioti  efficace  £ 
indéfinie  au  commerce  &  à  la  navigation  de 
leurs  fujets,  Sa  Majefté  a  écouté  avec  plaifir 
les  repréfentatioas ,  que  pîufieurs  membres  de 
l'union,  &  notamment  le  Prince  qui  eft  a  la 
tête  de  la  république ,  lui  ont  faites  relativement 
aux  gènes»  que  le  commerce  des  différences 
provinces  éprouve  dans  les  ports  de  fon  royau- 
me-,    &  Sa  Majefté  m'a  ordonné  de  déclarer  à 
Vos  Rautes-PuiiTances ,  "  qu'elle  a  révoqué  par 
„  un  arrêt  de  fon  confeil  du  2 a  Avril  i7.8o> 
„  dont  j'ai  l'honneur  de  leur  remettre  une  copie 
autencique,  ceux  des  14  Janvier,  27  Avril,  & 
rS  «Septembre  1779  >»•  Mais  e^e  ne  veut  pas 
Je  borner  à  rétablir  ainfî  les  fujets  de  V.  H.  p. 
dans  la  jouiflance  des   faveurs,  qu'ils  é prou- 
vaient  avant  la  publication  de  ces  nouvelles 
loix  •  &  dans  celle  de  tous  les  avantages  con- 
ditiénnellement  promis  par  fon  règlement  cuwr 
cernant  U  commerce  &f  La  navigation  dus  neutres  : 
elle  veut  leur  donner  une  preuve  éclatante  de 
fa  bienveillance;  &  elle  me  charge  d'annoncer 
à  Vos  Hautes- PuifTaoces,  *'  qu'elle  a  ordonné  ta 
remîfe  de  toutes  les  fommes  perçues  par  les 
prépofés  de  fes  ferjrj.es  en  vertu  defdits  ar? 
f,  rècs        l  lle  fe  flatte,  que  des  témoignages 
aufiî  importais  de   fon  afteftion  convaincront 
V.  H.  P.  non-feulement  qu'elle  prend  llintérdc 
le  plus  fincere  à  la  profperité  des  Provinces* 
unies,  mais   aufli  que  la  juftiçe,  la  moderar 
tion  Si  la  biénfaifanec  forment  la  bafe  plleor 
cielle    &  invariable  de  fa  politique  &  de  fe* 

pi^dés  ^  ^  Hay$,  1$  a6  Avril  1780. 

Ma  • 

«  ....  '  »-    *  '  " 
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*  têt  Journal  hitî,  &  litt. 

L'arrêt  du  confeil  du  aa  Avril  f  annonce 
par  ce  mémoire,  eft  de  la  teneur  fuivante. 
Le  Roi  étant  informé  des  difpofitions, 
faites  par  les  Etats-géîiéraux  des  Provinces* 
unies ,  pour  fùppléer  à  la  réciprocité  requifi 
par  fon  règlement  du  a6  Juillet  1778,  con- 
cernant la  navigation  des  bâtimens  neutres; 
&  Sa  Majefté,  voulant  en  confèquence  dz 
ces  mêmes  difpofitions  donner  une  nouvelle 
.preuve  de  fon  affection  aux  dites  Provinces* 
unies ,  s* eft  déterminée  à  faire  ceffer  les  gènes , 
que  le  commercé  de  leurs  fujets  éprouvoiû 
dans  fes  états  :  à  V effet  de  quoi*,  ouï  le  rap- 
port ;  le  Roi ,  étant  en  fon  confeil ,  a  or- 
donné &  ordonne*  ce  qui  fuit. 

Art  I.  Sa  Majfcfté  a  révoqué  &  révoque  rat- 
•rét  de  fon  confeil  du  14  Janvier  1779,  qui  af- 
fujettit  à  un  droic  de  fret  les  bâtimens  defdits 
fujets  des  Etats  généraux-  des  Provinces-unies 
•des  Pays-Bas,  ceux  du  27  Avril  &  5  Juin  1779, 
«qui  établirent  un  nouveau  tarif  pour  les  objets 
provenant  de  leur  crû,  pèche,  fabrique,  & 
commerce,  &  celui  du  18  Septembre  1779,  qui 
întredit  &  prohibe  rentrée  des  fromages  de 
Nord-Hollande  dans  le  royaume. 

II.  Sa  Majefté  confirme,  en  faveur  defdics  fa- 
jets  des  Etats  généraux  des  Provin ces-unies  des 
Pays  Bas  ,  les  avantages  conditionellement  promis 
par  les  difpofitions  de  fon  règlement  du  a6  Juillet 
*778  *  concernant  la  navigation  des  bâtimens  neu- 
tres en  tems  dé  guerre: 

III.  Voulant  Sa  Majefté  donner  auxdits  fujets 
des  Etats- généraux  «les  Provin  ce  s- unies  des 
Pays-Bas  une  preuve  éclatante  de  fa  bienfal- 
fance  ,  Sa  Majefté  a  ordonné  &  ordonne  la  re- 
mile  de  toutes  les  fommes,  perçues  par  les 
prépofés  de  fes  fermes  en  vertu  des  arrêts  ci- 
'delïus  mentionnés."  1 

Fait  au  confeil  d'état  du  Roi  le  11  Avril  178^ 

*  •( Signé }  d*  Sàrtine. 
Pourl'amplifitiou.  (Signé)  Gratis*  d*  VwL*£»wii. 
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,  15.  Mai  1 7  16} 
t  #n  a  reçu  avis  du  cap  de  Bonne-Efpé- 
îance  , "  que  le  vaifleau  François  le  Salomon, 
.  yenant  de  l'ifle  de  Maurice ,  y  étoit  arrivé 
le  ao  Janvier  dernier  ,  &  que  ce  navire  avoic 
éfîuïé  une  tempête  des  plus  furieufes ,  qui  lui 
a  voit  occafionné  de  tels  dommages ,  qu'ils 
î'avoient  mis,  à  ce  que  Ton  ajoute  ,  hor* 
d'état  de  pourfuiyie  fbn  voïage  pour  l'Europe. 
Ç'eft  fur  ce  navire  qu'ont  été  fauvés  les  deux 
matelots  du  vailTeau  de  la  compagnie  des  In- 
des hollandoife  le  Mentor ,  qui  a  eu  le  mal- 
heur de  périr  dans  la  môme  tempête  M.  On 
a  reçu  auflï  avis  u  qu'un  vaifleau  anglois 
àvoit  paru  tout  démâté  à  la  hauteur  du  cap, 
&  que  trois  vaifleaux  françois,  qui  fe  trour 
voient  à  la  rade  du  cap  de  Bonne-Efpérance , 
avoient  mis  à  la  voile  au  moment  mcme, 
pour  tâcher  de  s'en  rendre  maîtres  „.  Ces 
lettres  ajoutent ,  que  le  4  &  le  5  Juillet  der- 
nier #  les  vaifleaux  françois  le  Sirven,  les  Bons- 
amis  &c  l'Hercule,  étoient  arrivés  au  même 
endroit ,  &  en  étoient  partis  le  1 5  dudit 
mois  pour  l'ifle  de  Maurice;  que  le  3  No- 
vembre le  vaifleau  françois  le  Grand  -  Bour- 
bon; le  5  Décembre,  le  Triton;  le  35, 
la  Sartine  ,  &  le  ia  Janvier,  les  vaifleaux 
de    guerre    françois  le   Brillant  ,  l'Orient,; 
lç    Flamand ,  la  Confolante  &  la  Subtile , 
tous  fous  les  ordres  du  chef- d'efeadre  Mr. 
de  Tronjoly.,  avoient  jetté  l'ancre  dans  la 
même  rade  ,   &  q^e  l'on  croïoit  que  cette 
efcadre  partie  de  l'ifle  Maurice  le  6  Décem- 
bre pour  croifer  contre  lés  navires  anglois, 
ippreudroi  t ,.  daas       1»  JW*  ** 
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ïjo  fournil  htjl.  b  litt. 

Bruxelles  (  It  24  j4vtïI.  )  Le  18  No- 
vembre de  l'année  dernière'  il  a  été  concliji  à 
Bruxelles  un  traité  entre  l'Impératrice^  Reine 
&  le  Roi  Très- Chrétien  •  concernant  les  li- 
mites  de  leurs  états  refpeétifs  aux  Pais-Bas, 
&  d'autres  objets  relatifs  aux  frontières.  Ea 
voici  la  teneur. 

* 

jia  Nom  At  la  Très-Sainte  6V  inàivlfîble  Trinité, 
Ptre%  Fils  &r  Saint  Efprit.  Ainji  foù-iU 

"SA  M  A  ]  ES  T  E*  l'Impératrice  Keine  Apof- 
„  torque  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  &  Sa  Majefté 
»,  le  Roi  Très  Chrétien  ,  ayanc  termine  par  la  con- 
,»  vention  conclue  à  Verfailles  le  16  Mat  1769 
H  les  conteftations  ,  qui  fubtiftoient  à  l'égard 
„  do  leurs  pofT  {fions  refpcctives  aux  Pays- Ras, 
99  elles  ont  jugé  qu'il  imponoit  auffi  au  bien  com- 

mun  de  leuis  fuiets,  ae  régler  encore-quelques 
99  autres  objets  relatifs  à  la  frontière  ;  de  traiter 

de  l'échange  des  enclaves  ,  conformément  à 
ff  l'article  37  de  la  même  convention  ;  &  enfin 
M  de  procéder  à  tin  arrangement  plus  régulier 

d'une  partie  de  leurs  limites,  d'après  leurs 

convenances  réciproques  ,  &  fur-tout  d'après 
„  4cs  principes  de  la  bonne  &  étroite  amitié  qui 
„  les  unit.  Dans  cette  vue.  Nous  Patrice  comte 

de  Neny ,  commandeur  de  l'Ordre  - royal  de 
„  Saint  litienne,  eonfeiller  d'etat  intime  actuel 
/,  de  l'Empereur  &  de  llmpératrtce  Reine,  chef 
t,  &  préfident  du  confetl  privé  de  Sa  Majefté  Im- 

périale  &  Apôftolique  aux  Pays-Bas  &c ,  muni 
M  de  fes  plein-pouvoirs  ;  &  Nous  Jean  Bal  t  ha- 
f't  zar  comte  d'Adhémar  ,  de  Montfalcon  ,  des 
,1  premiers  comtes  d'Orange ,  colonel  en  premier 
„  au  fervicc  de  France ,  chevalier  del'Ordre-royal 
,,  &  militaire  de  St.  Louis ,  premier  ccuyer  de 

Madame  Elifabeth  de  France,  miniftre-pleuipo- 

tentiaircdcSa  Majefté  Très-Chrétichne  auprès 
fi  du  gouvernemenc  général  des  Pays  Bas  &c.  9 
,»  muni  pareillement  de  Tes  plein-pouvoirs,  fom- 
n  mes  convenus  des  points  &  articles  fuivans  : 
r  "  Aux-  I.  Pour  prévenir  les  difficultés  que 
*f  pflttftoit  produire  1$  inéhmgesjdes  territoire* 
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„  Otués  for  b rive  gauche  de -ta  «carpe,  au-del* 
ft»  de  Ton  confluent  avec  l'Efcaut ,  le»  Haute» 
„  Parties  comrnâanies  font  convenue»  .  que  la 
'  réparation  de»  deu»  dominations  dans  cette 
'  paVtie.  fera  ftaée  fc  déterminée  déformais  par 
H  les  (limites  fuivantes  .  déûgnées^  dans  le  plat» 
„  figuratif  qui  en  a  été  levé  pendant  la  nego- 

4-4  dation  :  •«  ,       •  .  ' 

i*.  Par  un  folTé  qui,  en  fartant  du  terrH 
„  toire  du  village  de  Celles  ,  ou  le  Celles  ,  tauc 

la  Jeparation  des  paroles  de  Maulde  &  de 
Z  Bleharies  f  &  va  joindre  le  ruiiTeau  nomme 

vulgairement  le  Seuix  de  Bleharies  j 

"  a5.  Ce  ruiiTeau  ,  depuis  le  point  de  fa  jonc- 
t,  tion  avec  ledic  tbfle  .  continuera  à  taire  la  ju 
1  mite  jufques  au  pont  de  Laids ,  autrement  die 
Z  le  pont  de  Maulde  ,  conftruit  fur  la  chauflee 
'  de  Tournay  à  Valenciennes  ;  &  plus  bas  juf- 
„  ques  à  un. endroit  ou  le  ruifleau  fait  un  cou- 

de  par  la  gauche  dans  les  prairies  „. 

"  3°.  Du  point  de  ce  coude  ,  la  limite  mivra 
„  les  bornes  adtuelles  de  la  feigneurie  du  Pon- 
„  thoir  &  4u  territoire  de  Bleharies ,  (  depuia 
r>  le  Fomt  C.  jufqu'au  point  D.  du  plan  figura- 
„  tif  >  &  ira  aboutir  (  du  point  O.  aux  pointa 
m  Et  fc  F.  )  à  l'fifcaut,  vis  à  vis  de  l'avenue  du 
„  château  de  la  Plaigne,  par  une  ligne  droite  9 
,4  qui  fera  désignée  par  des  bornes  aux  points  u 

90  "Moyennant  cela  ,  tout  le  village  de  Maulde 
„  appartiendra  déformais  en  toute  fouverainete 
99  à  Sa  Majefté  Très-Chrétienne ,  ainfi  que  1  en- 
„  clavement  de  Rongy  ,  qui  eft  enfermé  dans 
„  la  feigneurie  du  Ponthoir  ;  l'enclavement  de 
Bleharies;  &  les  terreins  dépendans  de  Mor- 
tagne  ,  pour  autant -que  ces  différentes  partiea- 
„  font  fituces  au-delà  de  la  ligne  des  limites  vers- 
„  Saint- Amand  „.  n  t 

«  IL  L'/mpératnce-Rcinc  cède  aufll  au  Roi 
Très-Chrétien  .  les  villages  &  hameaux  fui- 
vans  ,  faffant  partie  des  dépendances  de  Mor- 
t,  tagne,  favoir  Flines,  Sart,  Rouillon,  Rœux, 
Rodignies,  Lcgies .  &  le  hameau  d'Ourfel, 
„  conùgu  à  Ja;icne,  ayoucrie  &  feigneurie  4* 
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„  Verne  s  ,  qui»  pour  cette  raifon  4  «ft  nommé 
„  communément  Ourfel  à  Verne  s ,  ainfi  que  les 
„  parties  de  l'Efcroctce  de  Mortagne  enclavées 
„  dans  ces  endroits.  Les  parties  dt  l'Efcroctce  # 
ou  des  dépendances  de  Mortagne  enclavées 
dans  la  feigneurie  de  la  Plaigne ,  ou  fituées 
9f  en  deflaus  de  ce  village  ,  continueront  à  ap- 
partenir  à  Sa  Majefté  Impériale  Apoftolique  ,,. 
"  III.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  cède  à  Sa 
Majefté  Impériale  Apoftolique,  le  village  de 
„  Wihers  avec  fon  territoire ,  fes  appartenances, 
„  dépendances  &  annexes 

"  IV.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  cède  pa- 
„  reillement  à  Sa  Majefté  Impériale  A  poftolifl|uef 
le  village  de  Hovarderies  avec  fon  territoire, 
fes  appartenances  ,  dépendances  &  annexes. 
„  Dans  les  parties  où  le  ruifleau  de  Lannon  fé- 
pare  le  territoire  de  Hovarderies  d'avec. ceux 
d'Aix  &  de  Rumegies  ,  le  milieu  de  fon  Ut 
„  formera  déformais  la  limite  entre  les  deux  do- 
„  minations 

»  '4  V.  Le  Roi  Très-Chrétien  cède  auffi  à  l'Im- 
9i  pératrice-Reine,  deux  cents  foixante-feize  bon- 
Jf  niers  de  rerrein  du  village  de  Leers,  &  outre 

ce  la  partie  du  chemin  de  Tournay  à  Menin, 
99  qui  parie  par  ce  village ,  de  manière  qu'en  al- 
„  lant  de  Tournay  à  Menin  ,  tout  ce  qui  eft  i 
„  la  droite  du  chemin  fera  partie  de  la  ceffion  , 

&  que  le  furplus  fera  pris  fur  la  gauche  le  long 
„  du  même  chemin  „. 

"  VI.  Pour  l'exécution  de  l'article  précédent, 
t,  ainfi  que  de  l'article  I,  en  tant  qu'il  concerne 
>f  la  pofition  des  bornes,  il  fera  nommé  de  part 

&  d'autre  des  Géomètres  qui  ,  dans  le  terme 
„  d'un  mois  après  l'échange  des  ratifications  de 
„  la  préfente  convention ,  procéderont  ,  tant  à, 
„  la  défignation  &  à  l'abornement  des  limites  â\i, 
„  côté  des  villages  de,  Bleharies  &  de  Maulde 

vers  l'Efcaut,  qu'au  mefurage  &  à  Taborne^ 

ment  des  deux  cents  foixante  feize  bonniers  du 
„  village  de  Leers ,  en  lèveront  des  plans ,  & 
„  tiendront  des  procès  verbaux  de  leurs  opéra* 
,*jtiQns  ,  qui  feront  cesfés  faire  partie  de  la  piér 
n  fence  convention,,. 


■ 
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15.  Mal  Î780.  î7J 
:-4$  viï.  8a  Majefté  Très-Chrétienne  cède  encore 
99  à  Sa  Majcftc  Impériale  Apoftoliaue  ,  &  re- 
„  nonce  à  Tes  droits  fur  tout  le  fier  &  bois  de 
„  Cavrinnes  ,  contenant  environ  dix  fept  bon- 
n  niers,  en  forme  d'un  ouarré  long»  attenant. 

d'un  côté  au  village  de  feachy ,  terre  de  Fran- 
„  ce  ,  &  des  trois  autres  côtés  aux  villages  é'Efr 
>,  plcchin  &  de  Rumes ,  Tournefis 

M  VIII.  Sa  Majefté  Très-Chrctiennc  fe  défifte 
„  de  la  prétention  ,  qui  a  été  formée  en  Ton 
fi  nom  par  les  Etats  de  Lille  ,  relativement  à  un 
f,  terrein  de  dix- fept  cents  du  village  d'Efple- 

chin  i  Tournefis ,  mais  paroifle  de  Wannehain  , 
„  chatellenie  de  Lille.  En  conféquence,  ce  pe- 
„  tic  terrein  continuera  à  faire  partie  du  village 
, ,  d  Efpiechin ,  &à  contribuer  avec  ce  village 
„  dans  les  charges  publiques ,  comme  avant  la 

convention  du  16  Mai  1769  v». 

•«  IX.  Le  contingent  de  la  généralité  de  Saint- 
„  A  m  and  dans  les  rentes  créées  avant  fa  fépara- 
9,  tion  du  Tournefis ,  continuera  d'être  fixé  & 

payé  â  la  proportion  de  cinq  patars  un  denier 

fc  deux  treizièmes  au  florin  ,  en  conformité 
»,  de  l'ordonnance  du  Sr.  de  Secheltes  ,  Inteii- 
9,  dant  de  la  Flandre  françoife  ,  du  22  Novem- 

bre  1753 :  i*»c  ^e  contingent  de  la  généralité  de 

Mortagne  dans  les  mêmes  rentes ,  fera  réglé 
„  &  arrêté  proportionnément  au  produit  de  la 

taille,  félon  le  principe  admis  dans  ladite  or* 
„  donnance  M. 

"  X.  Ces  fixations,  réduites  à  des  femmes  annuel* 
9,  les,  &  les  liquidations  à  faire  en  conféquence* 
>9  feront  arrêtées  entre  les  députés  des  Etats  du 
„  Tournaifis  d'une  part  &  les  députés  des  dites 

généralités ,  d'autre  part  „. 
XI.  Le  Roi  Très- Chrétien  réferve  néanmoins 
,9  aux  généralités  françoifes  de  Mortagne  &  de 

Saint  A  mand ,  le  droit  de  rembourfer  leurs  con- 

tingens  dans  les  rentes  fuf  mentionnées ,  à  fur 
te  rnefure  que  leurs  facultés  le  leur  permet- 
„  tront  :  à  l'effet  de  quoi  les  députés  des  Etats 

du  Tournefis  ,  &  ceux  defdites  .généralités  • 

après  avoir  fixé  &  déterminé  les  continuons 
99  de  ces  dernières ,  conformément  aux  articles 


X74  Journàl  hifl.  &  litt. 

„  9  &  îo  ei-de(Tus  ,  en  compofèroiK  te  fond»  de 
fV  capitaux  appartenant  à  des  fujets  de  Sa  tyïa- 
M  jefté  Très-Chrétienne  ,  lefquels  feront  &  de- 
%,  meureront  entièrement  détachés  de  !a  ratffie 
„  des  decces  ci-devant  comra&ecs  par  les  Etats 
M  du  Tournons  ,  fans  pouvoir  être  morcelés  , 
w  contre  la  teneur  de  leur  conftitudon ,  ni  pro- 
f,  portionnés  à  la  cotte-part  qui  tomberoit  dans 
»,  chacun  de  ces  capitaux  à  la  charge  de  deux 

généralités  françoifes.  Ces  capitaux,  ainfi  do 
„  membrés  de  ladite  mafle  générale  des  dettes 

du  Tournefîs,  demeureront  affectés  exclutive- 
>f  ment  aux  Etats  de  Saint-Amand  &  de  Morca~ 
v  gne  :  Ils  pourront  être  rembourfés  ,  &  les  ii*- 

téréts  en  feront  payés  au  chef- lieu  de  Saint- 
„  \mand,fans  l'intervention  des  Etats  du  Tour- 
„  nefis,,. 

"  XII:  S'il  réfulte  des  opérations  des  commif- 
~  faires  dont  il  èft  parlé  articles  9  &  10 1,  que 
le  total  des  capitaux  appartenant  aux  fujeu  de 
Sa  Majefté  Très  Chretienne  dans  les  rentes 
du  Tournefîs  ,  ne  monte  pas  à  la  fomme  qui 
compote  le  contingent  de  Mortagne  &  de  Se, 
Aman  1 ,  ce  contingent  fera  rempli  &  completté, 
au  gré  des  Etats  du  Tournefîs  ,  avec  autant 


„  de  juftefle  qu'on  pourra  le  faire  ,  f  fans  mor-' 
„  céler  les  rentes,  contre  la  teneur  dé  leur  conf- 


9* 

v 


tution  )  par  des  capitaux  ifoles  ,  appartenant 
à  des  fujets  de  Sa  Majefté  Impériale  Apofto- 
lique ,  ou  autres  quelconques 
**  Les  capitaux  qui  au  moyen  de  cet  arrange- 
ment conftitueront  le  complément  du  contin- 
gent des  deux  généralité»  françoifes,  en  de- 
.   mourant  attachés  &  afteâés  à  L  adminiftratiou 
/,  des  Etats  dû  Tourneûs,  comme  ils  le  fontau- 
0  jourd'hui ,  pourront  néanmoins  être  rembour- 
fes  par  les  mêmes  généralités  françoifes,  lorf- 
9>  quelles  le  trouveront  convenir:  maisjufqu'au 
„  rembourfement  ,  les  intérêts  continueront  à 
être  verfes  annuellement  à  leur  échéance  dans 
#,  les  caiflTes  des  États  du  Tournefîs  ,/pour  être 
„  diftribués  par  eux  aux  crédirentiers  ,  autres 
que  fujets  de  la  France ,  en  la  manière  acco**» 
t,  tumée 


» 


Digitized  by  Google 


#*  XIH.  En -cas  qoe  les  dépotés  des  Etats  du 
f,  Tournefis  &  ceux  des  généralités  de  Mer- 
^  ta.f  ne  (fe  .de  -Saint- Amand  ,  rie  giflent  pas  s'ac- 
«,  corder  entre  eux  far  l'exécution  des  articles  o 

,i  to  fc-ir  j^Leare  MajcAés-Iropénalc  Apoftoliquë 
„  &  Très  Chrétienne  ,  nommeront  chacune  un 

cpmmiflaijc  ,pour  en  décider  f>. 

«  XIV.  L!Impératrice-Reine  Àpofloîique  cedt 
5f  au  Roi  Très-Chrétien  la  Seigneurie  delà  Motte, 
„  ou  de  Gué- la- Mot  te  ,  îïtuée  près  de  la  ville 
tt  d'Armencieres 

w  XV.  Sa  Majefté  Impériale  Apoflolique  cède 
^  pareillement  à  S.  M.  Très  Çhréticnee  dix  neuf  •    *  , 
,,v  cents  dix -huit  raclures,  une  line  &  foixante/fl/K  î  (  *  ùkt 
„  fix  verges  du  territoire  du  village  de  Watrou.  * 
„  Ces  d>*-JKuf  cents  dfr-hujt  mefures  une  line 
„  &  foixante-fix  verges  feront  prifes  dans  la  par- 

tie  du  territoire,  de  W#m>u  la  plus  voifine  du 
„  bçutg  de  Stcenvoorde..  entre  le  ruiflèau  nommé 
„' le  Steenvporde-Beeck  » -le' grand  chemin  Ide 

Steenvoorde  à  Poperînghc ,  &  le  chemin  nom- 
#,  mé  le»  Caîlecauiftraete  „.  ■  * 

"  XVI.  L'Impératrice  Reme  Apoflolique  cède 
„  auffi  au  Roi  Très-Chrétien ,  dix* netif  bon- 
„  niers,  trois  cents  de  terre  &  quatorze  verges 
1,  le  lonyg  du  grand-chemin  de  tille  à  Dunker- 

que  ,  pour  être  ajoutés  à  Talligncment  du  5rr' 
m  rkoire  franco!* ,  tel  qu'il  a  été  fixé  &  abprcé 
»,  dans  ceûc  partie ,  en  conféqucîïeé  dp  l'article 

13  de  la  iHftnveotion  du  r6  Mai  7^69.  Ces  dix- 

neuf  b^noiers  ,  trois  cents  de  ,terre  &  quatorïë 

verges  ,  ayàot  déjà  été  défïgnés  &  mefurés  f 
&  fous  la  direftfon  des  commiflaires  des  deu* 
9,  cours,  par  les  géomètres  qu'ils  avoietit  nom- 
„  més  ,  cjui  eh  ont  levé  le  plan  figiira- 
m  tif  i  certifie  par  leur  rapport  du  29  Novembre 
,,1777,  ainfi  que  le  procès  verbal  des  commif- 
»,  faires  ,  arrêté  à  Ipres  le  15  Décembre  fuivanti 

on  s'eti  tiendra  de  part  &  d'autre,  relative- 

ment  à  cet  objet,  au  réfultat  defdits  plans & 
^  procès  verbal „.  *  ™* 

•     3  tfa  P  l'ordinaire  j)Wh*i%      •  : 
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:       ;    *  Nouvelles  diverfés. 

On  apprend  de  Drefde   que  Son  Àlteflfc 

Roiale  Madame  l'Eleârice-douairiere  de  Saxtf 
y  eft  morte  d'une  hydropifie. 

Par  les  dernières  lettres  de  New- York  l'on 
fait  enfin  ce  qu'eft  devenu  le  général  Clin- 
ton,  dont  depuis  plus  de  4  .mois  on  n'avoit 
ieçu  aucune  nouvelle.  Depuis  le  24  Fé- 
vrier ce  général  affiége  Caris -Town  dans  It 
Çaroline-méridionale ,  fans  qu'on  foiç  encore 
informé  du  fuccés  de  cette  entreprife  ,  dont 
nous  donnerons  lés  détails  l'ordinaire  prochain 


Morts. 


Maric-Tofrph  CaftelU ,  Milanois ,  cardinal  de  lg 
Ste.  Eghfe  romaine  fous  le  titre  de  Saint  Aleiis , 
eft  mort  le  o  Avril  au  matin  à  Rome,  âgé  de 
75  ans  ,  refpeâé  par  fa  piété  &  les  grandes  au- 
mônes qu'il  fairoit  aux  pauvres  :  il  avoit  été  dé- 
coré de  la  pourpre  par  le  Pape  Clément  XtH  de* 
gloneufe  mémoire.  , 

L'abbé  Defmarefts,  ancien  confefleurde  Louis 
XV .'.  v,,ent  de  «>°urir  âgé  de  79  ans  à  Ârras 
pa  il  n  avoit  rien  perdu ,  pendant  un  féiour  de 
36  ans ,  de  la  confidération  qu'il  avoit  obtenue 
9  la  cour. 

Mr.  Meunier  de  Qucrlon ,  des  académies  dé 
Rouen  &  de  Marfeille  ,  penfionnaire  du  Roi .  eft 
Éion  ê  Pana  le  ta  d'Avril ,  a  l'âge  de  78  ans.  • 
£riti«ie  éclairé ,  fage,  profond,  il  eut.  le  mérite' 
rare  de  bien  apprécier  les  talena,  de  faire  valoir 
les  ouvrages  eQenciels.  de  ne  traiter  que  légère^ 
ment  les  objets  frivoles  ,  d'être  ferme*  invari*- 
We  fur  les  principes  du  devoir,  de  la  décence*' 

«LaVS**»  te?,.™**»*  t  du  hien  pu.Mlc.ft  du 
Jraï  gout ,  en  matière  d'arts  &  de  littérature. 
Pendant  plus  de  vingt-deux  ans.  il  a  travaillé 
fur  ce  plan  otile  ft  honorable  pour  un  homme 
<t  lettres.  Dans  les  douleurs  de  fei  dernières 
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maladies ,  11  a  joui  des  adoucifferaens  qie  les 
lettres  &  la  religion  peuvent  feules  procurer.  Heu- 
reux d'avoir  fu  éviter  au  milieu  de  I'égoïfme  & 
des  faâions  »  tout  efprit  de  brigue  &  de  parti , 
d'avoir  vécu  fans  faftc  &  fans  .ambition  ,  &  d« 
ne  s'être  attaché  qu'au  vrai  &  à  l'utile  ! 

Le  nommé  Ifaac  Sarrault,  laboureur  du  village 
de  Drahec ,  paroi  fie  de  Ihelou ,  éle&ion  de  Saint- 
Maixant ,  eft  mort  à  l'âge  de  99  ans  il  n'a  voie  ja- 
mais été  malade  que  trois  jours  avant  fa  mort  ; 
il  travailloit  chaque  jour  à  la  terre  ;&  durant 
le  dernier  hiver  il  avoit  lui  feul  fait 'près  de 
trois  cents  fagots. 

La  nommée  Barbe  Bouton  ,  veuve  du  (ieur  Crof- 
nier  ,  eft  morte  le  4  Avril  a  Bonnetable,  âgét 
de  102  ans  moins  trois  mois  ,  fans  avoir  eu  d'au- 
tre infirmité  que  la  vieilléiTe. 

Le  nommé  Antoine  Rougeron,  métayer  dan* 
Te  bourg  d'Aronne  en  Bourboanois,  y  *ft  mort 
le  7r£  Janvier  dernier ,  âgé  de  no  ans  ,  fans  avoir 
été  malade.  Entré  en  1687  au  fer.vice  de  Mr.  le 
marquis  de  Saulx-Tavanetj ,  il  en  étoit  forti  troii 
ans  après  pour  ,  vivre  à  la  campagne,  où  H  a  conft 
tamment  donné  à  fâ  nombreufe  poftérité  l'exemple 
du  .travail  &  des  vertus  chrétiennes ,  ne  man- 
quant jamais  dè  fe  rendre  à  pied  les  dimanches 
lf  fttes  à  fa  paroifle,  quoiqu'il  en  fût  éloigné  de 
plus  d'une  lieue ,  &  qu'il  lui  fallût  traverfer  des 
montagnes  très-efearpées. 

  — i 
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'     Chez  les  Héritiers  d'André  Chevalier,  vi- 
vant Imprimeur  de  S.  Maj.  l'Impéra- 
trice-Reine Apoftolique. 


jdvtc  Privilège  de  Sa  Maj.  Imp.  &  jif* 
probation  du  Gtmmijjairer Examinateur* 


'  Digitized  by  Google 


.  V 


f  - 


t  • 


)  r  J 


*  .  ♦ 


I»  - 


i 

»  é, 


4 


»  •    •  « 


.     I  .\ 


V 


Digitized  by  Googtè 


t?9 


• 

JOURNAL. 


iiistor  ique 

4  : •  .  et 

l  itt  e  r  air  m. 

i.  JUIN 
1780. 


NOUVELLES  LITTERAIRES. 


Meditationps  phyfîco-chymica;  &c.  Méditations 
phyfiquts  &  chymiqucs  fur  l'origine  du  mon- 
de, par  Mr.  IFallcr.  A  Stockholm  1779. 

■ 

N Est-xl  pas  fâcheux  qu'un  homme 
comme  Mr.  Waller,,  qui  fembloit  né 
pour  enrichir  la  phyfiqûe  des  connod (Tances 
les  plus  intéreirantes  en  fninéraux  &  en  fofc 
files  ,  qui  cffe&ivèment  a  déjà  répandii  béaûh 
coup  de  lumières  fur  plufieurs  de  ces  objets  j 
ait  été  affeâé  tout-à-eoup  de  la  maladie  derf 

N  a 


lîa  Journal  hift.  6  Ut  t. 

fyftâmes  ;  maladie  lapins  propre  à  ofFuicjuer  Pii*- 
telligence  humaine  &  à  altérer  toutes >  fesjio- 
$ons?*  Déjà  le  foleil  a  changé  de  nature  pou* 
Mr.  Waller;  il  n'eft  pas  de  feu,  il  n'a  pas 
de"  chaleur  &  ne  peut  en  donner  par  con- 
féquent.  Quel  embarras  pour  Mr.  de  Buffon  l 
comment  en  tirera-t-ft  des  planètes  en  fu- 
Don*9  ...  ;  Ge  n'eft  pas  tout.  Mr.  WaUer  à. 
trouvé  auffî  que  l'eau  &  la  terre  étoient  fon- 
cièrement le  même  élément  ;  que  l'eau  ,  cet 

*  Y5  Mari  élément  fimple-&  inaltérable *  i  rétournoit  en 
*7*o  p.  438.  terre  ^  ^  que  iorfqU»i[  en  fera  tems  ^  on  jra 

promener  durant  les  beaux  jours  d'été  dans 
les  vaftes  plaines  de  da  Mer  pacifique.  Td  eft 
le  fyftême  de  IVF:  Waller,  que  nos  arriéres 
neveux  vérifieront  fans  doute  avec  empreffe- 
ment  ,  quant  à  la  trànfmutatbn  de  l'eau.  Pour 
ce  qui  eft  du  foleil ,  il  n'y  a  que  les  Fées 
qui  pourroient  en  àvoir  ait  un  petit  mot  à 
Mr.  Bailiy  ,  d'où  la  chofe  fera  parvenue  par 
quelque  indifcrétion  jufqu'à  Stbckhôïm.  * 


Réflexions politiques  ,  générâtes  &  particulier 
t  rct  fur  la  guerre  d' Allemagne,  tu  1778  / 

&  fur  la  paix  conclue  /à  Tefcken  fc  ij.  '1 
-  Mai  1779  y  par  Mr.  M.  A  Amfterdam 
:  :178b  ;  à  Liège  ,  chez  Defœr.  1  vol  in- 1». 
t  de  114;  pages. 

I  le  patriotifme  exprimé  avec  le  feu  &  la  | 
O  naïve  véracité  d'iin  jeune  littérateur  > qui 
•donne  des  efp érances  fondées  y  peut  donnez 
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ircft  ouvrage  de  l'intérêt ,  &  lui  concilier  te  fu& 
ftagé  des  leôeurs  ,  j'ofe  aflurer  qùe  célui-ci 
jouira  de  cet  avantage.  Malgré  quelques  incot* 
jeftions  de  ftile,  quelques,  points  de '^me  1&  . 
gerement  appuïés  $  unr  zele  qui  n'apperçok  pas 
toujours  le  degré  d'ardeur  où   la  prudence 
s'efforce  de  l'arrêter  ;  on  fe  préviendra  aîfëment 
pour  les  talens  de  l'auteur  &  le  genre  de  fa 
phi lofophie.  La  manière  dont  font  traitées  lea 
matières  relatives  aux  opérations  militaire  à  la 
çonfervation  des  armées  ,  au  pouvoir  des  génér 
raux,fait  naître  fur  ces  articles  divers  des  réfle* 
xions  utiles,  &.fuggere  des  projets  dont  Tëxé- 
cutiom  femble  promeure  du  fuccès.  L'auteur 
faifit  très  à  propos  des  idées  de  cofflpàrûîfoa 
fur  Tétat  de  nos  armées  avec  celle  des  Gteqi 
&  des  Romains  ;  &  ces  xomparaiibns  pri* 
fes  dans  toute  leur  étendue^  paroiflent  ea 
quelque  forte  indiquer  les  caufes  des  avantagea 
que  ces  anciens  guerriers  avoient  fur  les  nô* 
tresî  "  Les  calamkés  refpeftoient?  bien  plus  le§ 
^  années  des  anciens  que  les  nôtres.  Alexao- 
„  dreieroit-il  jamais  venu  épouvanter  le  Gao- 
„  ge  ?  Aianibai  auroit  il  bravé  les  Alpes*  &  jetté 
9j  la  confternation  dans  la  rivale  de  Carthage  ? 
w  Céfar  vainqueur  des  Gaules,  aûroit^if  fran- 
„  chi  l'Océan  &  tranfplarité  l'aigle  jornaîna 
9r  jufques  dans  Albion:,  s'ils  avoient  dû  trat- 
„  ner  après  eux  des  .  hôpitaux  prefque  aulfi 
,V  nombreux  que  le  refte  de  Tannée  ?  „  L'ai*. 
teur  oppofe  à  cet  état  des  anciennes  armées^ 
celui  des- nôtres  où  les  ipaladies^fbût  de  £ 
xruels -iavages.  Il  cite  en  exemple  la  dyffén- 
texie  meurtrière  qui  défoloit  dans  la  dernière 

n  a 
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guerre  les  bataillons  autrichiens  &  pruflîen* 
que  Mars  fembloit  épargner.  Il  paroit  perfuadê 
que  ces  épidémies  doivent  être  attribuées  à  une 
vie  trop  fédentaire.  u  Ce  n'eft  pas ,  $  t-il ,  que 
I ,  dans  les-  garnifons  .  refpeâives  on  néglige 
„  d'exercer  les  foldats  au  maniement  des  ar- 
i%  mes,  mais  on  leur  laiflè  ignorer  ce  que 

c'eft  que  la  fatigue  d'une  route  un  peu  pé- 
„  niblç.  Encagés  pendant  dix  ans  &  plm; 
>f  dans  l'enceinte  d'une  ville ,  ils  n'en  fortent 

jamais  en  bataillon,  en  appareil  de  guerre, 
v  finon  pour  aller  effectivement  à  la  guerre, 
v  II  femble  qu'à  tous  égards ,  il  n'en  réful* 
„  teroit  que  du  bien  ,  que  les  troupes  chan- 
ty  geaflènt  de  garnifon  prefque  tous  les  ans. 

Cela  les  accoutumeroit  aux  fatigues  d'une 
N  osparche  ,  &  ce  changement  n'en  feroit  que 

plus  plaifant  pour  le  foldat,  &  pour  le 
„  bourgeois  même.  Ne  faifant  ainfi  que  vol- 
„  tiger;  d'unç  ville  à  l'autre  ,  on  s'y  attache 

moins  ,  pu  ne  contraéte  point  de  fi  forte* 
m  amitiés  ,  &  on  quitte  en  conféquence  &  la, 
^,  ville  &  fes  conrioiiTanees  avec  moins  de  re* 
frgtet  ;  au  lieu  qu'un  féjour  de  dix  à  douze 
^  ans  tendant  ,  pour  ainfi  dire  ,  le  militaire. 

bpurgeois  ,  Ja  fépàration  doit  être  de  part 
â,  &  d'autre  çïouioureufe  &  affligeante  :  le 

foldat  abandonnant  .une.  fi  ancienne  réfi* 
^  dense  ,  fejmblç  s'expatrier  ;  l'orcke  de  çhan- 
»  get  çft  regardé  d'un  ml  aul$,  abattu  qu'une 
y  lettre  4e  ç?chçt,  t§c  le  nouvel  endroit  de 
I  gamifçp,,  Çtojcaçnè  un  lieu  d'exil,,. 
-  Quoiqu'il  en  foit  du  fond  de  cette  obferva^ 
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tîon  (a}  ,  il  paroit  que  l'application  n'en  peut 
être  générale.  Dans  le  tems  où  les  troupe* 
ne  changeoient  pas  plus  de  garnifon  qu'au- 
jourd'hui \  les  maladies  étoient  plus  rares  & 
bien  moins  deftruftives.  L'auteur  occupé  des 
armées  d'Allemagne  ,  n'a  pas  réfléchi  que 
les  chofes  n'alloient  pas  mieux  fur  les  flottes 
qui  croifoient  dans  la  Manche.  Le  nombre 
des  malades  qui  fe  trouvaient  fur  celle  du  comte 
d'Oryilliers  ,  eft  réellement  incroïable.  Celle 
d'Angleterre  étoit  tellement  infe$ée  au  fein 
même  de  l'hiver  qu'après  la  défaite  de  Dom 
Langara  ,  les  vainqueurs  ne  purent  fe  réfou- 
dre à  fe  laiffer  approcher  des  vaincus ,  de  peur 
de  leur  donner  ,1a  mort  (b).  C'eft  à  des  rai- 
ions  bien  plus  férieufes  &  d'une  conféquence 
plus  grave  &  plus  terrible  que  la  vie  fédeji- 
taire,  qu'il  faut  attribuer  les  maladies  extermï-  , 
nantes  qui  attaquent  nos  armées  &  nos  flottes,  ; 
Les  influences  phyfiques  &  morales  qui  en  ré- 
sultent ,  font  fi  fenlibles  &  fi  évidentes ,  qu'on 
lie  peut  méconnoître  le  principe  du  mal.  U 


(a)  Dans  les  Mémoires  de. Mr.  de  St.  Germain  % 
p.  bi6,  je  vieas  de  lire  le  paflage  fuivanc.  Les 
rtifons  fur  lefquelles  on  établit  l'utilité  &  mime 
la  nécejjité  de  changer  les  garnirons  ,  paroiffent, 
plus  fpicieufes  que  folides.  Ces  changement  font 
très -milieux  pour  les  troupes  6f  très  -  onéreux  au 
peuple  ;  voilà  deux  grands  maux  qui  font  bien  foible^ 
ment  compenfés  par  l'utilité  que  Von  peut  en  retirer  \ 
four  les  diminuer  du  moins  ces  maux ,  dans  le  cas  quo 
lp  fyfl^me  àes  changemens  parût  nécejfaire ,  ils  riè 
devroient  être  faits  que  rarement,  de  proche  en  pro- 
che b  fuccejfivemenu 

(fc)  Voyez  le  JourwUu  1  Ayril,  iï«cub-  &b\ 
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eft  vrai  qufc  ce  n'eft  point  une  pétite'tfïàire 
que  d  Y  porter  un  remède  efficace  ;  mais  le 
Monarque  dont  l'auteur  parle  avec  une  fi 
"  jufte  admiration  ,  &  pour  la  <  gloke  du- 
quel il  s'intéreflè  fi  vivement  r  a  tant  do 
reflburces  dans  fit  puiffance,  ou  pour  mieux 
dire,  dans  fa  fageffe  ,  dans  la  profondeur  & 
la  folidité  de  fes  vues  ?  que  tout  lui  eft  pof- 
fible  y  &  qu'il  faura ,  lorfqu'il  s'en  occupera  ? 
trbuver  des  mQÏens  proportionnés  aux  plus 
grande  effets  :       s  %: 

Quid  non  efficient  manus' 
Hor.  I.  4.  &  kenigno  nurnine  Jupiter  ' ,  \ 

*Uu  article  de  ce  petit  ouvrage  eft  emploïé 
i  l'examen  du  pouvoir  qu'il  couvient  de  lait»' 
fër  au  générai  en  chef.  Il  paroit  qu'il  y  a  tou- 
.  jours  plus  de  danger  à  mettre  des  entraves  aux 
païens  &  à  l'aftivité  d'un  habile  guerrier  ,  que 
îdë  lui  accorder  un  pouvoir  illimité;  <*  L'art 
„  de  la  guerre  exige  dans  beaucoup  derencon- 
?,  très  une  promptitude  d'exécution  prefque 
,i  égale  à  celle  de  conception.  Le  moindre 
^  naouvement  dç  l'ennemi  au  quelqu'autje 
f,  circonftance  palfagere  eft  capable  de  xéfou- 
dre  un  général  à  attaquer.  Aujourd'hui 
99  l'ennemi  eft  acceflîble,  demain  il  eft  retran- 
„  ché  ;  aujourd'hui  il  eft  inférieur ,  demain 
„  il  lui  vient  un  renfort.  C'eft  alors  qu'il 
„  faut  (ai  fi  r  les  momens;  &  comment  les  faifir, 
,f  quand  il  faut  confulter  un  confeil  de  guerre 
ù  aiTembié  à  plus  de  cent  lieues  ?  L'ennemi 
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affiégè  Jfc  preffe  une  place  d'importance  t 
?>  fi  on  arrive  à  tems,  on  la  délivre;  un  jour 
„  de  retard ,  ellç  eft  emportée.  Les  armées 
p9  impériales  font  tantôt  fur  Rhin ,  tantôt  en 
„  Italie  y  tantôt  fur  les  bords  de  la  Turquie  f 
&c.  Quel  mbïen  d'opérer  avec  jurant  de 
célérité  qu'il  en  faut  fouvent  ,  lorfqu'ou 
doit  attendre  ;des  .ordres  dé  Vienne  ?  tt 
L'auteur  cite  à  cette  occafion  le  procès  intenté 
au  prince  Eugène  après  la  vi&oire  de  Zenta* 
,&  un  mot  bien  remarquable  de  Bannier  9  gé- 


des  élevés  de  «Guftave  -Adolphe  ;  qui 
aux  offitiers  de  fon  armée ,  éblouis  de  Tes  fac- 
iès :  Pourquoi  croïef-veus  que  Galas  &  Pic* 
çolomini  n'ont  pu  rien  faire  contre  moi  ?  Otjt 
qu'ils  n'of oient  rien  entreprendre  fans  le  con- 
sentement des,  miniftres  de  l'Empereur. 

I/auteur  s'occupe  ,enfuite  ,de  l'état  poliri* 
que  de  l'Allemagne ,  de  fon  gouvernement  , 
de  fon  commerce  y  de  la  multitude  des  Sour 
xrerains  qui  partagent  le  domaine  de  cette 
floriffante  contrée  de  l'Europe.  H  établit  corn* 
me  une  vérité  confiante  que  la  cOnfervation 
de  l'Etat  germanique  eft  ablblument  infépa- 
xable  de  la 1  puiflance  &  de  la  profpérité 
de  l'augufte  Maifon  d'Autriche  ;  il  détail* 
le  les  moïens  multipliées  de  défenfe  &  de 
fureté  que  les  princes  autrichiens  préfentent 
au  corps  de  l'Empire  ;  &  l'on  doit  con? 
venir  ,  que  l'hiftoire  a  vérifié  ji^fqu'ici  la  plû* 
part  des  réflexions  qu'il  fe  permet  fur  cette 
xnatîere  ,  qui  prend  quelquefois  une  tournure 
très-délicate  .  fans  oue  l'auteur  paroilTe  s'ea 


D 
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uppercevoir ,  fon  ardeur  patriotique  lui  dér*?. 

bànt  la  vue  de  toute  efpece  de  périL 

•  *  '  i 

u4brt&6  de  PHîftoire  générale  des  voïages  par 
•  Mr.  de  la  Harpe.  A  Parit ,  &  fe  trouve. 
.  à  Liège  ,  chez  Lemarié.  1780, 

:  ■  * 

QUel  homme/  que  ce  Mr.  de  la  Harpe  ! 
à  peine  $'eft>il  tant  foit  peu  repofé  des 
.   ■    fatigues  efliriées  dans  la  laborieufe  élucu-? 
+%S  Nov.  ^ration  du  dithyrambe  *,  que  voilà  tout-à-? 
1779^.416*  *oup  ai  volumes  in-8°,  qui  fortent  de  fou  " 
attelier  fans  même  qu'on  ait  pu  foupçonner 
qu'il  y  travailloit.  Il  eft  vrai,  que  ces  ai 
in-8°  font  formés  des  ai  in^0  de  Mr, 
l'abbç  Prévôt  (a)  ;  mais  on  fait  afifez  qu'il 
en  coûte  tout   autant ,  &  quelquefois  plus 
pour  appetiflèr  les  grandes  chofes ,  que  pour 
agrandir  les  petites.  Pour  faire  d'un  nain 
un  géant ,  on  lui  donne  des  jambes  poftiches; 
mais  pour   faire  d'un  géant  un  nain  ,  la 
chofe  n'eft  pas  to\it-à-fait  fi  fimple  !  * 

Il  eft  naturel  de  croire  que  la  lumineufe  , 
philofophie  de  M*,  de  la  Harpe  n'aura  pas 
trouvé  de  quoi  fe  déploie*  avec  beaucoup 
de  gloire  dans  un  recueil  de  voïages  ;  mais 
depuis  que  j'ai  lu  dans  la  préface  (  p.  rv.) 
que  fuivant  Mr.  d'Aguefleau  les  Jfnglois 
ne  favoitnt  pq,s  faire   un  livre ,  &  oue 

—   n     ■  1  ;  n  i  .  i  un 

1  (*>  Voyez  la  préface  jp.  vut    <  ' 

/ 
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fïumt  &  Gibbon,  ont  démenti  un  mot 
vrai  jufqu' alors ,  je  commence  à  croire  qu'il 
y  a  bien  du  de  la  Ha*pc  dans  ces  voïages. 
En  effet,  on  homme  qui  ne  voit  rien  qu$ 
mérite1  le  nom  de  livre ,  dans  les  immortels 
ouvrages  d'un  Newton,  d'us  Bacon  d'un 
Boyle,  d'un  Popeyd*un  Milton,  &c,  &  qu} 
n'honore  du  titre  de  livre  que  }es  impiétés  d'un 
Hume,  d'un  Gibbon,  doit  avoir  fait  des  dé- 
couvertes qui  ont  échappé  à  tous  les  voïageurs. 

,  -m 


CEux  d'entre  Mrs.  les  profejfeurs  de  l'univerfitc 
dè  Leyde,  qui  font  chargés  de  V  administration 
du  legs  de  feu  Mr.  Stotp ,  ont   déterminé  dans 
leur  ajfemblée  ordinaire,  une  aueftion  de  morale  , 
à  l 'éclair cijpsment    de  laquelle  ils  invitent  tous 
ceux  qui  voudront  prétendre    au  prix,  dont  il* 
ont  la;  difpojition  9  &  qui  çonfijle  dans  une  mé- 
daille <£p.rf  de  la  valeur  de  350  florins  de  Hol- 
lande. Voici  cette  Qitejtion.  Dqmonftretur ,  nuK 
)um  in  ethicâ  chriftianâ  elfe  prxceptum ,  quo 
&  finguli  cives  in  dommodis  fuit  fequendis,  & 
Principes  in  republica  fecwndùm  politices  ré- 
gulas adminiftranda  ,  impediantur  ;  c'efl-à-dire  , 
pu  demande  ,  qu'on  démontre ,  u   que  la  morale 
chrétienne  ne  contient  aucun  précepte,  qui  /bit 
en  contradiction  avec  le  foin  9  que  chaque  citoyen 
y,  doit  ayêit  de  /es  propres  avantages  ,  &  avec  la 
,1  politique  d'un  Prince  dans  le  gouvernement  de 
l'état  99 .   Ceux  qui  travailleront  à  répondre  à- 
cette  que  {Mon  y    dont   on    conçoit  l'importance 
dans   le   tenu  prifent  ,  font  priés  d'écrire  leurs, 
dijfertations  èn  latin  ou  en  hollandois ,  de  forte 
qu'elles  n'excèdent  pas  40  pages  d'inxpreffion ,  €t 
4e   les  faire  parvenir  franco  avant  le  1  Juillet 
i;78i,  à  M,,   le  profeffeur  Allamand ,  fecretaire, 
*8uel  du  legs  de  Stolp.  Ils  font  avertis  au£i  fy 
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joindre  un  billet  cacheté %  qui  contienne  leur  nt^m 

&  leur  adrejfe  ,  avec  une  dévife ,  qui  doit  encorâ 
être  mife  à  la  tête  de  leur  ouvrage.  Le  prix  Je  ré 
adjugé  le  13  d'O&obre  17I1  &  Von  n'ouvrira- que 
U  Jeul  billet  appartenant  à  la  differtadon  cou- 
ronnée :  les  autres  9  fans  être  décachetés  ,t  feront 
jettes  au  feu9  à  l'exception  de  ceux  qui  font  at- 
tachés aux  pièces  qui  auront  mérité  /'acceffU  ;  & 
en  n'ouvrira  ceux-ci* qu'après  en  avoir  reçu  la  per^ 
mijjion  des  auteurs. 

'  Ceft  une  chofe  vraiment  intéreflante  pour 
Tes  gens  qui  tiennent  encore  aux  antiques 
notions  du  Chriftianifme ,  de  voir  des  aca- 
démiciens s'occuper  de  la  confervation  & 
de  la  défenfe  des  vérités  religieufes.  On 
fait  que  Mr.  Boyie  a  fondé  en  Angleterre 
une  chaire  deftinée  exclufivement  au  déve- 
loppement démonftratif  des  grands  argu- 
mens  qui  établirent  l'exiftence  de  Diea  M*. 
Stolp  s'eft  propofé  un  but  femblable  ,  en  fon- 
dant un  prix  pour  celui  qui  auroit  le  mieux 
traité  des  queftions  propofées  par  l'académie 
de  Leyde ,  relatives  à  la  vérité  de  la  religion. 
Jerfonne  ne  jconnoit  mieux  que  moi  le 
.  peu  de  talent  que  j'ai  pour  réuffir  dans  ce* 
fortes  de  concours;  auffi  depuis  que  je  ref- 
pire,  très  -  foiblement  à  tous  égards  ,  Tait 
du  monde  littéraire,  jamais  l'idée  ne  m'eft 
venue  de  difputer  à  qui  que  ce  foit  une 
palme  académique  (a).  [] 
Mais  i'inftitution  tout-à-fait  chrétienne  & 
vraiment  édifiante,  imaginée  par  M,  Stolp, 


(a)  J'excepte  une  feule  occafion  où  j'ai  cru 
pouvoir  etftyor  ce  genre  de  lutté.  Mr  le  prince 
Waflalski,  évoque  de  Vilaa,  propofa  en  1770» 

um 
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•  1. /«fa  rîp 
flf  a  fait  déloger  uô  moïnent  à  la  régie  gé-  v 
aéralc  que  m'avoit  fait  adopter  là  connoift 
fonce  de  l'exiguïté  de  mes  lumières;  &  l'an 
1779  j'ai  eu  la  confiance  de  préfenter  à 
Mejfîeurs  les  adtniniflrateurs  du  legs  de  Mr. 
Stolp  9.  mes  réflexions  for   le  fujet  qu'il* 
avoient  propofé  (a).  • 
1  Le  jugement  qu'ils  ont  poité  fur  les  diffé- 
rentes pièces  qui  ont  concouru   pour  lé 
prix,  me  fait  affez  connoître  que  j'ai  mat 
traité  la  matière.  Il  eft  de  fondation  qu'ou- 
tre la  pièce   couronnée ,  on  imprime  les 
quatre  qui  ont  le  plus  approché  de  celle 
qui  a  été   poudrée  pulvcre    olympico.  La 
mienne  a  été  jugée  inférieur^  même  à  ces 
quatre  non  couronnées.  Je  me  perfuade  fans 
peine  que  ce  jugement  eft  très-bien  fondé. 
-  Cependant  mon  attachement  à  tout  ce  qui 
tient  aux  vérités  de  la  religion,  eft. tel  que, 
mon  amour  propre  dût-il  mille  fois  fe  confon- 
dre ,  je  fuis  réfolu  d'effuïer  le  contrafte  de 
ma  differtàtion  avec  ces  cinq  adoptées  par 

; 

7   '  !..  1     I  ■■       I      I  !  .„ 

un  prix  pour  ta  meilleure  diflertation  Air  les* 
moyens  de  former  de  bons  curés  en  Pologne. 
J'ai    fuccombé  à  la  tentation   de  diriger  mes 
fbiblcs  lumières  vers  un  objet  vraiment  intéref- 

Rnc  &  bien  digne  de  l'attention  d'un  évôque, 
ais  il  paroit  que  fa  Grandeur  a  été  suffi  mé- 
contente dé  moi  que  de  mes  concurrent; 
car  elle  n'a  daigné  faire  aucune  mention  de 
nous,  &  a  employé  fa  médaille  a  un  ufage  plus 
honnête  fans  doâte  &  plus  utile. 

Ca)  Voyez-  It  Journal  du  1  Juin  177»,  pag* 
169.  > 
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Vacàdémip  de  ^  Leyde  ;  &  cela  précilëtnent 
dans  la  vue  de  renforcer  par  quelque  foible 
raïon ,  échappé  peut-être  à  ces  auteurs  diftiïi- 
gués  ;  le  grouppe  de  lumière  qu'ils  ont  répandu 
fur  une  quçftion  précieufe  par  fa  nature  & 
par  les  développemahs  qu'élie  promet. , 

Pour  cela  je  fais  a&ueilement  imprimer 
jna  diflertation,  que  je  ne  tarderai  pas  k 
préfenter  à  Mrs*  les  profefTeurs  de  Leyde  ^ 
comme  une  foible  expreffion  du  tefpeft  dont 
je  fuis  pénétré  pour  des  favans  qui  s'occu- 
pent de  matières  fi  édifiantes  &  fi  chrétiennes. 
Je  fuis  ^sûr  que  cette  k&ure  les  décidera  à 
publier  fans  délai  les  cinq  diflertations ,  dont 
rimprefiion  eft  annoncée  depuis  le  13  Oo- 
.  tobre  1779,  &  dont  cependant  le  public  ne 
jouit  pas  encore*  Voïant  paroître  une  pn>* 
duâion  informe  fur  un  fujet ,  qui  leur  tient 
à  cœur,  &  fur  lequel  ils  ont  cinq  diflerta- 
tions rédigées  avec  autant  de  fagefie  que  de 
goût,  ils  n'auront  rien  de  plus  preflànt  que 
de  nous  communiquer  les  pièces  vraiment 
défirâbles  qu'ils  nous  promettent  depuis  8 
mois;  c'eft  le  feul  bon  effet  que  je  puil 
efpérer  de  l'impreffion  de  la  mienne,  • 
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ffijtoirt  naturelle  >  générale  &  particulière  * 
contenant  le?  Epoques  de  la.  nature  ,  yar 
Mr.  le  comte  de  Buffon  &c. 

[  SEPTIEME  ET  DERNIERE  EPOQUE. 

Lorfque  la  puijfance  de  Vhomrtié  a  fécondé 

celle  de  la  naturel  :  Pa«*  S* 

R lBN  de  plus  inconteftable  que  l'union 
de  ces  deux  puifiancés.  Dfieu ,  dit  l'E^ 
criture,  a  placé  l'homme  dans  un  jardin  dé-  15,Cn# 
Vicieux  pour  le  cultiver.  Lorfque  peu  après 
il  le  condamna  à  manger  fon  pain  à  la  fueut 
4e  fon  front,  la  fertilité  de  la  terre  devint  .I*0* 
encore  plus  dépendante  du  travail  &  de  Tin-  9* 
duftrie  du  cultivateur.  Mài$  ,  vers  quel  tems 
l'homme  eft-il  venu,  pour  féconder  ,1a  na- 
ture? A  quel  point  &  à  quel  degré  d':n- 
fluence  &  de  coopération  peut-il  la  féconder  ? 
Ce  font  les  feules  queftions  qu'on,  peut  fe  i 
permettre  dans  l'examen  de  cette  dernière 
Epoque.  -        /•  '  ; 

Si  nous  nous,  en  rapportons  à  Mf.  der 
Buffbn ,  ce  rn'eft  que  l'an  67,000  ou  69,000 
(p.  51. y  ou  même  Tan  7a,ooo  (  p.  338) 
que  la  puijfance  de  V homme  s'eft  réunie  à 
céllc  de  la  nature.  Mais  fi  nous  retranchons 
de  cette  longue  fuite  d'années  tout  le  temg 
qu'il  a  Mu  pour  confolider  le  globe,  pour 
pouvoir  le  toucher,  pour  l'attiédir  au  point 
de  recevoir  les  eaux  &c  ;  retranchement  in- 
difpenfable,  dès  qu'il  eft  démontré ,  comms 
il  l'eft,  que  1*  terfe  u'a  point  été  dans  im  < 
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état  de  fufion  ni  d'incandéfcence  (a)  ,  qu'elle 
<ae  s'eft  point  refroidie,  (b)...  fi  nous  re- 
tranchons le  teins  emploïé  par  les  marées 
■jwouf  la  formation  des  atdoifes,  &  par  les 
végétaux  pour  former  des  dépôts  de  houille 
comme  il  &ut  te  retrancher  fàns  doute  de- 
puis qu'on  jxt  peut  douter  que  les  marées 
$e  font  point  les.  ardoifes  (c),  que  les  vé- 
gétaux rie  croifleijt  .pas  fur  le  verre  pur 
(d) ,  &  que  "la  houille  n'eft  point  une  fub- 
tftance  végétale  (e). .-.  fi  nous  retranchons 
te  teras  où  16s  élephans  ont  habité  le  nord  y 
tomme  nous  devons  le  faire   depuis  que 
ttous  femmes  bien  sûrs  qu'ils  n'y  ont  jamais 
ftabité  (f).  ; ..  .  fi  nous  rètranchons  enfin  le 
tems  eftiploïé  pte  les  Rois  de  l'Atlantide  à 
ligner  fur  des  peuplés  qui  ft'exîftoieht  pas 
<ie  l'aveu  de  Mr.  de  Buflfen  lui-mêmé  (g)  ;  nous 
terrons  que  l'hortmfe  eft  tenu  fccbnder  là. 
nature  dans  un  témsqui  irépond  parftite- 
ttent  au*  tables  chronologiques  de  Moïfe. 
~  Une  difficulté  fe  préfente.  Ge  fônt  lefc 
«JÏinoiffances  *  agronomique  dés  Patfiarchesy 
qui  ont  fait  imaginer  à  Mr.  Bailly  un  to- 
'cien  peuple  perdu  dolit  <fcfc  côtinOifiànce^ 
ctérivoieiit.  M1*,  de  Buffbn  ne  manque  pas 
de  gémir  beaucoup  fur  Textmfitfôn  de  cette 
tatique  race  d'aftronomeâ;  &  pour  qu'on  ne 
doute  pas  de  Ton  exiftence,  il  nous  donne 
«ommfe  un  monument  &  un  débris  de  leur* 
:       *  .     r      t  .     i  \  vailte* 

.  OO  Ci-defTus  p*  to7  &  fuiv.  m*  (b  )  p.  ao.  ty 
Mai.  «»  (c)  p.  207.  "t~"i —  («)  p.  460.  ■ — g*a 
\*>.  P-  457. *Cf  )  >  tg)  P.  1^6,  t* 
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và'ftei  connoîflances  la  période  de  Jîx  cents  p 
ttns ,  'que  Jofephe  nous  a  tranfmife  fans  la 
comprendre. 

Une  période  dont  parle?  Jofephe  fans  td  • 
comprendre  ,*  voilà  d'abord  un  fondement  bien! 
îûmitteax.  Ce  Jofephe  dont  on  contefte  fi  légè- 
rement l'autorité  quand  oh  à  quelque  intérêt 
contraire  ,  devient  ici  un  témoin  irréprocha- 
ble (a).  Admettons  lâ  période ,  admettons  tout 
1  ce  quë  Jofephe  en  dit  ,  que  s'enfuit-il?  Que 
lâ  longue  vie  des  Patriarches  leur  a  fecilite 
les  cohnoiffances  aftrbnomiques:  C'èft  là  toute 
lâ  contlufion  que  Jofephe  en  tire  ;  &  puifqu'il 
fâut  nous  régler  fur  fon  autorité  ,  il  faut  noua 
en  tènir  à  ce  qu'il  dit  (  b  ).  Mr.  Gaflîni  J 


■  (a) .  Les  aotenr s  de  la  nouvelle  Hifiôire  uni* 
ver/elle  difent  tout  uniment ,  que  tout  ce  qu'on  ra- 
conte de  Vdftronomie  antidiluvienne,  efl  fondé  fur  une 
érreur  de  jofephe.  T.  I  p.  24^.  édit.  de  Paris.»Mr. 
Caflini  douce  s'il  èfi  bien  vrai,  que  l'année  dont 
Us  anciens  Pat riarcké s  f*  fervoient,  $t  la  grand* 
périçde  de  Jîx  .cents  ans  &c.  C.'eft  M.  de.Buftbnt 
lui-môme  qfuf  tranferit  ce  paflage  de  Cafïlni  ,  t. 
2.  p.  34a.  — « Le  favarit  Mr.  Goguet  préténef 
que  la  période*  dont  parle  ,  Jofephe  ,  n'eft 
sjucre  chofeque  le  Neros  des  Chaldécns;  Mr.  de 
la  Lande  (  Aft.  n.  1225  )  ne  rejette  pas  cette 
Explication  ,  il  le  contente  de  la  regarder  comme 
douteufe...  Qu'on  juge  d'après;  cet .  exemple  Se 
d'après  tant  d'autres  de  h  folidicé  des  fon  dé- 
mens fur  lefqueis  Mr.  Bailly  &  Mr.  de  Buftbrt; 
écablirtent  leurs  démçnftrations  ;  car  c'eft  ainî 
qu'ils  appellent  les  plus  légères,  les  plus  incon- 
jfiftantes  conjectures,  des  le  moment  qu'elles' 
fembfent  favorifer  leurs  opinions. 

(b)  Propttr  virtutes  6*  gloriofas  utilitates  quas 
jugiter  perfcrutabàntuf\'  id  tjf,  aftrologiam  &  geo~ 

1.  Part.  Q  minorât 
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\  plus  aftronotne  que  Jofephe ,  ne  voïoit  dan§ 
•  cette  période  d'autre  conféquence  finon  que 
dis  le  premier  âge  du  monde  <  lés  hommes 
Ep.  t.  a.  avohnt  déjà  fait  des  progrès  dans  la  feienec 
P«  44a-        du  mouvement  des  aftres.  Mr.  Cafiïni  n'igno- 
roit  pas<  quelles  décou  vertes  des  obffervateurs  at- 
tentifs pouvoient  foire  durant  une  vie  de  900 
ans,  dans  une  condition  (les  premiers  hom- 
mes étoient  des  bergers  )  qui  les  plaçoit  nuit 
&  jour  vis-à-vis  des  aftres ,  dans  une  ré- 
gion ou  le  ciel  eft  toujours  ferein.  Voïageant 
par  une  de  nos  provinces,  cet  habile  aftrcn 
nome  avôit  trouvé  un  jeune  ruftre,  dont  il 
admira  la  feience  aftronomique ,  qu'il  amena 
i^vec  lui&  dont  il  prit  plaifir  à  perfeftionner 
les  lumières  ;  il  conclut  fans  peine  de  cet 
exemple  ce  que  pouvoient  avoir  été  les  pre- 
miers ôbfervatëuîs.  des  aftres        Qui  ne 
fait  d'ailleurs  combien  la  pureté  &  la  paix 
àe  Tame  ,  l'innocence  &  l'intégrité  des  mœurs  9 
h  modération  des  défirs ,  telles  qu'on  les  re- 
marque dans  la  vie  des  Patriarches ,  contri- 
buent à  l'accroiflement  des  connoiflances  ,  fur- 
tout  de  celles  qui  fnppofent  dans  l'intelligence 
une  fublimité  &   une  promptitude  particu- 
lières? C'eft  à  cette  feule  raifon  qu'un  ancien 
a  cru  pouvoir  attribuer  les  premières  notions 
de  l'aftronomiç: 


metriam  ,  Deus  ih  ampliora  vivendî  fpatia  coniona- 
yit ,  quoi  nunquam  difeert  p&tuijfent,  nifi  fexcen- 
tis  vivtrent  tnnh ,  ptr  tôt  tnim  annorum  curri~ 
cula  magnus  annus  impletur.  Antiq.  judai.  L  t- 
€.  4.  très-anc.  édiu  fans  date  ni  nom  d'imprimeur, 
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Fc/îçcx  animos  quitus  hac  cognofcere  primis ,  .  A 

I/i^Ke  domoj  fuptras  fcandcrc  cura  fuit  !         Ovid.  Fait, 
CredibUe  eft  illos  paiiter  vitiifque  locifquc  L.  t. 

Altiùs  humants  excrutjfe  caput. 
Non  Vtnus  &  vittvm  fublimia  peftora  frc$U) 

Qjfijûiumque  fori,  rnHiuœqut  bubor  ; 
Non  levis  ambitio  ptrfufiiqut  gloria  fuco, 

Magnarumquc  fumes  follicitavit  opum. 
jiimnvtrt  oculis  diftantia  Jidcra  nvjlris  * 

JSLthtraquz  ingcnio  fuppofutrt  JUo. 

A  Cela  ajoutez  que  le  progrès  des  fciences 
fi'eft  pas  proportionnel  au  teins  qui  s'eft  écoulé 
depuis  leur  .joiigine.  Il  dépend  de  cent  circon- 
ftances  qui  fe  réunifient  dans  un  fiecle,  & 
iqui  ne  fe  retrouvent  plus  dans  une  très-longue  j 
-   fuite  d'années.  En  ao  ans  d'un  llecle  éclairé 
on  avance  plus  que  dans  mille  ans  cfigno- 
_   xance  &  de  barbarie. ...  Que  de  fciences  font  N 
.reftées ,  pour  ainfi  dire ,  ati  berceau ,  à  la 
Chine  ,  au  Japon ,  en  Europe  môîhë!  Les  pre- 
miers pas  oiit   été  rapides  ;  mais  le  génie 

des  fiecles  fui  vans  fes  à  arrêtés  Cfc  n'eft 

pas  la  fuccelïïon  graduée  des  lumières  depuis 
Jules -Céfar  jufqu'à  Grégoire  XIII,  qui  à 
opéré  la  réformation  du  calendrier;  l'idée  me-  ^ 
ine  n'en  eft  pas  venue.  Le  génie  de  Clavius  fit 
en  un  moment  ce  que  1 5  fiecles  îi'avoient  ni 
ébauché    ni  préparé.  — ^—  Enfin  pour  ne 
rien  lai/Ter  à  défirer  fur  un  afmcle ,  dont  Mr. 
JBailly  &  après  lui  Mr,  de  puffon  ont  fait 
lia  fi  grand  ufage  pour  accrédite*  la  fable 
des  anciens  peuples  perdus  ;  rçmartyaons  avec 
-    !V4r.  de  la  Lande,  que  rien  n'eft  plus  aifé 
que  de  calculer  les  périodes  , *  tant  celles'  de. 

e  k  • 
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600  ans  comme  celles  de  19  ,  dés  qu'on 
cft  une  fois  inftruit  du  cours  des  aftres.  Ne 
calcule-t-on  pas  toutes  les  éclipfes  ,  toute» 
les  conjon&ions  du  foleii  &  de  la  lune  >  de- 
puis leur  e^tiftence  jufqu'à  leur  fin?  Le  mou- 
vement du  foleil ,  dit  ce  célèbre  aftronome  , 
emploïé  à  mtfurer  le  tems,  pourroit  fuffirc 
pour  remonter  à  la  plus  haute  antiquité,  fans 
craindre  un  jour  d9  erreur  fur  6000  ans  * 
mais  les  befoins  de  la  chronologie  &  de 
Vhifloire  ne  remontent  pas  aujfi  loin. 
Àiiron.  n.  1*27. 

Il  eft  donc  bien  prouvé  que  Hiomme  n'a 
pas  eu  befoin  de  plus  de  tems  qu'il  n'en  eu 
en  effet ,  pour  acquérir  les  premières  conçoit 
fances  agronomiques  r  fût-il  même  bien  dé- 
montré que  la  période  iuni-folaire  en  fit  par- 
tie. Il  me  relie  à  dire  un  mot  de  fon  pou- 
voir fur  la  nature. 

Le  travail  indifpenfablement  nécefTaire  à  la 
nature  humaine^  &  qui  dès -lors  devoit  en- 
trer dans  les  vues  &  lès  arrangemens  du  Créa- 
teur (  a)  ,  exigeoit  que  la  terte  &  fes  produc- 
tions 


c  a  )  Les  payens  un  peu<  plus  clairvoyans  que 
nos  fublimcs  philofophes  ,  ont  compris  que  là 
.Providence  avoit  difpofé  celleraenc  Tordre  de 
la  nature  ,  que  rhbmnîe  ne  pût  vivre  fans  le 
^.fentiment  du  befoin,  &  des  obftacles  qui  com~ 
•^battent  la  jouiffànce  du  beau  domaine  qui  lui  eft 
abandonné,  fans  ces  embarras  ,  ces  difficultés 
gai  provoquent  fon  aÉtfvité ,  nourrirent  &  per*- 
fc6tionnenc  fon  induilrie. 

Pater  ipfc  colendi 
:  ,     Haud  faeilem  effe  viam  volait  .  .  .  . 
?.  Georg.         ....  curis  acuens  mwtatia  corda  .  .  j 

Ntc  torperc  gravi  pajfus  faa  régna  veterno...m 
Ut  varias,  ufus  meditanda,  extradent  art  es. 
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tions  fuflent  à  un  certain  point  dépendante* 
de  fes  efforts  ;  que  l'homme  pût  perfe&ionner^ 
codifier,  diverfifier  tout  ce  que -la  terre,  pro~ 
duifoit  pour  fon  utilité  &  fon  agrément.  Mais 
Tinfluence  du  travail  de  l'homme  fur  la  fé- 
condité de  la  terre  ,  va-t-elle  jufqu'à  changer 
la  nature  des  chofes ,  jufqu'à  altérer  le  plai* 
de  la  création  ?  Non  fans  doute ,  il  ne  faur 
roit  effacer  un  feul  trait  gui  forme  l'empreinte 
d'une  cjpece.  C'eft  Mr.  de  Buffon  qui  nous  UaC-  Ci-dcflb» 
fure  lui-même  (a).  En  vain  ce  naturalifte  nous  a0/  ai  p" 
.fait-il  une  defeription  élégante  des  fleurs  &  des 
fruits  que  l'homme  a  perfectionnés.  Leur  in-  |?p.  P»  357  & 
variable  nature  exifte  dans  toutes  fes  prop^ié-  ^lv% 
tés.  Qu'on  en  néglige  la  culture  ,  elles  y  re- 
tourneront, jufqu'à  ce, que  le  travail  les  ra, 
mené  à  cette  modification  artificielle.  Le  Créa* 
.  tcu* 

(a)  C'eft  une  chofe  admirable  que  la  manie- 
le  dont  Pilluftre  naturalifte  s'accorde  avec  la 
phylique   des  ,  auteurs   fa'crés  ,  dès  qu'il  n'eft 
point   occupé  de  fes   fyftemes.   Quand  il  ex- 
prime fi  élégamment  la  perpétuité  &  l'inaltéra- 
bilité des  efpeces  ,   dont   les   traits  (ont  grk-    Hift.  nat. 
vis  en  cara&eres  ineffaçables  &  permanens  à  ja-  t.  IX  Se  13. 
mats  ,  la  marche  conftante  de  la  nature  qui  n'at- 
ttrt  rien  aux  plans  qui  lui  ont  été  tracés  ,  fir  qui 
dans  toutes  fes  œuvres  préfente  le  fceau  de  l'Eter- 
nel ,  pe  croit-on  pas  entendre  çes  beaux  partage? 
des  pfeaumes  ,  où  le  tableau  de  la  création  triom- 
phe des  révolutions  &  des  fiecles  ,  &  fe  repro- 
duit toujours  le  même  dans  une  fuite  de  géné-  I 
rations  innombrables?  Ipfe  mandavit  frereatafunt 
Jlatuit  ea  in  ' aternum  ù  in  facutùm  faculi  ,  pra- 
cepium  pofuit,  &  non  prateribit.  PfaL  148.  In  ater- 
num ,  Domine  ,  vtrbum  tuum  permanéi  incce'h.  In 
gtntrationem  6r  generationem  veritas  tua,  Fundafii 
ttrram ,  &  permanct.  Pfal.  118. 
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teur  a  donné  au  germe  des  êtres  vivans  &  ré* 
gétans,  foit  dans  le  développement  plus  on 
moins  parfait  de  fon  efficace  ,  foit  dans  la 
combinaifon  avec  différentes  caufes  étrangè- 
res ,  un.  principe  de  diveriité  ,  proportionné  k 
rinduftrie;&  aux  befoins  de  l'homme  ,  ainfl 
qu'à  rétendue  de  fes  regards  &  de  fes  recher- 
ches; diverfité  qui  unit  à  la  fimplicité  di4 
deflm  la  magyificehce  de  l'exécution.  C'eft 
ainti.que  l'homme  peut  diveriîtier  lesTruits, 
adoucir  les  fucs  fauvages  ,  corriger  l'auftere 
fimplicité  de  la  nature  ,  foumettre  les  ann^auz  f 
différencier  leurs  ufyges  &  leurs  inclinations  , 
varier  même  le&r  figure  à  un  ceriain  point,  & 
perpétuer  les  rases  avec  l'empreinte  faite  fut 
les  individus;  mais  à  tout  cela  il  n'a  rien  mis 
que  Tinduftrie  &  le  travail;  c'eit  une  fimple 
découverte  des  fichefles  de  la  nature,  &  l'effet 
de  fes  rapports  encore  fuhfutans  ,  avec  fa 
beauté  &  fa  bonté  primitives.  Auflî  le  fuccès 
de  nos  tentatives  a-t-il  fefc  bornes  ,  &  fe  ref- 
flrre*t-il  dans  l'efpace  que  Dieu  a  marqué. 
Nous  n'avons  pas  le  choix  des  moïens  ,  &* 
nos  opérations  doivent  fe  diriger  fur  les  ré- 
gies éternelles  >  comipG  dit  un  ancien  ,  éta- 
blies par  la  nature  (a).  Nous  ne  convertir- 
ions point  l'ivraie  en  bled  (b)  ;  &  fi  le  ble4 


 < — 


(  a  )  Continué  has  legts  aternaqut  fœiéra  ctrtis 
împofuit  natuin  locis.  i.  Gcorg. 

,  Çb>  Autrefois  Mr.  de  Buftbn  afluroit  aue  c*é- 
toît  de  l'ivraie  que  Thomme  avbk  fait  le  bled 
pevenu  plus  circonfjpc&  »  il  bc  fpecifie  plus  Tir 
traie  f  &  fe  contente  de  dire  que  le  bled  eji  uni 
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ne  vient  pas  fans  culture  i  c*eft  l'effet  d'une 
caufe  que  les  phyficiens  chrétiens  n'ignorent 

pas  (a).  Nous  découvrons,  nous  développons 

«-     •  •    i  »  • 

111  n  »  , — n  1      1  r 

herbe  perft&ionnie  par  le  travail  ;  il  a  fallu  ,  ajoute- 
iJ  ,  la  choifir  entre  mille  &  mille  autres,  cette  tietbe 
pricieuft ,  il  a  fallu  la  femer ,  la  recueillir  nombre. , 
dé  fais  pour  s'appercevoir  de  fa  multiplication,  p. 
356.  Oh  !  c'eft  juftcment  cette  réflexion ,  qui  dé- 
truit la  découverte.  Il  a  fallu  la  choifir  enire  mille. 
Mais  comment  la  choifir,  comment  favoir qu'elle 
valoit  tnieux  que  ces  mille  &  mille,  qu'elle  de- 
viendroic  bled  plutôt  que  ces  mille  &  mille 
Comment  perfévérer  dans  cette  culture  un  grand 
nombre  d'années,  recueillir  cette  herbe  mille  if 
mille  fois  fâns  s'appeicevoir  de  fa  multiplication^ 
&  néanmoins  continuer  toujours?...-.  Eft-ce 
aiofi  que  fe  font  les  découvertes?  . . .  Depuis  30 
9ns  <jue  Mr.  de  Buffon  allure  que  l'ivraie  fe  chan- 

/je  en  bled,  quelqu'un  a-c-il  eu  la  patience  de 
'éprouver?  &  fi  perfonne  ne  Ta  eue  fur  la  parole 
d'un  fi  gr^od  homme  t  qui  fe  fer  oit  avffe  de  l'a- 
voir fans  aucun  motif  ,  fans  aucune  cfpérance 
fondée  d'en  recueillir  le  fruit? 

(a)  Mr.  Baiily  comprenant  la  fauffeté  de  cette 
•  fTertion  de  fon  ami  f  prétend  d'après  un  certain 
Mr.  Heinzelmann  ,  que  le  bled  exifté  en  plante 
agrefte,  je  ne  fais  dans  quel  coin  de -la  Sibérie. 
Mais  comme  ni  Mr.  Pallas  ,  ni  Mr.  Gradin,  ni 
aucun  autre  voyageur  n'ont  vu  ce' bled  agrefte, 
nou*  le  rangerons  avec  les  Tchotfden  &  autres 
belles  chofes  perdues*  ;  pour  nous  er?  tenir  touc 
uniment  au  témoignage  deMoyfe,qui  nnus  ap-  ,JTeze,n 
prend  que  fi  le  bied  n'exitle  pas  en  planté  agreïïr,  ?  ' e  ,en* le 
fi  fa  confervation  exige  la  culture  de  la  terre  ,  ;led  Peui 
c'eft  un  effet  fenfible  de  l'arrêt  qui  condamne  ccrc  a&re.r- 
l'homme  à  ne  fe  nourrir  qu'au  prix  de  fon  tra-  te  » 
'  vail,  &  qui  ordonne  à  la  terre  à  ne  pas  lui  tour-'  *WT  Ç-aoa, 
nir  Je  pain  fans  réfîftunce.   Maleiidta  terra  in 
opère  tuo  :  in  Uboribus  corne  de  s  ex  eà  cuncHis  diè* 
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lès  rçfibrts  &  la  docilité  des  gecçnos  ,  ma^ 
nous  ne  pouvons  en  changer  le.  carafterç. 
Conformément  %  cps  parçlçs  à'un  Naturali  ftp 
bien  inftruit',  &  le  grand  maître  de  cette 
fcience  comme  des  autres ,  V homme  ne  peut 
çfpércr  de  recueillir  dçs  raifins  fur  les  tpincs, 
ni  des  figues  fiir  les  ronces  ,(a). 

Enfin  quelque  modification,  quelque  per- 
fe&ion  même  quç  l'homme  puiffe  donner  aux 
produâions  de  la  «terre  ,  fes  efforts  relient 
toujours  beaucoup  en  deçà  de  la  fnnple  na- 
ture. Y  a-t-il  dans  nos  jardins  de- fleur  plus 
Mie  que  le  chévre-feuille ,  plus  odoriférante 
£ue  le  muguet  ,  d'une  couleur  plus  douce  que 
le  bluet ,  plus  brillante  que  le  coquelicot  ? 
Où  eft  le  -  parterre  qui  retrace  l'émail  ,  te 
xontrafte,  &  rincjoïable  variété  des  prés  ? 
Y  '.a-t-il  un  arbre  plus  chargé  de  fleprs  que 
l'épine  ,  plus  riche  en  fruits  que  Je  noifet- 
Xiçr,  le  châtaigner ,  le  palmier?  Y  a-t-il  une 
herbe  plus  falutaire^que  le  plaprin- ,  Phyflbpe  , 
1(T  Ç£ûtaurée>  &  oette  multitude  de  fimples 
qui  tapiflent  les  terres  défertes  &  les  cimes 
arides  des  montagne  ?  N'eft  -  ce  pas  fur  des 

hauteurs  mâcceOïbles  à  la  çultiyation  que 

,i  •  •  •  « 

;  —  ;  :  

bus  vit*  tua.  •  •  •  W  fudorc  vultâs  lui  vefeeris  pane. 
pcn.  g.  Voilà  comme  la.  phy  G  que  de  l'Ecriture 
nous  tire  d'embarras,  lorfque  que  celle  des  plus  bril- 
lans  fyftémateurs  bien  loin  Je  pouvoir  nous  in f<- 
truire  ,  ne  fait  pjus  ejle-mêcne  quel  parti  pren- 
dre. 

Çzy  Numquid  colligunt  de  fpinis  uv*s  *  autfauy- 

ftulis  ficus  f  Mk4i..z.;.( 

f 
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BaifTent.les.  cèdres  &  les  larix  ,  les  grandes 
&  impofantes  produftions  de  la  nature  vé- 
gétante ?  . . .  .  L'homme  a-t-il  imaginé  une 
liqueur  comparable  à  l'eau  9  un  vêtement 

"plus  propre  au  froid  que 'la  laine,  une  cha- 
leur plus  vivifiante  ;que  celîe  du  foleil ,  une 
lumière  plus  douce  que  celle  de  la  lune  ,  uxx 

.'  ombrage  plus  frais  ,  plus  agréable  que  celui 
d'un  ^rbre  ?  La  culture  la  plus  ingénieufe  pré- 
sent e-t-elle  uncoupd'œil  comparable  à  celui  de 
la  nature  négligée,  un  afpeft  plus  raviflant  que 

"  celui  dont  on  jouit  fur  les  hautes  montagnes  ? 
Le  cours  libre  §c  faùvage  d'un  ruifleau  n'a- 
t-il  pas  plus  d'intérêt  que  les  jets  cadencés 

'  des  eaux  factices  ?  ^  Les  ouvrages  de  la 
nature  font  un  fond  de  richeflès ,  de  commet 
dité  &  d'agréméns ,  fur  lequel  il  eft  permis 
à  l'homme  de  travailler  ,  mais  fans  y  rieq. 
changer  d'eifènciel /&  fans  que  fon  ouvragp 
égale  jamais  la  merveille  &  l'excellence  de^ 
matériaux, 

A  la  fin  de  la  feptietne  &  dernière  Epoque 
Mr.  de  Buffon  s'étend  fur  la  morale,  &  dif- 
ferte  à  là  manière  de  Chryfippe  &  de  Xenq- 
crate  fur  là  cupidité ,  l'ambition  &  les  autres 
paffions  qui  agitent  les  habitans  de  ce  globe. 
Il  termine  fa  harangue  en  aflurant  que  la  vraie  p> 
gloire  de?  V homme  eft  la  feience  ,  &  la  paix 
fon  vrai  bonheur.  J'aurois  cru  que  la  vraie  . 
gloire  de  l'homme ,  c'étoit  plutôt  la  vraie  ver- 
tu y  une  venu  bien  éclairée ,  ferme ,  confé- 
quente  ,  fondée  fur  des  motifs  folides  &  du- 
rables à  jamais,  je  penfois  qu'il  y  avoit  plus 
d'un  genre  de  feience  qui  ne  conduifoit  pai 
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\  la  vraie  gloire,  &  qu'il  y  aitroït  M  moina 
plus  d'exaftitude  à  dire  que  la  gloire  de  Vhont- 
me  c'étôit  la  vraie  feienct.  ~  Mais  quelque 
glorieufe  que  puiflê  êtte  la  fcitncb ,  je  ne 
/    vois  pas  trop  le  rapport  qu'elle*  a  avec  la  paix, 
vrai  bonheur  de  l'homme.  Je  ne  fais  fi  Mr. 
de  Buffon  apperçoit  ces  rapports  un  peu  mieux 
que  moi,  s'il  les  conftoit  pat  une  expérience 
mieux  fentie.  J'ai  des  raiftms  alfez  fortes  d'en 
douter.  A  la  vérité  je  connois  une  certaine 
feienec  qui  pourrait  bien  être  amie  %de  la 
paix ,  contribuer  beaucoup  à  l'acquérir  &  à 
en  aflurer  la  poffeflion  ;  mais  je  doute  que  ce 
Toit  la  feienee  dont  parte  rilluftre  naturalifte  ; 
^e  doute  què  ce  fôit  "celle  qu'il  développe 
"dans  l'hiftoire  des  ^Epoques  ;  feience  qui  ne 
préfente  qu'un  fqueïette  "  de  calculs,  d*hypo- 
thefes  empiriques  \  de  combinai fgns  abltrai- 
tes  plus  métajpbyfiques.que  phyfiques  ;  toujours 
en  oppofîtioh'  'aveô  les  premiers  '  principes  des 
autres  feiences ,  toujours  opppfée  à  elle  -  mê- 
me ;  contraftant  d'une  manière  frappante  avec 
la  fimple  &  cônfoiante  théorie  de  la  création, 
confignée  dans  les  Livres  divins;  tendant  à 
perfuader  qifc  l'Etre  tout-puiflaiit  &  éternel, 
l'Etre  unique  par  eflenCe,  l'Etre  qui  feul  pof- 
;  r'  fede  l'immortalité  &  la  communique  ,  n'eft 
pour  rien  dans  l'exiftence  du  monde  ,  que  la 
P.  So.  terre  &  les  planètes  ont  été  formées  par  les 
feules  loix  de  la  nature;  répandant  la  trifte 
idée  du  néant  far  le  fpcctacle  de  l'univers  fi 
vivant  fi  animé  ,  pour  me  fervir  de  l'ex- 
preffion  de  J.  J.  Rouflèau  >  6*  fubftituant 
à  cette  grande  harmonie  des  êtres,  où  tout 
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parle  de  Dieu  (tune  voix  fi  doeïtt ,  un  fi/éneô 
éternel.. . .  Seroit-ce  bien- là  la  feience  qui  pro- 
duit la  vraie  gloire  ,  le  vrai  bonheur  de 
l'homme  ?  ...  Le  plus  célèbre  de  nos  poètes 
tyriques  ne  l'a  pas  repréfentée  avec  ces  bril- 
Jans  avantages: 

.  ,  *         .  ♦  .  Œuv.choî- 

-  A  quoi  vous  ferc  tant  décurie ,  fies  de  J. 

Qu'à  nourrir  le  fol  orgueil  B.  Roqf- 

Ou  vocre  béatitude  feau.  p. 

Trouva  fpn  premier  écueil  ?  ,  49-  Amft. 

Grands  hommes,  fages  célèbres,  1749. 

Vos  éclairs  dans  les  ténèbres 

Ne  font  que  vous  égarer. 

Pieu  feul  connoit  fes  ouvrages; 

L'homme  entouré  de  nuages 

ISTeft  tait  que  pour  l'honorer. 

'  Curîofîté  funefte, 
Ç'eft  ton  attrait  criminel  , 
Qui  du  royaume  célefte 
Chafla  le  premier  mortel. 
Non  content  de  fon  eflTencej 
Kt  d'avoir  en  fa  puiflartee 
Tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir , 
.  ^'ingrat  voulut,  Dieu  lui-même, 
Partager  du  Dieu  fuprême 
La  feience  &  le  pouvoir. 


A  ces  hautes  efpérances, 
Du  changement  de  fon  fort 
Succédèrent  les  fouffrances  9 
L'aveuglement  jt  la  mort  ; 
>,'c  popt  fermer  tout  azyle 
A.  ion  efpoir  indocile, 
Bientôc  l'ange  dans  les  alra, 
Sentinelle  vigilante  M 
De  l'épée  étincelante 
Fie  reluire  les  éclairs. 
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\  .  A  la  n**  des  Epoques  l'illuftre  naturalise 
."il  placé 'un  certain  nombre  de  variantes  y 
c'eft-à-dire,  de  changemens  dans  les  opinions 
qu'il  a  cru  devoir  .adopter.  Telle  eft  la  me- 
fure  delà  diftancedu  foleil  qui  étoit  autrefois 
de  30  millions  de  lieues  ,  &  qui  eft  aujour- 
d'hui de  33  millions,  p.  365  (a).-*— Telle  eft 
la  grandeur  des  planètes  ,  qui  faifoient  au- 
trefois la  650e.  partie  du  foleil  ,  &  qui  au- 
jourd'hui font  réduites  à  la  800e,  p.  366.— 
Telles  font  encore  ces  mêmes  planètes  qui  au- 
trefois étoient  d'une  matière  opaque,  lorfqu'el- 
les  furent. féparées  du  foleil  ,  &  qui  aujour- 
d'hui font  reconnues  pour  avoir  été  auffi 

■  .  \ 

 i  i   - 

N  (a  )  Quelle  exactitude  ,  queHe  bonne  foi  dans 

un  compte  où  jamais  deux  agronomes  n'ont  pu 
Ci-deffus  fe  rencontrer  H' H  s'en  tient,  du  il ,  aux  obfer- 
lf9  varions  faites  lors  du  pajfxze.  de'  vinus  *n    1769  ,* 

mais  ignore-t  il  que  la  diftance  de  33  miltionsde 
liéues  'eft  une  conféquence  de  la  parallaxe  de 
9  fec.  (  Aftronom,  de  la  Lande  n.  1363)  &  qu'à  ce 
même  pajfage  dt  venus  en  1769  ,  la  parallaxe  du 
foleil  a  été*  trouvée  être  de  g  fec.  6  ou  même 
5  dixièmes  feulement?  C'eft  le  réfuïtat:  des  cinq 
obfervations  complettement  renfiles  comparées  par 
Mr.  de  la  Lande  (  Ab.  iaflron.  n.  734*  édit.  de 
1774  ).  Or  une  parallaxe  de  8  fec.  |  donne 

35  millions  de  lieues.  Voilà  donc  encore  une 
variante  à  ajouter  dans  quelque  nouvelle  édicioa 
des  Epoques, 
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lumineufes  que  cet  aftre  ,  p.  367 >  (a).  — — 
Tels  font  les  rapports  de  la  denfité  des  planè- 
tes avec  leur  vîtejje  &  leur  chaleur',  qui 
font  aujourd'hui  tout  autres  par  des  raiforts 
qui  avoient  échappé  au  favant  naturalifte ,  p. 

3<58  &  371  (b).          Tel  eft  l'intérieur  du 

—————— 

(a)  Après  des  observations  multipliées  flir  la 
nature  des  taches  du  foleil ,  Mr.  de  la  Lande  nous 
atture  que  cet  aftre  eft  à  la  vérité  couvert  d?un 
fluide  ignée  ,  mais  qui  a  fi  peu  de  profondeur 
qu'il  laide  fouvent  entrevoir  le  noyau  qui  eft: 
obfcur,  opaque  &  foiide.  Si  donc  les  planètes 
lorries  du  corps  du  foleil ,  n'ont  pas  été  plus  /a- 
rfuneufts  que  cet  *flrt ,  elles  ont  été  opaques  ... 
Remarquons  en  partant  que  la  folidké  du  corps 
folaire  fuffit  pour  détruire  toute  la  théorie  de  la 
production  des  planètes  ,  ci- deflus,  p.  11  &  funr. 
wr  r-  La  même  obfervation  de  Mr.  de  la  Lande 
prouve  que  le  verre  pur  ne  flue  jamais,  pas  mê- 
me dans  le  foleil  ,  fuppofé  que  cet  aftre  foit  conv- 
pofé  dû  cette  matière.  Ci-deflus,  p.  118. 

(b)  On  peut  juger  de  la  nature  du  fcrupule  qui 
prend  à  Mr.  de  fcufton  fur  la  mefure  de  cette 
denfité ,  par  ce  qui  a  été  dit  ci-deflus  ,  p.  aoi.==" 
J«  connais  peu  de  favans  qui  prennent  plus  de 
plaifir  à  faire  de  grands  calculs ,  &  qui  foient  en 
même  tems  plus  malheureux  dans  le  réfultat ,  que 
Mr.  de  Buffon.  Nous  avons  vu  combien  il  varieit 
dans  fa  longue  chronologie  ,  dans  la  détermina- 
tion des  mafies  ,  diftarices,  élévations  ,  profon- 
deurs &c.  Mais  une  chofe  finguliere  ,  c'eft  la  légè- 
reté avec  laquelle  il  adopte  comme  un  fonder 
ment  bien  (blide  des  erreurs  palpables,  fur  lef- 
quelles  il  accumule  des  calculs  à  perte  de  vue. 
C'eft.  ainlî,  p.  ex.  que  dans  le  7c.  vol.  du  fuppl. 
on  voie  des  tables  de  population  qui  ne  finirent 
pas  ,  toutes  appuyées  fur  ce  principe ,  que  la 
mortalité  n'eft  pas  plus  grànde  dans  les  villes  les 
plus  peuplées  que  dans  les  villages,  dans  Paris  que 
dans  U  bourg  d'EpoiJfss.  Voyez  le  Journal  du  1. 
Mars  1779,  p.  g  17. 
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globe  qtri  autrefois  étùit  entièrement  inconnu  j 
&  qu'on  fait  aujourd'hui  être  compofi  de  roc 
vif,  vitreux ,  J>.  404  ,  (a).  «*-*—  Telles  font  les 
matières  calcaires,  qu'autrefois  aucun  feu  connu 
ne  pouvoit  vlitificr  %  iniis  qui  aujourd'hui  peu- 
vent comme  toutes  tes  aulttt  être  réduites  en  ver- 
T4,  p.~407  (b). Telle  eft  la  manière  de 
penfer  de  Mr.  dè  Buffbn  au  fujet  de  Mr.  de 
Voltaire  ,  qu'il  avok  autrefois  tourné  en  ridi- 
cule ,r  mais  qu'il  reçonnoit  aujourd'hui  pour 
*  Vhonneuv  à  [on  jitcîe  ,  aïant  regret  de  fes 

cxprcjftQits  y  &  cela  autant  pour  Mr.  de  Pol- 
taire  que  pour  la  pofiérité,  p.  410  (c>— * 
Telle  eft  la  dire&ioh  des  grandes  montagnes 
de  l'ancien  continent  qui  ,  comme .  nous  Vi- 
vons déjà  obfervé,  s'étendoient  autrefois  d'ocçi- 
dent  en  orient  >  &  qui  aujourd'hui  font  dif 

(à)  Voyet  ce  que  nous  avons  dît  de  ce  chan- 
#         gement  ci-deflus  ,  p.  a77. 

(b)  S'il  eft  vrai ,  çbmme  le  célèbre  Macqucr 
raflure,  que  les  matières  calcaires  n'entrent  en 
ftiiion  que  lorfqû'élles  font  mêlées,  qu'aucun  feu 
*t  peut  les  fondre  torfyu* elles  font  bien  pures  ,  &c, 
«en  n'oblipeok  Mr"  de  Buiton  à  cette :  rétrada- 
ùon  qui  pourrôit  bien  être  une  nouvelle  erreur; 
V  le  Dia  dé  chymîe  ,  art.  T*rr*  calcaire. 

(o)  C'eft  bien  dommage  qu'après  une  rètraôa- 
tion  fi  glorieufe  a  Mr.  de  Voltaire  ,  ce  phiiofo- 
t>he  ne  pùifïe  revenir  tin  moment  fur  la  terre 
pour  fe  repentir  également  d'avoir  dit  en  par- 
At  ^  «•    Fant  du  fyftéme  de  Mr.  de  Bufron  3  qu  il  avoit 
tl-dcflus  *f™  un  ^ondt  ridfCUlc  ;  étudié  des  fables,  contre 

>•  *        nuture ,  &  que  fes  ^  ^ 

Semblaient  partit  toùtdroit  d$s  petites- mai  font. 
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fofits  da  ?ppr4  âu  fud,     440.  — -  Telle  , 
eft  l'opgine  4e^H>q^tagpes  qui  autrefois  étoient  . 
toutes  l'ouvrage  de  l'eau ,  mais  dont  les  plus 
belles  &  les  plus  grandes  font  aujourd'  hui  l'ou- 
vrage durfeyir  p.  447.  — -  Tel  eft  le  pou- 
voir exclufif  que  poffédoit  autrefois  l'eau  de 
former  les  grandes  mufles  de  gré  ,  pouvoir 
qui  appartient  aujourd'hui  au  feu  primitifs 
^  4jo,  — *  Telles  font  les  couches  de  ma- 
tières calcaires  y  qui  autrefois  étoient  inclinéei 
dans  les  mont/ignes ,  rtiais  qui  aujourd'hui  font 
horizontales  comme  dans  les  plaines,  p.  456 
(a).         Telle  eft  l'explication  qui  regarde  * 
les   pics  dt$  montagnes  ,  &  qui  ne  péchoit 
qu'en  et  quelle  les  attribuait  à  Veau  >  au  lien 
qu'on  doit  les  attribuer  au  feu  (  on  voit  que 
le  changement  eft  peja  confidé'rablé  )  p.  461* 
— —  Telle  eft  la  cataracte  de  la  rivière  de 
Niagara  >  qui  étoit  autrefois  la  plus  fameufe  f 
tombant  éc  14  6  pieds  de  hauteur  perpen- 
diculaire, &  qui  aujourd'hui  cède  le  pas  à 
celle  du  Velino  près  de  Terni,  haute  de  300 
pieds ,  p.  469 ,  (b)  &c.  &c.  &c.  ....  A  ces 

i 

(a)  Il  falîoit  bieiS  en  venir  là  pour  fata ver  Pou-* 
vrage  de*  marées ,  ces  feuillfcts  fi  délicats  &  né- 
cefiairement  de  niveau  avec  îâ  nier  (  ci  defibs * 
p.  206  )  ;  &  comme  les  couches  des  montagnes 
n'ont  prefque  jamais  ce  niveau  ,  H  eft  indif- 
penfabie  (Je  croire  que  les  montagnes  elles-mêmes 
Je.  font  inclinées  en  Bloc  f  p.  457. 

(b)  Mr.  de  Bufton  dit  qu'il  a  été  informé  par 
prefnay*  >  qu'il  y  avoit  une  fi  gronde  catarac- 
te tii  Europe.  Commeut  comprendre  qu'un  homme 
tel  que  lui  se   connoifle   que  depuis  quelques 

aa&tt* 


*6g  *      Journal  Kîjf.:  &  titt,  ■  ' 

variantes ,  dont'  Mr."de  Bkffon-  lui-même  à*  âieffê  1er 
catalogue  ,  j'en  ajouterai  quelques  -  unes  qui  lui  ont 
échappé.  ' 

♦  »  .  •  i         .  1 

Remonter^  atlx  différent      Tout  èoncourt  à  prouver 
iges  de  la  nature  3  c*e]i  par-  que  la  matière  a  été  créée  in 
courir  la  route  éterntlle  du  principio.  Ep.  p.  48. 
tems.  Epoq/p.  st.  (a) 

Toute  la  matière  du  ciel      La  matière  èft  Contcm- 
ér  de  là  terre  a  été  créée  ou  porainé  au  terni  (qui  eit 
tirée  du  néant  dès  le  corn-  éternel,  y  Ep.  pi  3. 
mencement.  Ép.  p.  4?. 

Plus  j'ai  pénétré  dans  là  Si  Dieu  Pcùt  permis ,  if 
Jein  de  la  nature  f  plus  j'ai  fe  pourroit  pat  ht  feule* 
admiré  &  profondément  rcf~  loix  de  la  nature  que  là  terré 
pecté  fon  Jiùteur.  Ep.  p.  43.  &  les  planètes  éujfent  été 
Le  fouveraîn  Etre  a  fait  formées  de  cette  manière 
de  l'homme  le  témoin  intel-  (  par  le  choc  fortuit  d'une 
ligent ,  Padrùinijlratcur  pai-  comète).  Ibid.  p;  80.  Le 

fible  concours 

y 

r  ■    .  | 

années,  &  par  une  note  communiquée  ,  une  catara&e  fi  voifine 
de  la  France,  dont  tous  les  fuftoriens  d'Italie  ,  tous  les  voya- 
geurs &  géographes  ont  fait  de  fi  magnifiques  defcrîptions  ! 
Il  en  avoit  une  bieti  pittorefque  dans  ce  même  Mu n dus  fub* 
terrantus  ,  qu'il  a  mis  tant  de  fois  à  contribution  ,  &  traduic 
quelquefois  ,  comme  nous  l'avons  vu  ,  mot  pour  choc. 

(a)  Si  je  ne  rapporte  pas  toujours  les  propres  paroles  de 
Mr.  de  Buftbn.  c'eft  précifément  pour  être  plus  court  &  pour/ 
mieux  rapprocher  fes  idées;  je  porte  la  plus  fcrupuleufe 
attention  à  ce  que  le  fens  ne  foutTre  rien  de  ce  laconifroe. 
J'aflemble  quelques  fois  des  aflertions  &  des  expreflions* 
éparfes,  mais  très  unies  dans  l'intention  de  l'auteur;  le 
ledteur  s'en  convaincra  fa  a  s  peine  en  lifant  attentivement; 
les  pages  citées. 

•        •  • 


l 
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Jlblc  des  merveilles  de  la  j  concours  fortuit  des  molécu* 
création,  p.  1271.  |  /es     produit  la  plupart  des- 

êtres. Hift.  $.t.  a.  p.  320.  La  terre  produit  les  animaux" 
par  fa  propre  force.  Ep.  p.  15$. 


La  comète  à  frappé  la 
terre  d'un  coup  oblique.  Hift. 
fiât.  t.  1.  p.  154. 

# 

*  • 

Uimpulfion  a  été  certai- 
nement communiquée  aux 
àftrcs  par  la  main  de  Dieu, 
iorfqu'ellc  donna  le  branle  à 
r univers.  Hift.  nat.  t.  1.' p. 


Lors  du  choc  de  la  cométm 
la  terre  n'exifttfit  pas  encore* 
les  planètes  n'éioicni  pas  for-* 
mées:  Hift.  n%  t.  i.p.  136  (a). 

La  mécanique  rend  raifort 
de  cette  impulfion  d'une  ma* 
niere  viaifemblable.  Ibid.  p- 
13a.  (Quand  de  deux  ex- 
,  plications  qui  s'excluent  mu- 
Ituellement  ,  Tune  eft  vrai* 


131. 

femblable^  l'autre  né  peut  être  certaine}. 


Le  mouvement  de  la  terre 
eft  l'effet  du  mouvement  gé- 
néral des  corps  céleft  es  .Hifi. 
nat.  t.  13.  p.  v. 

La  comète  a  frappé  & 
fillonné  le  foleil.  Ep.  p.  67. 
(elle  étoit  donc  folide  au 
•  moment  du  choc  \ 


Le  mouvement  de  la  terre, 
eft  l'effet  du  coup  oblique 
qu'elle  a  reçu  de  la  comèt* 
Hift.  nat.  t.  1 .  p.  1 54. 

La  matière  de  la  comète 
^eft  mêlée  à  celle  des  plané* 
tes  pour  fortir  du  foleil.  p_ 
74.  (  elle  étoit  donc  liquide 


au  moment  du  choc ,  car  c'eft  le  choc  qui  a  fait  for- 
tir  les  planètes  ). 


La  matière  de  la  comète 
'  s'eft  mêlée  à  celle  dès  pla- 
nètes. Ep.  74. 


Le  foleil  n'a  été  diminué 
que  d'un  650e.  (Ep.  p.  73.) 
Les  planètes  avec  leurs  fa* 


tellites  né  font  pas  la  650e  partie  du  foleil.  Hift.  nau 
t.  1.  p-  i36-  0a  matière  de  l'énorme  comète  ne  s'eft 
donc  pas  mêlée  à  la  matière  des  planètes  ).   


ï 


S'il  le  trouve  dans  ce  catalogue  quelques  variantes 
ue  j'ai  déjà  eu  occafion  de  faire  connoitre  dans  le  cours 
Jes  Epoques ,  c'eft  que  j'ai  cru  devoir  les  laifler  fubfifter 
ici  comme  dans  leur  place  propre ,  afin  de  n'en  pas  trou- 
bler l'enfemble .  &  d'en  rendre  la  recherche  moins  pénible 
/.  Part.  P 
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parés  du  corps  de  la  planète 
principale,  par  l'obliquité 
du  coup  de  la  comète.  Hift. 
nat.  t.  i.  p.  151. 

Les  planètes  ne  font  pas 
demeurées  lumineufes,  parce 
qu'elles  n'ont  pas  eu  à  fup- 
porter  comme  le  foltil  toute 
Vaâion  &  la  for  ce  pénétrante 
des  vaftes  corps  gui  circu- 
lent autour  de  lui.  Ep.  p. 
67.  73.  96. 

v  La  projection  des  planè- 
tes hors  du  fol cil  n'eft  pas 
donnée  comme  un  fait  réel 
&  certain  >  mais  feulement 
comme  une  chofe  pojfîblc* 
(Ep.  p.  66.}  imaginée  avec 
quelque  vraifemb tance.  Hift. 
Hat.  t.  ujjL  133. 

Durant  la  troificme  Epo- 
que,  les  végétaux  en  im- 
menfe  quantité  ont  couvert 


jettés  par  h  mouvement  de 
la  rotation  des  planètes.  Ep. 

P-  87-  • 

Les  planètes  fe  font  étein* 
tes  parce  que  la  matière  a 
changé  de  forme  par  la  fi* 
paration  qui  s'eft  faite  des 
parties  plus  ou  moins  denfes* 
féparation  caufée  par  le  mou- 
vement d'impulfioru  ijift. 
nat.  t.  1.  p.  148. 

Cette  hypothefe  de  la  for* 
mation  des  planètes  tft  une 
chofe  gui  parle  aux  yeux 
attentifs ,  c'eft  un  grand 
fyftéme,  qui  eft  clair  pour 
ceux  gui  favent  voir.  Ep. 

P-  75  (0- 

La  retraite  des  eaux  datt 
de  la  guatrieme  Epoque.  Ep« 
p.  187. 


les  terres  que  l'eau  avoit  abandonnées.  Ep.  153.  141. 


Cet  végétaux  tombant  de 
vetufté  furent  entraînés  par 
les  eaux.  Ep.  p.  153. 


Les  eaux  avoient  aban- 
donné ces  terres,  p.  141; 
les  eaux  s'en  étoient  retU 


rées.  p.  189.  (elles  n'y  font  plus  revenues  dans  toute  1» 
fuite  des  Epoques  pour  entraîner  les  végétaux  ). . 


(a)  //  eft  probable  ,  pojjible ,  apparent  ;  je  prifume,  je  con- 
jecture r  on  tji  fondé  de  croire  ,  &c ,  telle  eft  la  manière  gé- 
nérale de  Mr.  de  Buffon  dans  la  préfentatton  des  premier» 
traits  de  fes  hyçothefes:  mais  il  ne  tarde  jamais  à  corri- 
Iriger  cette  timidité  par  des  il  eft  certain,  évident,  incon- 
lt [table  .  démontré  par  les  f*its  ,  c'eft  une  çhofe  qui  parle  aux 
■yeux  >  un  apperçu  fenfikle  9  ftc.  ^ 
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Lt  globe  dans  [on  origine 
itoit  de  verra  pur  ,  toutes 
pes  matières  qu'il  contenait , 
ttoient  vitrifiées  £•  de  la 
même  nature.  Ep.  p*  1  09. 

Les  matières  calcaires  font 
V ouvrage  de  Veau.  Les  craies, 
les  marbres  &£  *  toutes  les 
Jnatieres  qui  Je  convertirent 
en  chaux ,  ont  été  formées 
dans  Veau.  Ep.  p.  ao. 


ail 

Ley  globe  au  moment  d'otl 
date  fon  refroidi Jfement  , 
étoit  compofé  de  matierès 
vitrefcibles  ,  calcaires  ét 
ferrugineufts.  SuppL  t.  4. 
p.  80.  &  91. 

Le  globe  lors  de  fon  re- 
froidi ffement  (35-poo  ans 
avant  l'arrivée  de$  eaux) 
étoit  déjà  compofé  de  ma- 
tières calcaires  (puifque  c'eft 
par  la  nature  de  ces  matiè- 


res qu'il  faut  calculer  fon  refroidiflement).  Suppl.  t.  4. 
p.  80;  81  (a). 


Veau  de  la  mer  fe  change 
tn  terre.  Les  animaux  à  co- 
quilles convertirent  le  liqui- 
de en  folide.  Ep.  p.  ao. 

Rien  de  vivant  ne  peut 
ixifter  dans  un  globe  qu'on 


Veaù  de  la  mer  tient  en 
dijfolution  des  particules  de 
terre  ,  qui  combinées  avec  la, 
matière  animale ,  concourent 
à  former  des  coquilles.  Ibki 
Les  animaux  à  coquil- 
les ont  vécu  dans  Veau  bouiL- 


(a)  Ces  incertitudes  ,  ces  variations  continuelles  prou- 
vent bien  la  difficulté  de  prononcer  fur  l'origine  des  fub- 
ftanecs  terreftres  Comment:  attribuer  cour  au  feu  primitif 
du  globe  ou  â  l'océan  unjverfcl  ,  dès  qu'il  eft  certain  que 
la  nitùre  ne  ceffe  un  moment  de  travailler  dans  ce  labora-. 
toire  d'où  elle  exclue  tout  témoin  (ci-drjfus  p.  29$.  540)? 
Comment  peut-on  prétendre  que  toutes  les  pierres  font  l'ou- 
vrage de  la  mer  ou  de  la  fufion  du  globe,  tandis  que  les 
pétrificatipns  nous^prefentem  des  pierres  de  toute  efpece  , 
dont  la  mer  &  le  feu  primitif  n'ont  jamais  approché  ,  des 
arbres  devenus  une  pierre  aujfi  bette  6V  aujji  dure  que  l'xgathe 
(Ep.  t.  9  p.  cela  par  Une  opération  fouvent  rrès- 

prompte  ,  comme  il  eft  évident  par  la  nature  des  choferf 
<qui  ont  fubi  cette  métamorphofe,  &  comnie  je  fuis  à  mémé 
ile  le  prouver  par  des  faits  fubfiftans  & ,  inconteftables; 
—  .  j  aj0uterai  à  ce  que  j'ai  die  de*  marbres  (tci-4ejfui 
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ne  peut  toucher  fans  fc  brû- 
ler, $uppl,  à  l'Hift.  nat  t. 

4-  P-  PL 

Les  raïons  du  foleil  ne 
pénétrent  pas  à  15  ou  ao 
fieds  dans  la  terre.  Ep.  p. 
14. 

La  mer  éteint  les  volcans 
lors  qu'elle  fe  précipite  dans 
leurs  foïcrs*  Ep.  191. 


Journat  hrjt.  6»  litt. 


lame.  Ep:  135.  (tandis  qofl 

la  chaleur  du  vafe  fait  bouilt 
lir  l'eau ,  on  ne  peut  le  tou- 
cher fans  fe  brûler  ). 

Les  raïons  du  foleil  ont 
porté  la  denfité  du  globê 
(  dont  le  diamètre  eft  de 
3000  lieues  )  de  ao6|  à 
440 $.  Hift.  ni  t.  i.p.  146(3). 

Veau  venant  à  flots 
remplir  les  profondeurs  d* 
la  terre ,  met  en  action  lot 
volcans.  Ibid.  p.  207. 


437  )  *  que  les  couleurs  des  marbres  font  l'effet  de  dîvet- 
fes  fubftances  k  émanations  fouterrajnes  ,  particulière- 
ment des  minéraux.  J'en  ai  une  pièce  dont  les  veines 
d'un  gris  foncé  contiennent  vifiblement  du  fer.  Mr.  Col- 
lini  obferve  que  le  même  métal  donne  .différentes  cou- 
leurs aux  agathes  (Voyage  minéral  p.  184).  Mr.  Romé  de  rifle 
-a  vérifie  que  le  fer  qui  colore  les  marbres  verds,y  eft  dans  l'état 
métallique,  puifque  ces  marbres  font  prefque  tous  attirables  par 
Taiman.  La  variété  des  couleurs  du  marbre  &  leur  éclat,  dit  Mr. 
Bertrand,  viennent  des  parties  minérales  ou  métalliques,  Couvent 
znélies  ou  dijfoutes  avec  des  fels  ÇDift.  des  fofs.  art.  Marbre).  Lë 
favant  auteur  ajoute  que  le  fond  de  la  matière  qui  compof* 
Je  marbre  ,  eji  quelques  fois  de  l'argille.  Or  ,  fuivant  Mr.  de 
JBuffon  ,  l'argille  n'a  rien  de  commun  avec  les  coquillages? 
La  plupart  des  marbres,  dit  Mr.  De  me  fie ,  ([Lettres  fur  là 
ihymie,  t.  1.  p.  298)  contiennent  autant  &  même  davantage 
de  pierres  ollaires  ,  d'argille ,  de  mica ,  de  pyrites ,  que  de  mo- 
lécules calcaires.  Ce  font  cependant  ces  marbres»  que  Mr. 
de  Buftbn  alTurent  être  entièrement  compofés  de  madrépores 
&  de  coquilles,  &  même  de  coquilles  encore  évidentes  ou  très- 

reconnoijfables.  Ep.  20  &  ai  Il  n'y  a  peut-être  pas  de 

moyen  plus  sûr  de  produire  par  un  feul  écart  de  la  raifon 
une  étonnante  multitude  d'erreurs,  que  de  généraliler  des 
faits  particuliers.* 

(a)  La  raifon  pour  laquelle  Mr,  de  Buffon  diminue  ail- 
leurs cette  denfité(p.  &g),  ne  regarde  point  le  foleil,  mais 
precifement  la  lu»e.  { 
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T$u s  les  charbons  de  terre 
ne  font  compofds  que  des 
débris  de  végétaux.  Ep.  t.  a. 

Pour  expliquer  comment 
il  fe  trouve  des  éléphant  en 
Amérique  ,  il  faut  fuppofer 
qu'ils  y  ont  paffé  par  le 
ribrd  de  1*^4 fie.  Ep.  p.  «80  , 
37.  Par  cette  raifon  Une  s'en 
trouve  pas  dans  V Amérique 
méridionale,  p.  250. 
du  raine  diffère  de  celle  de  l'éléphant,  p.  153.  La  même 
chaleur  produit  par  tout  les  mimes  plantes  fans  qu'elles 
y  aient  été  tranfportécs.  p.  a68. 


Le  charbon  de  Hrre ,  la. 
houille  &c,  font  des  matière* 
qui  appartiennent  à  Vargille* 
Hift.  nat.  t.  1.  p.  (175. 

Les  animaux  fe  produis 
fent  par  les  propres  forces 
de  la  terre.  Ep.  p.  255; 
Selon  le  degré  de  froid  on 
de  chaud  la  nature  produis 
des  animaux  dont  le  tempé- 
rament diffère  de  celui  dy, 
rtnnc  autant  que  la  nature 


.  Les  molécules  organiques 
vivantes  ,  toujours  actives  > 
font  indeftruâibles.  Ep.  p. 


Elles  périjfent  dans  lo 
froid  ;  la  nature  vivante  ne 
peut  fubfi 'fier  que  jufqu'à  Van- 
née 168,1*23,  c9cji-à~dirc  , 


pendant  73,291  ans  à  dater  de  ce  jour,  Suppl.  t.  4.  p.  s  8  6. 


Toutes  les  matières  du 
globe  ont  le  verre  pour  bafe , 
&  nous  pouvons  les  réduire  à 
leur  premier  état.  Ep.  1 7. 


Les  molécules  organiques  ; 
cette  matière  vivante  (liSfc 
nat.  t.  13.  p.ix)  qu'on  peut 
démontrer  aux  yeux  de  tout 


le  monde  (Hift.  nat.  t.  3.  p.  258),  font  indeflructibles 
(Ep.  $64)  ,  incorruptibles  (Hift.  nat.  t.  a.  p.  24).  Rien 
ne  peut  détruire  la  matière  organique  (t.  13.  p.  viu.) 


Les  molécules  organiques 
font  des  parties  primitives 
&  incorruptibles.  Hift.  nat. 
t.  1.  p.  124 


compofent  les  corps  organifés.  Ep.  164. 


Les  molécules  n'ont  exifié  , 
que  lorfque  les  élemens  d'une 
chaleur  douce  ont  pu  s'in- 
corporer aux  fubftances  qui 
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la  féconde  Epoque  l'ex- 
térieur &  l'intérieur  du  globe 
ttoient  également  compofés 
de  matières  fondues  par  h 
feu ,  toutes  vitrifiées ,  toutes 
$e  la  même  naturc.  JLç.  io£. 

La  fub fiance  des  parties 
organiques  efi  la  même  que 
celle  des  êtres  organifés ... 
//  faut  des  millions  de  par- 
ties organiques  semblables 
4U  tout  pour  faire  un  in- 
dividu sensible  ...un  polype  ri*efl  qu'un  ajfemblage  de, 
petits  polypes,  comme  des  millions  de  petits  cubes  de 
fel  accumulés  font  un  cube  fenfib/c.  Hift.  nat.  t.  a.  p.  ao. 
C'e/i  de  la  réunion  des      On  peut  croire  que  ces 

corps  organifés  ne  font  que 


Les  molécules  orgànifécs» 
cette  matière  vivante  & 
primitive  ,  indcjhuàible , 
incorruptible  ,  étoit  donc 
alors  vitrifiée  (a)  ?  , 

Ces  corps  organifés  déjà 
fenfibles  ne  font  pas  encore 
des  animaux  ni  des  corps 
organifés  femblables  à  l'in- 
dividu qui  les  produit.  Ibid. 
t.  o..  p.  230. 


parties  organiques  vivantes.  ; 

qu'on  peut  démontrer  aux  des  efpeccs  d'inflrumens  qui 
yeux  de  tout  le  monde,  que  fe  fervent  à  perfectionner  la  II 
forme  le  corps  de  l'animal ,\  queur  féminalc  ,   &c.  &c. 
ou  du  végétal  ;  c'eft  en  quoi\lb\à.  t.  %  p.  230  (b). 
confifte  l'unité  à1  ta  continuité  des  cfpeces.  T.  a.  p.  «158. 


— — 


(a)  Matitrre  vivante,  aêîive  ,  itideftru&ible  f  &  néanmoins 
parfaitement  vitrifiée?  Et  après  urçe  parfaite  vitrification 
toujours  aèlive  &  vivante?  O  richelTes ,  ô  raviflantes  mer- 
veilles des  roétamorphofes  mythologiques,  vous  n'êtes  rien 
en  comparsiifon  des  prodiges  rapportes  dans  les  Époques  de 
la  nature  ! 

(b)  Voilà  comme  d'un  trak  de  plume  on  renverfe  dans 
un  moment  de  diftraétfon  les  fyftëmes  les  plus  chéris  Une 
* utre  réflexion  plus  décifive  &  d'un  vrai  plus  icnfible  eft 
que,  fuivdrit  cette  théorie  de  la  génération,  prife  comme 
poos  l'avons  vu,  dans  \e  Mundus  fubttrrancus  ,  les  mutila- 
tions, les  privations  doivent  être  héréditaires.  C'cft  une 
çonréquence  infaillible  rendue  fcnfible  par  l'expérience  op- 
WA*m  f!  ft!î     &m  <  *       **-  P*n)  pour  «PU- 
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*  L*  nature  n'altère  rien 
aux  plans  du  Créateur  , 
élans  toutes  fes  teuvres  elle 
préfente  le  /beau  de  FEtcr- 
nel.  Hift.  nat.  L  1  i.  p.  iv. 

ont  formé  des  efpeces  qui  nô 
reffemblent point  aux  autres.  Ep.  265. 


Le  concourt  fortuit  des 
molécules  produit  plus  d'êtres 
vivans  que  les  loix  phyfiqucs 
de  la  génération,  H.  n.  t.  a. 
p.  3120.  En  Amérique  elles 


L'empreinte  de  chaque  ef 
pece  ejî  comme  un  type  dont 
les  principaux  traits  font 
gravés  en  caractères  ineffa^ 
fables  &  permamns  à  ja- 
mais :  Hift.  nat.  t.  1 3.  p.  ix. 
Comme  l'ordonnance  eji  fixe 
pour  le  nombre,  le  maintien 
&  l'équilibre  des  efpeces  , 
la  nature  fe  préfente  tou- 
jours fous  la  même  forme. 
Ibid. 


Des  efpeces  qui  n9cxi(lcn$ 
plus,  ont  exijlé  autrefois. 
Ep.  431.  135.  Les  efpeces 
actuelles  ne  reffemblent  aux  . 
anciennes  que  de  nom  ;  d'or- 
dinaire les  chofes  reftent, 
&  les  noms  changent  avec 
le  tems.  Ici  c'eft  le  contrai- 
re :  les  noms  font  demeurés 
6*  les  chofes  ont  changé.  Ep. 
p.  359.  La  terre  produit  de 
nouvelles  efpeces ,  dont  le 


tempérament  diffère  de  celui  du  renne  autant  que  la  nature 
du  renne  diffère  de  celui  de  V éléphant.  Ep.  p.  153. 


La  lune  ejl^  le  plus  petit 
de  tous  les  corps  célejles. 

£P.  P.  55- 

Le  fer  rouge  ejl  as  fois 


Un  des  fatellites  de  Ju- 
piter eji  auffi  petit  que  la 
lune,  Ibid.  p.  88.  1 
La  terre  a  50  fois  plus 


quer  ton  hypothefe,  &  qui  fe  préfente  d'elle-même  dans  les  paT- 
fages  que  nous  avons  copies  ci-deflus.  p.  6ai*  Oyod  tai  &c. 
De  la  réunion  &c.  On  peut  confultcr  outre  l'ouvrage  que  j'ai 
indiqué  (  cidejfus  p.  619),  les  Opu/cules  de  Vabbi  Spalan^ani 
traduits  en  francois  par  Mr.  Senne  hier ,  à  Genève  1777 ,  &  le 
traité  de  Mr.  Ward ,  A  Modem  fyjètm'  of  naturel  htjiory  9  à 
Londres  chez  Newbury  1777. 
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>te  chaud  que  le  'folcil  en  \de  chaleur  qttette  rùttt  *re- 
'été.  Suppl.  t.  4.  p.  196.  I  toitdufokil.m&.v.95.  (ellç 
cft  donc  as  plus  chaude  que  le  fer  rouge  ). 

Les  coquillages  font  nés 
vers  Van  45  ou  35  mille;  tef 
végétaux  10,000  ans  après  ; 
Pan  60,000  font  venus  les 
élephans,  &  l'homme  cxijle 
depuis  6  ou  %  mille  ans. 
Epoq.  per  totum. 


Il  faut  faire  attention  à 
une  chofe  tris-cjfcncielle , 
qui  eft  Vunité  du  tems  de 
la  création  t  toutes  les 
efpeces  d'animaux  &  de  vé- 
gétaux font  à-peurpres'  aujfi 
anciennes  les  unes  que  les  au- 
tres. Hift.  n.  1. 1 .  p.  1 9  6. 19  7- 

Depuis  la  créa- 
tion  de  l'homme 
il  ne  s'eft  écoulé 
que  6  ou  %  mille 
ans;  les  différen- 
tes générations  du 
genrè  humain  n'en 
indiquent  pas  d'a- 
vantage. Nous  de- 
vons cçttc  foi ,  cet- 
te marque  de  fou- 
rni jfion  à  la  plus 
ancienne ,  à  la  plus 
facrée  de  toutes  fcs 
traditions  ;  elle 
tfcft  point  oppofée 
À  la  faine  raifon , 
à  la  vérité  des  faitt 
de  la  nature.  Ep. 

1  r  f«    4  i 

fi. 

Les  eaux  fe font 


C'cji  à  la  date 
d'environ  dix  mille 
ans ,  à  compter  de 
ce  jour  en  arrière, 
que  la  féparation 
de  l'Europe  &  de 
l'Amérique  s'eft 

faite  (  p.  *9$  ), 
par  l'affaijfement 
des  terres  qui  for- 
moient  l'Atlanti- 
de^. 296  ^),pais 
très  -  peuplé  '  gou- 
verné   par  des 
Rois  puijfants  qui 
comm'andoient  à 
plufieurs  'milliers 
de  combattans.  p. 


Ce  n'eji  que  de- 
puis environ  tren- 
te ficelés  Ç  3000 
ans  )  que  la  yuïf- 
fance  de  l'homme 
s'.ejl  réunie  à  ccll$ 
de  la  nature  ,  & 
s'eft  étendue  fur  h 
plus  grande  partit 
delà  terre  ;  les  tri- 
fors  de  fa  fécondité 
jufqu'alors  étoient 
enfouis  ,  If  homme 
les  a  mis  au  grand 
jour  ,    Ibid.  p. 

53«- 


wu*j*jyu*  ,    La  terre  n'a  re- 1    Le  refroidijjc- 
établies  fur  le  glo-  J  ç u  les  eaux  qu'à  1  ment  de  la  terri 
èc  l'an  25000  Aorf-\  la  date  de  30  ou\au  point*  de  pou- 
—  -     .   >  ~  voir 


1 
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fiie  la  tçrrç  a  été 

œjfcl  attiédie  pour 
ne  plus  rejetter 
Peau  par  une  trop 
forte  ébullition. 
Ep.  p.  104. 


î.  Juin.  17Î0.  , 

35  mille  ans  de 
la  formation  des 
planètes.    Ep.  p. 

13*. 


voir  la  toucher  , 
s'efi  fait  en  34 
mille  ,7 70  ans  à1 
Suppl.  (.  4.  p.  287. 
(quelle préciiion  ! 
tandis  que  le  re- 


froidifiement ,  au  point  de  recevoir  les  eaux  ne  peut 
être  calculé  qu'à  1 5000  ans  près  ). 


La  terre  cfî 
âgée  de  75,000 
ans.  Ep.  p.  95.' 

».  ... 


//  a  fallu  76000 
ans  pour  attiédir 
la  terre  au  point 
de  la  température 
actuelle.  Ibid.  p. 


345. 

Il  n'efi  fait  aucune  men-  I 
tion  des  planètes  dam  tout 
le  récit  de  la  création.  Ep. 

p-  54. 


Son  rcfroidijfe- 
ment  à' la  tempéra- 
ture actuelle  s9  cft 
fait   en  74.83a 
ans.  Suppl.  t.  4. 
p.  287. 
Moïfe  ne  diftingue  pas 
les  planètes ,  des  étoiles  fi- 
xes. Ibid.  p.  54  (  comment 
donc  s'afllirer  qu'il  parle  des 
unes  fans  parler  des  autres?  ) 

Ce  n'eft  qu'une  inonda- 
tion de  l'Arménie  ,  dont 
le  fouvenir  s'eft  confervé 
chei  les  Hébreux.  Ep.  p. 
api. 

L'ivoire  du  nord  cft  le  pro* 


%~  Le'  déluge  cft  une  gran- 
de révolution  ,  un  terrible 
événement  (Hift.  nat.  t.  1. 
p..  açp.  )  produit (  par  la 
volonté  immédiate  'de  Dieu. 

P-  199. 

Les  élephans  ont  vécu  & 

fe  font  multipliés  dans  les  J  duit  du  morfe  ou  vache 
terres  du  nord  ;  car  on  a  marine,  qu'on  appelle  éle- 
-  peut-être  tiré  du  nord  plus 
-d'ivoire  que  les  élephans 
des  Indes  actuellement  vi- 
vant n'en  pourroient  four- 
nir.  Epoq.  p.  a8.  Cette 
quantité  d'ivoire  démontre 


phant  de  mer ,  ou  bête  a 
la  grande  denr.  (  Hift.  nat. 

I3.f  P-  35 8  &  tov.  y  Le 
morfe  a  comme  Vélephant  , 
deux  grandes  défenfes  d'i- 
voire. La  tète  rejjhnbkroit 
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évidemment  que  le  nord 
êjl  la  patrie  des  élephans , 
leur  pais  natal  <5*  la  pre- 
mière terre  qu'ils  ont  occu- 
pée, p.  143. 


en  entier  à  telle  le  Vêle-* 
pkant ,  s'il  avoit  une  trompe 

C  P.  358  ,  359  )•  Sti  dé- 
fenfes  font  grojfes  &  lon- 
gues comine  la   moitié  du 


bras.  Il  n'y  a  point  d'ivoire  plus  beau  (p.  361).  J'en  ni 
eu  deux ,  dont  chacune  avoit  deux  pieds  un  pouce  de  Pa- 
ris de  long ,  &  huit  pouces  de  circonférence  par  le  bas 
C  P-  373  )•  Cct  MÙnal  ne  fe  trouve  que  dans  les  mers 
du  nàrd  (  p.  331  ).  ^ux  environs  de  Jenifcije  long  du 
neuve  Anadir  ,  de  l'Obi  &c.  en  Sibérie  (  p.  360  ). 
'Toutes  les  dents  qu'on  apporte  pour  vendre  à  Jakut{k , 
viennent  d' Anadlrskoi  : . .  Elles  ont  une  aune  de\Ru]j/c 
de  long  &  font  groffes  comme  le  bras.  Ibid.  &c.  Il  faut 
lire  tout  cet  article,  particulièrement  ce  que  dit  MT.  àe 
Buffon  de  rénorme  quantité  de  ces  animaux  (  p.  363  f 
364  ),  de  la  vente  &  du  prix  de  leur  ivoire  (  p-3<Î3)< 
Dans  ce  très-long  article  fur  l'ivoire  du  nord  f  il  n'y 
a  pas  un  mot  de  l'éléphant  >  finon  pour  exprimer  fei 
rapports  avçc  le  morfe  (a). 

(  a  )  J'ai  paru  fouhaiter  (.  ci  dejfas  p.  6*7  )  que  Mr.  de  Buffon 

DdlUiitlULC    uvus    fincigiic    lui- ntv. im\.    la    fim«   viif»u*i  *  • 

voire  de  Sibérie  ,  je  dois  coqvenir  que  j'ai  eu  tort  d'intifter 
fur  uu  point  qu'il  avok  déjà  lui-même  fuffifamment  éclairci 
contre  lui-même.  Qu'on  aie  trouvé  en  Sibérie  ,  comine 
dans  les  autres  plages  de  la  terre ,  dont  la  température  n« 
convient  pas  à  l'éléphant,  quelques  débris  de  ces  animaux , 
à  la  bonne-heure  ;  c'eft  un  objet  de  curiofité  ,  &  point  de 
commerce.  Mr.  Gmelin,  l'ancien  ,  cité  par  Mr.  de  Bufton  , 
C  Hift.  nat.  t.  11  p.  90)  convient  qu'on  a  confondu  avec  l'é- 
lephant ,  un  autre  animal  plus  analogue  au  bœuf-,  fc  tout  ce 
qu'il  en  dit  détîgne  évidemment  le  morfe.  J'ai  vu  moi-même 
une  de  ces  défenfes  foffilès ,  épaifliî  à  Ton  gros  bouc  de  4  pouces^ 

& 
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.  S'il  y  €  eu  des  élcphans 
dans  le  nord,  c'eft  que  pour 
éviter  leur  dtjiruàion  dans 
les  grandes  révolutions  de 
la,  terre  ,  ces  animaux  fe. 
font  échappés  de  leur  endroit 
natal  Paflàge  de  Gmelin, 
l'ancien ,  adopté  dans  THift. 
jiat.  t.  il.  p,  93. 

« 


1780.  ai* 

Les  éléphant  &  autres 
animaux  qui  n'habitent 
aujourd'hui  que  les  terres 
du  midi  ,  ont  exifté  dans 
le  nord  comme  dans  leur; 
patrie  &  leur  païs  nataU 
Epoq.  p.  343  (a). 


&  qui  n'avoit  pas  deux  pieds*  de  long,  ce  qui  ne  convient 
nullement  aux  défenfes  de  l'éléphant.  Hubner  dans  Ton  Dict. 
de  commerce,  art.  Xufpcbe  VOaattn ♦  aflure  que  l'ivoire  de  Si- 
bérie vient  d'un  amphibie  très  commun  dans  ce  pays.  Mais 
rien  n'eft  plus  propre  à  diflîper  toute  efpece  de  nuages  donc 
•  on  voudroit  envelopper  cette  matière  à  la  faveur  de  l'équi- 
voque du  mot  ivoire  ,  gue  ce  qu'on  lie  dans  les  rélations  du 
P.  Philippe  Avril,  imprimées  a  Paris  en  1693,  traduites  en 
allemand  &  inférées  dans  le  2BeltM&  du  P.  Stœcklein  t.  3. 
part.  17,  n.  73  Le  P4  Avril  entre  dans  tout  le  détail  de  la 
figure  &  des  propriétés  de  cet  animal,  de  la  chaflé  qu'on  en 
.fait,  des  rivières  &  des  plages  ou  il  le  tient,  &c.  C'eft  le 
chancelier  même  de  la  Sibérie  *  Mr.  Mutfchim  -  Puchkim  , 
qui  avoit  oblervé  tout  cela  par  lui-même,  qui  en  a  inftruit 
ce  Jéfuite ;  dont  le  rapport  eft  d'ailleurs  abfoluraent  conforme 
à  celui  d'une  multitude  de  naturaliftes  &  de  voyageurs, 
cites  la  plupart  par  Mr.  de  Buffon,  Hift.  nat.  t.  13  />.  358  & 
fuiv. 

(a) En  accordant  au  célèbre  naturalifte  un  fuppofé  faur, 
j'ai  tait  voir  qu'il  ne  fervoit  point  à  prouver  la  demeura 
des  éléphant  dans  le  nord;  voici  une  réflexion  plus  fimple  en- 
core ,  qui  paroit  infiniment  propre  à  terminer  cette  queftionp 
quelque  foit  l'origine  de  l'ivoire  de  Sibérie.  44  Si  cet  ivoire 
êft  le  produit  des  élephans  domiciliés  dans  le  voifinage  des 
pôles,  pourquoi  n'en  trouve- t-on  pas  une  quantité  égaie 
dans  la  Mofcovie  d'Europe,  laLaponie,  l'Iilande , le  Canada 
&c,?  La  Sibérie  étoit  elle  donc  plus  chaude  que  toutes  les 
iégioos  placées  fous  la  même  latitude  ?  . .  .  Pourquoi  n'en 
trouve  t  on  pas  tout  autant  en  Italie,  France,  Allemagne» 
ïurquie  &  autres  plages  des  aones  tempérées  »  où  les  éle- 
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Les  iéfenfes  d'éltphans 
trouvées  dans  le  nord  font 
les  plus  grandes ,  elles  ont 
jufqw'à  6  l  pieds.  Epoq. 
t.  a.  p.  aai. 

Je  fuis  très-perfuadé  que 
les  os  trouvés  à  ^4ix,  ont 
appartenu  à  des  phoques , 
à  des  loutres  ,  à  des  lions 
marins.  Ep.t.  a.  p.  aog. 
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Celles  des  élephans 
frique  &  à* ^4 fie  font  bien, 
plus  grandes  ,  elles  ont  jufZ 
qu'à  9  pieds.  Hift.  Bat.  t.  n. 
p.  87. 

Comme  Von  ne  connoit  pas 
affii  la  forme  des  têtes  de 
lions  marins ,  phoques ,  ours 
&c  ,  nous  croïons  devoir 
fufpcndre  .  notre  .  jugement 
fur  les  animaux  auxquels  ces  ojfcmens  ont  appartenu. 
Ibid.  "p.  ao6. 

La  race  de  gèans  fe  trouve 
aujourd'hui  en  Amérique. 


Ep.  p.  306.  Leur  race  gi- 
gantcfque  s*eft  propagée  fans 
objlacle  &  prefque  fans  mé- 
lange p.  307. 


Ort  peut  douter  qu'If  y 
ait  de  tels  hommes  en  Amé- 
rique. L'excès  de  grandeur 
ou  de  petitejfe  dans  Fhom- 
me  ne  regarde  que  les  indi- 
vidus &  ne  fe  perpétut  pas 


avec  les  races.  Hift.  nat  t.  3.  p.  509.  On  rtcjl  pas  sâr 
qu'il  y  ait  des  races  confiantes  &  des  peuples  de  géans. 
Ep.  t.  a.  p.  304. 


C'cjl  à  une  température 
plus  chaude  que  l'on  doit 
attribuer  les  êtres  gigantef- 
ques  dans  le  genre  des  ani- 
maux y  <S*  toutes  les  produc- 
tions 


Les  Patagons  ,  (  placés 
près  du  cercle  polaire  auf- 
tral)  font  une  race  con- 
fiante &  fuccejftve  de  géans. 
Ep.  t.  a.  p.  316.  Tout  ré- 
cemment 


phans  en  bien  pluf  grand  nombre  (  car  5000  ans  leur  a  voie  ne 
donné  le  ceras  de  le  multiplier  )  ont  demeuré  précifémenc 
aufll  long  tem6  que  dans  le  nord?....  Ou  bien  l'ivoire  de 
Sibérie  n'appartienc  pas  a  l'elephant ,  ou  des  raifons  tres- 
diftërentes  de  la  prétendue  chalcjur  des  pôles,  favoir  celles 
que  nous  avons  indiquées  ci-deilus  (p.  ,  l'onc  accumulé 
dans  cette  province  wi 
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i.  Juin  1780.  *«r 
fions  gigantefquts  qui  par oif-  cemment  on  a  vu  un  géant 


ftnt  avoir  été  fréquenta 
dans  les  premiers  âges  du 
monde.  Ep.  141. 


né  fur  les  confins  de  la  La- 
ponie.  Ibid.  p.  304.  Les  ba- 
leines ,  les   gibbars ,  mol" 


lars ,  cachalots  ,  narwals  &  autres  grands  cétacées  ap- 
partiennent aux  mers  feptentrionales ,  tandis  que  Von  ne 
trouve  dans  les  mers  méridionales  que  les  lamentins  p 
les  dugons ,  les  marfouins ,  qui  tous  font  inférieurs  aux 
premiers  en  grandeur.  (Ep.  t.  1.  p.  CL57J.  La  nature  n'a, 
jamais  produit  dans  les  terres  du  midi  des  animaux  com- 
parables en  grandeur  aux  animaux  du  nord,  p*  263. 
Les  chiens  >  les  loups  &      Le  chien ,  le  loup  ,  le  rt- 


les  renards  font  chacun  d'une 
cfpece  différente.  Hift.  nat. 
t.  5.  p.  aïo. 

Les  dents  à  grojfes  pointes 
moujfes  ne  peuvent  être  cel- 


nard  peuvent  être  regardés 
comme  ne  faifant  qu'une  mê- 
me famille,  t.  14.  p.  350. 

Les  dents  d'hippopotame 
qui  n'ont  pas  encore  été  ufees 


les  de  l'hippopotame,  dont  les  \  par  la  maftication ,  ont  des 


dents  font  creufées  en  trèfle , 
elles  ont  appartenu  à  une  ef- 
pece  perdue ,  la  plus  grande  de 
ioutes.  Ep.  t.  a.  p.  13a  &  faiv. 
.  Sans  pouvoir  devenir  utile 
comme  l'éléphant ,  le  rhino- 
céros eft  auffi  nuijible  par 
fa  consommation.  Hift.  nat. 
t.  XI.  p.  192. 


éminences  coniquis  ;  les  au- 
tres ont  la  figure  de  trèfle. 
Hift.  nat.  t.  10.  p.  77  (a). 

La  confommation  du  rhi- 
nocéros n'approche  pas  de 
celle  de  l'éléphant.  Ibid.  p. 
197.  Sa  nourriture  eft  aujfi 
bien  moins  précieufe.  Ibid.  p. 
46.  181. 


Ci)  J'ai  cru  devoir  donner  une  autre  explication  des  dent» 
creufées  &  non  creufées  de  l'hippopotame  9  &  je  la  crois  ! 
vraie  (  r.  Mai  p.  35);  mais  celle-ci  eft  également  propre  àj 
faire  cefler  les  regrets  que  donne  l'illuftre  naturalise  à  la 
perte  de  cette  balle  cfpece  d'animaux,  la  plus  $r*nà&  de 
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Les  animaux  qui  n'ont 
qu'un  eftomac  &  les  inteftins 
courts  ,  font  forcés,  comme 
l'homme,  à  fc  nourrir  de 
chair.  Hift.  nau  t.  7  p.  36. 

Le  lion  ne  vivant  que 
dans  les  païs  chauds,  & 
n'aïant  pu  pajfer  en  Amé- 
rique que  par  le  nord  de 
TA  fie,  on  doit  conclure  que 
le  lion  américain  eft  d'un 
genre  différent.  Hift.  nat.  t. 
9.  p.  396. 

Le  tigre  appartient  à 
l'ancien  continent,  &  ne  fe 
trouve  pas  dans  le  nouveau. 
T.  9.  p.. 5 8. 

Le  finge  organifé  comme 
Vhomme  6*  ne  raifonnant 
pas ,  démontre  que  fon  amc 
cfi  différente  de  celle  de 
l'homme.  T.  14.  p.  61* 
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Vorang  +  outaàg ,  fînge  fi 
femblableà  l'homme  ,  que  l'un 
peut  fervir  à  l'anatomie  de 
l'autre  (  Hift.  nat.  t.  1 4.  p; 
28  )  ,  ne  f&  nourrit  que  d* 
fruits.  Ibid.  p.  48.  - 

Le  tigre  pour  la  même 
raifon  n'a  pas  paffé  en 
Amérique  (t.  9.  p.  171  )> 
é»  cependant  fon  genre  s'y 
trouve  ;  les  tigres  de  F  Amé- 
rique, quoique  différens  de 
ceux  de  l'ancien  continent, 
font  du  même  genre  T.  14; 

P-  369- 

Les    tigres  du  nouveau 

continent  font  du  même  genre 

que  ceux  de  l'ancien.  T.  14; 

p.  369. 

Si  la  penfee  n'eft  pas  née 

dans  le  finge  ,  c9efi  qu'une 

différence  fi  petite  dans  Pur- 

ganifation  qu'on  ne  peut  la 

faifir ,  fuffit  pour  détruire 


la  penfée  ou  l'empêcher  de  naître.  Ibid.  p.  31  (a). 

C  •     ?         17*  fl  \  T  L  *  À  '     ~  * 


Si  les  baleines  refient  où 
elles  font,  c'eli  qu'elles  n'ont 
pas  même  le  fentiment  qui 
pourroit  les  conduire  vers 
une  température  plus  douce; 


Le  rhinocéros  ,  animal 
brufque  &  brut,  fans  intel* 
ligence  &  fans  fentiment; 
qui  eft  en  gfftnd  ce  que  lé 
cochan  eft  en  petit  £Hilt. 


1 

» 
i 


(a)  Voyez  ce  qu'il  faut  peofer  de  cette  affeiticm  dans  M 
Catech.  phil  p.  au,  édk.  d«  1777. 
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£  qu'il  faut  de  Vinftinct 
pour  fe  mettre  à  fort  aïfe, 
pour  fe  gttcr  commodément. 
Ep.  p.  a6a. 


nat.  t.  ».  p.  Î90)  habitait 
autrefois  le  nord  (  Ep.  p. 
24a);  quand  le  globe  s9  ejl 
refroidi ,  il  s'eji  retiré  dans 


les  [ones  tempérées  &  enfin  dans  la  \one  torride.  p.  150. 


Les  vagues  &  les  fables 
forment  des  dunes  qui  font 
des  collines  tout-à-fait  fem- 
blables  aux  autres  collines, 
tant  par  leur  forme  que  par 
leur  compofition  intérieure. 
Hift.  nat.  t.  i.p.  436. 

Le  nouveau  monde  ejl 
une  terre  plus  récemment 
peuplée  que  celle  de  notre 
continent  ;  la  nature  vi- 
vante,  fur-tout  celle  des 
animaux  terrejlrct  y  ejl  née 
tard.  Epoq,  p.  256. 

Les  gtandes  fociétés  n9ont 
pu  fe  former  en  Amérique 
qui  efi  une  terre  nouvelle. 
Epoq.  p.  326. 


Les  dunes  ne  font  pas 
compofées  de  pierres  &  de 
marbre*  somme  les  monta- 
gnes qui  fe  font  formées 
dans  le  fond  de  la  mer. 
Ibid-  p.  596. 

Les  elephans ,  les  rhino- 
céros, les  hippopotames  (pre- 
miers habitans  du  globe  , 
arrivés  ,  il  y  a  1 5,000  ans  ) 
ont  exiftéen  même  tems  dans 
les  contrées  feptentrionales 
de  V Europe,  de  VA  fie  6»  de 
V Amérique.  Ibid. p.  243. 

//  ne  s'ejt  écoulé  que  fix 
ou  huit  mille  ans  depuis  la 
création  de  l'homme.  Ibid.  p. 
51.  Les  animaux  terrestres 


exijloient^en  Amérique ,  il  y  a  15,000  ajis.  Ibid.  page  343 
combinée  avec  la  page  249. 
La  Sicile  s'eft  féparée  de 


l'Italie  â-peu-près  dans  le 
tems  de  la  féparation  de 
r Europe  &.  de  f  .Amérique. 

Epoq.  p.  895* 


Ce  n9efi  peut-être  que  dans 
un  fécond  déluge  ,  qu'il  y 
a  eu  cnfuitc  ,que  s'eft  for- 
mé )e  golfe  adriatique  ainfi 
que  la  féparation  de  la  Si- 
cile. Ibid.  p.  aço., 


Pat  une  leâure  pli»  réfléchie  que  celle  que  mes  occupa- 
tion* 
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tions  m'ont  permis  de  faire  des  ouvrages 'de  lVlr.  de  Bufïbn^ 
on  découvrirait  fans  peine  un  bien  plus  grand  nombre 
de  variantes.  Si  l'auteur  qui  durant  une  longue  fuite  d'an- 
nées a  donné  à  fori  ouvrage  toute  fon  attention,  qui  l'a 
lu  ,  relu  ,  corrigé  ,  réformé  (  décies  fans  doute  ,  félon  la 
grande  régie  d'Horace  ,  art.  poëe.  )  r  fi ,  dis-je ,  l'au- 
teur lui-même  n'a  pas  apperçu  une  feule  de  celles  que  je 
viens  d'indiquer,  je  fuis  bien  éloigné  de  croire  que  j'aie 
recueilli  toutes  celles  que  fes  ouvrages  contiennent;  je 
fuis  au  contraire  perfuadé  qu'il  y  a  de  quoi  en  faire  un 
volume  égal  à  un  des  fuppldmens  de  VHijloire  naturelle. 
Une  telle  collection  n'auroit  pas  de  quoi  furprendre.  Le 
faux,  dit  J.  J.  Roulfeau,  eji  fufccptible  d'une  infïniU 
de  combinai/ans  ;  la  vérité  n'a  qu'une  manière  d'être. 


Le'  mot  du  dernier  Logogriphe  françois  eft  la 
lettre  E  >  &  celui  du  latin  ,  Sol. 


LOGOGRIPHB. 


E  fuis  un  de  ces  traits  qui  forment  la  beauté  , 
Ne  me  prêtant  pas  moins  à  l'art  qu'à  la  nature  : 

ye  dis  plus ,  fans  te  faire  injure , 
"LtQeur,  jamais  fans  moi  tu  n  au  rois  e  xi  fit  ; 
Tu  ne  faurois  fans  moi  concerter  d'entreprife  ; 
Quels  que  foient  tes  dejfeins ,  je  fuis  toujours  à  toL 

N'en  témoigne  point  de  furprife  . 
Car  %  lecteur*  tout  commence  &tout  finit  par  moi. 
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NOUVELLES  POLITIQUES* 
TURQUIE. 

COnstantinople(/c  t$  Avril.}  Le 
canon  du  ferrail  nous  a  annoncé ,  ces 
jours-ci ,  qu'une  des  femmes  du  Grand-Sei- 
gneur venoit  d'accoucher  d'une  princefle.  Ces 
événemens  étoient  ci-devant  fort  avantageux 
pour  ceux  qui  faifoient  le  commerce  de  dia- 
mans  ,  vu  qu'ils  fournifibient  ordinairement  à 
chaque  naifiance  d'un  prince  ou  d'une  prin- 
cefle  pour  300  mille  piaftres(  en  bijouterie 
aux  grands ,  qui  dévoient  en  faire  préfens  au 
Sultan ,  à  fa  favorite  &  à  l'enfant  qu'elle  ve- 
noit de  mettre  au  monde;  les  grands  fui- 
voient  entr'eux  ce  même  exemple  ;  mais  de- 
puis qu'ils  font  ces  préfens  en  argent,  cette 
branche  de  commerce  eft  prefqu'entiérement 
tombée.  ■  ■  La  Porte  a  fait  ces  jours-ci  un 
grand  changement  dans  les  bâchas  d'Àfie ,  en 
les  changeant  de  gouvernement  — -  La  fe- 
niaine  dernière  le  feu  prit  à  l'hôtel  d'Ab-1 
doelrefak  9  ex-reis-effendi ,  &  le  confuma  en- 
tièrement. On  évalue  la  perte  à  plus  de  a  00 
mille  piaftres;  mais  ce  qui  eft  plus  à  déplo- 
rer, eft  que  17  perfonnes  ont  péri  dans  les 
ffammes  ;  entr'a^tres  le  fils  aîné  de  ce  minif- 
tre  avec  fon  épcStile  &  4  enfans.  On  prétend' 
que  cet  incendie  n'éft  pas  l'effet  de  Timprur 
dence  /  mais  que  des  ennemis  de  cet  ex-mi- 
/  Pari.  Q  aiftre 
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niftre  L'ont  caufé.        La  Cour  de  Tdïcafne 
roulant  faire  tourner  à  l'avantage  de  fes  fujets 
les  inconvéniens  que  le  commerce  des  Fran- 
çois &  des  Anglois  éprouve  dans  le  Levant  par 
la  guerre  qui  fubfifte  entre  les  i  couronnes, 
a  formé  le  projet  d'établir  un  commerce  di- 
reft  entre  Livourne  &  Conftantinople  ,  mais 
jufqu'à  préfent  ce  projet  rencontre  tant  de 
difficultés,  que  l'on  doute  qu'il  réufîîlîe  ja- 
mais. — —  La  pefte  s'eft  de  nouveau  mani- 
feftée  à  Arnautkeny ,  village  à  peu  de  diftance 
de  cette  capitale.  Une  famille  grecque  en  a 
été  attaquée  ,  dont  une  perfopne  en  eft  déjà 
morte  &  a  autres  en  font  à  l'extrémité ,  ce- 
pendant on  fe  flatte  que  ce  terrible  âéau  ire 
s'étendra  pas  plus  loin. 

RUSSIE. 

Pétersbourg  (IcôMitL")  Le  départ 
de  l'Impératrice  refte  fixé  au  10  de  ce  mois, 
.  &  l'on  apprend  que  S.  M.  Imp.  arrivera  le 
«27  à  Mohilow  ;  que  l'Empereur  y  arrivera 
le  lendemain  a  8  &  que  le  feld-maréchal  comte 
de  Romanzow  eft  nommé  pour  recevoir  ce 
Monarque  fur  les  frontières. 

La  fuite  de  l'Impératrice  notre  Souveraine 
fera  beaucoup  augmentée  ;  c'eft  le  princie  Po- 
temkin  qui  eft  chargé  de  fortner  la  lifte  des 
perfonnes  qui  doivent  la  compofer.  Le  comte 
Iwan  Czernicheff,  préfident  de  l'amirauté, 
fera  du  nombre  >  &  l'opéra  italien  fuivra  aufli 
Sa  Majefté.  \ 
•  ^L'Impératrice  a  fait  remettre  dans  le  cabi' 
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net  de  l'académie  impériale  des  fciences  & 
beaux  arcs  quelques  ©rnemens  &  habits  remar- 
quables de  plumes,  ainfi  que. des  matériau* 
pour  des  habillemens  d'éeorce  de  prunier ,  piu- 
fieurs  inftrumens,  armes.  &c  ,  dont  la  plupart 
ont  été  apportés  des  ifles  nouvellement  dé- 
couvertes par  le  capitaine  aûglois  Mr.  Coolc 
dans  l'Océan-méridional ,  ainû  que  des  ifles 
nommées  les  Agréables.  Mr.  Clarke,  compa- 
gnon de  ce  favant  voïageur,  en  avoit  fait 
par  reconnoiflance  préfent  au  major  Bœm  qui 
fe  trouvoit  a  Kamtfchatka  avec  un  détache- 
ment de  nos  troupes ,  &  qui  avoic  été  dans 
l'occalion  de  donner  beaucoup  de  fecours  à 
çes  célèbres  voï^geurs  pendant  leur  féjour 
dans  le  port  de  Petro-Paulowich.  Mr.  le  ma- 
jor Bœm  y  avoit  ajouté  beaucoup  d'autres 
yetemens  &  armes  curieux  que  des  marins 
ruliès  lui  avoient  apportée  de  quelques  illea 
nouvellement  découvertes,  &  fituées  du  côté 
£e  l'Amérique.  Il  avoit  eu  le  bonheur  de 
faire  agréer  toutes  ces  raretés  à  Sa  Majefté 
Impériale  qui  en  a  fait,  comme  il  a  été  dit; 
préfent  à  fon  académie. 

POLOGNE. 

Varsovie  (  le  as  jîvril  )  Le  Roi  a 
nommé  le  comte  de  Mniszech  ;  grand- fecre- 
taire  de  Lithuanie  *  à  la  place  de  fecretaire  du 
çonfeii-permanent  pour  le  département  des  af- 
faires étrangères  ,  qu'occupoit  le  comte  Ogrpds- 
ki,  ce  miniftre  aïant  été  obligé  par  l'état 
de  fa  fanté  à  s'en  démettre  ;  mais  il  confave 
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la  charge  de  grand-fecretaire  de  la  couronne. 
Plufieurs  de  nos  grands  fe  difpofent  à  aller 
rendre  leurs  refpe&s  à  l'Impératrice  de  'Ruf- 
fie, pendant  le  féjour  qu'elle  fera  en  Lithua- 
nie  ,  nommément  le  comte  Branicki,  grand- 
général  de  la  couronne.  Quelques  autres  fei- 
gneurs  fe  rendront  à  Léopol  pour  préfenter 
leurs  devoirs  à  l'Empereur  :  de  ce  nombre 
font  lé  prince  Lubomirski  ,  grand-maréchal 
de  la  courontie  :  le  prince  Czartoryski,  géné- 
ral de  Podolie  :  le  comte  Mozsynski ,  grand- 
référendaire  de  Lithuanie  ;  &  quelques  grands 
de  la  màifon  Potocki.  Le  voïage  des  deux 
Souverains  &  leur  prochaine  entrevue  à  Mo- 
teilow  fur  le  Dnieper  font  ici  le  principal  ob- 
jet de  l'attention  publique.  Le  princedeGaV- 
Ktzïn,  envoïé  de  Ruffie  à  Vienne 
pagnera ,  à  ce  que  l'on  apprend  ,  l'Empereur 
dans  ce  voïage;  &  les  principaux  feigneurs, 
qui  fe  trouveront  parmi  la  fuite  de  l'Impéra- 
trice vfont  le 'prince  Potemkim ,  le  comte  Iwan 
Czernicheff ,  le  prince  Dolgorueki  &  le  comte 
de  Stroganow. 

.  On  voit  circuler  ici  une  lettre  de  Mr.  le 
comte  de  Stackelberg  au  nonce  Archetti,  & 
une  déclaration  de  l'Impératrice  de  Ruflie  , 
touchant  les  Jéfuites.  Il  paroit  par  ces  deux 
pièces  que  cette  cour  compte  fur  le  cara&ere 
pacifique  &  accommodant  du  nonce  pour  fa- 
tisfaire  fur  cet  objet  les  deux  Pui  (Tances  qui 
n'ont  pour  but  que  le  bien  de  l'humanité  ; 
celui  de  la  Ruffie  étant  purement  l'éducation 
"  de  la  jeuneflè. 


»- 
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ESPAGNE. 

Madrid  (le  ag)jfvril.')  Le  Roi,  outre 
la  garniture  de  diamans  &  de  pierreries,  ef- 
timèe  200,000  éçus  romains  ,  a  encore  fait 
préfeht  à  la  prinCefle  des  Afturies  d'une  Com- 
me de  deux  millions  de  réaux  pour  Ces  menus 
plaiiîrs. 

La  frégate-couriere  du  Roi,  l'Aigle,  partie 
de  la  Havane  le  27  Février,  étant  arrivée 
heureufement  le  3  Avril  au  porc  de  Vivero 
dans  la  Galice ,  avec  les  paquets  de  la  cour 
&  les  lettres  du  public ,  après  avoir  foutenu 
plufieurs  combats  contre  des  bâtimens  enne- 
mis; le  gouvernement  a  publié  une  partie  des 
dépêches  ,  qu'il  a  reçues  à  cette  occaiîon  , 
dans  un  Cupplément  de  1  a  pages  in-4p ,  ajouté 
à  la  gazette  de  Madrid  du  ai  de  ce  mois.  Ce 
Cupplément  contient  deux  relations:  la  première 
eft  celle  des  opérations  contre  les  Anglpis  Cur 
la  côte  de  Campêche  depuis  le  a  Août  jus- 
qu'au 5  Novembre  1779. 

En  mémo  tems  qu'on  reçue  au  Yucatan  !a 
déclaration  de  guerre  contre  la  Grande  Bretagne  % 
laquelle  s'y  publia  le  a  Août  de  l'année  dernière, 
iî  arriva  un  otdie  du  Roi  d'attaquer  les  An- 
glais &  de  détruire  tous  leurs  établi fle mens  & 
le-s  poflefTîons ,  qu'ils  avoient  ufurpees  fur  la 
cote  orientale  de  Campéche.  Pour  l'exécute* 
Dom  Roberto  de  Rivas  JBetaneourt,  lieutenant 
de  Roi  &  gouverneur  par  intérim  de  la  province , 
donna  immédiatement  ordre  d'armer  300  hom- 
mes, la  plus  grande  partie  miliciens,  ai n iî  que 
de  préparer  à  Bacalar  toutes  les  pirogues  & 
adirés  petits  bâtimens ,  Qu'on  pourroit  y  raflenv- 
bl«r.  Il  ordonna  auffi  au  lieutenant-colonel  Don» 
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jofeph  Rofado ,  '  gouverneur  de  ce  préfide ,  de 
déloger  fur  le  champ  les  ennemis  des  bords  de 
li  rivière  Hondo  ;  ce  qu'il  exécuta,  quoiqu'avec 
£rès-peu  de  forces,  faifant  prifonniers  cous  les 
«Anglois  &  les  Nègres  qui  s'y  trouvpienc ,  & 
«'emparant  de  deux  goélettes,  d'une  balandre, 
&  d'autres  bâtimens.  Toute  la  flottille  à  Bacalaf 
étant  prête,  Ton  prépara  fans  perte  de  tems  une 
expédition  ,  dont  le  commandement  fut  confié 
au  même  Dom  Jofeph  Rofado  ;  elle  fe  porta  cii 
droiture  à  Cayo  Cozina,  le  principal  des  établif- 
femens  anglois /devant  lequel  elle  fc  préfenta  fa 
15  Septembre,  après  avoir  pris  dans  la  traver- 
sée trois  goélettes  avec  quelques  prifonniers, 
entre  autres  17  Nègres.  Tous  les  colons  de  cet 
etabliflement  avec,  plus  de  300,  efclaves  furanë. 
obligés  de  fe  rendre  prifonniers  ;  &  nos  gens 
s'emparèrent  d'un  grand  nombre  de  petits  bâ- 
tîmes. Au  moyen  même  de  quelques  canots  & 
pirogues  ,  ils  eurent^  le  bonheur  de  fe  rendre 
inaîtres  d'un  brigantin  de  14  canons,  évalue  si 
70  mille  piaftres  ;  &  ils  euflent  pris  un  autre  na- 
vire de  guerre  de"  28  canons  ,  fi  par  la  faute 
du  pilote  lç  premier  n'eut  échoué  ,  &  qu'ainli 
ils  n'eufient  été  forcés  d'abandonner  l'entreprileà 
Xes  Anglois  firent  en  cette  occation  un.e  penc 


bleflës.  La  venue  de  2  frégates  de  guerre  &  d'un 
brigantin  de  a?,  canons ,  qui  arrivèrent  le  ao 
du  même  mois  de  la  Jamaïque  au  fecours  des 
Anglois  ,  dar/s  le  tems  qu'on  étoit  occupé  a 
çmbarquer  les  prifonrtiers ,  obligea  notre  troupe 
4  renoncer  à  fon  enireprife  :  elle  fe  rembarqua 
donc,  emmenant  néanmoins  avec  elle  les  chefs 
de  ces  établiflemens ,  les  familles  principales, 
la  plus  grande* partie  des' efclaves,  &  difrerens 
effets;  &  elle  fe  rëmbarqua  en  bon  ordre  laif- 
fmt  feulement  à  Cayo-Coiina  deux  foldats  ,  qui 
$e  purent  gugner  les  bâtimens*. 

Dansx  le  retour  les  troupes  de  l'expédition 
furent  jointes  par  deux  compagnies  ,  l  une  des 
grenadiers  miliciens,  l'autre  des  chafieurs  du  ba- 
taillon fixe  de  Caftilie.  Avec  ce  renfort,  elles 
fOtrâenc  dans  la  Riviere-Neuve  :  mais  les  An- 


. .  .  « 
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ois  y  avoient  déjà  abandonné  leurs  demeures, 
avoient  palfé  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Walix,  avertis  de  nocre  entreprife  par  deux  Nè- 
gre» fugitifs,  qui  y  éteient  entrés  avec  une  pc* 
tite  chaloupe  (  ou  doris)  le  15  Septembre.  Le» 
Efpagnols  détruifirent  entièrement  17  écablifle- 
iBens,  contenant  338  maifons  :  ils  prirent  quel- 
ques Nègres,  qui  n'avoient  pu  échapper;  &  ils 
retournèrent  à  Bacalar  ,  diftéraat  jufqu'à  une 
occafion  plus  favorable  l'attaque  des  ennemis 
fur  le  Rio  Waiix,  d'autant  qu'il  eût  été  témé- 
raire de  l'exécuter  alors  qu'on  favoit  avec  cer- 
titude ,  que  les  frégates  &  le  brigantin  ,  reftés 
A  Cayo  Cozina  ,  viendraient  promptement  à  leur 
fecours. 

Le  gouverneur  de  Yucatan  commença,  d'à* 
bord  après  leur  retour  ,  a  faire  les  difpolitiont 
néceflaircs  pour  une  ieconde  expédition  ,  qui 
devoit  être  compofée  de  5  goélettes  prifes  fur 
les  Anglois  ,  de  10  pirogues ,  &  de  8  doris  bien 
armés,  du  moins  autant  que  le  permet  La  pe- 
titefle  de  pareils  bAtimens,  ainfi  que  de  390 
hommes  d'équipage  &  de  débarquement.  On  dépé- 
cha alcernativement  plufieurs  des  bâtimens,  pour 
reconnoître  les  manœuvres  des  trois  vaifleaux 
de  guerre,  iufqu'à  ce  qu'à  la  fin  l'un  d'eux  apporta 
Tavis,  qu'if  avoit  feulement  apperçu  un  brigan- 
tin  mouillé  &  quelques  goélettes.  En  conféquence 
cette  expédition  fit  voile  le  28  O&obre  fous  les 
ordres  du  lieutenant  colonel  Dom  Francifco  Pin- 
neiro  ;  &  le  lendemain  elle  mouilla  à  la  vue  du 
Cayo  (ou  Quai),  qui  fe  trouva  abandonné,  les 
habitans  par  crainte  de  nos  armefc  s'étant  réfu- 
giés à  la  Jamaïque  fc  au  Riotinto.  Deux  Angtois. 
feulement  &  un  Nègre,  qu'on  rencontra,  fu* 
rent  fait»  prifonniers  s  Et  Ton  détruifit  tout  cet; 
établiflement ,  coropofé  de  plus  de  aoo  maifons, 
qui  ,  quoique  de  bois  ,  n'étoient  pas  d'une 
ftru&ure  vulgaire. 

Pendant  que  ces  opérations  s'exécutoient ,  ua 
patron,  qui  avoit  été  d'abord  détaché  du  gros 
de  l'expédition  avec  un  nombre  convenable  de 
troupes  &  de  bâtimens,  encra,  conformémenc 
4  fes  ordres,  dans  le  Rio  Nucvo;  &  prenant, 
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fa  route  par  le  même  fentîer:  que  les  Anglais 
•voient  fuivi  dans  leur  fuite  ver*  le  Rio-Walix, 
il  détruifit  toutes  les  maifons,  qu  i!  reticoatra- 
fur  la  partie  fupérieure  de  cette  rivière.  Eà 
jnême  tems  il  avoit  chargé  un  officier  d'entrer 
avec  une  pirogue  par  J'eimbouchure  de  cette 
rivière  &  d'exécuter  la  même  deftru&ion  fur  la 
partie  inférieure  -,  de  forte  que  dans  le  même  in- 
ftant  toutes  les  peuplades  du  Quai  &  de  la  ri- 
vière furent  extirpées  ,  quoiqu'on  n'y  fit  d'autre 
prife  que  celle  d  un  petit  bâtiment  avec  trois 
Nègres ,  tous  les  ha,bitans  s'étant  précédemment 
enfuis 

Le  2  Novembre  le  gouverneur  de  Yucatan 
'  envoya   le  capitaine  Dom  Jofeph  de  Urruriâ 
avec  iso  hommes ,  embarqués  fur  9  pirogues 
je  4  doris  ,  &  fou  tenus  par  deux  goélettes, 

Ïour  aller  ruiner  tous  les  établiflemens  du  Rio- 
hevun  1  à  trois  lieues  au  fud  de  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Walix,  où  il  y  avoit  134  mai- 
fons: Et  la  nuit  du  5  cet  officier  revint,  après 
avoir  complettement  rempli  fa  million.  En  re- 
tournant à  Bacalar,  les  troupes  de  l'expédition 
détruiiîrent  encore  trois  rangs  d'habitations, 
formant  50  à  60  maifons  ,  les  feules  que  les 
Anglois  poilcd oie n t  fur  la  rivière  du  Nord  :  de 
forte   que  par  ces  opérations  la  province  de 
Campéche  fe  trouva  entièrement  nettoyée  d'en- 
nemis. La  perte,  qu'ils  ont  faite  de  307  efcla- 
ves  ,  5  goélettes  &  une  balandre  prifes ,  outre 
5  goélettes  &  40  bâtimens  plus  petits  coulés 
à  fond,  d'un  nombre  d'armes ,  de  munitions, 
d'effets  ,  de  bétail,  de  meubles  précieux,  ainfi 
que  celle  des  maifons  détruites ,  cft  évaluée  à 
plus  de  900  mille  piaftres  fortes.  Dans  toutes 
ces  opérations  les  troupes  ont  agi  avec  beaucoup 
d'a&ivité  ,  de  valeur  &  de  confiance;  &  plu  fi  eu:  s 
fois  elles  fe  feroient  vu  expofées  à  des  attaques 
fangiantes,  particulièrement  fur  les  rivières,  11 
tes  ennemis  avoient  fu  profiter  des  avantages 
de  leur  fituation  pour  une  défenfe  aifee ,  &  de 
ceux  que  leur  offroient  les  navires  ,  fans  com- 
paraifon  fort  fupérieurs  en  nombre  &  en  force, 
qui .  fuivant  ïa  dépofition  des  prifonniers  ,  fe 
tïouvoienc  dans  le  golfe  de  Honduras, 
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La  féconde  relation  plus  étendue  concerne 
ce  qui  s'eft  palïé  à  Omoa  depuis  le  43  Sep- 
tembre jufqu'au  30  Novembre  1779.  On  y 
voit  que  ce  fort ,  dont  la  prife  avoit  paru  fi 
importante  aux  Anglois ,  nJa  été  que  cinq 
iemaines  entre  leurs  mains,  Dom  Matias  de 
Galvez ,  préfîdent  de  Guatimala  ,  l'aïant  in- 
vefti  le  25  Novembre ,  &c  l'ennemi  l'aïant  a- 
bandonne  le  29  fur  la  menace  d'un  aiTaut, 
qui  lui  avoit  été  faite  la  veille.  La  même  re- 
lation nous  apprend  aufli ,  que  les  deux  na- 
vires, dont  les  Anglois  fe  font  emparés  à 
Omoa ,  appartenoient  au  commerce  de  Cadix, 
&  que*  leur  prife  n'a  été  confidcrable  que 
par  la  défobéifiance  des  capitaines,  qui  avoient 
gardé  à  bord  une  partie  de  leur  cargaifon , 
malgré  .l'ordre  qu^ils  avoient  eu  de  la  laifler  à 
Saint-Philippe  de  Caltille.  Le  Roi  ,  pour  ré- 
compenfer  le  zele  &  l'aéttvité  de  Dom  Matias 
de  Galvez  ,  préfîdent ,  gouverneur  &  capi- 
taine-général du  roïaume  de  Guatimala  ,  l'a 
élevé  au  grade  de  brigadier  de  fes  armées  ;  & 
Sa  Majefté  a  avancé  pareillement  les  officiers, 
qui  ont  fervi  fous  fes  ordres.  Elle  a  auûï 
donné  des  marques/  de  fatisfaétion  à  ceux 
qui  ont  été  emploies  à  l'expédition  de  Cam- 
peche.  Dom  Roberto  de  Rjvas  Betancourt  a 
été  déclaré  brigadier  ;  Dom  Jofeph  Rofado  , 
colonel ,  &c. 

La  place  ne  nous  permet  pas  d'inférer  *  com- 
me nous  l'avions  promis  ,  les  articles  concer- 
nant la  navigation  dès  bâtimens  neutres ,  qui 
font  d'une  extrême  prolixité.  Il  fuffit  de  fa-  1 
voir  qu'ils  réunifient  les  moïens  propres  à 
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aflurer  le  blocus  de  Gibraltar  9  aux  égards 

qu'on  doit  au  pavillon  des  Puiflances  nôtres. 

Tout  eft  embarqué  à  Cadix ,  &  la  flotte  eft 
a  pic  depuis  le  13.  Il  paroit  que  Dom  Mi- 
chel Gafton  avec  une  forte  divifion  ira  la 
convoïer  jufqu'à  une  certaine  hauteur.  Les 
vaifleaux  françois  ne  relieront  dans  ce  port  que 
!    le  tems  qu'il  leur  faut  pour  s'approvifionner  : 
1ê  Héros  eft  le  feui  ,  qui  a  eu  befoin  d'une 
carene  ;  les  4  autres  font  dans  le  meilleur  état. 
—  Un  bâtiment ,  forti  de  Baltimore  le  1 9 
Mars ,  a  confirmé  l'arrivée  du  générai  Clin- 
ton dans  la  Caroline  ,  &  tout  ce  que  fon 
^rmée  a  fouffert  durant  la  traverfée.  Il  faut 
qu'elle  ait  été  extrêmement  maltraitée ,  pu\f- 
que  la  Défiance ,  vaiflèau  de  guerre  de  64 
«    canons  ,  a  péri ,  &  qu'on  a  été  obligé  de  jet-, 
ter  à  la  mer  700  chevaux ,  pour  lefquels  on 
n'avoit  pas  de  fourrages.  Nous  faifons  des 
vœux  ,  pour  que  notre,  armée  &  celle  qui  va 
fortir  du  port  de  Breft,  n'éprouvent  pas  un 
malheur  pareil.  — —  Les  dernières  lettres  de  Ca- 
dix  portent  que  les  fleurs  Bernard  Cabanon  & 
compagnie  ,  l'une   des   principales  maifons 
négociantes  de  cette  ville-là  3  ont  ouvert  une 
*     banqueroute  d'environ  cinq  cents  mille  écus. 
Quoique  la  réponfc  de  cette  cour  à  la  dé- 
s   claration  de  celle  de  Pétersbourg  n'ait  pas  en- 
core été  rendue  publique ,  nous  pouvons  du 
moins  en  offrir  à  nos  lecteurs  la  fubftance 
d'après  des  avis  autentiques.  H  y  eft  dit: 

Que  le  Roi  a  reçu  avec  plaifir  les  ouvertures* 
qui  lui  oijt  e\ti  faites  de  la  part  de  S.  Àf.  l'impéz 
ratrice  de  Puffie,  relativement  aux  mefurçs  que 
cate  -PriaçcJJe  fe  propofc  defitivre,  tant  à  réparé 
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i&s  Cours  actuellement  en  guerre,  que  des  Puijfan- 
fts  neutres;  que  ces  principes  font  précifêment  les 
mêmes  qui  ont  guidé  le  &oi  antérieurement ,  6f  qu'il 
s'eft  efforcé  de  faire  goûter  à  la  Grande-Bretagne  ; 
que  depuis  le.  commencement  des  troubles  ,  Sa  A/a-v, 
jejté  Catholique  ne  s'eft  point  écartée  du  fyflime. 
d'équité  &  de  modération  qu'elle  a  fiait  éprouver  & 
toutes  les  Pu{ffances  de  l'Europe  ,  &  que  c'eft  uni- 
quement fur  ies  procédés  arbitraires  dbsl'  Angleterre  f 
qu'elle  a  dâ  fe  décider  pour  des  votes  plus  vigou~ 
reufes  ;  que  puifçue  les  Anglois  loin  de  refpecter 
Us  pavillons  neutres ,  fe  font  même  permis  d'au** 
quer  les  vaijjeaux  dont  la  cargaifon  étoit  autori- 
fée  par  les  traités  ,  il  a  bien  fallu  que  l'Efpagne 
veillât  de  fon  côté  au  maintien  de  fes  intérêts; 
que  le  Roi  non  content  de  fe  borner  aux  marques 
fréquentes  qu'il  a  données  de  fon  équité,  déclare 
enewe  qu'il  eji  prêt  à  témoigner  toute  la  déférence 
pofjible  'pour  celles  des  Puijfances  neutres  qui  fe 
détermineront  à  protéger  leur  pavillon  ,  &  qu'il  de 
ni  curera  fidèle  à  cet.  engagemment  jufquïû  ce  que 
l'Angleterre  mette  un  frein  aux  exactions  que  na 
ceffent  de  commettre  fes  navires  y  qu'au  rejte  S.  M. 
C:  accède  aux  autres  articles  dê  la  déclaration  re- 
mifit  It  is  Avril  par  Je  fîeur  de  Sinovief  ;  mais 
qu'elle,  fe  flatte  en  même  teins  ,  que  pour  ce  q  d 
concerne  le  blocus  de  Gibraltar  t  S.  M.  l' Impératrice 
voudra  preferire  à  fes  fujets  de  fe  conformer  aux 
reftriclions  ptopofées  par  l'ordonnance  émannée  à 
Madrid  en  date  du  1$  Mars  dernier. 

On  s'entretient  beaucoup  dans  cette  capi- 
tale d'une  découverte  faite  par  Mr.  d'Ulloa 
(a)  dans  le  corps  de  la  lune.  C'eft  un  trou 


(a)  C'eft  un  des  afTociés  de  Mr.  de  la  Conda- 
Uiine  dans  la  fameufe  expédition  de  la  mefure 
des  degrés  Ç  Voyez  le  Journal  du  1.  Décembre 
1779  »  p.  484  ).  Cette  découverte  date  du  24 Juin 
1774,  mais  elle  n'eft  généralement  connue  que 
depuis  ïimpreflîon  du  6çe.  tome  de$  tr  an  factions 
pniltff  à  Londres .  chç£  DavU  1780. 
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qui  traverfe  cet  aftre  de  part  en  part.  Les  a£ 
trpnomes  ont  de  la  peine  à  fe  faire  à  l'idée 
de  cette  perforation  ,  mais  M*.  Ulloa  &  fes 
co-obfervateurs  alFurent  que  rien  n'eft  plus  in- 
,    conteftable.  Un  homme  de  génie  s'eft  plu  à 
inférer  delà  ,  que  la  lune  n'étoit  point  un 
corps  fphérique ,  mais  plat ,  doué  feulement 
d'autant  d'épaifleur  qu'il  lui  en  faut  pour  n'ê- 
tre pas  diaphane.  Il  prétend  que  cette  forme 
donneroit  l'explication  élaire  d'un  phénomène 
inexplicable  jufqu'à  prefent ,  celui  de  l'immo- 
bilité des  faces  df  la  lune  qui  nous  préfente 
,  toujours  la  même.  La  lune  ,  fuivant  cette 
idée  ,  reffembleroit  à  un  gtand  miroir  qu'une 
femme  de  chambre  tient  tourne  fans  cefle 
vers  fa  maîtrelTe,  en  fe  prêtant  à  tous  fes 
mouvemens  (a). 

Extrait  d'une  lettre  de  Gibraltar  du  qo  Avril. 

La  flotte  espagnole  qui  nous  bloquoit,  a  dé- 
fafourché  ce  matin  ;  à  midi  elle  a  mis  en  mer 
portant  le  'cap  au  nord  ;  actuellement  nous 
Pavons  perdue  de  vue.  On  a  détaché  la  fré- 
gate la  Porcupine  pour  obferver  fes  mouve- 
mens ;  nous  croïons  qu'elle  a  pris  la  route 


O^Sî  les  phafis  de  la  lune  ne  s'oppofoient  à 
cette  Explication  ,  rien  no  l'empécheroic  de  jouir 
des  honneurs  décernés  à  tant  d'autres  imagina- 
tions aftronomiques  ,  qui  pour  n'être  pas  com- 
battues par  des  faits  auflî  fenfibies  ,  n'en  font 
pas  plus  vraies.  Du  refte  la  perforation  lunaire 
n'étonnera  pas  ceux  qui  ont  vu  le  catalogue  que 
j'ai  rédigé  de  ces  forces  de  découvertes  ,  obfcr- 
vat.  phifaf  p.  132.  edit.  de  177X.  Depuis  cette 
époque  j'en  ai  recueilli  bien  d'autres. 
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4ù  Cadix  pour  fe  joindre  à  la  grande  flotte. 
Ou  apprend  de  Madrid  que  9  vaijjeaux  de 
ligne  ciiant  fous  leur  efeorte  8  mille  hommes 
4e  troupes  de  terre ,  font  partis  de  Cadix 
pour  la  Havane  ;  que  Dom  Louis  de  Cordova.  - 
attendoit  dans  ce  premier  port  8  vaijfeaux 
du  Ferfol ,  avec  lefquels  il  dtvoit  fe  rendre 
à  Breft ,  dès  qu'ils  aur oient  joint  les  ia  qu'il 
àvoit  à  fes  ordres. 

■ 

SUEDE. 

* 

Stockholm  (  le  30  Avril  )  Le  chargé 
d'affaires  de  la  coiir  de  Dannemarck  a  notifié  à 
notre  miniftre  "  que  fa  cour  avoit  accédé  aux 
„  proportions  &  à  l'invitation  de  la  cour  de 
f ,  Ruffie ,  pour  établir  un  fy  ftême  de  neutralité 
w  armée  par  mer ,  demandant  en  outre ,  de  la 
w  part  de  fa  cour  ,  que  notre  Monarque  vou- 
„  lût  bien  y  accéder  pareillement  „.  On  ignore 
encore  quelle  réponfe  lui  a  été  faite  ,  mais 
on  ne  doute  cependant  pas  que  notre  cour 
n'adopte  le  même  fyftême. 

Lie  collège  d'amirauté  a  expédié  une  ordon- 
nance à  tous  les  agens  &  confuls  qui  réfidenc 
en  pais  étrangers ,  par  rapport  aux  convois  né- 
ceffaires  à  la  protection  du  commerce  des  fu~ 
jets  de  ce  roïaume  \  elle  porte  ce  qui  fuit, 

iS.  M,  ayant  trouve  nécejfaire  de  faire  équiper  un, 
certain  nombre  de  vaijjeaux  de  guerre  &  frégates , 
pendant  celte  année  ,  afin  de  protéger  la  navigation, 
des  ntgocians  fatdois  ,  le  collège  d'amirauté  fait  en 
conftquence  /avoir,  qu'outre  les  vaijjeaux  de  guerre 
qui  doivent  protéger  les  navires  des  autres  nations  » 
aejlinés  pour  les  ports  dt  et  royaume  ,  afin  qu'il 
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ne  fe  comment  àutune  hoftilité  fur  les  cttes  àe\ 
Suéde  ,  ledit  collège  a  encore  jugé  ntceffairt  $uê 
quelques  frégates  doivent  fervir  à  convoyer  les  nÂ- 
pires  fuédois,  fài  ont  à  naviguer  hors  de  (a  Mer 
Baltique.  A  cet  effet ,  le  collège" royal  d'amirauté  à 
jugé  à  propos  de  aonner  avis  ;  que  la  rade  d'E'jfeneur 
fervira  de  reniez-vous  pour  tous  les  véfftaux  qui 
veulent  profiter  des  convois  ,  &  qui  puniront  en 
quatre  èiffértns  tems.  Savoir ,  le  premier  convoi  par- 
tira le  2g  Mai  avec  les  navires  marchands  qui 
pourront  alors  être  prêts ,  fous  l'efeorte  de  la  fré- 
gate le  Zwarte~Orn  ,  commandée  par  le  major  Ha- 
rald  Chrijtiernin  9  qui  a  ordre  de  les  conduire  par 
le  canal  ju/'qu'au  cap  Finijterre  r  &  d'avoir  foin  au- 
tant qu'il  luifeta  poffible  ,  que  les  navires  arrivent 
en  sûreté  dans  les  ports  de  ces  dejîinations  ,  &  de 
conduire  enfuite  les  bâtimens  fous  fon  convoi  de 
tinis  pour  la  Méditerranée ,  avec  la  même  vigilan- 
ce ,  par  le  détroit  de  Gibrâltar,  jufqu'â  la  hauteur 
de  Malaga.  Le  fécond  convoi  fera  voile  le  14  Juillet. 

^  avec  là  frégate  Hœcken  ,  aux  ordres  du  major  6f 
Chevalier  Samuel  Qrrskiœld  ,  qui  doit  convoyer  avec 
le  même  foin  les  navires  marchands  jufqu'au  cap 
Finijterre.  Le  troifieme  mettra  en  mer  U$l  Août, 
fous  la  protc&ion  'de  la  frégate  Upland  ,  commandée 
far  le  major  b  baron  Salomon  Chrifttan  von  Kœhlcr* 
Enfin  le  4e.  convoi  partira  le  30  Septembre,  efeorto 
par  les  frégates  Suéermanland  &  le  Jaramas  ,  corn- 

.  mandées  parles  majors  &  chevaliers  C  M.  Wagcn- 
feldt  6f  Hans  Frédéric  Wachtmtificr  ,  qui  doivent 
convoyer  avec  les  mêmes  foins  les  navires  marchands, 
jufqu'au  cap  Finijterre  ,  &  enfuite  ceux  qui  font 
ieftinés  pour  le  Portugal,  ÏJùfpagnc  &  la  Méditer* 
ranée  ,  ainji  que  le  long  des  côtes  d'Europe  Jufqu'â 
Livourne;  les  comntandans  devant  fe  concerter  avec 
les  confuls  de  leur  nation  ,  oà  ils  doivent  croifer 
pendant  les  mois  de  l'hiver  ,  afin  de  protéger  les 
iiavires  des  fujets  fuidois ,  qui  commercent  da,ns  la. 
Méditerranée;  après  quoi  lef dites  frégates  doivent 
fe  rendre  vers  la  mi-  Février  à  Malaga ,  &  faire  à 
lit  hauteur  de  ce  port  9  de  courtes  croifieres  jufqu'â 
la  fin  de  ce  mois ,  pour  s'en  retourner  enfuite  ,  ca 
prenant  fous  leurs  convois  les  vaiffeaux  de  Sil*. 
"fr  ceux  venans  de  la  Méditerranée  ,  pour  les  rè- 
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eoniuire  par  le  tanal  dans  leur  pays.  On  doit)  au 
fur  plus  y  ne  pas  oublier  que  l'on  ne  prendra  fous 
convoi,  aucuns  navires  marchands ,  quekcux  feu- 
lement ,  qui  fe  conformeront  à  l'ordonnance  royale 
en  date  du  18  Février  1779 ,  ainfi  qu'à  la  neutra- 
lité que  S.  M.  veut  maintenir  avec  la  plus  Jlricle 
exactitude.  Ainfi  les  patrons  des  navires  fuédois 
font  avertis  par  la  prifente  ,  6r  même  il  leur  eft.. 
ordonné  de  ne  porter  aucun  fteours  dans  les  placés 
ou  ports  qui  pour  voient  fe  trouver  bloqués  par  l'une 
eu  l'autre  Puijfance  présentement  en  guerre.  Toute- 
fois >  nonobftant  cet  arrangement,  S.  M.  veut  bien 
permettre  9  afin  que  le  commerce  ait  fon  cours  ,  6* 
ne  foit  pas  retardé  ,  que  l'on  donne  la  liberté  aux 
navires  marchands  de  partir  fans  lefdits  convois  , 
fùivant  que  l'exigeront  Us  circonflances  dans  les- 
quelles ils  pourroient  fe  trouver,  ainfi  que  la  faci~ 
liti  de  fe  féparer  en  pleine  mer  des  vaiffeaux  du, 
Roi ,  fi  leur  avantage  l'exige  ,  auquel  cas  les  pa- 
trons des  navires  feront  obligés  d'en  donner  aupa- 
ravant connotjfance  aux  commandant  des  frégates. 
En  un  mot  ,  les  patrons  des  navires  feront  tends 
de  fe  conformer  aux  ordres  que  les  chtfs  du  con- 
voi leur  remettront  y  conféquemment  aux  infiru&ions 
qui  leur  feront  délivrées.  Stockholm,  le  1.  Avril 
1780. 

DANNEMARCK. 

C  opi inhaguj   (  lt  1  Mai.  )  L'a-  w 
tnirauté  n'a  encore  reçu  jufqu'à  ce  jour  au- 
cun ordre  touchant  un  armement  confîdéra- 
ble  ,  &  l'on  eft  feulement  occupé  fur  le  chan- 
tier à  doubler  deux  navires  de  guerre  &  uné 
frégate  qui  ont  été  mis  en  commifiion  au, 
mois  de  Mars  paffé.  On  équipe  aufli  la  frégatë 
la  Chriftiana  de  ao  canons  &  10  pierriers  ^  ' 
aux  ordres,  du  capitaine  Stockfleth  ,  qui  eft  ,  v 
dit-on  ,  deftinée  pour  Pille  de  St.  Thomas.-/ 

attendant  il  a  été  défendu  d'emploïcr  pen- 
dant» 
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dant  cette  année  fur  des  navires  marchands 

aucun  matelot  enrôlé  pour  le  fervice  du  Roi. 

I  TA  LIE. 

.  > 

!  Rome  (/c  30  Avril. ) /Le' Pape  revint 
ici  le  no  très-fati&fait  des  ouvrages  faits  auî 
marais-pontins  y  qu'il  a  voit  été  voir. —-Le 
même  jour  L.  A.'  R.  Mgr.  P Archiduc  Ferdi- 
nand &  Madame  l'Archiducheffe  fon  époufe 
allèrent  féliciter  S.  S.  fur  fon  heureux  retour , 
&  prendre  congé  d'elle  ,  avec  qui  elles  s'entre- 
tinrent pendant  plus  d'une  heure.  Le  Saint- 
Père  les  régala  de  deux  chapelets,  l'un  de 
jafpe  de  couleur  -fanguine  ,  &  l'autre  de  lia- 
pi  flazzuli  9  avec  des  médailles  d'Or  garnies  de 
•brillans.  Tous  les  gentilshommes  de  leur  fuite 
lurent  auffi  régalés  chacun  d'un  chapelet  de  pier- 
res précieufei.  Le  a  1  Mr.  Coppari ,  maître  de 
la  garde-robbe  de  S.  S,envoïa  portera  L.  A. 
R.  les  préfens  fuivans ,  favoir  >  deux  tableaux 
en  tapifferie ,  l'un  repféfentant  .Pie  V  ,  & 
l'autre  la  Sainte  -  Vierge  tenant  Jcfus-Chrift 
dans  fes  bras  ,  travaillés  fur  les  originaux  de 
Rubens  ,  avec  leur  bordure  dorée  ;  deux  por- 
traits en  mofaïque  ,  l'un  de  la  Sainte- Vierge 
&  l'autre  de  la  Madelaine  ,  auffi  avec  leur 
bordure  de  cuivre  doré.  Trois  caifTçs  de  li- 
vres magnifiquement  reliés  ;  deux  autres  caif- 
fes  couvertes  de  velours  cramoiû  galonné  d'or, 
remplies  de  cire  bénite.  Deux  autres  caifies 
renfermant  ,  l'une  le  corps  de  Saint-Fortune , 
&  l'autre  celui  de  Sainte-Béatrix  ,  dont  Ma- 
dame l'Archiducheffe  porte,  le  nom.  Le  même 

matin 
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matin  Mr.  Manciforte  ,  majordome  du  fa- 
cré  palais ,  porta  à  L.  A.  R.  de  la  part  du 
Saint-Pere  la  Rofe  d'or ,  que  les  Papes  ont' 
coutume  de  bénir  le  quatrième  dimanche  du 
carême.  Ce  prélat  reçut  une  tabatière  d'or  gar- 
nie de  diamàns  ,  &  dans  laquelle  il  y  àvoic 
une  bague  de  fept   gros  brillans.  Le  a  a  L. 
A.  R.  partirent  d'ici  pour  aller  en  Tofcane  f 
en  paffant  par  Terni  >  Lorrette  ,  Pefaro ,  Fa-» 
no ,  Sigillo ,  Folignô  >  Peroufe  ,  Arezzo  & 
par  le  Grand-Duché.  Avant  leur  départ  elles 
ont  remi§  ès.  mains  du  prince  Albani  divers 
préfens  pour  les  diftribuer  aihfi  qu'il  fuit  :  A 
Mr.  Akieri ,  une  tabatière  d'or  émaillée  &  or- 
née de  brillans ,  avec  le  chiffre  de  S.  A.  R, 
âuffi  en  brillans;.  à  Mr.  Dini  ,  une  tabatierç 
auffi  d'or  émaillée  ;  à  Mr.  JI  B.  Coltjgola  ,  un« 
tabatière  pareille  ;  à  la  pirihceffe  Albani ,  deiuç 
brairelets.de  brillans  ,  fur  l'un  defqueis  eft  le 
portrait  eh  mignature  de  Madame  PArchidu- 
cheflè ,  &  fur  l'autre  fon  nom  en  chiffre  ,  le 
tout  .entouré  de  brillans  ;  au  prince  Albani  , 
une  tabatière  d'or  tetfé  ÇUe.'  celle  dè  ]Mr.  Al- 
tieri  ;  à  la  pfincèffe  de  Teanq,  fille  du  prince 
Àlbanivune  tabatière  d'or  dû  dernier  goût,' 
auffi  garhié  de  brillans  &  du  chiffre  de  SI  A. 
R  :  à  Mr.  i'abbé  Marini ,  aUfli  une  tabatière 
d'or,  omée^de  brillans  &  des  portraits  de  L. 
À.  R  ;  à  Mr.  Brunati  uné  tabatière  d'or  émail- 
lée avec  le  portrait  de  Mgr.  l'Archiduc  ;  à 
.  Pavocat  Fey  %  ufie  tabatière  d'or  émaillée  ± 
aux  deux    marquis  Litta   ,   chacun  uné 
montre  ,  d'or  avec  la  châîixede  même  métal  i 
àu  dire&eur  des  pofies  de  Florence  ,  a  l'abbé 
'     /.  'Part.      '   ■■  ■  XÊ 


Digitized  by  Google 


$4*  Jburnql  ft//?.  & 

Crifpi ,  à  Mr.  Çampana  &  au  prêter  Iiomma 
de  chambre  du  grand :maître  de  S.  S,  chacun 
une  femblabie  montra  ;  au  célèbre  peintre  Ma^ 
Ton  ,  une  tabatière  d'or  ;  au  fiçur  Monarini 
vingt  fequins;au  fieur  Vincent  Sebaftiani ,  60 
écus &  au  païfan  de  Felettino ,  qui  a  eu  le 
rhalheur  d'être  blefle  par  la  roue  du  carroflè 
de  L.  Ai  R,  trois  cents  écus. 

{  Dan$  l'excavation  que  la  révérende  cham- 
tëre  continue  de  faire  faire  dans  le  territoire 
de  Tivoli  pour  y  recouvrer  des  antiquités, 
on  a  trouvé  plufieurs  fuperbes  colonnes  de 
rtiarbre  gris  moucheté;  on  les  tranfportera  nu 
premier  jour  ici  pour  le$  placer  dans  le  Mu- 
fèum  ciémentin  au  Vatican. 

'  Florence  r  (  le  as  Avril.  }  Notre  Sou- 
verain ,  qui  ne  perd  pas  de  vue  le  bien  de 
lès  états  %  &  dont  le  règne  eft  une  continuité 
d'a&es  de  bienfaifance  &  de  la  plus  fage  lé- 
gitlation ,  aïant  à  cœur  de  débarrafler  les  ma- 
uufafturçs  de  foie  de  cette  capital^  K  des  liens 
qui  "en  refferrent  Tafitivité  &  qui  nuifent  à  leurs 
progrès  ultérieurs , a  rpar  un  règlement  du  20 
Mars,  levé  tous  les  obftacles ,  toutes  ces  pe- 
tites loix  de  forÇne.qui  en  s^lTervilTant  les  ma- 
riufa&ures  à  de  certaines  pratiques,  relative- 
ment  aux  fatin$  ,  ferges  de  foie  &  taffetas  f 
en  obftrupient  la  fabrique  &  la  circulation.  Ce 
règlement  dônne  au?:  fabricans  la  liberté  d$ 
monter  leurs  métiers  fur  les  largeur?  plus  ou, 
moins  grandes  qui  Jéur  feront  les  plus  avan- 
tàgpufes  ,  &ç  qui  conviendront  le  mieux  à 
leurs  correfpondj&ps.  S.  A.  R-  a  de  plus  aboli 
toutes  les  taxes.  &  tarifs,,  de  quelque  gepre 
que  cè  toit  è  qui  leur  étoieat  iiûpoies  par  1* 
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tribunal  de  l'art  de  la  foie ,  &  elfe  s'y  eft 
dcteiminée  ^  dans,  la  vue  de  rendre  plus  florif- 
'fentç  cçttç  branche  importante  du  commerce. 

On  a  publié  un  autre  édit  en  vertu  du- 
quel ,  à  çoniinencer  du  3 1  O&obre  prochaine 
on  fuppritne  la  garnifon  militaire  des  troupes 
_qui  ;fç&t  J»  gardç  dans  cette  ville  ;  &  à  leur 
plaçe^  9131  établit  une  garni  fon  bourgeoife  corn- 
£ofçe  de  quatre  compagnies-  Elles  feront  for- 
cées de  perfonnes  dç  tout  état  ,  &  même 
mariéeç  ^  pourvu  qu'elles  foient  de  bonnes 
ifcceiits  Si  bien  difciplfnées;  Leur  âge  eft  ré-? 
#é  dopais  18  ansjufqu'à  40,  Cet  édit  con- 
fient 34  articles  ,  par  lefquels  on  preferit  leg 
réglés  qi*i  devront  être  obfervées  &  les  pri- 
vilèges dpnt  ces  troupes  jouiront. 

Mbs$inb  (  h  30  jfpril.  )  Depuis  le  a  de 
jte  inçis  nous  avons  efluïé  pendant  plufieurs 
jours  t  par  de  vives  feCouÏÏès  de  tremblement 
de  tçrne  f  les  alarmes  les  plus  fortes ,  &  nous 
pp  femmes  pas  encore  exempte  de  crainte  Ce 
fléau  s'eft  d'abord  manifefté  dans  les  hauteuîs 
4e  Lipari  par  l'explofion  du  volcan  de  cette 
iïk ,  qu'a  fui vi  de  près  xxti  "tremblement  de 
.t:erre,  dbnt  le  mouvement  d'abord  vertical  ^ 
sfeft  étendu  enfuite  horizontalement  du  nord; 
au  fud  ,  &  a  duré  6  à  7  fécondes.  Le  a8 
,  du  î^bis  précédent,  à  minuit  flto  minutes  f4 
jp,  même  explofiori  a  été  fuivie  d'une  autre 
jfeCQufe  momentanée  &  fans  ondulation  à; 
laquelle  deux  autres  mouvemens.de  m  âme  na- 
ture* mais  moins  forts,  ont  fuccédë.  a? 
lieures  \  &  à  5  heures  §  du  matin  ,14  ré- 
pétition fucceffive  &  fréquente  de  cette  côft- 

R  a  Vuiao# 
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Vulfîon  de  là  terre  ,  a  fait  abandoriner  la  viflé 
àux  habitans  5  dont  les  uns  fe  font  conftruit  j 
for  Pefplanade  de  la  citadelle ,  des  barraquefc 
&  les  autres  des  tentes  où  ils  ont  campé  jus- 
qu'au Ier.  de  ce  mois.  Comme  on  reffent  tou- 
jours  quelque  mouvement  extraordinaire  fous 
ï     le  fol,  &  qu'on  fait  que  non-feulement  le 
volcan  de  Li  pari  jette  encore  une  fumée  trè*- 
-épaifiè,  mais  qu'il  fort  auffi  de  l'Etna  un  re- 
' tentiffement  fouterrain,  qui  préfage,  dit  on* 
*  une  éruption  foudaine  ,  on  ne  fe  raflurera  , 
ou  Ton  né  prendra  un  parti  quelconque  qu'au 
retour  des  perfonnes  qu'on  a  envoïées  pour 
obferver  l'un  &  l'autre  de  ces  gouffres  de  feu* 
-  .  Les  dommages  qu'ont  caufés  ce*  div&a 
tremblemens  de  terre  ont  été  proportionnés  à 
îa  folidité  du  fol  &  des  édifices.  Meflîne  a  peu 
fouffert ,  parce  que  fon  tercein  fablonneux  a 
fait  moins  de  réfiftance,  &  parce  que  la  plus 
grande  partie  de  la  ville  eft  bâtie  fur  pilotis^ 
Ils  ont  renverfé  au  contraire  des  églifes  & 
piufieurs  m'aifons  à  Roccalumera  ,  Tavermina  , 
Jaci  d'Aquila  &  fur  les  montagnes  qui  fer- 
ment cette  vallée  ,  dont  le  fol  eft  de  pierré 
.  .dure  &  de  matière  calcaire.  Il  n'y  a  eu  à 
Catania  que  quelques  maifons  endommagées , 
&  l'on  attend  des  nouvelles  des  endroits  plus 
éloignés.  Les  mêmes  fecouffes  fe  font  fentir 
fur  toute  la  côte  de  Calabre ,  parallèle  à  la 
Sicile ,  &  elles  y  ont  produit  à-peu-près  le* 
•Jnêraes  effets. 

»...  «  + 
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1        Vienne  (  le  30  Avril  }  Le  aa,  Mdef 
l     PArchiduchefle  Chrifiine  &  le  duc  Albert  dç 
j     Saxe  font  arrivés  de  Presbourg ,  pour  fouhaiter- 
un  heureux  voïage  à  l'Empereur  ,  qui  eft  parti 
1     le  0.6  peu  avant  8  heures  fur  Bmnn  pour  fe 
!     rendre  en  Galicie.  S.  M.  a  trois  voitures  à 
fa  fuite  &  il  y  a  ordre  de  tenir  40  chevaux 
prêts  à  chaque  ftation;  ce  Monarque  n'en  a 
fait  ufage  qu'à  la  3e.  ftation  ;  il  fera*  dit-on  , 
à'  cheval  la  vifite  projettée  dans  fes  nouveaux 
états  de  la  Pologne  ;  on  fait  monter  à  un 
million  de  florins  les  préfens  que  S,  M.  I. 
doit  faire  fur  fa  route. 

Le  33  les  ambafladeuts  &  miniftres  des 
cours  étrangères,  ainfi  que  la  principale  no- 
blefle  parurent  à  la  cour  en  gala^  aïant 
quitté  le  deuil ,  pour  affilier  à  la  fête,  qui  s'y 
donnoit  dans  la  grande  falle  magnifiquement; 
illuminée  ^  à  l'occafiop  des  heureu(ès  couche* 
de  la  Reine  des  Deux-Siciles.  L,  M.  Impéria- 
les s'y  trouvèrent  ;  avant  l'appartement  %  il  fut. 
publié  une  promotion  de  a4  chambellans  im- 
périaux &  de  cinq  autres  cavaliers  qui  ont 

çette  expeftative.     -7  Le  comte  de  Bréuner! 

vient  d'être   nommé  miniftre  de  cette  cour; 

à  celle  de  Sardaigne.  —  Dimanche  dans  la. 

nuit,  nous  eûmes  un  violent  orage  qui  dé* 

fbla  tous  les  endroits  par  lefquels  il  ayôit  prig. 

fa  dire&ion  ;  la  grêle  y  étoit  d'un  pied  de. 

Ijf aut  y  au  même  terne  on  reiïèntit  à  Lintz  ui\ 
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tremblemeiit  de  terre  qui  n'y  a  pourtant  cau# 
jaucun  dommage. 

Il  vient  de  partir  deijx  commiflaires  impé- 
riaux pour  Cinq-Eglifes  ,  chargés  d'y  remettrç 
iblemncllement  les  patentes  qui  Pont  érigée  en 
Tille  libre,  &  d'y  faire  des  règlement  relatifs 
à  l'économie ,  &  à  la  prompte  adminift  ration 
de  la  juftice.        On  mande  de  Hongrie  quç 
'  tdans  les  environs  de  Zayagrotz ,  on  a  décou- 
vvert  une  très-belle  carrière  de  marbre  &  d'a- 
gathe.  t)n  a  trouvé  fur-tout  près  du  village 
de  TrebkAowa  un  marbre  noir  moucheté  , 
aïant  des  veines  blanches  ;  après  l'avoir  fait 
examiner  par  des  experts  ,  on  a  reconnu  qu'il 
ne  le  cédoit  pas  au  plus  beau  marbre  des 
pais  étrangers  (  a  ). 

'  BerliK  (le  10  Mai  )  Dans  la  nuit  du 
ï*r.  au  a  de  ce  mois ,  S.  A.  R.  Mde.  la  Prin- 
fcefTe  de  PrufTe  eft  heurevifement  accouchée 
d'une  prînceffe.  Ce  joïeux  événement  fut  an- 
noncé par  le  canon  de  la  place  &  des  châteaux. 
L'augufte  mere  &  l'enfant  fe  trouvent  xians 
lès  circonftances  les  plus  favorables,  y— -  H 
paroi t  un  ordre  du  cabinet  du  Roi  au  grand- 
rchancelier  en  date  du  14  Avril  1780,  por- 
tant que  dorénavant  un  chacun  fera  obligé 
de  porter  direftement  en  petfonne  fes  plaintes 

.  (a>  Ce  marbre  noir  eft  une  vraie  rareté  pouf 
Ja  Hongrie»  qui  quoique  très- abondante  en  tout 
eenre  de  marbre,  ignoroit  abfolumenc  le  noir; 
les  gens  du  pays  a  voient  de  la  peine  à  roe  croire 
quand  je  leur  difois  qu'il  y  tu  avoic  dans  nos. 
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&  caufes  devant  les  juges  &  d*f  plaicter  fa 
propre  caufe,  &  fans  qu'il  fort  permis  d 'em- 
ployer des  avocats  falariés,  à  moins  que  le* 
"  pldgriahs  ne  s'en  trouvent  point  capables  :  en 
ce  cas  il  leur  fera  accordé  aux  frai-x  de  l'état 
une  perfonne  qui  fera  obligée  de  défendre 
gratis  leur  caufe.  On  fe  flatte  que  par  cet 
àrrangemens  les  procès  deviendront  moins 
Nombreux ,  feront  plus  promptement  décidé* 
&  fnoins  coûteux.  Les  avocats  qui  par-là  fe 
trouvent  congédiés  ,  pourront  fe  préfenter  + 
s'ils  s'en  croient  capiables ,  pour  être  placés 
ta  qualité  de  confjillers,  en  cas  de  vacatices, 
dans  les  différens  collégés  de  juftice. 

La  journée  du  17  Avril  dernier  fer£ 
une  époque  remarqi^ible  dais  les  annales'  de 
là  ville  de  Havelbig.  Deiïx  navires  conftruits 
dans  les  chantiers  roïaux  furent  lancés  à  Keaq 
én  préfence  de  S.  Exc.  Mr.  le  baron  de  Schu- 
îenbourg,  miniftre  dirigent  d'état  &  de  guerre^ 
ainG  que  des  généraux  de  Rittwitz  &  fcno 
belsdorf  &  de  Mr.  le  confeiUer  Eckert  ,  à 
qui  Ton  eft  redevable' de :  ce  projet.  Ces  % 
vaiflèaux  ont  été  jiommés,  le  Ier.  la  Ville- 
de-Havelberg  &  l'autre  l'Elbé  ;  Tordre  eft  ve* 
nu  ,  dit-on ,  de  mettre  inceffkmment  la  maik 
A  quatre  autres  de  même  grandeur.  Les  deux 
premiers  defcendront  PElbe  jùfqu'à  Hambourg. 

DuesDe  (  le  30  Jfvril.)  Madame  l'È- 
le&riCe- douairière  de  Saxe  ,  Marie-Antoinette 
Walpurgis  de  BavieTe,  vient  enfin  de  fué- 
combe*  à  la  douloureufe  maladie,  dont  elle 
"étoit  attaquée  depuis  fftulieurs  mois:  elleeîfc 
morte  le  $13  à  4  heures  après-midi  ,  laiffimt 
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les  plus  vifs  regrets  à  toute  fa  famille  éle&o* 
Taie  &  à  la  Saxe  en  général.  Cette  princefie, 
fille  de  l'Empereur  Charles  «VII,  &  fœur  de 
Maximilien ,  dernier  Ele&eur  de  Bavière  y  étoit 
née  le  1 8  Juillet  1725. 

Le  baron  de  Metzbourg*,  nommé  pour  ré- 
fider  ici  de  la  part  de  L.  Ml  ïmp.  &  Royale, 
a  été  prélenté  le  1 7  à  L'Eleâeur  en  cette 
qualité.  —  Le  décès  de  Jofeph  -  Wenceflas , 
dernier  prince  de  Fondit  &c,  qui  eft  mort 
peu  de  femaines  après  le  prince  Ton  pere, 
aïant  fait  vaquer  quelques  fiefs  de  la  Saxe, 
cjui  faifoient  partie  du  comté  de  Mans/è/d  j 
la  cour  éleôorale  les  a  fait  occuper  &  a  en- 
yoïé  à  cet  effet  un  bataillon  du  régiment  dû 
Prince  Clément  en  garnifon  à  ,  Eifleben.  EH<ç 
a  mandé  quelques  centai  nçs  de  païfans ,  pour 
perfeétionner  les  fortifications  de  cette  capitale , 
commencées  durant  la  dernière  guerre ,  &ç 
ji>our  réparer  les  dégâts ,  qui  y  ont  été  caufés 
par  les  dernières  inondations  de  l'Elbe. 

j  .  .  I 

ANGLETERRE. 

*      t    »  a     - .  -  t  ; 

•  1 

»  ■  *  I 

Londres  (  It  10  Mai.  )  l^a  déclara- 
tion %ite  aux  Etats-généralix  des  Province*. 
\inics  par  la  cour  de  St.  James  a  été  fuivie  de 
prompts  effeçs  :  l'armateur  le  Neptune ,  cap. 
John  Rowe,  à  conduit  âvânthier  à  Margaté 
le  Goede  Vizwagten/cap.  lierman  Herman- 
dez ,  allant  d^^mfterdam  à  Nantes  avec  uù 
Chargement  en  poix  i  goudron ,  &c.  .Ce  na?- 
Vire  çft  le  cinquième  que  l'on  a  pris  aux 
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^lollandois  en  eonféquence  de  déclaration 
qui  fait  tant  de  bryit. 

On  voit  ici  la  copie  de  la  réponfe ,  que  1^ 
cour  a  fait  faire  à  la  déclaration  de  l'Impé- 
ratrice de  Ruffie,  préfentée  à  notre  mimftere 
par  Mr.  de  Simolin  le  premier  de  ce  mois. 
Cette  pièce  qui  a  été  expédiée  le  13  du 
mois  dernier  par  un  exprès  au  chçv^lier  Har- 
ris ,  eft  conçue  dans  les  termes  fuivans. 

Pendant  tout  le  cours  de  la  guerre  dans 
laquelle  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fe  trouve 
engagé  par  l'agreffion  de  la  France  &  dé 
PEfpagne  ,  il  a  manifefté  les  fentimens  de 
juftice ,  d'équité ,  &»  de  modération  qui  gou- 
vernent toutes  fts  démarches.  Sa  Majefté  a 
réglé  fa  conduite  envers  les  Puijfances  amies 
6*  neutres,  d'après  la  leur  à  fon  égard ,  la 
conformant  aux  principes  les  plus  clairs,  & 
le  plus  généralement  reconnus  du  droit  des 
gens ,  qui  eft  la  feule  loi  entre  les  nations  qui 
n'ont  point  de  traité,  &  à  la  teneur  de  fts 
différais  engagerions  avec  d'autres  Puiffqnccs; 
tefquels  engagemens  ont  varié  cette  loi  pri- 
mitive ,  par  des  ftipulations  mutuelles ,  & 
Vont  variée  de  beaucoup  de  manières  différen- 
tes ,  félon  la  volonté  &  la  convenance  des 
parties  contractantes.  1 

Fortement  attaché  à  Sa  Majefté  Vlmpéra- 
trice  de  Toutes  les  Ruffns  par  les  liens  d'une 
amitié  réciproque,  d'un  intérêt  commun, 
le  Roi ,  dès  le  commencement  de.  ces  troubles  , 
donna  les  ordres  les  plus  précis,  de  refpeâer 
te  pavillon  de  S.  M.  Imp.  &  le  commerce  at 
f  is  fujets  félon  le  droit:  des  çens  &  la  teneur 
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Jes  ëftgâgtàiiéhs  qu'il  a  conttaâês  dans  /on 
traité  de  commerce  avec  elle ,  &  qtfll  rempli- 
ra avec  Fcxaàitadc  la  plus  feruputeufe.  Les 
ordres  à  ce  fujtt  ont  été  tenouPcllês ,  6-  on 
veillera  Jlriâetneût  à  Pexècutlon.  Il  efi  à  pré- 
fumer qu'ils  empêcheront  toute  irrégularité; 
mais  s'il  arrivoit  qu'il  y  eût  la  moindre  vio- 
tation  de  ces  ordres  réitérés,  les  tribunaux 
d'amirauté,  qui  dans  ce  païs-ci ,  Commt  datit 
tous  Its  autres  y  font  établis  pour  connoître 
dt  pareilles  matières  qui  dans  tous  lestas, 
jugent  uniquement  par  le  droit  généra/  des 
nations,  6»  par  les  ftipulâtions  particulières 
des  différens  traités*  fedtejfer oient  les  tort* 
d'une  maniéré  fi  équitable,  (pit  S.  M.  Imp. 
fer  oit  entièrement  f dûs  faite  de  leurs  décifions, 
&  y  reconnoltroit  cet  efprit  de  jujiiee  qui  Va- 
nime  elle-même. 

L'amiral  Walfinghatn  a  remis  &  la  voile  dé 
Torbay  le  premier  de  ce  mois  ,  avec  toute 
la  flotté  deftinée  pou?  les  Indes-occidentale* 
n  '  Il  a  été  joint  par  Pamiral  Graves  avec  fa  di- 
^vifion  à  la  Hauteur  de  Plymouth.  La  grande 
flotte  s'apprête  à  remettre  en  mer  pour  le  if 
du  courant.  — —  L'amiral  Barrington  a  accepté 
un  commandement,  &  a  biffé  fon  pavilloû 
à  Portsmouthj  à  bord  du  Namur  de  90 
canons. 

La  cour  a  publié  dans  la  gazette  ordinaire 
de  Londres  du ,  29  Avril  l'extrait  des  dépê- 
ches ,  qu'elle  a  reçues  par  le  paquebot  ,  te 
Swift ,  cap.  Nichôls ,  arrivé  de  New- York 
à  Falmouth. 

Extrait  fwto  httrt  de  Str  Henri  Clinton ,  che- 

valur 
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palier  du  Bain  ,  au 'lord  George  Germaine,  daiéa 
au  quartier" général  fur  Vijle  de  James,  dans  la 
[Caroline- méridionale  9  le  9  Mars  17S0. 

,  Ma  dernière  dépêche  N°.  83  vous  aura 
informé,  mylord,  que  l 'amiral  &  moi  nous 
^'attendions  que  des   informations  pofitives 
pour  [avoir  ,  fi  la  flotte  du  comte  d'EJiaiug 
avoit  remis  en  mer.  Sur  l'avis  qu'on  reçut  vers 
la  fin  de  Décembre  ,  qu'elle  avoit  quitté  la 
côte  ,   &  les  troupes  aïant  été  embarquées 
jurant  quelque  tems ,  l'amiral  fut  en  état  d'ap- 
pareiller le  a6  Décembre,  Je  ne  vous  ineom* 
modérai  pas ,  mylord ,  par  le  récit  des  parti- 
cularités' d'un  voïage   extrêmement  tedieux 
durant  un  tems  fort  mauvais ,  fi  ce  n'efl  que 
j'ajouterai ,  que*  dans  nos  pertes  des  bâtimens 
de  tranfport,  nous  avons  eu  le  bonheur  de 
fauver  les  équipages  ;  qu'il  ne  nous  manque 
qu'un  feul  bâtiment  ,  aïant  à  bord  un  détar 
chement  hejfois,  6»  qu'on  fuppoje  avoir  fait 
toute  pour  les  Indcs^occidcntales  ;  mais  que 
nous  avons  à  regretter  la  perte  totale  d'un, 
'bâtiment  appartenant  au  parc  d'artillerie , 
qui  a  coulé  à  fond  en  mer ,  &  de  la  plus 
grande  partie  des  chevaux  ,  que  nous  avions 
emmenés  pour  la  cavalerie  ou  pour  d'autres 
ujages  publics.  • 

//  fut  jugé,  que  le  meilleur  parti  fer  oit  de 
nous  porter  par  une  féconde  navigation  de 
Tybée  à  North-Edifto ,  6*  de  pajfer  de-là  à 
Vifle  de  John  à*  enfuit e  à  l'ijle  de  Jamesm 
J>e  cette  ifle-ci  ,  par  un  pont  fur  Wappoo^ 
-  eut  nous  avons  gagné  les  bancs  de  la  rivière 
d'Ashley.  Mon  intention  eji  de  pajfer  aujji- 

tot 
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tôt  que  pojjible  fur  l'ïfthme  de  Chârïcs-Town. 
L'ennemi ,  â  ce  que  je  trouve ,  a  raffembli 
toute  fa  force  en  cette  place:  Fondit ,  qu'elle 
ne  pajfe  pas  â  préfent  les  5000  hommes , 
mais  Von  y  attend  tous  les  jours'  des  renforts. 
En  attendant,  comme  les  rebelles  ont  fait 
leur  principal  objet  de  la  défenfe  de  Char- 
les-Town ,  fai  refolu  de  mon  coté  de  m'affem- 
hler  en  plus  grande  force  devant  la  ville  ; 
&  dans  cette  vue  j'ai  appellé  immédiatement 
à  cette  armée  un  corps,  que  j'avois  laiffé  1 
en  Géorgie;  il  pajfera  la  rivière  de  Savan- 
nak  &  me  joindra  par  la  route  de  terre.  La 
force  navale  à  Charles -Town  confiée  en  4 
frégates  rebelles  &  une  frégate  françoift, 
àvjec  un  vieux  vaijfeau  de  60  canons,  quelques 
brigantins  &  galères. 

Quoique  notre  long  voïage  6*  des  délais 
inévitables  depuis  notre  arrivée  aient  donné 
aux  rebelles  le  tems  de  fortifier  Charles- 
Town  du  coté  de  terre ,  travail  que  leur  grand 
nombre  de  Nègres  a  beaucoup  facilité;  ce- 
pendant ,  me  repofant  fur  le  liuériu  des  trou- 
pes que  j*ai  rhonneur  de  commander  »  en  la 
grande  affiflancc  que  je  reçois  de  la  part  du, 
tomte  Cornwallis ,  &  en  la  co-opération  ul- 
térieure de  la  marine ,  j'ai  de  grandes  efpi^ 
rances  de  fuccès.  fe  ne  faurois  fermer  ma 
lettre  fans  témoigner ,  combien  j'ai  d'obliga- 
tions juj qu'ici  à  l'amiral  Jlrbuthnot  pour 
l'ajjifiance ,  qu'il  m'a  donnée  par  le  moi  en  du* 
capitaine  Elphinftone  ,  qui  a  été  principale- 
ment emploie  jufqu'à  préfent  aux  arrange- 
inens  marins  immédiatement  relatifs  à  Parr 

mit. 
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tnée.  V attention  Infatigable,  que  cet  officier 
a  montrée  pour  nous ,  en  conduifant  fi  habi- 
lement &  fi  heureufement  les  bàtimens  de 
tranfport  dans  le  North-Edifto  jufqrfà  cette 
heure ,  ainfi  que  Te  grand  avantage  que  j'ai 
retire  de  la  connoijfance  qu'il  a  de  la  navi- 
gation intérieure  de  cette  partie  de  la  côte, 
méritent  mes  plus  vifs  remerciméns. 

P.  S.  Depuis  que  j'ai  écrit  ce  que  deffus  ; 
il  efi  arrivé  un  renfort  à  Charles  -Town  , 
qu'on  dit  confijier  en  a  mille  hommes  de  Var* 
mie  feptentrionale. 

Extrait  d*une  lettre  du  capitaine  Drake,  dupai 'A 
Jeau  du  Roi,  le  Ruffd ,  à  Mr.  Suphens ,  datée à 
TfiW'York  le  ao  Mars  1780. 

quoique  je  n'aie  rien  de  particulièrement  inté- 
reflant  à  apprendre  aux  feigneurs  commiflairea 
de  l'amirauté  ,  cependant  je  crois  qu'il  ne  con- 
viendroïc  point  de  laifTer.  partir  un  paquebot  de 
Ce  port ,  Tins  vous  prier  d'informer  ces  feigneurs 
que  j'ai  laifle  le  vice-amiral  Arbuthriot  à  la  hau- 
teur de  la  barre  de  Charles-Town,  le  8  de  ce 
mois,  ayant  fan  pavillon  arboré  à  bord  du  vaif- 
feau  le  Roebuck  ;  il  ctoit  accompagné  de  la  Rer 
nommée  ,  du  Romulus,  de  la  Blonde  ,  du  Per- 
lée ,  de  la  Camille,  &  du  Ralcigh ,  tous  difpofés 
à  parler  la  barre  le  même  matin ,  fi  un  brouillard 
ne  les  en  eut  empêchés.  Le  Richmond  ctoir  ar- 
rivé deux  jours  auparavant  avec  un  convoi  à  la 
hauteur  de  Tybée.  Les  bâtimens  de  tranfport  al- 
loient  le  rendre  du  North-Edifto,  où  ils  avoienc 
débarqué  les  troupes,  à  Stono.  Lorfque  je  partis* 
les  troupes  étoient  fur  l'ffle  de  James.  Les  fré- 
gates rebelles  fe  trouvoient  placées  en  dedans 
de  la  barre;  fa  voir  ,  la  Bricole,  la  Providence 
le  Bofton ,  le  Ranger  avec  deux  galères  à  la 
hauteur  de  rifle  de  Sullivan  ,  4  autres  &  3  ga- 
lères à  la  hauteur  de  la  ville.  J'arrivai  ici  avec 
le  vaiflèau  du  Roi  à  mes  ordres  le  ai  du  courant 
«barge  par  le  vice-amiral  de  prendre  le  comman- 
dement 
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'dément  en  ce  port.  Comme  je  ne  joignis 
ral  de  Tybée  à  la  hauteur  de  Stono  que  peu  de 
lnomens  avant  qu  il  fe  portât  vers  la  barre  de 
Charles  Town  ,  &  que  je  partis  immédiatement 
de-là  pôuf  me  rendre  ici ,  je  ne  fuis  pas  à  même 
de  donner  aux  feigneurs  de  l'athirauté  des  par- 
ticularités ultérieures ,  concernant  les  opérations 
qu'on  avoit  projettées. 

I  v  Extrait  d'une  lettre  (  traduite  de  l'original  )  èi 
lieutenant- général  Knyphauftn  au.  lord  Germaine, 
dutte  à  New-York  le  37  Mars  jllo- 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer ,  mylord,  que 
depuis  le  départ  du  général  Clinton  ,  de  cette 
ville  le  s6  Décembre  dernier,  nous  avons  eu 
l'hiver  Je  plus  long&  le  plus  rude,  qu'on  fe  fou- 
yienne  d'avoir  jamais  vu .  Tout  étpit  conc/nenc; 
&  les  chevaux  avec  de  grofiès  voitures  pouvorè$c 
.pafler  fur  la  glace  dans  les  Jerfçys  d'une  ifle  a 
l'autre  :  Ce  n'eft  que  depuis  le  ao  Février  que' 
les  rivières  &  les  détroits  pnt  été  navigables. 
Les  rebelles  crurent  pouvoir  profiterole  cette 
communication  aifée  &  menacèrent  d'attaquer 
rifle  des  Etats,  01}  il  y  avoit  environ  1800  hom- 
mes fous  les  ordres  du  brigadier-général  Sterling, 
^(Vez  bien  retranchés.  A  cet  effet  le  général  Was- 
hington ,  dont  l'armée  étoit  en  barragues  à 
Morris- Town  ,  envoya  un  détachement  de  0700 
hommes  avec  6  pièces  de  canon  ,  deux  mortiers, 
&  quelques  chevaux  aux  odres  du  Ion}  Sterling» 
<}ui  arriva  fur  Hfle  lé  15  Janvier  de  bon  matin, 
nos  poftes  avancés  s'étant  retirés  à  l'approche 
de  l'ennemi  :  Il  fe  forma  en  ligne  ;  &  ,  ayant 
fait  quelques  mouvemens  dans  le  cours  de  t* 
îpurnée,  il  fe  retira  durant  la  nuit  ,  après  avoir 
brûlé  une  rftaifon  ,  pillé  quelques  autreia ,  &  em- 
mené environ  àoo  pieçes  de  bétail.  Le  jour  de 
leur  arrivée  fur  rifle .  je  fis  embarquer  600  hom- 
mes pour  tenter  i)n  paflage  &  foutenir  le  géné- 
ral Sterling 
réufiUe 
que  Ta. 

avec  des  troupes  a  bord ,  qu'ils  purent  apperce-, 
♦vtfir  ver*  la  fin  du  jour ,  les  enfcagsa  à  faire 
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retraite  ?nfli  faudaine ,  d'autant  plu*  qr/U*  igno* 
rblent  quel  pouvoit  en  être  le  fuccès.  Il  fut  fait 
quelques  prifonoicrs  dans  la  retraite. 

Quelques  jours  après  un  porte  avancé,  qoe 
l'ennemi  avoit  à  Newark  &  qui  confiftoit  en  une 
compagnie ,  fut  furpris  &  enlevé  par  un  détache- 
ment envoyé  d'ici  &  de  Paulua-Hook ,  fous  le» 
ordres  du  major  Lu  mm  ;  &  le  môme  jour  le  gé* 
ncral  Sterling  envoya  un  autre  détachement  fou? 
le  lieutenant- colonel  Boskirk  ,  qui  furprit  la 
garde  du  piquet  à  Elizabeth-Town  &  fît  a  majors, 
a  capitaines  .  &  47  foldats  prifonniers  de  guerre» 
L'une  &  l'autre  de  ces  entreprifes  fut  effe&uée 
fins  aucune  perte  de  notre  côté.  Quelque  tems 
après,  le  général  Mathe\*  envoya  un  détache- 
ment des  Gardes  &  de  cavalerie  provinciale  foui 
le  colonel  Northon ,  pour  attaquer  un  porte  à 
john's-Houfe  dans  les  Plaines- Blanches.  L'entre- 
rife  ne  réuflk  pas  entièrement  félon  fesvœuxf 
ependam  les  rebelles,  qui  étoient  portés  dans 
urjA  malfon  ♦  furent  attaqués  &  délogés  aveç 
perte  de  40  hommes  tués  *jc  de  97  prifonnïeri  > 
parmi  lefqucls  étoient  un  lieutenant- colonel ,  un 
major  ,  &  g  officiers  fu6alternes.  Nous  eûmes 
trois  tués  &  15  hlcffés. 

La  nuit  du  22  de  ce  mots  nous  furprimes  ea 
partie   &  enlevâmes  un  porte  rebelle  dans,  les 
jerfeys,  cdnfiftant  en  350  homrfies  ,  dont  nous 
jrlmes  feufarhent  65  prifonpiers ,  parce  que  deux 
embarquemens ,  l'un  d'ici  foi^is  le  Ueutenant-co* 
lonel  Maqpherfon  ,  l'autre  de  Kingsbrîdge  fous 
le  lieutenant-colonel  Howard,  n'arrivèrent  point 
au  tems  fixé.  Notre  perte  en  cette  occafton  a  été 
très-peu  confidéuble.  Le  capitaine  ^rmftrong 
du  42e.  régirçerit  a  été  blefïe.  Par  ces  petites 
entreprifes  durant  l'hiver  nous  avons  fait,  au- 
tant que  nous  pouvons  calculer  ,  $20  prifonniers 
êt  tué  environ  65  ennemis. 

Suivant  les  meilleures  informations  ,  que  nous 
avons  pu  nous  procurer  ,  rarmëe  du  général 
"Washington  à  Morris-Town  confifte  en  environ 
5000  hommes,  outre  la  milice.  11  y  a  eu  une  grande 
édition  p^rmi  em.  Las  4e  U  guerre  &  mêcon- 

uns 
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tens  du  déchet  de  leur  argent ,  il  règne  un  mé- 
contentement général  par  toute  rarmée. 

TJn  officier  parti  de  St.  Chriftophe  le  10 
Avril,  a  apporté  pour  nouvelle^  qlic  Mr.  de 
Guichen  eft  arrivé  à  la  Martinique  avec  toute 
fa  flotte  ;  qiie  les  forces  navales  raffemblées  de- 
vant cette  ifle  depuis  leur  jon&iôà ,  confîfteat 
en  a3  vaiffeaux  de  ligne  ;  que  quatre  jours 
après  l'arrivée  du  comte  de  Guichen ,  l'amiral 
Rodney  eft  eiuré  à  la  Barbade  avec  4  vaif- 
feaux de  lighe  i  que  l'on  avoit  renoncé  à  l'ex- 
pédition' dont  il  a  tant  été  parlé  j  &  pour  la- 
tjuelle  fir  Hyde  Parker  &  le  gétiéral  Vaughari 
avoient  fait  de  fi  longs  préparatifs  ;  qu'en  con- 
séquence à  Tépoque  du  départ  de  ces  dev*i 
navires ,  les  troupes  fe  féparoient  &  fe  ten- 
doient  à  lfcurs  ftations  refpe&ives. 

FRANCE. 

.  Paris  (  lt  la  Mai.  )  Le  30  du  moi* 
dernier  j  le  comte  de  Montezan  ,  ininillre- 
plénipocentiaire  du  Roi  près  l'Eleftenr  Palatin, 
à  eu  l'honneur  de  prendre  congé  de  Sa  Ma- 
jefté  pour  retourner  à  fa  deftination.  —  Le 
ù  de  ce  mois ,  le  baron  de  Èreteuil  ,  ambafià- 
deur-extraordihaire  dù  R6i  près  l'Empereur  & 
rimpératrice-Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême , 
a  eu  l'honneur  de  prendre  congé  de  Sa  Ma- 
jelté  pour  rètoùrùer  à  Vienne.  — — -  Le  prince 
de  Montbarey  ,  lieutenant  -  général  des 
armées  du  Roi ,  chevalier  de  fes  Ordres  ,  mi- 
niitre  &  fecretaire  d'état  au  département  "  de 
la  guerre  >  aïant  obtenu  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique 
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fique  la  grandefie  d'Efpagne  de  la  première 
çlaflè  ,  a  eu  ,  le  6  de  ce  mois  ,  l'honneur  de 
faire  fes  remercîmens  au  Roi  à  ce  fu;et.— ^ 
Le  duc  d'Ayen  &  le  marquis  d'Offun  ,  minif- 
i  ^re  d'état ,  ont  reçu  par  le  même  Courier  T* 
lettre  d'office ,  qui  leur  permet  de  porter  la  ~ 
Toifon-d'or.  En  même  tems  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  leur  a  accordé  cette  décoration  >  Sa  Ma- 
jefté  a  fait  parmi  fes  propres  fujets  une  pro- 
motion dans  >fes  Ordres  ;  &  elle  a  accordé  plu- 
sieurs grandefles  &  quelques  titres  de  caftille. 
Les  feigneurs  les  plus  connus  dans  l'étranger/ 
qui  ont  obtenu  des  grâces  en  cette  occafion  f 
dont  le  marquis  d'Almodovar,  ci-devant  am- 
balTadeur  eh  Angleterre ,  qui  a  été  créé  duc  j 
&  Dom  Louis  de  Cordova  ,  qui  a  été  décoré 
<lu  cordon  de  l'Ordre  de  Charles  III. 

Le  8  de  ce  mois ,  leurs  Majeftés ,  Monfieur," 
Madame  ;  Madame  la  comtefle  d*  Artois  &  Ma- 
dame  Elifabeth  de, France  partirent  d'ici  pour 
aller  dîner  au  château  de  la  Muette.  Après  la 
dîner ,  le  Roi  ;  accompagné  de  Mohlieûr ,  fe 
.rendit  à  la  plaine  des  Sablons,  où  Sa  Majefté 
paflà  en  revue  le  régiment  des  Gardes-fran- 
çoifes  &  celui  des  SuiiTes  ;  Mgr.  le  comte  d'Ar- 
]  fois  ,  colonel  de  ce  dernier  corps  ;  étant  à  fa1 
tête.  Les  troupes,  après  avoir  fait  l'exercice,' 
défilèrent  devant  le  Roi  &  Monfieur  ,  enfuite 
devant  la'  Reine  ,  qui  s'étoit  auflï  rendue  à* 
cette  plaine  ,  accompagnée  des  princefles.  Après 
la  revue,  toute  la. cour  eft  revenue  ici» 

L'ouverture  de  i'afleiiiblée  du  Clergé  eft  fi- 
xée au  aç  de  ce  mois;  &  les  députés  .  qui1 
doivent  y  affilier ,  arrivent  fucceflivement.  Si  / 
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d'un  côté  y  le  gouvernement  peut  attendre  du 
zele  &  du  patriotifme  de  ce  premier  Ordre  de 
l'état  un  fecours ,  proportionné  à  les  richeflès 
&  à  la  conjon&ure  des  affaires  ,  d'un  autre 
côté  il  vient  de  faire  une  démarche  très-agréa- 
ble à  plufieurs  prélats ,  en  fupprimant  la  com- 
'  million  pour  l'examen  des  Réguliers ,  qui  avoic 
.été  établie  en  1766.  L'arrêt  du  confeil ,  rendu 
£  cet  effet  le  19  Mars ,  eft  de  la  teneur  fui- 
trante. 

Le  Roi  s' étant  fait  rendre  compte  9  en  fon  con* 
Jeil ,  de  tout  ce  qui  a  été  fait  en  exécution  de 
d'arrêt  du  confeil  du  *3  Mai  1766,  concernant  les 
Ordres  religieux  ,  Sa  Majefté  auroit  reconnu  que  0 
par  les  foins  &  par  lé  \ele  dès  Srs.  commiQaire* 
jnommés  pour  l'exécution  dudit  arrêt ,  la  plus  gran- 
de partie  des  Ordres  &  Congrégations  religiiuftt  de 
fon  royaume  ont  un  corps  de  conjiitutions ,  ftatmts 
&  réglemens  rédigés  avec  clarté  & '  préeifion  ,  &  re* 
jpêtus  de  ïautorifation  néceffaire  par  le  concours  des 
/leux  Puiffances  :  Que  par  ce  moyen  il  eft  facile 
éiux  fupineurs  d'y  maintenir  tordre  &  la  difeipline; 
d'éviter ,  par  une  exaSte  obfervatipn  de  la  régie  , 
tout  ce  qui  pourrait  introduire  le  relâchement  & 
.de  rendre  les  Ordres  religieux  de  plus  en  plus 
fians  6*  utiles  :  Les  dits  Srs.  commijfaires  ayant 
reprtfenté  à  Sa  Majefté,  que  l'objet  de  leur  mijfion 
-  ejt  rempli*  l'ont  fuppliée  de- tes  décharger  de  le 
furveillance  ,  que  Vexêcaton  dudit  arrêt  du  33  Mai 
s  .1766  ,  exigeoit  de  leur  pan  :  Sa  Majejlé  ,  en  leur 
témoignant  fa  fatisfaclion  de  leurs  travaux  &  de 
leur  ^ele9  a  jugé  à  propos  de  fe  rendre  à  leur  de- 

•  mande.  A  quoi  voulant  pourvoir  :  Ouï  le  rapport  ; 
&.  tout  confidéré  :  Le  R§i ,  étant  en  fon  confeil  •  * 
déchargé  les  dits  Srs.  commijfaires  de  l'exécution 
de  l'arrêt  du  confeil  du  33  Mai  1766.  Enjoint  Se 
Majeflé  aux  fupérieurs  &  membres  des  dits  Ordres 

.  &  Congrégations  religieufes  fe  fe  conformer  aut 
1   conjiitutions  ,  Jiatuts  &  réglemens  rédigés  dans 
iears  chapitres  généraux ,  autorifés  pet  le  Su  Siège, 
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tf  revêtus  dt  Vautoriti  de  Sa  Majefté  :  Exhorcè 
S.  M.  les  archevêques  6r  évêques,  de /on  royaume  , 
néanmoins  leur  enjoint  de  maintenir,  chacun  en  ce 
qui  les  concerne ,  l* exécution  des  dites  conjtitudons, 
Jiatuts  y  &  réglem  ens . 

Faic  au  confeil  d'état  du  Roi ,  Sa  Majefté  y 
étant >  tenu  à  Verfailles  *  le  19  Mars  1780 

C  Signé  )  àmkLot. 

Le  même  jour  il  a  été  rendu  un  arrêt  du 
confeil,  qui  nommé  dis  commijjaires  pour 
examiner  les  demandes  en  fupprejfion  &  union 
ou  tranflation  de  titres  de  bénéfices  &  biens 
eccléjiajiiques.  —  L'ordonnance  du  Roi  por-? 
tant  création,  de  la  place  de  colonel-général 
de  fon  infanterie  françoife  &  étrangère ,  en, 
date  du  5  Avril  >  vient  auflï  d'être  publiéé  : 
Elle  porte ,  que  ,  Sa  Majefté  voulant  donner 
à  Mr:  le  Prince  dt  Condé  une  marque  de  fou 
eftime  particulière  &  de  la  juftice  qu'elle 
rend  à  fes  fer  vices ,  à  fa  valeur  >  à  fes  ta* 
Uns  g  &  à  fes  actions  d  la  gderre  ,  elle  crée 
&  établit  en  fa  faveur  ,  par  la  préfente  or- 
donnance ,  la  place  de  colonel-général  de  fon 
infanterie  françoife  &  étrangère  ;  fans  rien 
innover  à  la  charge  &  à  l'autorité  du  colo~ 
nel-général  dcs^SuiJfes  &  ùrifons  entretenus 
à  fon  fervice. 

Réponfe  du  Roi  à  la  déclaration  de  V Impératrice 

de  Ruffie. 

«'  La  guerre  dafts  laquelle  le  Roi  fe  trouve 
engagé,  n'ayant  d'autre  objet  que  l'attachement 
<ie  Sa  Majefté  aux  principes  de  la  liberté  des 
jners,  elle  n'a  pu  voir  qu'avec  une  vraie  fatis^ 
faction  l'Impératrice  de  RuflRe  adopter  ce  memf 
principe  &  fe  montrer  reiolue  à  le  foutenir.  Cœ 

Îiue  S.  M.  Imp.  réclame  des  Puiftances  belligér- 
ances, n'eft  autre  choie  que  les  régies  preferf 

Sa' 
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rcs  à  la  marine  françoifc ,  dont  l'exécution  tfè 
maintenue  avec  une  exactitude  connue  &  ap~ 
pjaudie  de  toute  1  Europe  ».  -  , 

"  La  liberté  des  bâtimens  neutres ,  reftreinco 
rfnns  un  petit  nombre  de  cas  roulement,  efi 
d'une  eonlequenec  directe  du  droit  nature!,  la 
fauve  garde  des  nations  t  le  foulageroent  même 
de  celles  que  le  fléau  de  la  guerre  afflige  :  aufli 
Je  Roi  a  t  il  défiré  de  procurer  non-feulement 
aux  fujets  de  l'Impératrice  de  Rutile,  mais  à 
ceux  de  tous  les  états  qui  ont  embrafle  la  neu- 
tralité ,  la  liberté  de  naviguer  aux  mêmes  con- 
ditions ,  qui  font  énoncées  dans  la  déclaration 
à  laquelle  Sa  Majefté  répond  aujoud'hui  , 

Elle  croyoit  avoir  fait  un  grand  pas  ver» 
Je  bien  général ,  &  avoir  préparé  une  époque 
gtorietife  pour  fon  règne  ,  en  fixant  par  fon  exem- 
pie  les  droits  que  toute  Puiffance  belligérante 
peut  &  doit  reconnaître  être  acquis  aux  navires 
neutres.  Son  efpérance  n'a  pas  été  déçue,  puis- 
que l'Impératrice  en  fe  vouant  à  la  neutralité 
ïa  plus  cxa&e,  fe  dédare  pour  le  fyftême  que 
le  Roi  foutient  au  prix  du  fang  de  fes  peuples» 
$i  qu'elle  réclame  les  mêmes  droits  dont  Sa  Ma- 
jefié  voudroit  faire  la  bafe  du  code  maritime  99« 

«*  S'il  étoit  befoin  de  nouveaux  ordres,  pour 
«lue  les  vaifleaux  de  S.  M.  Imp.  n'euttènt  aucun 
lieu  de  craindre  d'être  inquiétés  dans  leur  navi- 
gation parles  fujets  du  Roi,  S.  M.  s'eropreficroit 
de  les  donner;  mais  l'Impératrice  s'en  repofera 
fans-  doute  i\\t  Je*  difpofitions  de  S.  M.  confi- 
gnées  dans  les  réglemens  qu'elle  a  publiés.  Elles 
ne  tiennent  point  aux  circonflances;  elles  fonr 
fondées  Tu  r  le  droit  des  gens*  &  elle»  convien- 
nent à  un  Prince  aflez  heureux  pour  trouver  tou- 
jours dans  la  profpèrité  générale,  la  mefure  de 
colle  de  fon  royaume.  Le  Roi  fouhaite  que  S. 
M.  1.  ajoute  aux  moyens  qu'elle  prend  pour 
fixer  la  nature  des  marchandises  dont  le  com- 
merce eft  réputé  de  contrebande  en  tenas  de 
guerre ,  des  régies  précifes  fur  la  forme  des  pa- 
piers de  mer,  donc  les  vaifleaux  rufles  feront 

*iunis>„.  .  -        .  *    •  ■    <      ■  - 

1  ««Avec  cette  précauuoa  S.  M.  eft  afïurée, 
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«qu'il  tie  naîtra  aucun  Incident  qui  puiffè  Faim 
regretter  d'avoir  rendu  pour  te  quïla  concerne, 
la  condition  des  navigateurs  rufles  aufli  avanta- 
geufe  qu'il  foie  poflible  ep  tems  de  guerrê. 
D'heureufe?  circonftances  ont  déjà  mis  plut 
»d*une  fois  les  deu*  cours  à  portée  d'éprouver 
•combien  il  importoic  qu'elles  «'explicaflent  avec 
franchife  fur  leurs  intérêts  tefpeaifs         ,  , 

■«  Sa  Majeilé  fe  réiirire  d'avoir  à  exprimer  à 
S.  ML  I.  fa  façon  de  penfer  fur  un  point  inté»- 
refiant  pour  la  Ruffi*  *  .pour  ies  Puiflancea 
commerçantes  de  l'Europe.  Elle  applaudie  d'ai}- 
unr  .plus  fincérement  au*  principes  &  aux  vues 
qui  dirigent  l'Impératrice,  que  S.  M.  partage 
le  fencimem  qui  a  porté  cette  Princefle  à  de* 
-mefures,  d'où  doivent  réfulter  également  ie« 
avantages  de  les  lujecs  &  de  toutes  les  nations.*.. 

:  VerfMU**  U  as  Avril  1780. 

Le  a 'dp  ce  mois  a  4  heurçs  du  nrçtin^ 
refeadre  du  chevalier  de  Ternay  a  fait  voile 
par  un  vent  frais.  —  jyir.  le  vicomte  du 
Chilieau  a  demandé  d'être,  jugé  dans  un  cour 
feil  de  guerre  ,  tant  parce  que  tout  capitainç 
qui  revient  fans  fon  vaiflèau  ,doit  fubijc  ^efca- 
men  de  fa  conduite  ,  que  parce  qu'il  eft  sûr* 
par  le  témoignage  de  fou  état-major  &  4ç 
tout  ce  qui  étoîi  à  bord  du  Protée-, .  d'êtrç^ 
juftifié  ,des  propos  auxquels  l'inexaâe  ;iettrç 
de  l'amiral  Digby  a  donné  lieu. 
.  La  comteflè  d'Harcourc ,  quoique  autrqfoiç 
inoculée  dans  toui.es  les-  régies, ,  vient  de  jnou^- 
j]  r  de  ;  la  petite  -  vérolp.  L'iiiufion  de  cett# 
vcharlatanerie  commence.  V  s'évanouir  pow 
le  biçn  de  Miumçnité.  D#s  villes  entières,  le* 
flottes  K,  les  armées  fom  Revenues  Ja  proie  de 
cette  maladié  terrible,  depuis  qu'au  lieu  de 
A'étottfFer,  ou  de  l'écarcer  ,  on  avoit  pris  it 
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parti  infenfé  de  }a  perpétuer  &  de  la  propar 
ger  (a). 

'  Sur  la  démiffion  de  Mr. ,  Jaquard ,  Mr.  le 
ricomte  de  Foucault  de  Jumilly  a  été  pourvu 
-de  la  baronie  de  Souaftre ,  féconde  des  qua- 
tre comfflapderies  de  VOrdre  roïal  &  militaire 
des  chevaliers-barons  de  la  Sainte- Ampoule* 
Cet  Ordre  inftitué  par  Clovis  lors  de  fon  fa- 
cre  en  496,  eft  le  premier  auquel  la  piété 
de  nos  Rois  a  donné  lieu.  tes  marques  difT 
tinâives  de  cet  Ordre  font  un  large  ruban 
noir  &  mpiré  où  eft  attachée  une  croix  d'or 
ëmaillée  &  anglée  à  8  pointes ,  où  d'un  côté 
eft  un  St.  Efprit  apportant  une  fainte  Ampou- 
lé, &  de  l'autre  un  St.  Rçmi  ;  &  flirlé  côté 
gauche  de  l'habit  &  du  manteau  une  grande 
troix  aufli  à  huit  poi mes  brodée  en  or  &  en 
argent  &  dans  le  milieu  un  St.  Efprit  comme 
dans  la  croix.  ■  , 

:  On  écrit  de  Dunkerque  que  le  a 7  Avril 
dernier,  le  capitaine  Royer,  commandant 
de  Frégates  armées  en  courfe  ,  après  avoir  com- 
battu avec  avantage  une  frégate  de  36  canons, 
çjui  cfcortok  line  flotte  de  navires  anglois, 
s'éçoit  emparé  *  d'un  de  ces  navires  nommé 
le  Caftor ,  les  autres  s'étant  difperfés  &  fau-  . 
\és  à  la  faveur  de  la  nuit;  que  le  30  fuivant 
H  eut  connoilfance  d'une  autre  flotte  à  la  hau- 
teur  dû  càp  Flamborough  r  &  qu'au  moment; 
ipu'il  fe  difpofoit  à  lui  donner  chatte,  il  vit 
irriver  fur  lui  quatre  frégates  angloifes  de  36 

&  l  r:  " .   .  .  — ■ — H —  ■  r 

(a)  15  Ayrît,  p.  639  &  autres  cité»  p.  640. 

« 
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à  30  cànons.  It  en  avoit  à  fes  ordres  troi» 
de  a? ,  avec  lefquelles  il  n'héfita  point,  de  li- 
vrer le  combat.  Aïant  attaqué  lui-même  celle 
des  ennemis  ,  qui  étoit  la  plus  avancée ,  il  lui 
fit  effuïer  à  la  demi-portée  du  canon  un  feu 
li  vif  quelle  étoit  en  déroute  &  fur  le  point  ' 
d'amener ,  lorfque  les  trois  autres  frégates  ar- 
rivèrent pour  la  fecourir.  Le  Roban-Soubife, 
que  montoit  le  capitaine  Royer,  reçut  alors 
toutes  leurs  bordées  >  &  y  ripofta  avec  la  plus 
grande  audace,  fécondé  par  les  frégates  le 
Robecq  &  le  Colonne.  Après  une  heure  & 
demie  de  combat  >  foutenu  avec  un  acharne- 
ment dont  il  y  a  peu  d'exemples,  entre  ces 
trois  frégates  &  les  quatre  frégates  ennemies  f 
fupérieures  en  force  ,  le  capitaine  Royer  eut 
le  malheur  de  recevoir  un  coup  de  pierrier 
qui  lui  fracafia  la  cuiflè,  &  le  força  de  laiflèr 
le  commandement  à  fon  capitaine  en  lecond  , 
qui  continua  le  combat  jpfqu'à  ce  que  les  en- 
nemis furent  forcés  de  l'abandonner.  Leur  re- 
traite ne  permet  pas  de  douter  qu'ils  n'aient 
été  très-maltraités  II  y  a  eu  huit  hommes  de 
tués ,  entr'autres  le  fleur  de  Lauture ,  lieu- 
tenant ,  commandant  le  détachement  du  régi- 
ment de  Rouergue,  qui  étoit  à  bord  du  Ro- 
han-Soubife,  &  une  vingtaine  de  bleffés.  L» 
capitaine  Royer  eft  mort  de  fa  bleflure  le  len- 
demain. Son  corps  a  été  rapporté  à  Dunkerque  % 
qù  les  trois  frégates  font  rentrées;  toute  la 
ville  a  été  conftemée  de  la  perte  de  ce  brave 
homme,  à  qui  l'on  a  rendu  les  honneurs 
funèbres  les  plus  diftingués. 
J-e  projet  de  la  réhabilitation  de  la  méjnoy* 
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«lu  feu  comte  de  LaHy  paroit  être  tombé  darj^ 
une  efpece  d'oubli ,  depuis  Poppofition  fornoéç 
par  Mr.  Du  val  d'Eprémefnil ,  confeillcr  au 
parlement  de  Paris,  qui  a  cru  devoir  défendre 
la  mémoire  de  ft>n  oncle  contre  les  imputa- 
tions contenues  dans  le  plaidoïet  du  jeune 
comte  de  Laily-Toilendal.  Comme  celui-ci 
s'étoit  appuïé  particulièrement  du  fuffrage  de 
/Veliahe,  Mr.  d'Eprémefnil  s'eft  vu  dans  le 
ças  d'apprécier  l'autorité  de  cçt  homme  fa- 
ipeux.  je  lui  laiffe  ,  dit-il ,  'avec  plaifir  ce 
protecteur ,  à  qui  les  dé/aveux  ne  coûtoient 
rien,  qui  de  fon  cabinet  prononçoit  fur  les 
affaires  fans  connoîtrç  les  piçces  *  fans  avoir 
lu  les  informations  (a)....  vers  fa  tombe 
s'avance  à  pas  lents  mais  surs  ,  la  poftérité, 
qui  dans  F  écrivain  le,  plus  vanté  clicrcheri$ 
vainement  un  homme  de  bien  (b). 


fa)  Preuves  inconteflables  de  cette  obferva- 
tkm,  i.  Nuv.  1775,  p.  641.       15  Nov.  1775»  p.  725 

$c.  .  . 

(b)  Mr.  Linguct  en  combattant  cette  afler- 
tion  de  Mr.  d'Ep?émefnU ,  prétend  qu'il  fuffic 
pour  être  homme  de  bien  de  n'avoir  pas  toujours 
fait  ou  écrit  le  mal;  qu'un  recueil  de  bonnes 
chofes  tiré  des  plus  volumineux  ouvrages  dé- 
montre que  l'auteur  eft  homme  de  bien,  quel- 
ques horreurs  qu  i!  puifle  avoir  écrites  d'ailleurs 
(Ann*L  polit*  n.  59,  p.  181).  Si  l'éloquent  avo- 
cat Vient  à  faire  recevoir  cette  maxime  .  elle 
mettra  bien  des  gens  à  leur  aife  ;  elle  confondra 
foi-tout  ces  vieux  moraliftes  qui  faifoient  con- 
finer lu  vertu  &  la  fageffe  dans  la  privation  des 
Qualités  contraires: 

J.  Virtus  efk  vuium  fugerïf  &  fupUxtia  prima 
ÙLuluuâ  tûrï'JJc.  lipj. 

»,  .  •  U ■  ê  . 
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1  I^e  fîeur  Harlai,  hatiile  avocat,  étant  more 
depuis  peu  à  t  Colmar ,  laiflant  une  fucceflîon 
de  80,000  livres,  fes  parens  fe  rendirent  dé 
Baïonne  en  cette  ville  peur  recueillir  ce  riche 
héritage.  Mais  leur  furprife  ne  fut  pas  pe- 
tite lorfqu'à  l'ouverture  du  teiïament  ils  ap- 
prirent, que  le  défunt  nommoit  héritier  l'hô- 
pital des  foux  a  Strasbourg,  donnant  pouri 
xaifon  que  devant  toute  fa  fortune  aux  infen- 
les  plaideurs ,  il  étoit  jufte  qu'il  n'oubliât  pas 
les  pauvres  gens  de  cette  efpece.  Il  lègue 
néanmoins  11000  livres  à  fes  parens.  Du 
lefte  ce  teftament  eft  rédigé  avec  tant  de 
précaution  qu'il  n'y  a  pas  moïen  de  le  faire 
'cafTer.  " 

PAYS-BAS. 

,  La! Haye  (/e  15  Mai.')  L.  H.  P.  ont 
.arrêÇe  ,  que  pour  le  fervice  jufqu'au  ier.  Mai 
^  78 1^  ,  requis  tant  pour  la  dëfenfe  des  ports 
de  la  république  que  pour  les  convois ,  le  coU 
lége  de  l'amirauté  fur  la  Meufe  équipera  deu* 
vaiffeaux  de  70  canons;  un  de  60  ;  trois  fré- 
gates de  36  ,  &  deux  de  ao.  Le  collège  dç 
l'amirauté  fiégeant  à  Amfterdam,  fournira  un 
vaifleau  de  70  canons  ;  trois  de  60  ;  fept  dç 
50;  fix  frégates  de  40;  fix  de  36  &  cinq  de 
se  Le  collège  de  Amirauté  de  Zélande, 
deux  vaifleaux  de  60  canons;  une  frégate  de 
36  &  deux  de  oo.  Le  collège  de  Amirauté 
ile  Weft-Frife  &  du  Quartier-du-Nord  ,  deux 
'frégates  de  36  &  deux  de  20.  Le  collège  de 
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l'amirauté  en  Frife  t  deux  vailTeaux  de  5^ 
canons  ;  une  frégate  de  36  &  une  de  ao. 

Que  Péquipement  fe  fera  de  la  manière 
flil vante:  050  hommes  fur  chacun  des  vaif- 
féaux  deftines  à  garder  les  côtes,  dont  un  de 
70  &  quatre  de  40  canons  ;  &  quant  à  ceux 
deftinés  à  fetvir  fur  mer ,  il  y  aura  550  hom«- 
mes  à  bord  des  vailfeaux  de  70  canons  ;  450 , 
fur  ceux  de  60;  300  fur  ceux  de  50;  270 
fur  ceux  de  40;  130  fur  ceux  de  36;  &  150 
fur  ceux  percés  pour  ao  canons.  Total  13960 
tommes. 

Les  députés  de  L.  H.  P,  pour  ce  qui  con- 
cerne les  objets  maritimes  4  ont  été  requis  en 
outre  &  chargés  d'examiner  &  de  délibérer 
de  quelle  manière  il  peut  êtfe  convenable- 
ment pourvu  'à  Tindemnifation  des  fraix  de 
prQvifions  de  bouche ,  des  gages ,  des  répa- 
rations &  munitions  navales  ,  avant  que 
les  rôles  maritimes  des  équipemens  antérieurs 
n'aient  été  totalement  formés,  &  enfin  à 
tous  les  cas  imprévus. 

Bruxelles  (  /c  18  Mai.  )  On  fait  quç 
lorfque  pendant  Tannée  dernière  ,  une  dyffen- 
terie  épidémiqqe  défoloit  ces  provinces  (  a  )  , 


fa)  Il  paroit  fur  la  nature  de  cette  dyfTenterie 
tin  traite  incéreflant ,  par  Mr.  Eloy ,  médecin  de 
fon  A.  R.  le  Duc  Charles  &c ,  auteur  du  JO£c- 
tionnaire  hiftorique  de  la  médecine  (  15  Déc.  1779» 
p.  567 ).  J'en  rendrai  compte  dès  que  Us  matiè- 
res littéraires,  accumulées  dorant  le  long  exa- 
men des  Epoques,  me  le  permettront.  Ce  traité 
f«  trouve  i  Liège,  chez  Lemarié. 
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le  gouvernement  fit  les  difpofitions  les  plus  gé- 
^éreufes  ,  &  prit  en  même  tems  les  mefures 
les  plus  efficaces  ,  tant  pour  le  traitement  gra- 
tuit &  le  foulagement  des  malades,  que  pour 
arrêter  >  aufant  -qu'il  étoit  poffible ,  la  commu- 
nication du  mal.  Depuis  lors ,  le  gouverne- 
ment a  jugé  qu'il  feroit  conforme  à  la  bien- 
faifance  de  Sa  Majefté  ,  &  digne  de  fes  foins 
maternels ,  de  porter  aufli  fes  attentions  fur  l'a- 
venir ;  &  dans  cette  vue  il  a  été  adrefle  aux 
confeillers-fifcaux  des  provinces ,  une  dépêche 
circulaire  dont  voici  la  tenenr  :  ±L* Impéra- 
trice- douairière  &  Reine.  Chers  £»  Féaux. 
Il  a  été  reconnu,  par  les  cir confiances  de  la 
dyjfenterie  épidémique  qui  a  régné  Vannée  dcr* 
niere  dans  les  provinces  de  notre  obéiffance 
aux  Païs-bas  ,  que  fi  le  gouvernement  en 
avoit  été  informé  d'abord ,  on  auroit  pu  > 
par  de  prompts  fecours  ,  en  contenir  les  pro- 
grès ,  &  fauvtr  la  vie  à  beaucoup  de  monde  : 
Et  comme  l'intérêt  de  Phumanité  &  la  con- 
fervation  de  nos  fidèles  fujcts ,  qui  nous  fera 
toujours  chère  ,  •  exigent  ,  qu'il  f oit  pris  des 
mefures  pour  tâcher  de  remplir  efficacement, 
dans  les  tems  à  venir  ,  des  vues  aujfî  falu- 
taires  y  nous  dèftrons  : 

iv  Que  vous  adreflûez  des  lettres  circulaires 
aux  officiers  de  police  des  villes,  bourgs  &  au- 
tres lieux  principaux  de  voire  reflbrt ,  pour  Icui 
recommander  ,  que  dès  qu'ils  s'appercevronc  , 
ou  qu'ils  apprendront ,  foie  par  les  curés  ou  par 
les  médecins  ,  qu'il  fe  manifefte  dans  leur  can- 
ton quelque  maladie,  ayant  le  caractère  ou  les 
apparences  de  contagion  ,  ou  d'épidémie,  ils 
aienc  d'abord  à  vous  en  informer.  a0.  Dès  qu'ans 
pareille  information  vous  fera,  parvenue  ,  you^ 
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choifîrez  &  enverrez  fur  les  lieux,  un  oq  plw~ 
iïeurs  médecins  expérimentés  ,  pour  vifiter  les 
reconnaître  l'état  &  le  caractère  de  la 
jnaladie ,  &  donner  leur  fentiment  par  écrit  fur 
les  remèdes  ,  ,foit  préfervntifs  ou  curatifs  qu'ils 
jugeront  devoir  être  employés.  3».  Vous  nous  re- 
mettrez,  fans  délai,  ce  rapport  de  médecins  , 
avec  votre  avis  fur  la  matière,  nommément  fur 
les  moyens  d'empêcher  la  communication  de  la 
maladie  &  d'en  arrêter  le  progrés. 
•A -tant,  chers  &  féaux,  Dieu  vous  ait  en  fa 
fainte  garde  ,  &c. 

Suite  du  traité  conclu  entre  .'l'Impératrice* 
.  Reine  &  le  Rai  Très-Chrétien  /  concernant 
les  limites  de  leurs  états  refpeâifs  aux  Païs~ 
bas        d'autres  objets  relatifs  aux  fron- 
tières. 

•c  XVir.  Le  Roi  Très-Chrétien  cecîe  à  lTrapé- 
*>  ratricc-Reirie  Apoftolique  le  village  &  la  terr* 

de  Weftoutre  ,  a,véc  la  feigneuric  de  Vleninck- 
f  hove,  la  Vierfçbaere  de  Steenvoorde  &  les 
*»  enciavemens  qui  en  dépendent,  ou  qui  y  font 
99  annexés,  pour  autant  qu'ils  dépendent,  quant 
»>  au  fpirkuei , -de  la  parôifTe  de  Weftoutre,,. 

"  XVIII.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  cède  pi- 
r,  reniement  à  Sa  Majefté  Impériale  Àpoftolique* 
„  tout  le  terrein  dépendant  du  village  de  Hal- 
ti  luin,  chaceiîenie  de  Lille  ,  qui  eft  fitué  entre 

la  Lys      teiffa^d  chemin  qui  conduit  de  la 

ville  dçJVIenin  au  villaçe  de  Recréai  ;  fc  en 

outre  dix  toifes  de  terrein  le  long  &  à  la  droite 
„  dudii  chemitr, 'dans  toute  Ton  éteadue  „. 
...  "  Afin  de  former  une  démarcation  plus  £en» 

fible  de  la  limite  en  .cette  partie  ,  il»  fera  ou- 
„  vert  fur  UrlLGere  extrême  des  deux  domina- 
*,  tions,  une  tranchée  latge  .de < quatre  pieds  & 

profonde  de,  cïoq  pieds  ,  &  il  ne  .fcra  point 
»,  permis  du  côté;  des  Pays-bas  luirichiens  de 

faire  nu  eu  nu  cwnftrudbon  de  bâumens  nou- 
ât veaux  entre  .cette  tranchée  &  le  gntnd-che» 
•  •  ^  ■  .  .*  ;cî2;  -  jUkifi 


V 
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jpÎ  tnfti  fttfthenttonné  ;  tout  comme  du  côté  de 

la  France  T>n  ne  fouftrira  pas  qu'on  ètablifle 
,i  quelques  bâtimens  nouveaux  plus  près  que  dé 
/,  dix  toifes  de  ladite  tranchée,,. 

M  Et  pour  qu'il  n'y  ait  point  à  cet  égard  dé 
9,  roéprife ,  capable  de  donner  lieu  dans  la  fuite 
^  à  des  difficultés  ,  les  commiflaires  chargés  de 
l'exécution  du  préfent  traité  ,  conftateront  i 

par  leurs  procès  verbaux  ,  les  bâtimens  qui  peu  « 
„  vent  exifter  actuellement  fur  le  terrein  dont  il 
*>  s'agit 

„  Mr.  le  Duc  d'Orléans  &  fes  héritiers ,  con* 
ferveront ,  comme  barons  de  Halluin  ,  dans  la 
„  partie  qui  fera  démembrée  de  cette  terre  ,  en 
„  vertu  du  préfent  article  ,  tous  les  droits  de 
,>  propriété  ,  feigneurie  &  jurifdidtfon  ,  dont  S. 
99  A.  S.  y  a  joui  jufqu'à  préfent,  en  fe  confor- 
9>  mant  d'ailleurs  pour  Texercice  de  ces  droits , 
„  aux  loix  &  aux  réglemens  ufués  dans  la  partie 
9,  des  Pays-bas  autrichiens  ,  à  laquelle  ce  dé- 
09  membrement  fera  incorporé,,. 

<r  XIX.  Comme  par  les  arrangemens  arrêtés  en- 
tre  les  commiflaires  refpe<ftirs ,  lors  des  tradi- 
9r  tions  &  prifes  de  poflelTion  des  lieux  récipro- 
,vquement  cédés  ou  échangés,  en  conféqueoce 
„  de  la  conventiôn  du  16  Mai  1769  ,  Il  y  a  eu 
d&ns  les  parties  remifes  au  Roi  Très  Chrétien 
,dans  la  Weftflandre  ,  un  excédent  de  trente- 
trois  mefurcs,  deux  cents  cinquante-deux  ver- 
#,  ges  ,  les  hautes  Parties  contractantes  font  con- 
9,  venues  par  le  préfent  t  article  ,  que  cet  excé- 
„  dent  fera  bonifié  à  l'Impératrice-Reine  ,  p* 
une  partie  équivalente  de  terrein  ,  à  prendre 
^  du  territoire  de  Hontfchore  ,  favoir  le  long  dû 
chemin  verd,  qui  va  de  l'intérieur  de  lâcha- 
tellenie  de  Furnes  vers  Ronsbrugghe,  &  dan» 
le*  terres  continues  audit  chemin  ,  depuis  le 
„  point  où  il  fe  joint  au  chemin  nommé  le  Wner- 
moeftraete  ,  jufques  au  point  où  il  Joint  I* 
„  chauffée  d'ipres  à  Bergties-Sairit-Winox  „. 
„  XX.  L'Impératrice  Reine  cède  au  Roi  Très- 
Chrétien ,  foixame-dix  bonniers  du  bois  de 
Roifin.  Ce  démembrement  fera  pris  vers  l'ex- 
„  tretuité  ;du  bois  ,  dans  la  partie  ou  il  longe  la 
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4,  chauflee  de  Valendennes  à  Maubeuge  ,-&.com-« 
#,  menccra  à  la  cenfe  de  la  Rouife  ,  jurifdi&ïoii 
„  de  la  Flamengrie ,  d'où  il  fera  ciré  une  ligne 
i,  droite  parallèlement  à  la  chauffée  ,  jafqu'à  l'au- 
„  tre  extrémité  du  même  bois 

"  XXI.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  cède  en 
9%  échange  à  Sa  Majefté  Impériale  Apoftolique  , 

foixante-dix  bonniers  déterre,  à  prendre  dans 

la  partie  du  territoire  du  village  delà  Fiante  n- 
3$  gric  y  qui  tient  au  bois  de  Roifin  ,,. 

"XXII.  Sa  Majefté  l'Impératrice- Reine  cède 

aufliàSa  Majefté  Très-Chrétienne  ,  la  cenfe  de 
9,  la  Salemagne  ,  avec  le  moulin  qui  en  dépend, 

enclavés  dans  la  prévôté  de  Màûbeuge 

«•  XXIII.  L'intention  des  hautes  Parties  con- 
9,  tractantes  étant  »  que  la  rivière  de  Honelle 

ferve  déformais  de  limite  des  deux  dominations, 
„  dans  les  environs  de  Quievrechain ,  Sa  Majef- 
»,  té  Très  -  Chrétienne  cede  à  Sa  Majefté  Im- 
„  périaie  Apoftolique  le  château  &  la  cenfe  de  , 

Quievrechain  ,  avec  toutes  les  dépendances  dé 
,       ce  village,  fituées  à  |a  rive  feptentrionale  dé 

cette  rivière,  ainfi  que  les  édifices  de  la  cenfe 
„  de  Raucourt  &  les  terres  qui  en  dépendent , 

fituées  aufli  à  la  même  rive  de  i'Honelle  ,,. 
XXIV.  L'Imperatrice-Reinc  cede  de  fon  côté 
9,  au  Roi  Très  Chrétien ,  l'églife  tf.  la  partie  dû 
„  village  de  Marchipont  >  fituées  à  la  rive  mé- 
„  ridionale  de  I'Honelle,  ainfi  que  la  partie  du 

territoire  du  même  village ,  fleirée  en  deçà  de 
i,  I'Honelle ,  mais  enclavée  dans  le  territoire  de 
„  Sebaurg,,. 
«'  XXV.  Sa  Majefté  Impériale  Apoftolique  cede 
pareillement  à  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  9 
„  la  terre  &  feigneurie  de  Gbntreuit,  avec  fes 
u  appartenances,  dépendances  &  annexes,,. 

"  XXVI.  Le  Roi  Très-Chrétien  cede  encore 
i,  à  l'Impératrice  Reine  Apoftolique ,  le  hameau 
„  de  Ferlibray,  faifant  partie  de  la  prévôté  de 
,,  Bavay  ,  avec  fes  appartenances  ,  dépendant 

ces  &  annexes  „. 

"  XXVII.  Si  les  comroiraires^des  hautes  Par- 
i,  ties  contractantes  ,  qui  feront  chargés  de  l'é- 
„  xectition  de  la  préfente  convention ,  viecuenc 
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»,  à  découvrir  de  petits  enclaves  actuellement  irit- 
„  connus,  ils  feront  autorifés  à  procéder  de  pto- 
„  chef  en  proche  s. à  leur  échange ,  moyennant 
9f  des  équivalens  „. 

< 

Iwz  fin  Voràinair*  prochain* 

Morts. 

Romuaîdo  Ouidi ,  càrdinal  -  diacre ,  du  titre  de 
«t.  George  ,  élevé  à  la  pourpre  par  le  Pape  ré- 
gnant le  1.  juin  1778  ,  eft  mort  à  Rome  ,  le  atj 
Avril,  à  l'âge  de  59  ans. 

François-Xavier  ,  comte  régnant  de  Monttort> 
Seigneur  de  Tettnang  ,  Langenargen  &  Schom- 
bourg  ,  grand-maréchal-héréditaire  de  l'abbaye 
fouveraine  de  Kempten  &  grand-maître  élu  de 
l'Ordre  en  l'honneur  de  la  Providence  ,  eft  more 

le  &4  Mairs. 

Michel-Ancel  Defgranges  »  doyen  des  lieute- 
nants-généraux des  armées  du  Roi ,  grade  au- 
quel il  fut  élevé  en  1743  »  maître  des  cérémonie* 
de  France  ,  eft  mort  à  Paris  le  12  Avril ,  dans 
la  o3«.  année  de  fon  âge. 

Claude -Jofeph  Dorât ,  né  en  Bourgogne,  ci- 
devant  moufquecaire  de  la'garde  du  Roi,  connu 
depuis  1758  dans  la  littérature,  eft  mort  à  Paris 
le  39  Avril.  If  étoit  âgé  d'environ  44  ans.  On 
l'avoit  nommé  le  poète  des  grâces ,  mais  il  étoic 
en  même  tems  le  poëce  de  la  licence.  Après  Mr. 
de  Vohaire ,  perfonne  de  nos  jours  n'a  mieux 
réulïî  dans  les  poclics  légères  ;  il  a  fait  en  ce 
gcnr<^  une  foule  d'ouvrages  agréables ,  où  Ton  eft 
néanmoins  fâché  de  ne  pas  trouver  toujours  la 
fagefie  &  la  décence. 


Dans  le  dernier  Journal ,  p.  lai  ,  l.  laa.  àevt* 
noiekt ,  lifez  deviennent.    P.  ia8 ,  L  4.  fa- 

mille >  lifez  feuilU.  — —  P.  133  ,1a*,  800  millt* 
lifez  80  thitl*  t 
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fchez  les  Héritiers  d* André  Chevaiiër,  vî-. 
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jÀvtc  Privilège  de  Sa  Maj.  Imp.  &  jtj* 
probation  du  C9mmitfairer£*umihat*ik 


Digitized  by  Google 


L. 


»  .  •  F 


•4 


7  * 


I. 


r 


Digitized  by  Google 


*7* 


JOURNAL 

ÉISTOR  IQUE 

E  T 

LITTERAIRE. 

15.  JUIN 
178Ô. 


NOUVELLES  LÎTTERAIRÈ1 

Mémoires  je  Mr.  Je  comte  de  St.  Germain  i 
rfiinijlre  &  fecretdire  d'état  de  ta  guerre  \ 
lieutenant-général  des  armées  de  France  ", 
&c.  A  Atmterdam  ,  chez  Rey  ;  à  Liège 
chez  Orval-Demazeau ,  1779  i  1  vol.  în-8a- 
dé  310  pages. 

A  mémoire  encore  foute  récente  du  mi- 
niftre  qui  fait  le  fujet  &  qu'on  regarde 
comme  l'auteur .  de  cet  ouvrage ,  en  rend  la 
jeôuîe  très-iatéréflantè.  On  reconnoit  en  gé- 

T  a        "  aérai; 
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néral  la  manière  de  penfer  de  M*,  de  St.  Getf» 
main ,  fur  les  objets  divers  dont  il  eft  ici  fait 
mention.  Ce  font  les  vues  d'un  homme  ju- 
*  dicieux  ,  bon  patriote  ,  habile  militaire  >  pru? 
dent  adminiftrateur  ,  ferviteur  fidèle  de  fon 
Roi ,  fage  &  vertueux  politique.  Mr.  de  Su 
Gefrrtain  vivoît  heureux  dans  fa  retraite  de 
Lauterbach ,  lorfqu'ii  fut  appellé  au  minftere^ 
Son  entrée  à  la  cou;  fut  celle  d'un  philofo-  ^ 
phe  qui  fait  apprécier  'l'édàt  de  cet  éblouit» 
fant  féjour  par  fon  peu  de  confîftance  &  dcf 
durée.  M  Tout  le  monde  fait  que  ce  fut  Mr. 
»  55  l'abbé  Dubois,  aumônier  de  Mr.  le  cardinal 

5,  ds  Rohari  \  que  le  miniftefe  chargea^  de  me 
„  propofer  la  place  de  fecretaire  d'état  de  la 
guerre....  Je  l'acceptai  &  je  partis  incontinent 
„  pour  Fontainebleau  où  étoit  la  cour.  Toute 
5)  la  France  s'y  était  raffemblée  ,  &  jamais 
„  on  ne  vit  autant  de  démonftration  de  joie 
^  &  une  plus  grande  unanimité  de  fuffragefc. 
n  J'avoue  que  mon .  amour-propre  en  fut  extré- 
„  fnement  ftatté.  Mâis  une  longue  expérience, 
„  une  profonde  connoiflance  des  hommes,  & 
mon  carà&ere  naturellement  froid  &  in- 
différent  >  me  fauverent  du  danger  de  tant 
d'hommages ,  &  ma  tête  au  milieu  de  ce 
,i  brouhaha  n'en  fut  foint  troublée  ,v 

Oii  voit  id  les  vues  fages  &  profondes  que 
le  comte  de  St.  Germain  déplo'fa  durant  le 
tems  de  fon  miniftere ,  pour  allier  un  brillant 
&  pùifiant  état  militaire  ,  avec  l'économie  dé* 
tenue  un  objet  de  première  conséquence  ;  on 
Voit  également  les  contradictions  ,  p  >ur  mé 
fervir  de  fei  termes  /qu'il  â  cjfuïdés  dans  ceïté 


i 
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yinibte  &  nouvelle  carrière  ,  &  enfin  les  rat- 
ions qui  l'ont  derechef  déterminé  à  fe  ren- 
dre aux  attraits  de  la  retraite. 

Cependant  fi  ces  Mémoires  en  général  peuvent  { 
être  regardés  comme  l'ouvrage  de  ce  miniftre  , 
on  ne  peut  croirç  qu'ils  foient  fortis  de  fa  mai^  *  . 
parfaitement  tels  qu'on  les  voit  aujourd'hui. 
Us  ont  été  certainement  altérés  par  un  com-/ 
mentateur  infidèle,  qui  joignoit  à  l'ignorance 
de  quelques  faits  notoires  ,  celle  de  la  philo- 
ibphie  &  de  la  manière  de  penfer  de  M*, 
de  St.  Germain.  L'interpolation  fe  découvre 
dés  les  premières  pages.  Jamais  ,  par  exemple , 
le  comte  de  St  Germain  n'a  pu  dire  à  per- 
fonne  qu'il  avoit  eûvoïé  fon  grand  Mémoire 
lur  i'adminiftration  militaire  à  feu  Mr.  le  ma* 
réchal  du  Muy.  Il  avoit  été  fait  pour  Mr.  le 
comte  de  Maurepas  ,  &  n'avoit  été  adrelTé 
qu'à  lui  feul  9  quelques  mois  avant  la  mort  de 
Mr.  le  maréchal  du  Muy  (a).  Jamais  non 
plus  M*,  de  St.  Germain  n'a  pu  mettre  fur  le 
compte  d'un  banquier  de  Hambourg ,  comme 
le  fait  l'éditeur  ,  la  banqueroute  qu'il  a  efluïée. 
Il  favoit  trop  bien  ,  que  celui  qui  avoit  abufé 
de  fa  confiance  étoit  Bargum  de  Coppenhague, 

 1  .  ■-  ■ 

(à)  On  peut ,  fan»  craïnire  de  fe  tromper  ,  re- 
garder comme  très- certain  tout  çc  que  je  dis, 
ici  du   comte  de  8t.  Germain.  J'en  tiens  le  *  juu  y^u 
détail  d'un  de  fes  amis  *,  témoin  de  fes  adions,  hx  nuhrti* 
dépofnaire  de  fa  manière  de  penfer,  &  abfoiu-.f/  ^é'S; 
ment  incapable  de  donner  la  plus  légère  atteinte  d       u  * 
à  la  vérité.  J'ai  un  Mémoire  manuferk  ligné  de  • 
fa  main  ,  que  je  ne  réfuterai  pas  de  communiquer  Dorjer  * 
à  ceux  qui  voudront  le  voix. 

T3 
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Si  l'éditeur  attribpe  des  méprifes  'de  cette 
nature  à  l'imprimeur  ,  &  qu'il  les  dife  de  peu 
/d'importance  ,  demandons  à  tous  les  banquiers 
de  Hambourg  ,  s'ils  regardent  l'imputation 
qui  les  concerne ,  comme  indifférente  ;  demair- 
dons  à  l'imprimeur ,  lî  l'éditeur  l'en  a  averti  f 
afin  qu'il  puiflè  corriger  cet  article  &  le  rec- 
tifier dans  une  féconde  & ,  troifieme  édition  ; 
je  fuis  bien  sûr  qu'il  ne  s'eft  pas  même  ap- 
perçu  de  fa  faute ,  &  qu'il  croit  encore  avoir 
hfen  fait  de  çjiajrge^  un  banquier  de  Ham- 
bourg. •  .' 
,  Mais  il  y  a  un  autre  point  bien  important 
à  difcuter  avec  lui.  Comment  art-il  pu  avan- 
cer que  M*,  de  St.  Germain  riavoip  rempli 
aucune,  des  conditions  qui  lui  avoient  été  pr ef- 
frites ,  lor [qu'il  fut  appellé  au  mini  fier  e  ? 
Et ,  fuppofé  la  chofe  véritable  ,  comment  a-t- 
il  pu  dire  que  c'eft  par  ménagement  j  par  cir- 
confpeâion  qu'il  fup prime  la  copie  de  ces 
conditions  ?  Quelle  circonfpeftion  1  Quel  mé- 
nagement ,  que  celui  d'avancer  un  fait  auffi 
grave,  &  d'en  fupprimer  la  preuve  !  La  vé- 
rité eft  que  cette  copie  auroit  démontré  com- 
bien l'éditeur  s'eft  aventuré  en  voulant  faim 
pafler  le  miniftre  pour  n'avoir  rempli  aucune 
de  ces  conditions. 

Si  ces  obfervations  s'étoient  préfentées  à  Mr. 
de  St.  Auban ,  qui  s'eft  trouvé  ofFenfé  dans 
jees  Mémoires ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'au 
lieu  d'attaquer  Mr.  de  St.  Germaiu  lui-même, 
ce  brave  officier  fe  feroit  contenté  de  mépri- 
ser les  Mémoires  en  convainquant  *  l'éditeur 

4'ipjpoftuycs  groffieres  i  il     feroit  dit  qu'ua 

* . 
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fciftorien  qui  ofe  affirmer  ce  qu'il  tfofe  pas 
prouve^,  qui  fe  permet  contre  fon  héros  des 
^ffertions  qu'il  ' ]jai  feroit  de  toute  imppflibilité 
de  juftifier  ^  peut  bien  s'être  donné  pleinfc 
carrière  à  l'égard  des  autres,  &  avoir  prêté 
à  M*  de  St  Qermain  des  opinions  qu'il  n'eut 
j>pim  &  des  procédés  qu'il  9e  connut  jamais(a). 

Toi  eft  le  parti  qu^uroit  du  prendre 
de  St-  Auban  ,  &ç  que  prendront  fans  doutp 
•tous  ceux  qui  font  personnellement  maltraitée 
dans  ces  Mémoires  9  ou  .qui  ont  à  fe  plaindre 
de  quelques  maximes  ou  expreflîons  qu'on  y 
-  lit.  Le  Clergé  fui  -  tout  rend  trop  de  juf* 
tice  à  la  fagefle^  à  la  religion  ,  à  la  piété  de 
Mr  de  Sl  Germain,,  pour  le  foupçonner  d'à* 
voir  jamais,  emploïé  ^  dans  le  fçns  exprimé 
dans  \o%  Mémoires  ,  lçç  mots  de  tolérance 
à'intotyrqnte  O),  ou  appliqué  te  nojn  de 


(a)  Dans  le  manuferk,  dont  j'ai  parlé  ,  &  que 
f*ai  fous  (es  yeux,  la  pleine  juftification  de  Mr. 
de  SCvQtfmain  eft  raife  dans  un  jour ,  qu'il  pJF 
foit  im^offibïe  d'obfcurcir.  Mais  l'altération  des 
Mitnoirès  ï  qui  eft  une  chofe  inéontèftabié,  flit- 
fit  pour  juftifier  ce  mtniftre  contre  les  tepiaçhçs 
de  Mr.  de  St.  Aubàa  ;  &  cette  même  altération 
donne,  à  Mr.  de  Aufcao  un  muyqn  coure  & 
fur  d'anéantir  tout  ce  quç  les  Mémoires  contien- 
nent de  comrairç  à  fa  gloire  ,  fans  coippromeç-» 
are  la  mémoire  dû  défunt  mïniîlrc. 

(b)  Il  eft  encorè  aujourd'hui 1  au  fervîce  de  Mada- 
me  la  comtefle  de  St.  Germain  ,  une  fille  danoife, 
autrefois  luthérienne,  aujourd'hui  catholique;  donc 
la  corflverfion  eft  .  l'effet  de  la  fermeté  Si  de  la 
prudence  du  défunt  fciniftfc.  Elle  eft  à  même 

de 
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dogmes  ï  des  objets  qui#  n'en  font  pas  fufcepti* 
bles,  en  accompagnant  cette  application  abfurr 
de  de  termes  ridiculement  déplacés.  Enfin  aucun 
homme  de  bon  fens  ne  fe  perfuadera  \ .  que 
Mr.  de  St.  Germain  ait  repréfenté  Lôuis  XIV, 
comme  avili  par  la  dévotion.  Le  fage  miniÊ 
tre  qui  approchoit  de  l'âge  de  ce  grand  Roi , 
dont  la  mémoire  eft  fi  odieufe  aux  philofo- 
î>hifme  ,  ne  cherchoit  comme  lui  ,  depuis 
plus  de  dix  ans  ,  de  confolations  qjue  dans 
les  vérités  de  la  religion.  Ce  n'eft  pas  Mr- 
de  St.  Germain ,  mais  l'éditeur  qui  a  pu  dire 
que  la  dévotion  a  voit  affaibli  les  r  efforts  de 
i'ame  de  ce  Monarque  ;  non  ,  encore  une  fois. 

Î:e  n'a  pu  être  ce  miniftre ,  qui  ftifoît  per- 
bnnellement  l'expérience  du  contraire ,  &  qui 
fe  plaifoit  à  répéter  ces  quatre  vers  de  la 
Henriade  où  le  poëte-pWlofophe  tracfeHe  po*- 
trait  de  Louis  XIV  :  1 


Je  le  vois  éprouvant  des  fortunes  diverfes, 
Trp*  ficjr  d*qs  fetv-frcoés  ,  mm  ferme  crx  fes 

traverfes  ' 

pe  vingt  peuples  liçués  bravant  feul  tout  l'effort^ 
Admirable  en  ft  vie    plus  f ran^  dans  fa  jnorc, 

t-  «    -  .   

...      .  •  n<.  j 

de  rendre  témoignage  à  la  ftfçlTc  &  4  l'efficacitéi 
'•e»  moyen»  employés  par  Ton  bon  maître  pour 
a  délivrer  de  fes  préjugé»  ,  &  la  rendre  pro- 
m  I  c????^  *  •  «°^«  1»  Vérité,  . 
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Temples  anciens  &  modernes  ,  ou  obfervationf 
hiftoriqucs  &  critiques  fur  tés  plus  célébra 
monumens  d'architeâure  grecque  &  gothique. 
\  Par  Mr.  Pabbé  May.  A  Paris,  chez  Mu^ 
fier  ,  &  ne  fe  trouve  que  chez  Merigot  , 
le  jeune  y  1780.  a  vol.  in-8°.  Prix  6 

'  liv.  avec  figures.   *        '  ' 

Rien  n'eft  plus  propre  que  cet  ouvrage 
à  réptimer  le  mauvais  goût  qui  com- 
mence à  s'introduire  dans  Tarchite&ure  des 
temples  chrétiens.  Le  refpeft  que  l'antiquité 
a  le  pouvoir  de  nous  imprimer  pour  les  pro- 
duirions même  les  plus  foïbles  &  les  plus  dé- 
feftueufes,  a  perfuadé  à  des  artiftes  inconfi- 
dérés  de  chercher  dans  les  réduits  obfçurs  &ç 
mefquins  des  idoles  le'deflin  des  temples  du 
vrai  Dieu.  Déjà  ce  fyfteme  s'exécute  fous  nos 
yeux,  &  fi  ce  préjugé  fubfifte,  que  devien- 
dra la  majefté  de  nos  églifes?  (a). 

Mr.  Fabbé  Mày ,  qui  durant  fes  voïages 
divers  dans  les  contrées  de  l'Europe  les  plus 
întéreflàntes  &  les  plus  fécondes  en  inftruc- 
tions,  s'eft  nourri  l'efprit  de  l'étude  &  du' 

fpeftacle  des  beaux  modèles ,  nous  fait  voir 

y 

 1  J      1  I  1  1     -  !  

(a)  Je  ne  répéterai  pas  ici  ce  que  j'ai  die 
0ans  le  Journal  du  1  Août  1779 ,  p.  487  Je  n'ai 
rien  vu  de  plus  analogue  aux  obfervations  que 
j'ai  faites  fur  les  temples,  que  cet  ouvrage  de 
Mr.  l'abbé  May,  imprimé  depuis  1774  ,  &  que 
l'annonce  du  libraire  Merigoc  vient  de  rippeller  à 
hdéedupûblic.  1  ' 
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o'abord  ,  que  tout  ce  que  l'on  nous  dit  de 
la  magnificence  &  de  la  vafte  étendue  des 
temples  païens ,  font  des  exagérations  démen- 
ties par  le  fait.  "  Les  defcriptions  faites  d*ar 
près  le  temple,  de  Diane  à  Ephèfe  ou  de 
Sérapis,  ne  conviennent  point  à  tous  les  tem- 
ples :   tous  n'avoient  ni  ces  places  ,  ni  ces 
portiques ,  ni  ces  veftibules  ,  qu'on  nous 
ççpréfente  comme  nécelTaires  à  leur  compofi- 
t»on.  Les  trouvoit-on ,  par  exemple,  aux  fai- 
sante temples  qui  étoient  fur  le  Capitole; 
celui  de  Jupiter-Capitoljn  occupant  déjà  une 
bonne  partie  du  terrein  ,  &  la  Bafilique  de 
Çt.#  Pierre  courant  autant  de  furfece  qu'en 
a  ce  fameux  tertre?  Les  trou  voit-on  à  ceux 
qui  entouroient  la  moitié  du  Forum  Roma- 
num  ,  où  il  y  avoit  outre  cela  des  bafili- 
ques ,  des  roftrçs  ,  des  arcs  de  triomphe , 
des  ftatucs  équeftres*  des  fontaines  qui  ref- 
ferrqient  l'efpaçe  ?  Quelques-uns  avpient  touç 
?u  plus  un  petit  portique  à  <}eux#  quatre 
eu  fix  colonnes;  les  autres  ppuvbiçnt  être 
riches  en  peintures  &  en  fculptures  ;  mai$ 
l'extérieur  étoit  fans  cet  appareil  qui  de- 
mande un  grand  terrein  ppur  avoir  de  la> 
majefté  ,  &  qui  tombe  dans  le  mefquin  ,  dès 
qu'on  le  traite  en  petites  propprtions  „. 
.  lyTais  fi  q$  général  le$  temples  païens,  n'a- 
voient  ni  la  (plendeur  ni  la  grandeur  des 
nôtres ,  tm -pourrait  croire  au  moins  que  les 
rtus  cAebies',  tels  que  ceux  de  Djefphes  9 
l'Epbèfc  t  4e,Jupitèr-Hammôri  ,  exigent  une 
exception,.  &  qu'aujourd'hui  même  ils  fixe- 
:      '        *  '  '  "  .  •  -,   '  roient 
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soient  îes  regards  &  l'admiration  des  curieux, 
Ç'eft  cet  autre  préjugé,  moins  humiliant  que 
ie  premier  ,  que  le  favant  abbé  s'applique  à 
corriger ,  en  montrant  que  les  temples  les  plu^ 
fameux  du  paganifine  étoient  très-inférieur^ 
pour  la  grandeur.,  &  dès-lors  d'un  afpe^ 
moins  majeftueux  &  moins  impofant ,  je  ne 
.dis  pas  ,  que  nos  belles  églifes  modernes ,  mais 
cnême  que  les  anciennes  gothiques.  "  Le  tem- 
ple de  Jupiter  olympien  à  Athènes  a  voit  f 
nous  dit-on,  plus  de  quatre  ftades  de.  cir- 
çuit.  Soit  ;  mais  diftribuons  la  furface  comme 
les  anciens  eux-mêmes  Tavoiept  diftribuée  , 
nous  aurons  une  jufte  idée  de  la  grandeuç 
réelle  du  temple.  Il  faut  renfermer  dans  ce  * 
jçircuit  un  monument  confacré  à  Saturne  & 
a  Rhée;  un  bois,  des  ftatues  fans  nombre  f 
des  eolofles  auffi  énormes  que  celui  de  Rho* 
des.  Qu'on  donpe  au  bois  fepiement  le  quart 
de  l'étendue  <jiu  bofquet  des  ^huileries  3  que 
^'on  place  les  ilatues  dans  cles  points  de  vue 
proportipnnés  a  "leur  mafle ,  &  à  leurs  atti- 
tudes., qu'qn  loge  un  peu  au  large  Saturne 
&  Rhéej  le  terrein  fc  remplira  de  façon  $ 
qu'il  ne  reliera  à  Jupiter  qu'une  maifop  aitez 
bornée;  &  nous  verrons  pilleurs  qu'en  effet; 
elle  l'étoit.  Que  dirai-je  de  ces  temples  dç 
l'Egypte,,  où  \\  fallok  traverfer  quatre  &  cinq 
cours  avant  d'arriver  au'  fan&uaire  de  la  dir 
vinité  qu'on  y  adoroit  ;  de  ces  temples  de  la  ! 
Grèce ,  çù  il  y  avoit  des  bibliothèques  ,  des 
gymnafes',  des  bains?  |l  eft  évident  qu'il$ 
étoient  plutôt  des  villes  facrées  que  des  tem- 
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ont  été  tracés  du  fameux  temple  de  la  Yot~ 
tune  à  Prénefte^  nul  autre  n'a  voit  plus  d*^ 
tendue  ,  ne  s'annonçoit  avec  plus  de  magnifi- 
cence. C'étoientdes  terrafles  élevées  l'une  fur 
l'autre  ,  des  galeries  ?  «les  pavillons  ;  mais  où 
tout  cela  conduifoit-il  ?  À  une  colonnade  en 
hémicycle  ,  au  milieu  de  laquelle  étoit  placée  ^ 
fur  un  ihrone,  la  ftatue  de  la  Fortune.  Tout 
le  refte  ri'étoit  donc  qu'une  efpece  de  palais 
compofé  de  différente  pièces  indépendantes 
l'une  de  l'autre  pour  la  folidité,  &  n'aïant 
d'unité  que  dans  la  reflèmblance  des  diven. 
corps  qui  fe  répondoient.  Ce  palais  apparte- 
noit  moins  à  la  déefle  qu'à  ceux  qui  la  fer- 
voient,  qu'à  ceux  qui  venoient  confulter 
fes  oracles,  &  qui  trouvoient  dang  ces  gale- 
ries des  promenades  pour  rêver  à  leurs  chi- 
mères „.  '  ' 

•  L'auteur  ftit  enfliite  l'hiftoire  &  la  defcrip- 
tion  du  Papthéon ,  feul  temple  Hluftre  coiïfer- 
vé  dans  toute  fon  intégrité ,  &  qui  par  fon 
extrême  infériorité  aux  temples  modernes , 
eft  une  réfutation  vifible  de 1  nos  erreurs 
dans  cette  maticre.  Après  cela  Mr.  l'abbé 
May  s'occupe  des  temples  chrétiens7,  en  par-! 
ticulier  de  St.  Paul  de  Rome,  &  de  ceux 
qui  font  conftruits  dans  le  goût  que  nous; 
appelions  gothique  ;  genre  d'archhe&ure , 
dont  il  développe  l'origine,  les  différens  âges, 
fe  qui  malgré  des  défauts  multipliés  avoit 
un  mérite  bien  réel ,  mérite  qui  lors  de  la  révo- 
lution arrivée  à  la  renai (Tance  des'  arts,  n'a 
point  été  parfaitenient  remplacé.  u  Les  tern- 
îtes gothiques ,  quelle  que  foit  ia  maaïere  de* 
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lichiteôes  9  préfentent  les  plus  grandes  beau- 
tés au  milieu  des  plus  grands  défauts  ;  on  ne 
peut  les  voir ,  fans  y  découvrir  une  majefté 
digne  de  leur  deftination  ;  une  fcience  de 
te  que  l'art  de  bâtir  a  de  plus  profond  *  une 
hardiefle  dont  l'antiquité  ne  nous  fournit  point 
d'exemples.  Les  anciens  Romains  donnèrent 
à  leurs  grandes  voûtes  jufqu'à  fix  &  huit  pieds 
d'épaiiTeur  ;  il  y  a  telle  voûte  gothique  qui 
n'en  a  pas  un.  On  trou/e  à  prefque  toute» 
nos  voûtes  modernes  quelque  cHofe  de  pefant  ; 
celles  des  anciennes  cathédrales  font  d'une 
légèreté  qui  frappe  l'œil  le  tnoins  connoifTeur. 
Cette  légèreté  vient  en  partie,  fi  je  ne  mè 
trompe  ,  de  ce  qu'entre  la.  voûte  &  les  pi- 
liers il  n'y  a  aucun  corps  intermédiaire  & 
faillant  qui  en  tranche  la  liaifon ,  ce  que  fait 
l'entablement  dans  l'architefture  grecque.  La 
voûte  gothique  paroit  naître  du  pied  même 
des  piliers  qui  la  portent  ,  fur-tout  lorfque 
ees  piliers  imitant  les  cannelures  grecques 
font  compofés  de  fufcaux  ou  torons  qui  en 
font  une  efpece  de  gerbe.  Ces  torons ,  pouffés 
perpendiculairement  jufqu'à  une  certaine  hau- 
teur, fe  plient  enfuite  pour  former  les  arcades 
qui  lient  un  pilier  à  l'autre,  les  voûtes  des 
bas-côtés  &  les  nefs  ou  ogyves  qui  donnent  , 
la  force  à  la  maîtrefiè  voûte.  Leur  courbure 
cft  naturelle,  &  la  pierre  y  préfente  une 
flexibilité  égaie  à  celle  des  métaux  les  plus 
duâiles.  Les  ogyves  formant  de  toutes  parts 
des  raïons,  divifent  toute  la  furface  en  an- 
gles rentrans  &  faillans;  de  cette  divifion  en 
plufieuis  petites  parties  bien  fymmétrifées,  nait 
•e  fvelu  qu'il  eft  difficile  de  donoer  aux  loçgûeé 
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voûtés  en  i>feiri  ceiîitrc,  telles  qu'on  les  fëî& 

aujourd'hui ^ 

L'hiftoire  &  la  conftru&ion  de  Péglife  de 
Ste.  Sophie  &  Conftantiriople^  donnent  encore 
à  notre  auteur  occàfion  de  faire  d'excellente^ 
remarques  fur  l'architefture  des  temples.  On  , 
Voit  du  premier  coup  d'oèil,  combien  cettè 
églife  tant  célébrée  eft  inférieure  à  St.  Pierre 
de  Rome ,  dont  l'auteur  nous  entretient  enfuitè 
dans  lé  plus  grand  détail.  "  Monument  cé- 
lébré clans  toutè^  les  langues  y  &  toujours  fit- 
|>érieur  à  l'idée  qu'op  s'en  fait^  Temple  àiï- 
•gufte  qui  n'eut  jamais  d'égal  en  grandeur  ^ 
en  majefté,  en  richeffes,  où  la-  religion  a 
raflèmblë  tout  ce  qui  peut  férvir  à  nourrir  f 
\  animer  la  piété  ;  où  là  curiofité  là  plus- 
avide  &  là  plus  intéiligénte  trouve  de  quor 
fe  fatisfaire ,  revient  fans  ceffe  tjiux  mêmes 
objets  r  &  ne  les  quitte  que  àétermiàéé  à  f 
revenir  encore;  où  les  artiftes  en  tout  genrè 
ïes  plus  critiques  .&  les  plus  habiles  viennent 
âdmireî*  &  s'inftruire  >v  On  ne  peut  lire .  ce 
que  dit  Mr.  (  l'abbé  May  dé  ce  magnifique 
édifice  y  fans  reîTentir  én  quelque  forte Tenthou-' 
Eafmë.de  ce  bel  art  qui  engendre  de  fi  beau* 
&  fi  étônrians  ouvrages.  En  même  tems  le 
Iefteur  ctirétiepL  fent  ,  je  ne  fais  quelle  Taris-: 
faftion  en  réfléchiflani  r  que  le  plus  bel  édn 
jice  que  les  mains  des  hommes  aient  jamais 
élevé  ,  pour  fe  fervir  de  l'expreiïïon  de  Vol- 
taire ,  à  été  confacré  à  l'Eternel,  par  les 
feftateurs  de  la  feule  véritable  religion  i  ebriï- 
ihe  fi  entre  tarit  d'autres  carafteres  qui  là  dit* 
tinguent,  Dieu  avdit  Voulu  placer  ericôre  14 


■ 
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tfiâgtîîfîcènte  de  les  temples  ,  &  Te  zèle  de  le* 
enfaiis  four  la  décence  &  la  fplendeur  de* 
Heux  fâints  (a). 

La  cortipaTaifbn  que  l'auteur  (ait  enfuite  de 
cette  églifé  célèbre  avec  celle  de  St.  Paul  de 
Londres ,  eft  entièrement  k  l'avantage  de  la» 
première.  *  Déjà  bien  fupérieure  par  fa  gran- 
deur (  b  )  f  St.  Pierre  l'eft  encore  par  foàj 
arehkeàure  &  fes  décorations.    Ce  temple!* 
(;S$i  Paul  J  commencé   en  1670  &  ache-^ 
vé  efi  1716  fur  les  deflîns  &  fuus  la  con- 
duite du  Chevalier  Wren ,  eft  après  St.  Pierre 
de  Rome  le  plus  vafte  temple  moderne  de 
l'Europe;  il  en  eft  auffi  le  plus  frappant  par 
le  grand  appareil  d'archite&ure  grecque  quef 
l'inventeur  y  a  déploïé.  Mais  cette  architec- 
ture y  eft-elle  traitéé  avec  ce  goût ,  cet  accord  t 
cette  ftgeffe,  qui  diftingue  la  Bafilique  dë 
Michel-Ange?   Au  milaeu  de  l'ordonnance 
corinthienne  qui  règne  dans  tout  l'édifice  ^ 
n'apperçoit-on  pas  dans  un  grand  nombre  de; 
parties  de  détail,  un  mélange  de  maigreur 
de  pefanteur  qui  tient  un  peu  au  difcoïdanè 
du  gothique?  Sans  parler  des  défauts  .efien-^ 
ciels  &  vifibles  de  proportion  dans  quelques? 
dimenfions  principales,  pourquoi  ces\licen-> 
ces  qui  doivent  choq[uer<  des  yeux  un  péu: 

*  — 

.  » 

.(a)  Dilexi  àpcortm  domûs  tua  ,  6*  locum  habi- 
tai ont  s  gloria  lua.  Pfal  35. 

(b)  La  différence  eft  à  peu  prûs  d'un  tiers£ 
«*n  peut  voie  la  comparai  Ton  des  deux  plan* 
«Uas  te  Voyage  d'Italie  de  Mr.  de  U  Laide.  . 
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sitcoâtumés  à  l'élégance  précifion  de  l'antique- 
&  de  l'excellent  moderne  fi  commun  au  tcms 
du  chevalier  Wren?  Pourquoi  la  fuppreffion; 
de  l'architrave  &  de  la  frife  au-defius,  ded 
arcades  de  la  nef  &  du  chœur ,  tandis  quç 
par-tout  ailleurs  l'entablement  elt  complet  ? 
Pourquoi  ces  arcades  trop  larges  de  près  d'un 
tiers  pour  leur  hauteur,  ce  qui  fait  ,paroître 
les  pieds  droits  extrêmement  foibles  &  les 
rend  d'autant  ptyi$  maigres  qu'ils  ne  font  & 
he  peuvent  être  décorés  que  d'un  limple  pi- 
laftre  ?  Pourquoi  le  fommet  des  arcades  s'éle- 
ve-t-il  comme  au  temple  de  la  Paix  au-defius 
du  chapiteau  des  pilaftres,  de  toute  la  hau- 
teur de  l'architrave  &  de  la  moitié  de  celle 
de  la  frife?  Pourquoi  cette  énorme  coupole  qui 
paroit  écrafer  le  temple,  parce  qu'elle  a  uns 
hauteur  &  une  circonférence  extérieure  dif- 
proportionnée  aux  autres  dimenfions  de  l'édi- 
.  fice?  Pourquoi  la  furface  intérieure  du  tam- 
bour difpofée  en  cône  tronqué,  ce  qui  met 
les  pilaftres  dont,  elle  eft  ornée  hors  dVpiomb, 
&  les  fait  pencher  vers  le  centre  ?  &c  &c.  On 
pourroit  multiplier  ces  queftions,  &  il  feroit 
difficile    d'y  répondre  de  façon  à  juftifier 


au  chevalier  Wren  Je  reproche  d!avjoij.  fou-, 
vent  manqué  de  goût.  Il  a  été  grand  géo- 
mètre &  habile  archite&e  ;  il  a  érigé  un  vafte 
édifice  noblement  diftribué  ;  mais  fon  temple 
eft  bien  éloigné  d'égaler  St.  Pierre  de  Rome , 
non-feulement  par  la  grandeur  &  par  la  fomp- 
tuofité  de  la  décoration  ,  puifqu'il  n'y  en  a 
de  nulle  efpece  dans  St.  Paul  de. Londres j 
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feais  ehcore  du  côté  de  l'obfervatibii  exaad 
des  bonnes  régies ,  enfin  de  cet  enfemblé 
qui ,  malgré  plufieurs  défauts  ,  rend  &  rendra 
long-tems  la  bafilique  du  Vatican  la  merveille 
de  l'univers  ,v 

Un  avis  que  les  architeftes  nè  doivent  pas 
négliger,  eft  celui  qui  regarde  je  ne  fais 
quelle  fimilitude  qu'on  remarque  entre  plu- 
fieurs églifes  modernes  &  les  falles  de  fpeda- 
Cle.  On  y  apperçoit  une  légèreté  &  fi  Ton 
veut  une  puérilité  dans  les  ornemens  &  les 
décorations  ,  indigne  de  la  maifon  de  Dieu, 
"  Quant  au  goût  aftuel  de  décoration ,  tout 
le  monde  le  connoit.  L'Italie ,  &  l'Italie 
feule  eft  encore  une  bonne  école  pour  cette 
partie.  Les  élevés  qu'on  y  envoie  fe  tien- 
dront néanmoins  en  garde  contre  un  certain 
papiilotage  de  décoration  théâtrale  qui,  de- 
puis le  commencement  de  ce  fiecle  s'eft  in-* 
troduit  à  Naples  ,  à  Venife ,  &  même  un 
peu  à  Rome ,  quoique  la  pureté  du  goût  s'y 
foutienne  beaucoup  mieux  qu'ailleurs  „; 
'  Toutes  ces  obfervations  font'  d'un  hommé 
de  génie,  qui  a  fçu  mefurer  le  mérite  des 
temples  fur  les  régies  de  l'art  $  &  l'état  où  étoit 
l'architefture  dans  les  fiecles  de  lumières  &  de 
goût.  Ses  connoifiances ,  la  folidité  &  la  fureté 
de  fa  critique  paroiflent  également  dans  la 
diflertation  vraiment  Curieufe  fur  les  vrah 
dcjlructeurs  des  grands  édifices  de  Vanciennà 
Rome  ,  qui  termine  cet  ouvrage. 

J'aurois   certainement  tort  fi  je  reievois 
quelques  fautes  légères  dans  d'autres  vues  qud 
de  contribuer  à  la  perfection  de  cet  excellent 
//*  Paru  V 
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ttàité.  Elles  ne  font  pas  de  nature  à  pouvoir 
humilier  l'auteur  ,  ni  à  affaiblir  l'idée  quJiî 
a  fait  naîtré  de  fes  lumières  &  de  fa  maniéré 
d'obferver.  Page  ai  on  crôit  voir  urfe  diP 
tinftion  entre  le  courage  par  lequel  les  Ro- 
mains parvenoient>  à  la  gloire,  &  la  vertu 
pat  laquelle  ils  àcquèroienV  de  l'honneur  , 
&  cette  diftihftîon  ne  pkrôit  pas  fondée.  Erir 
fâtiflant'déux  temples,  l'un  à  l'honneur ,  Pau- 
tri  à  la  vertU ,  MârcéliùS  n'âvoit  point  en 
vue  lés  qualités  ntoràtès  des  foldats  ,  mais  leur 
valeur , .  leur  intrépidité  ,  fuivant  l'antienne 
lignification  dù  mot  virtus. 

JEncii/a;        Doltts  an  virtus  quis  in  hàfle  réqutrat  T 

Paga  130  ,  l'aunur  paroit  regretter  lesv  an- 
ciens temples  qu'on  a  détruits  en  exécutant  à 
la  lettre  les  édits  des  Empereurs  ,  &  croit 
que  Cètoit  le  tenis  favorable  d'appliquer  d 
Vufage  du  chr ifLianifme  ce  que  le  paganifmè 
v  *  avok  de  plus  magnifique.  Mais  il  ai  trop 
bien  prouvé  qu'en  fait  de  temples  le  paganip 
me  n'a  rien  eu*  de  magnifique  ;  que  le  Pau- 
théon  cft  ce  qu'il  avoit  de  mieux  en  ce  genre-; 
que  tous  les  anciens  temples  ,  faifant  abftraâioa 
des  acceflbires  ^  étoient  très-petits  &  ne  pou-* 
voient  fuffiré  à  la  célébration  des  myfteres  de 
la  religion  chrétienne,  &  contenir  le  peuple  qui 
y  aflifte.  À  quelle  fin  eût-on  donc  pu  lai  lier 
fubfifter  cette  multitude  de  petits  bâtimens 
mefquîns  &  informes  qui  n'étoient  propres 
qu'à  loger  une  effigie  de  Bacchus  où  de  Pria- 
pe?  — .  Page  19a  ,  l'auteur  fuppofe  qu'An- 
thémius ,  architeâe  du  temple  de  Ste.  Sophie  3 


Digitized  by  Google 


1$.  Juin  \yto.  ûttf 
avec  le  génie  dont  il  étoit  doué ,  s'il  avoir? 
trouvé  la  bonne  architeâure  floriflante  ,  eûc 
changé  le  plan  &  les  ornemens  de  ce  tem- 
ptè  :  il  donne  niême  une  idée  de  ce  qu'il  au-'* 
-  toit  imaginé  ,  &  cette  idée  eft  précifément 
celle  que  le  Sr.  Souflot  a  exécutée  pour  P6* 
glife  de  Ste.  Geneviève  à  Paris.  Cependant 
Mr.  l'abbé  M.  ne  cite  ni  cet  édifice  ,  ni; 
l'architeéte  qui  l'a  defliné.— —  A  la  page  198,; 
il  eft  dit  :  entre  les  premiers  archite&es  &  les 
nôtres ,  il  s'ôft  écouté  des  milliers  de  ficelés. 
Cela  fent  un  peu  les  calculs  de  MVde  Buf- 
fbn.  Un  millier  de  fieclès c'eft  cent  mille 
ans ,  jufqu'ou  irons-nous  avec  des  milliers  ?  Je 
fuis  sûr  que  l'auteur  a  voulu  dire  des  milliers 
d'années ,  &  qu'il  ne  croit  pas  plus  que  moi' 
aux  chroniques  des  favans  modernes.  —  Page 
Q63  ,  après  avoir  juftifié  le  Bemin  fur  l'im- 
putation de  l'affoiblilTement  de  la' coupole  de 
St.  Pierre  ,  en  creufôtlt  les  piliers  qui  la  por- 
tent, on  ajouté  qu'il  réfultè  des  Mémoires 
du  marquis  Poleni  que  les  dommages  qu'elle 
U  éprouvés,  ont  été  occafioflnés  par  la  fou- 
,   dre  qui  frappe  fréquemment  cette  partie;  pat 
la  précipitation  avec  laquelle  elle  fat  cotift mite 
fous  Sixte  V,  &  par  les  travaux  de  Maderne 
t}ui  ont  éprouvé  bien  des  fecouffes.  Mais  Mr. 
Patte ,  continuateur  du  Cours  d'architedure  da 
3Mr-  Blondel,  t.  VI  ,*  p.  24  fait  voir  que  cô: 
défordre  vient  uniquement  de  te  qu'au  lieu 
de  prolonger  les*  contre- forts  jufqu'au  deflus 
de  la  retombée  des  arcs  doubleaux  dè  la  voûte  f] 
doitime  on  prétend  que  Michel- Ange  l'avoir 
^Topofé  dans  un  de  fes  projéts ,  Fontaria/ 
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chargé  de  la  xonfttu&ion  de  cette  partie  ,  la 
a  placés  environ  9  pieds  au-defibus.  Mr> 
Patte  entre  la-deflus  dans  un  grand  détail  \ 
fes  réflexions  paroiflent  naturelles  &  vraies.  . 


Remarques  fur  cette  efpece  de  paralyfie  des 
extrémités  inférieures  ,jquc  Von  trouve  fou- 
vent  accompagnée  de  la  courbure  de  Vépint 
du  dos ,  qui  eft  fuppofée  en  être  la  çaufe , 
avec  la  méthode  de  la  guérir  :  fuivic  dè 
plufieurs  obfervations  fur  la  nécefftté  &>  les 
g'  avantages  de  l'amputation  dans  certaines 
1  '  cir confiances.    Par  Mr.  Percivall  Pott  $ 
de  la  fociété-roïale  de  Londres.  Ouvrage 
:  traduit  de  V anglais ,  avec  des  obfervations 
:  &  des  .  additions  ,  par  Mr.  JBcercnbr$ek  » 
.   docteur  en  médecine ,  ajfocié  au  collége-roïal 
:   des  médecins  &àla  fociété-roïale- de  médecin* 
.  d'Edimbourg.  À  Bruxelles ,  &  fe  trouve  à 
r  Paris  chez  Segaud  ,  1  vol.  in-8°,  de  99  pages. 

ê  > 

\     a  *  » 

L A  maladie  dont -il  s'agit  dans  ce  traité  , 
eft  une  des  plus  graves  &  des  plus  dif- 
ficiles à  guérir.  Les  anciens  s'en  font  occupés 
fans  avoir  rien  découvert  qu'on  pût  regarder 
comme  un  remède  digne  de  confiance  ;  les 
modernes  ne  paroiflent  pas  avoir  eu  plus  de 
fuccès.  "  Hippocrate  prdonne  de  violentes 
fecoufles*  l'extenfîon,  le  levier ,  &c.  Il  y  en 
a  parmi  les  modernes  qui  ont  confeillé  le  fu£ 
penfoire  de  Nuck  ,  des  corps  de  baleine  & 
d'acier,  &c.  L'expérience  a  maiheureufement 
frouré  que  ces  moïens  font  bien  loin  de 
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repondre  à  l'attente  que  l'on  s'en  étoit  for- 
mée ;  &  c'eft  peut-être  ce  qui  a  fait  dire  der- 
nièrement à  un  auteur ,  que  c'étoit  une  ma* 
ladie  fi  terrible  que  Part  n'offre  encore  au* 
cune  reffoarce  contre  el/Cj  &  que  le  meilleur 
yarti  à  prendre  ejî  d'abandonner  à  la  nature 
le  jjprt  de  ceux  qui  en  font  attaqués  f 
-  Mr.  Pott  femble  aveir  été  plus  heureux  ; 
on  aflure  que  de?  expériences  multipliées  au* 
torifent  la  théorie  qu'il  établit  de  cette  mala- 
die fingulice  j  &  les  moïens  qu'il  fuggere 
pour  la  combatre.  Mr.  Beerenbroek  en  tradui* 
fant  un  traité  fi  intéreflant ,  a  rendu  à  l'huma* 
snté  un  fervice  bien  propre  à  contribuer  à  fa 
confervation.  •  *-  ( 

Près  de  la  moitié  de  ce  volume  eft  em- 
ploie à  l'examen  de  la  nécelfité  &  des  avan- 
tages de  l'amputation  en  certains  cas.  Mr.  Bil- 
guer,  chirurgien  au  fervice  du  Roi  de  Pruife* 
a  prétendu  tout  récemment  que  l'amputation 
dans  prefque  tous  les  cas  étoit  inutile  &  con- 
damnable. Son  ouvrage  traduit ,  commenté  & 
reconnu  bon  par  le  célèbre  Tiifot ,  a  eu  du 
fuccès.  Mr.  Pott  eflaie  de  le  réfuter  &  d'éta- 
blir l'utilité  &  la  néceffité  de  l'amputation 
dans  diverfes  circoaftances  ;  nommément  dans 
la  fraâure  compofée ,  dans  certaines  efpeces  d'é- 
crouelles  placées  dans  les  articulations,  dans 
quelques  efpeces  d'anévrifmes  ,  dans  la  carie 
de  toute  la  fubftance  de  l'os. 

Les  rai  Tons  de  l'auteur  ,  les  remarques  que 
le  tradufteur  y  a  ajoutées  ,  m'ont  paru  di- 
gnes de  la  plus  férieufe  confidération  ;  mâis 
ie  fuis  trop  peu  inftruit  de  ces  matières  po*u 
4  1  Y3 
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porter  •  quelque  jugement  en  leur  faveur  oijl 
contre  elles  ;  vu  fur-tout  les  terribles  confé- 
quenccs  qui  réfultent  toujours  de  ces  fyftêmes 
quand  ils  ne  fonjt  pas  d'accord  avec  la  na- 
ture. Il  me  femble  néanmoins  que  fi  les  pauvres 
jpiortels  qui  font  dans  le  cas  de  l'amputation  , 
favent  que  Mrs.  Bilguer  &  Tiffot  leur  coiv- 
feillent  de  conferver  leurs  membres ,  ils  feront 
■bien  tentés  de  courir  les  rifques  de  cette  con- 
fervation.  On  diroit  même  prefque  ,  ,malgrç 
les  très- bonnes  obfervations  (}e   Mr.  Pott  , 
que  vu  lçs  divers  femimens  des  chirurgiens  & 
des  médecins ,  c'eft  le  cas  de  décider  la  chofe 
jpar  l'axiome  de  4roit  ,  mclior  cfi  conditiq 
yojfidentis. 


*  *  « 

Nouvelle  édition  des  Lit très  édifiantes  &  curieufes § 
*   réunies  aux  Mémoires  du  Levant.  Ouvrage  en  ai 
volumes  in-u  ,  propofi  par  Joufcription. 

Cette  *n-  T  Ç8  lettres  édifiantes  &  cyrieufes ,  avec  les 
tionce  e(i  de  Mémoires  du  Levant  ,  forment  un  recueil 
l'éditeur  ex-  confidérable  &  non  moins  intéreflant  pour  ceux 
ceptélésno-  aitnent  les  arts  &  les  feienecs,  que  pour  les 
tes  eue  j'ai  Pe'f°nnes  pieufes  qui  cenfervent  du  zele  pour 
cru  devoir  y  *cs  Pro6rcs  <*e  la  ^ligion  (a). 
joindre.  mmmKmmm^,^m^^mmmmmmm^^ 

m 

(a)  J'apprends  que  dans  dçs  vues  fans  doutp 
très-pures,  des  philofophes  s'occupent  à  éla- 
guer cet  ouvrage  ,  &  à  le  faupoudrer  autant 
que  fa  nature  le  permet,  de  leurs  idées  favori- 
tes. Tout  ce  qui  elt  édifiant  doit  difparoître  f 
4e  eufitux  feui  demeùrçra.  Le  bon  moïen  de 

foire 
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,  Cet  ouvrage  eft  encore  très-recherché  ;  mais 
on  fe  plaine  qu'il  devienc  fort  rare  &  que  pla- 
ceurs des  volumes  qui  le  compofent  font  au- 
jourd'hui très-difficiles  à  trouver ,  &  fe  vendent 
à  un  prix  exceflfif.  Le  aie.  volume  in-ia  fe  vend 
communément  13  livres  9  6r  s'eft  vendu  jufqu'à  34 
livres  ;  c'eft  ce  qui  nous  détermine  â  en  donner 
une  nouvelle,  édition. 

Nous  ne  retrancherons -rien  d'eflenciel  de  U 
première  ;  nous  y  ajouterons  môme  beaucoup  d« 
Lettres  &  de  Mémoires  que  nous  nous  Tomme* 
procurés  &  qui  n'avoiçnt  point  encore  paru;  & 
a. l'aide  de  notes  courtes  &  claires,  nous  rectifie- 
rons les  erreurs  que  nous  çroirons  cjign.es  d'être 
relevées. 

Cependant  ,  pour  la  commodité  du  public  , 
noué  réduirons  cette  collection  ,  aujourd'hui  eri 
43  volumes,  à  32  vol.  au  plus,  parce  que  chacun 
de  ceux  que  nous  donnerons  fera  d'environ  500 
pjages,  &  que  le  caraûere  que  nous  employerons, 
quoique  trés-Iifible  &  pareil  à  celui  du  ProTpec- 
tus  ,  fera  moins  fort  que  celui  de  la  première 
édition. 

Afin  dp  ne  rien  lailfer  à  défirer  ,  autant  qu'il 
eft  „en.nous ,  jiouc  avons  acheté  tout  ce  que  nous 
avons  pu  trouver  de  planches  gravées  ;  nous  fe- 
rons graver  à  neuf  celles  qui  nous  manquent  ,  & 
retoucher  toutes  les  anciennes. 

Nous  prévenons  que  nous  changerons  un  peu 
Tordre  des  Lettres  ,  i°.  En  les  mettant  félon  leurs 
dates ,  ce  qui  ne  s'eft  pas  toujours  fait  dans  la 

-   ,   - 

fcîre  évarouir  cette  pieufe  entreprife ,  cfeft  de 
reproduire  l'ancienne  colle&ionde  ces  Lettres  , 
d'en  conferver  les  détails  également  précieux 
à  la  religion  &  aux  feiences  ,  &  de  difpenfer 
les  leâeurs  qui  avment  le  vrai ,  de  le  chercher 
étiez  des  gens  où  il  devient  méconnoiiTable 
lors  même  qu'ils  n'ont  pas  jugé  à  propos  de 
i'efFacer  tout  à  &ûv  C 
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Sremiere  édition.' a«.  En  réuriiïTant  &  mettant 
e  fuke  celles  qui  concernent  une  contrée  :  e» 
forte  au'on  trouvera  fans  interruption  ,  l'hiftoire 
naturelle  *  civile  &  religieufe  des  differens  pays 
pu  les  miflïonnaires  ont  féjourné. 

Mr.  de  Fonîtenelle  difoit  des  Lettres  édifiante» 
<c  curieufes,  que  jamais  ouvrage  n'avoit  mieux 
rempli  fort  titfe.  On  lui  a  etfeaivemçnt  donné 
beaucoup  d'éloge  ,  dont  une  partie  fe  trouve 
Confignée  dans  les  Mémoires  de  l'académie'  des 
fciences  &  dans  les  œuvres  de  plufieurs  favans 
Célèbres  (a). 

Nous  ne  répondrons  ni  aux  injures  contre  le» 
niiflQonn^ires  ,  ni  aux  mauvaifes  plaifanteries  que 
des  écrivains  auflï  peu  décens  que  peu  vrais  ont 
employées  pour  décrédicer  cette  intéreflante  col- 
lection 

■ 

•  (a)  Mrs.  dç  Buffan ,  de  Mayran ,  Montef- 
quieu  %  le  Franc  ,  &c,  ont  toujours  parlé  de 
ces  Lettres  avec  éloge  &  les  ont  citées  avec 
confiance  ;  &  ces  témoignages  valent  bien  ce- 
lui de  Mr.  P$w  ,  &  de  quelques  autres  en- 
nemis déclarés  de  tout  çe  qui  a  quelque  rap- 
port avec  le  culte  de  Dieu.  Des  hommes  qui 
joignent  à  la  probité  &  à  la  religion  l'expé- 
rience d'une  longue  demeure  dans  les  païs  où 
ils  ont  écrit ,  font  fans  doute  les  plus  croïa- 
bles  de  tous  les  voïageurs  ;  des  hommes  qui 
ont  renoncé  à  tout  intérêt  terteftre,  &  facrifié* 
Homimbus  fuivant  i'expreiïion  de  l'Ecriture ,  la  propriété 
tu  tradidû-  ^ème  de  leurs  cxiftencës  au  triomphe  de  la 
fUmspronQr  vérité  ,  .  font  néceflai rement  très-éioignés  de 
'mine  Domi-  la  défigurer  par  des  exagérations  ou  des  fio 
**•  Afr      tions  ii  ordinaires  à  ceux  qui  écrivent  dans 
-  '  des  régions  lointaines.  Le  feul  article  fur  le- 
quel leur  témoignage  u'eft  jpas  to,ujours  recc- 

vable  , 
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lcftion  (a)  ;  maïs  nous  profiterons ,  pour  la  perfec- 
tion de  l'ouvrage,  des  obfer varions  fages  &  des 
critiques  raifonnables  &  fondées. 


yable,  eft  celui  de  la  Chine ,  où  ils  ont  erré 
par  préjugé,  féduits  par  les  idées  faufies  que 
cette  nation  foible  &  arrogante  s'étoit  faite 
d'elle-même  ;  n'ofant  d'ailleurs  pas  s'expliquer 
fur  divers  objets  ,  &  cela ,  comme  je  l'ai  ob- 
fervé  ,  foui  peine  de  mort  ;  &  enfin  jugeant  ^  ' 
la  Chine  par  comparaifon  aux  plages  fauvages 
&  aux  peuples  barbares  qu'ils  ont  vifités  en 
Afrique  &  en  Amérique. 

(a)  Faut-il  s'étonner  de  l'ardeur  qui  anime 
les  philofophes  contre  les  travaux  &  les  écrits 
ée  miflionnaires  ?  Ce  nom  eft  une  condam- 
nation de  fait  du  zele  philofophique.  Ces  pré- 
cepteurs du  genre  humàin  ,  qui  dans  le  repos 
du  cabinet ,  dans  le  fein  d'une  vie  commode 
&  délicieufe  ,  fabriquent  tant  de  brochures 
pour  établir  leurs  dogmes  &  leur  morale  9  fe 
font-ils  jamais  avifés  de  vHïter  un  feul  village 
pour  porter  leurs  précieufes'  leçons  à  de  pau- 
vres cultivateurs  ?  V  a-t-il  eu  dans  cette  lefte* 
nombreufe  qui  couvre  aujourd'hui  la  furface 
de  l'Europe  ,  un  feul  apôtre  qui  ait  quitté' 
fa  patrie  &  fa  famille  pour  combattre  l'igno-*' 
rance  &  la  fuperftition ,  ces  grandes  ennemies 
de  la  philofophie  ,  &  faire  briller  la  fageflb 
chez  les  Iroquois  ,  les  Hurons,  les  Cafres  & 
les  Cannibales  ?  Comment  allier  ce  grand  zele 
pour  la  vérité  y  pour  Vhuminiti,  cet  enthou- 
fiafme  4e  bienfaifanec ,  cet  aijiour  véhément 
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Conditions  de  la  foufcripthn.  . 

On  donnera  6  liv.  en  fou fi rivant , &ainfi  de  fîdief 
6  liv.  à  chaque  livrai/on  de  trois  volumes  en  feuil- 
les ,  qui  Je  fera  au  moins  de  trois  mois  en  troif 
mois;'  G  Con  recevra  gratis  les  trois  derniers  vo- 
lumes,  en  prifentant  la  quittance  de  la  fpufcnp- 
ùon  ,  qu'on  laiffera  alors  au  libraire. 

Chacun  des  volumes  ,  quoique  prefque  tous  ornes 
de  cartes  géographiques  6*  de  planches  relatives  , 
Dour  la  plupart  .  à  l'hifloire  naturelle  \  ne  fera 
donc  que  de  a  .liv.  pour  les  fauferipteurs. 
'    Ceux  qui  n'auront  pas  fouferit  payeront  chaque 
volume  2  liv.  10  fols.  On  promet  la  plus  grande 
exaBitude  ;  &  fi  le  nombre  des  foufiripteurs  fe  trou- 
voit  infuffifant  pour  cette  entrepnfe  utile  ,  mais 
dirpendîeufe  ;  par  la  voie  des  journaux  on  avertira 
les  foufiripteurs  de  retirer  leur  argent  au  bout  de 
Jtx  mois  que  la  foufhription  cejfera  à  être  ouverte. 
On  pourrà  fiufcrire  dis  le  moment  de  la  publication 
du  Profpcàus  jufqu'à  la  fin  de  Septembre  de  cette 
éinnte  ,  à  Paris,  chei  7-  0.  Mengot  le  jeune,  & 
i  liège  chei  Orval-Dcmaicau. 


pour  fes  fcrnblabltt ,  avec  tant  d'indifférence 
&  d'indolence?...  II.  faut  donc  néceflaire- 
ment  décrier  &  calomnier  les  millionnaires  , 
vilipender  &  défigurer  leurs  ouvrages  pour 
v6ter  te  matière  d'un  parallèle  humiliant  & 
(Qdicux, 
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Pjimse  linese  Juris  Ecclefiaftici.  Aurore  Fran- 
cifco  Georgio  Ditterich,  Juris  Can.  in  cath.  v 
.  Argentoratenfîuni  univerfitate  prof.  pub.  & 
ordin.  fup.  curiae  Alfatiae  advocato ,  Ser. 
Princip.  Salin  Salrçenfis  regnantis  confiliario 
aulico.  Argentine,  typis  Levraùlt  177ÎB, 
1  vol.  /72-80  de  460  pages.  Se  trouve  c/ic'i 
l'imprimeur  de  ce  journal. 

Cl  Es  principes  du  droit  canon  n'oqt  pa$ 
'  l'air  de  féchereflè  &  d'aridité  ,  qui  ré- 
gnent ordinairement  dans  les  livres  élémen- 
taires ;  l'auteur  leur  a  donné  un  développe- 
ment fuffifant  pour  les  faire  lire  avec  inté- 
rêt. I/hiftoire  qu'il  y  a  adroitement  mêlée  - 
&  qui  en  fait  un  compofé  très-bien  afforti  de 
faits  &  de  droit ,  attache  fingulierement  le 
lcéteur  attentif  &  l'éclairé  fur  l'origine  &  le 
fondement  de  plufieurs  loix  ,  dont  on  ne  con- 
noit  ordinairement  que  Pexpreflïpn  &  l'effet. 
Quoique  les  vues  de  Mr.  Ditterich  fe  por'r 
Xent  direftement  fur  la  jurifprudence  canonique 
jeçue  en  Allemagne,  elles  embraflent  égale- 
ment celles  des  autres  païs  &  fur-tout  de  la 
France par  les  exceptions  qu'il'  a  foin  de 
faire  lorfqu'il  y  a  quelque  différence  entre 
.Je  droit  germanique  &  le  leur. 

L'édition  eft  belle  &  exécutée  avec  foin. 
Il  y  a  néanmoins  certaines  manières  d'écrire  f 
.certaines  abréviations  qui  cmbarralîenc  à  la 
première  vue ,  p.  ex.  £  Pontiftx ,  ce  qu'on 
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eft  tenté  de  lire  Sanctus  Pontifex ,  au  lieu 

de  Summus  Pontifcx. 


Œuvres  comptâtes  de  Mr.  Falconet ,  publiées 
pour  la  première,  fois.  A  Pétersbourg.  Se 
trouve  à  Liège  chez  Lemarié  1779.  a  vol. 
în-8°. 

CE  titre  comprend  une  fauffeté  infigne.  B 
y  a  plufîeurs  années  que  les  ouvrages  de 
Mr.  Falconet  font*  imprimés;  mais  comme 
on  ne  les  vendoit  pas,  on  les  a  fait  re- 
paraître en  y  mettant  un  nouveau"  feuillet 
avec  la  date  1779  ,  efpérant  fans  doute  quel- 
que chofe  de  l'illufion  de  la  nouveauté.  Mais 
pourquoi  les  œuvres  complettes  de  Mr.  Fal- 
tonet  ne  font-elles  pas  recherchées,  malgré 
qu'elles  foient  remplies  d'érudition  &  d'excel-> 
lentes  obfervations  fur  les  arts  ?  Ne  feroit-ce 
peut-être  pas  ,  parcé  que  l'auteur  ,  quelque 
mérite  qu'il  ait ,  prend  un  ton  d'empire  qui 
xcvolte  les  ames  fenfibles ,  &  fur-tout  les,  ar- 
tilles  qui  croient  aufïi  avoir  quelque  droit  de 
juger  les  ftatues.  Je  ne  fais  fi  ma  conje&ure 
eft  fondée  ,  mais  voici  un  endroit  que  je 
prends  au  hazard.  u  Vous  avez  de  l'éfprit ,  de 
„  la  vivacité  ,  de  la  jufteffe  mên?e  quelques  fois, 
„  Vous  caufez  fort  agréablement ,  je  fais  tout 
„  cela;  mais  je  ne  fa  vois  pas  combien  vous 
,,/êtes  obtus  pour  tout  ce  qui  s'appelle  pro- 
„  du&ion  du  génie  dans  les  beaux  arts.  Vous 
>>  êtes  entré  dans  mon  attelier  ,  vous  ave* 
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frtegaîdéla  ftatue  de  Pierre  I  (je  ne  voûs 
n  dis  pas^que  vous  l'aïez  vue  )  &  vous  allez 
„  par  la  ville  ramaflèr  &  répandre  des  pau- 
5,  vretés  ;  &  cela  me  revient ,  parce  que  tout 
»,  revient.  Par  exemple ,  vous  dites  que  la  tête 
„  du  Héros   eft  trop  grofle  pour  les  jambes. 
»,  Savez- vous  la  proportion  qu'il  doit  y  avoir 
„  entre  une  tête  &  une  jambe?  Savez-vous 
f9  quelle  proportion  les  ftatuaires  grecs  don- 
„  noient  à  leurs  chef  -  d'oeuvres  immortels? 
»,  Vous  répondez  que  vous  n'en  favez  rien  f 
„  &  vous  répondez  jufte.  Pourquoi  donc  par* 
„  lez-vous  de  proportions?  Oh!  vous  êtes 
„  plus  avancé  que  je  ne  croïois  !  Mais  vous 
5,  n'êtes  ni  prudent  ni  honnête. . .  .  Une  per- 
„  fonne  refpeâable  qui  a  vu  mon  ouvrage 
avec  une  fenfibilité  attentive ,  a  trouvé  que 
99  le  coi  du  cheval  étoit  ,  peut-être ,  d'un 
n  quart  de  pouce  trop  goniaé  par-devant ,  en 
u  convenant   cependant  que  beaucoup  de 
5,  chevaux  'avoient  le  col  fait  ainfi.  Vous 
»,  avez  fçu  l'obfervation ,  &  vous  avez  dit  :  Le 
col  eft  trop  gros  -4  &  n'a  point  de  propor- 
tion  avec  la  croupe»  Quand  vous  viendrez: 
„  me  voir ,  nous  prendrons  un  beau  cheval 
„  &  un  compas  >  nojus  mefurerons  ce  col  & 
Il  cette  croupe ,  &  vous  verrez  l'ineptie  de 
votre  décifion  ,  mais  ineptie  à  un  point 
que  je  vous  défie  d'imaginer.  Cette  même. 
ff  perfonne  refpc&able  trouvoit  les  doigts  de 
M  la  main  étendue- un  peu  trop  écartés;  ce 
„  qui  pou  voit  être.  Vous  Favez  fçu  ,  &  vous 
i,  avez  dit  :  11  faut  que  les  doigts  fe  touchent/ 
„  Mon  ami  f  cela  feroit  une  main  auiîî  peu 
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5-,  fpirîtuclle  ,  auiïi  peu  lîgnificative  que  vôtre 

„  manière  de  voir,  de  répéter  &  d'inftruire, 
Voïez  comment  d'une  obfervation  fenféey 
on  fait  une  grofle  bëtife  quand  on  répète 
ce  qu'on  n'entend  pas.  &c  &c  „.  Le  titre 

de  la  lettre  eft  :  Lettre  à  une  cfpccc  d'aveugle.  » 

Mon  cher  compatriote  &c.      .  ... 

Lorfqu'on  écrit  de  la  forte  ,  peut  où  efpérer 
d'avoir  beaucoup  delefteurs?  Peut-on  fe  flat- 
ter de  vendre  fes  œuvres  quelques  complettes 
qu'elles  foient  ? 

Nucleus  fele&ifiïmarum  precum  ;  autore  Joan- 
ne-Antonio  Kobrich  ,  EccL  paroch.  Lands- 
bergœ  organœo.  Auguftse-Vindeîiconim  f 
typis  Rieger.  1778.  1  vol.  in-120.  de  160  ! 
pages.  Se  trouve  à  Luxembourg  cke^  l'im- 
primeur du  Journal. 

ON  rie  pardonnerait  fans  doute  pas  à  un 
organifte  de  paroiffe  de  compofer  des 
livres ,  fi  ce  n'étoit  dans  un  genre  afTôrti  à 
fa  profetîîon  &  à  fon  occupation  habituelle; 
En  célébrant  fans  cefle  les  louanges  de  Dieu 
par  le  chant  &  les  accords  de  l'orgue il  eft 
naturel  qu'ein  prenne  goût  pour  la  prière,  & 
fi  on.  vient  à  en  apprendre  de  bien  belles,  il 
eft  naturel  qu'on  aime  à  les  répandre.  Or 
c'eft  ce  qu'a  fait  Mr.  Jean-Antoine  Kobrich; 
Ses  intentions  font  certainement  louables  ;  la* 
choix  ,  la  difpofition  >  la  combinaifon  de^ 
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prières  podfroient  quelques  fois  l'être  da^ati- 
*  tage.  Sa  Théologie  eft  aufli  quelques  fois 
'  en  défaut.  On  trouve  encore  Vofficium  im* 
maculata,  conccptionis  avec  les  expreflions 
condaùinéês  à  Rome  ,  telles'  que  celles-ci  : 
Domina  exaudi  oratioricin  meam.  •  Clara 
lux  divîna. 

»    *  • 

-  T  L  y  a  quelque  tems  qu'on  ne  cefTe  de  nous 


A  parler  des  *  Cryftaux1  artificiels  compofés  par 
un  certain  Mr.  Achard.  Le  fecret  quc'la  na- 
ture met  dans  fes  opérations  ,  fur-tout  dans 
celles  dont  elle  s'occupe  dans  ces  laboratoire* 
fouterrains  oà  elle  n'admet  point  de  té- 
moins, rcî'àvcrit  donné  quelque  défiance  à 
Tégard  de  la  nouvelle  invention  ;  &  quoique 
je  fufle  un  peu  humilié  de  trouver  mon  fcep- 
ticifme  en  oppofition-  avec  le  ton  ferme  &  af- 
flué des  journaliftes,  je  commence  prefque  à 
croire  què  j'ai  eu  râifon  de  ne  point  admi- 
rer d'abord  les  cryftàux  de  la  nouvelle  fabri- 
que ;  caf  j'apprends  que  l'académie  des  fcien- 
ces  a  tâché  en  vain  de  vérifier  le  fait.  Mrs. 
Briflbn  ,  Cadet  &  de  Fontanieu  ont  été  nom- 
més comtnifTaires,  &  leur  rapport  n'eft  point 
du  tout  favorable  à  là  découverte  de  Mr.  Achard. 
MTl  dè  Fontanieu  a  eu  pendant  treize  mois 
la  conftance-de  répéter  toutes  les  douze  heures 
l'opération  qui  devoit  conduire  au  but  déliré,-. 
&  il  n'en  a  abfolument  rien  réfulcé. 
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L'imprimeur  de  ce  Journal  avertit  qu'on 

fouferit  aujji  che%  lui ,  pour  la  nouvelle  édition  di 
Diftbntiaife  hiftorique  ,  &  qu'il  en  diflribue  le 
Profpeétus  gratis.        >  / 


Orval  -  Detnazeau  ♦  libraire  fous  la  tour  ,  vient 
de  recevoir  les  a,  3  &  4c  vôlumes  du  Théâtre  , 
à  l'ufage  des  jeunes  gens  ,  que  j'ai  fait  connoi- 

tre  dans  le  J.  du  15.  Fév.  1780,  p.  27a. 

» 


Le  mot  du  dernier  Logogriphe  eft  la  let- 
tre T. 

LEBeur  pourras-tu  Bien  deviner  mon  ejfence? 
y e  fuis  (  le  croiroit-on  f  )  6*  fans  ame  &  fans 

corps  1 

°Et  c'eft  moi  qui  de  tout  donne  l'intelligence. 
Ma  nature  par-tout  n'agit  que  par  rejjorts  ; 
J'ai  dans  tous  les  palais  ma  plus  noble  fiance  ; 
Sans  Jortir  du  dedans,  je  m'exerce  au  dehors; 
.Aucun  juge  ne  peut  me  forcer  au  filence  , 
Et  fans  force  ,  fouvént,  je  dompte  les  plus  forts. 
Aux  humains  tous  les  jours  je  rends  mille  fervlcei\ 
Le  fexe  fait  de  moi  fes  plus  chères  délices  } 
Sans  partage ,  je  fuis  en  mille  endroits  divers  ; 
Vers  le  bien,  verl  le  mal  mon  penchant  eft  extrême; 
Je  naquis  au  moment  qu'on  créa  l'univers  ; 
PerfonAe  ne  dira  qui  je  fuis  que  moi-même. 
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COnstantinoplb(  h  as  Avril} 
princeflè  ,  dont  une  des  Sultanes  eft  ao1 
couchée  le'  ai  du  mois  dernier ,  a  été  nom* 
ihée  Rebia.  — -  Le  câpitan-bacha  fait  ar-, 
iher  une  efcadre  de  7  vaiffeaux*  de  ligne  &  de 
quelques  frégates ,  avec  laquelle  il  doit  pafler 
înceflamment  eh  Morée  >  pour  y  châtier  les^ 
Aibànois-turcs  qui  y  ont  fait  de  nouveau  une 
ihvalion  &  qui  emportés  par  l'efprit  dè  ven-1. 
geance ,  ont  achevé  de  faccager  &  dè  ruiner 
là  ville  de  Patraiîo  ,  où  ils  ont  commis  mille 
excès  de  cruauté. 

.  On  fe  reflbu viendra  què  depuis  la  ràort  de' 
Kerim-Kan,  Roi  des  Perfes,  ce  malheureux' 
rbïaume  eft  partagé  en  deux  fa&ions,  dont' 
l'Une  difpute  le  thrône  au  fils  du  défunt,'  hé- 
ritier prêfomptif  de  la  couronne.  Zâdic-Chaii1 
fon  concurrent,  vient  d'en  y  oïer  d'Ifpahan  en 
cette  capitale  Mehemed-Mirfa  avec  quatre 
Perfans ,  chargés  dè  remèttre  de  fa  part  au' 
Sultan  une  lettre  ?*  dàris  laquelle  il  prie  Sx 
HautelTe  dè  lui  accorder  fa  proteftion  dans  la* 
guerre  qu'il  fe  propofede  faire  au  fils  de  Ke- 
rim-Kari;  mais  il  né  paroit  pas  que  la  Porté 
y  foit  difpofée.  Le  Prince  Héraclius ,  Souve^ 
sain  de  .la  Géorgie ,  qui  a  auffi  des  vues  hôf-  " 
//.  Part.  X  tiltf 
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tiîes  contre  la  famille  du  défunt ,  a  envoie  îct^ 

un  député  pour  le  même  obj^t.  Il  n'eft  paf 

vraifembiable  qu'il  puifle  être  mieux  écouté 

quefTautre. 

JjÇ  baron  de  Herbert ,  internonce  de  la 
cour  de  Vienne  9  a  porté  de  vîves  plaintes 
au  gouvernement  à  Toccafion  des  perfécutions 
auxquelles  font  expofés  de  la  part  du  patriarche 
arménien  ceux  des  Arméniens-catholiques ,  qui 
font  venus  s'établir  à  Triefte,  en  exigeant 
d'eux  des  droits  que  leurs  parens  lui  eullènt 
païés  f  s'ils  ne  s'étoient  pas  expatriés.  Le 
Reis-effendi  ,  ou  grand-chancelier ,  en  a  fait 
rapport  au  Grand-vifir,  qui  a  promis  d'expé- 
dier des  Qrdres  en  conféquence. 
.  On  fe  flatte  de  voir  diminuer  enfin  le 
prix  des  vivres  qui  étoit  exceffif,  par  l'arrivée 
prochaine  des  bâtimens  qui  en  font  chargés. 
L'intention  ,  4e  Sa  Hauteflè  eft  qu'où 
fafle  réparer  les  châteaux  de»  Dardanelles, 
qui  fopt- délabrés  r&  qu'il  foit  auffi  formé  un 
camp  de  80  mille  hommes  dans  les  environs 
4'Andrinopie. 

\  Le  Tefterdar  9  ou  tréforier  de  la  Porte  ea 
Crimée  ,  aïant  été  rappellé  de  cette  province 
&  étant  revenu  ici  $  fe  rendit  vendredi  der-- 
îûier  en  grand  appareil  chez  le  Grand-vifir  ea 
çopféquence  de  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu* 
Celui-ci  Taccufa  d'avoir  communiqué  à  Gia- 
çakli-bacba  le  commandement  qui  avoit  été 
donné  par  la  Porte  de  l'arrêter ,  ce  qui  lui  avoit 
fait  prendie  la  fuite  en  Crimée  auprès  dtt 
Chan  des  Tartares;  &  il  lui  ordonna ,  malgré 
tout  ce  qu'il  put  alléguer  pour  fa  juftifica- 

tion, 
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{Son,  de  fë  rendre  auprès  du  Grand-Seigneur  4 
Jxmr  faire  entendre  fes  raifons  à  S.  H.  Le 
malheureux  Tefcerdar  pétant  acheminé  ver» 
le  ferrail ,  fut  au  moment  qu'il  y  entroit  ar- 
rêté par  un  bourreau  ,  qui  l'attendoit ,  &  qui 
fans  autre  forme  de  procès  lui  coupa  la  tête* 
Son  corps  a  été  expofé  trois  jours  de  fuite 
devant  le  ferrail .  fuivant  l'ufage  ordinaire. 

On  affaire  qu'on  a  trouvé  dans  les  archi: 
ves  de  la  Porte  une  ancienne  ordonnance  > 
qui  régie  les  limites  au-delà  defquelles  rifc 
peuvent  paffer  ni  les  vaiflèaux  de  guerre  ,  ni 
les  corfaires  des  nations  belligérantes  dans 
les  mers  otiomannes  \  ce  qui  ne  pourra  que 
tourner  à  l'avantagé  des  Puifiances  neutres. 

Smyrne  (  /c  10  Avril.  )  En  conféquence 
d'un  ordre  fupérieur  qui  a  été  fignifié  au 
torfaire  françois  de  laiflèr  paflèr  tranquillement 
le  bâtiment  marchand  hollandois ,  commandé 
par  le  patron  Mallaga ,  celui-ci  eft  venu  jettet 
l'ancre  à  notre  rade  >  le  29  du  mois  dernier  $ 
Ce  qui  a  caufé  une  joie  générale  parmi  tous 
les  négocians.  Le  corfaire  eft  enfuite  forti  du 
golfe  pour  aller  croifer ,  mais  peu  s'en  eft 
fallu  qu'il  n'aie  été  enlevé  par  le  bâtiment 
anglois  l'Anglican  ;  armé  en  partie  en  courfé 
&  en  partie  pour  le  commerce,  &  il  ne  lui 
eft  échappé  qu'en  échouant  fur  l'ifle  Tinoj 
où  l'anglois  auroit  pu  le  brûler,  fi  les  habU 
tans  n'avoient  prié  de  dernier  de  ne  pas  lé 
faire  j  vu  qu'ils  courroient  eux-mêmes  le  danger 
de  périr,  &  de  voir  leurs  maifdns  détruire* 
par  le  canon.  Le  ier.-de  ce  mois,  la  fré- 
gate françoife  la  Mutine  eft  arrivée  ici  de 

X  ft 


3*6  ,  foterrlat  hfft.  &  VI  tu 
Saloniqdfc,  aïant  fous  fon  efcorte  S  bâtimem 
Marchands  richement  chargés»  &  deftin& 
pour  Marfeille.  Le  5,  cette  frégate  a  appa- 
reilfé  pour  les*  Dardanelles ,  d*où elle  ercortera 
jufqu'ici  $  bâtimens  marchands  venant  de 
Conftantinople ,  &>  4  autres  qui  avoient'  fait 
partie^  du,  convoi  que  le  chévalier  de*  Forbin 
a  efcortés  dans  ces  parages ,  mais  qu'un  fu- 
rieux coup  de  vent  avoit  fort-  endommagés. 
Les  frégates  françoifes  la  Sultane  &  la  Flore 
mettront  aujourd'hui  ou  demain  à  la  voile 
aïant  fous  leur  efcorte  36  bel  i  mens  marchands 
de  la  mime  nation.  Elles  fe  rendent  drabord 
à  la  Morée,  oà  quatorze  autres  vailfeaux 
marchands  les  attendant  &  où  la  Mutine  les 
rejoindra  avec  fan  .convoi.-  Sur  la  route  elles 
toucheront  à  Candie  pour  y  prendre  encore 
ia  bâtimens  marchands  de  leur  nation,  & 
delà  tout  le  convoi ,  confiftant  alors  en  67 
navires  marchands,  fera  voile  pouf  Marfeille 
fous  Pefcorte  des  trois  frégates  fufdites ,  dont 
la  plus  grande  n'eft  que  de  ja- canons, 

AUSSI  E. 

P  ét  e  r  8  b  ou  r  G  Qle  10  Mai  )  L'Impé- 
ratrice aïant  égard  aux  longs  &  fidèles  fervi- 
ces  du  prince  Wolkonslci ,  général  en  chef  & 
gouverneur-général  de  Mofcou ,  vient  de  lui 
accorder  la  démiffion  de  tous  fés  emplois  ; 
en  lui  continuant  les  mêmes  appointemens: 
Sa  Majefté  lui  a,  fait  remettre  en  outre  une 
grofTe  fomme  d'agent.  Sa  Majefté  a  nom- 
tné  mie  commiffion  pour  régler  les  limite* 


* 


i£.  Juin  ,î7«o. 
tyec  la  Pologne  du  côté  de  Kiow.  Elle  fçra 
compofée  de  Mr.  de  Potemkin  ,  conHmflàirç» 
général,  &  dè  Mr.  de  Bulgakou,  qui  a  ac- 
compagné le  prince  de  Répnin  en  qualité  de 
confeiller  tfambaflfade  .,  à  Varfovje  ,  à  .Conf- 
tantinople  &  au  congrès  de  Tefchen. 

:La  débâcle  des  glaces  a  rendu  notre  ri- 
vière navigable  depuis  vendredi  dernier  ; 
mais  le  paffage  entre  Cronftad  &  Qranieboooi 
cft  encore  fermé  par  les  glaces* 

r  | 

POLO  O  N  E. 

r  • 

Varsovie  {  te  15  Mai.  )  Le  %9  fête, 
de  JSt.  Staniflas ,  ce  jour  fe  pafia  fort  tranquil- 
lement à  la  cour ,  le  Roi  ne  voulant  point 
recevoir  de  cornplimens  publics  à  ce  fujet 
mais  vers  midi  il  fe  rendit  avec  ipe  petite 
ïuite,  dont  étoit  le  prince-évâque  d'Erme- 
land  ,  à  Marimont,  où  le  comte  Rzewuski 
maréchal  de  la  CQur  .eu*  l'honneuc  de  faire 
agréer  un  repas  magnifique  à  fon  Sauverain. 
Les  chevaliers  de  l'Ordre  de  St.  Staniflas  af- 
'  liftèrent  pourtant  félon  Tufage  à  Ja  MefiTe  dans 
\  l'églife  de  Ste.  Croix.  Plufieurs  d'entr'eux  qui 
tt'ont  pas  donné-  leur  contingent  &  rempli 
quelques  devoirs  ordonnés  par  les  ftatuts ,  crai- 
gnent-que  leurs  noms  ne  foient  .rendus  pu- 
blics. 

X)a  parle  de  donner  un  çoadjuteur  au  prince- 
primat  du  roiaume  qui  eft.qtaelquefois  un  peu 
malade  ;  il  en  attend  ,  dit-pn  ,  la  permiflipi). 
du  St.  Siège  pour  déclarer  fon  fuccefleur  qui 
fera  connu  que  vere  le  tems  de  la  dMjjp 
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qui  paroit  reculée  jufqu'au  mois  de  Septem- 
bre ,  &  qui  félon  toute  vraifemblance  fera  te-? 
rue  fous  le  lien  d'une  confédération.  Néan- 
moins les  -univerfaux  pour  les  dîétines  font 
{léja  cxpédiçs  aux  différens  palatinat?.  : 

Le  prince  Bielofelski ,  qui  a  été  ici  quelque? 
tems,  eâ  parti  pour  Dresde  >  où  il  fe  renc^ 
en  qualité  de  miniftre  de  Ruffie  à  la  cour  de 
Saxe.  On  apprend  de  Verfailles  que  Mr.  Ja- 
kubowski  f  brigadier  des  armées  du  Roi  def 
France ,  a  été  compris  dans  la  promotion  des 
maréchaux  de  camp. 

Le  Roi  a  reçu  de  i'Imp.  de  Ruffie  un  préfent 
précieiix ,  qui  lui  fut  remis  de  fa  partie  1 7  Avril 
par  le  célèbre  Mr.  Salamel ,  profefleur  de  Mof- 
çou.  Ce  préfent  confifte  en  un  volume  de  par- 
çhemin  fait  de  peau  de  vache,  &  fur  lequel  fe. 
trouve  écrite  la  vie  fingulierfe  de  Tàmèrlan  ^ 
Empereur  des  Tartates  ,  qui  fut  fuïnommé  ,  • 
çomme  on  le  fait ,  liai  colcrc  de  Dieu.  Ce  font 
les  propres  Mémoires  qu'il1  avoit  écrits  lui- 
même  en  langue  arabefque.  Ce  rare  manuf- 
erit  fut  découvert  àptïs  la  grande  bibliothèque 
de  l'églife  de  .Sainte-Sophie  ,  lorfque  Maho- 
met ïl  s'empara  de  la  ville  dé  Conftantinople. 
Plufieurs  autres  manufcrits  impohans  en  fu- 
rent  fauvés  en  même  tems,  malgré  la  confû- 
lion  ,  &  transportés  eêfute  Ruffie.  Ce  qui 
rend  encore  plus  précieufe  cette  dernière  piece,f 
çrett-  qu#£étte  vie  eft  écrite  de  la  main  d£ 
Tamerîan.  On  dit  en  général  qu'elle^ contient 
&s  éyéperçens  ue>fmg4iieis.  '      [*  /  •  ^ 
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M  ad  n  iD  (  /#  6  Mai.  )  Les  embarras  de 
la  guerre  n'occupent  pas  tellement  le  minif- 
tere,  pour  l'empêcher  «te  longer  à  l'améliora- 
tion des  affaires  intérieures.  Le  décret  fui vanr, 
que  le  Roi  a  rendu  le  5  du  mois  derniers, 
en  eft  la  preuve.  a  Rempli  conftamment  da 
9f  défir  de  foulager  mes  peuples  bien  -  aimés 
„  &  d'avancer  leur  bonheur  par  tous  les  moïens 

qui  fe  préfentent  ,  ce  ieroit  particuliere- 
„  ment  aujourd'hui  que  le  Tout  puifihnt  viem 
„  de  manifefter  par  l'heureufe  naiflance  d'un 
„  Infant ,  fa  prote&ion  vifible  en  faveur  de 
„  ma  perfonne ,  de  ma  famille  ,  4r  de  tous 
„  mes  roïaumes,  ma  volonté  roïale  de  poi** 
„  voir  confoler  mes  fidèles  fujets  par  la  diim- 

nution  &  même  par  la  fuppreffion  /entier© 
w  du  fardeau  dont  ils  font  chargés ,  fi  les  né- 
0,  ceffités  de  la  guerre  contre  la  Grande-Bro- 
w  tagne  n'y  mettoient  obftacle  ,  en  me  for- 

çant  à  me  fervir  de  tous  les  moïens  ,  que 
„  l'amour  éprouvé  de  mes  fujets  peut  m'offrit 
n  cru  permettre  pour  leur  propre  défenfé  & 
if  pour  celle  de  l'honneur  &  des  droits  de 
„  cette  monarchie.  Malgré  une  fituation  àuffi 
„  difficile ,  j'ai  confidéré  V  que  les  béfoins  & 

les  calamités  de  la  - guerre  devant  finir  un 
„  jour  ,  il  feroit  jûfte  &  entièrement  con- 
forme à  ma  prévQiançe  paternelle  de  me 
„  procurer  d'avance  toutes  les  lumières  fiç 
f,  d'ordonner  toutes  les  recherches  ,  qui  poun- 
^  iQieht  conduite  -  m  foulaçemew  de  vm 


5,  peuples  &  à  l'adouciflèment  de  leurs  peines 
\y  paffées ,  fans  perdre  de  terçis  ^  d'abord  que 

l'heureux  'moment  du  retour  de  la  paix  fe£ 
y,  rpit  arrivé.  Dans  cette  vue  j'ai  réjftiu  d'or- 

donner,  que  dans. chaque  capitale  de  pr<>- 
3,  vince  de  ces  roï^umes  }î  fe  forme  une 
„  Junte,  compofée  de  l'intendant  &  tréfprier  \ 

d'un  régidor  qu  membre  du  corps  munici- 
Yf,  pal ,  nommé  par  cçlui-ci  à  cet  effet;  d'un 
;ff  individu  zélé  &  intelligent ,  choifî  dans 

le  corps  du  peuple  ,  par  la  fociété  écono'- 

mique  de  la  province  ,  ou  à  fon  défaut  par 

le  corrégidor;  de  i'adminiftrateur-géné- 
m$  ral  des  rentes  :  ,Laquellé  junte  appellant  à 
^  fes  féances  &  entendant ,  lorfqu'elle  le  ju- 
jr  géra  convenable  ,1e  proèureur-fyndic  &  au- 
j9  très  .perfonnes  qualifiées  s'alfeinfelëja  du- 
3,  moins  une  fois  chaque  femaine  6ç  examï- 

ner?  mûrement  &  avec  cqnnoiflàiice  dp 
„  caufe  ,  s'il  convient  de  faire  quelques  chan- 
„  gemens ,  eu  égard  à  la  population  >aiix 
^,  produétiçns  ,  commerce ,  jSc  industrie  du 
*y  peuple  de  là  province  ,  à  leùr$  progrès  , 
^,'leûr  accroifiement  ou ieur  décadence,  L'état 
WA&  la  méthode  de  leurs  contribution^  ; ,  s;il 
9%  feroitf  avantageux  d'y  apporter  quelque .  df- 
„  minution  oii  furérogation ,  foit  en  la  fuî>- 

ftance  ou  dans  les  moïens  ;  aïant  toujours 
#  en  vue  de  combiner,  autant  que  ppflible, 
\9  le  foûlagement  4e  mes  fujets  dans  lçs  pro^- 
;f  vinces  refpeaives ,  eu  égard  à,  leursitçl?Hga- 
v  rions  envers  la  couronne,  ainli  que  le 
L  paiement  de  leu^  redevance*  &  leurs  au- 
4>  ues  devohs  i  l^toçtfens  préj9diçe,  4R  # 
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H  qui  me  fera  piopofé  en  fan  tems,  comme 
j9  régie  générale ,  par  mon  confeil  de  finance 
„  &  falle  de  contribution  unique.  JLa  memç 
„  Junte  examinera  féparément  les  projets  pour 
„  l'établiffement  de  deux  fonds  de  fecours  , 
„  l'un  pour  "encourager  &  augmenter  l'agri- 
çulture  &  poyr  foutenir  les  cultivateurs  mal- 
heureux  ;  l 'autre  pour  le  même  effet  en  fa- 
„  veûr  des  arts  &  fabriqués  ,  pour  en  aug^ 
„  mentër  le  'nombre ,  avancer  leur  perfeâion 
5,  &  leur  débouché  par  le  moïen  du  commer- 
"9i  ce  :  Elle  devra  propofer  toutes  les  i'cjées,  le$ 
moïens  &  .les  .régies  qui  ^s'offriront  pour 
l'accompliffement  de  ces  vues;  &  elle  les 
remettra  fuccëflivement  entre  vos  mains  9 
99  fans  attendre  que  lçs  trôis  points  fufdits 
\>  foient  entièrement  achevés-,  puîfqu'il  fuf- 
:fy  fit  qu'elle  expofe  &  envoie  féparément  foii 
avis  fur  chacun  d'iceux  ,  d'abord  qu'elle 
„  l'aura  rédigé.  ï)ç  cette  manière  la  Junte 
d'état  pourra  aufli  çonnoître  progreflivement 
les  moïens  ,  qui  tendent  au  but  propofé  ; 
1„  &  vous  m'en  rendrez  compte,  enfembleaveç 
4,  l'avis  de  ladite  Junte  d'état ,  pour  prendre 
une  réfolution  en  conféqueilce.  Vous  au- 
„  rez  foin  de  ï'éxécution  de  la  préfente  ;  & 
;„  vous  expédierez  les  ordres  &  les  avis  né- 

ceffaires  à  cette  fin  „. 
'    Signé  par)  S.  M.  au  Pavdo  ,  le  5  Avril 
1780;  &  adrejféâ  Dom  Miguel  de  Mu^ 
.  quii,  (  îùiniftrc  &  feerctaire  d'état  au  dé- 
partement des  finances ,  du  commerce ,  &c.  ) 

Le  Roi  9  conféré  le  régiment  vacant  de  Fian- 
tes, infanterie  f  au  mar$ui*  Vanraaick  ,  gui  ca 

1  - 
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étoic  lieutenant  colonel.  Voici  la  principale  pat* 
pie  de  la  promotion ,  que  le  Roi  a  faite  à  Toc- 
cafion  de  la  naiftance  de  l'infant,  fils  du  Prince 
des  Aftùrîea 

Grands  d'Efpagne  -.  marquis  d'Almodovar  ayec 
le  titre  de  duc  ,  marquîfe  de  Ccrralvo ,  marquis 
de  Valrncdiano,  comte  de  Murillo  ,  comtefle  do 
la  Puebla  del  Macftre,  prince  de  Montforte»  comte 
de  Bornos,  marquis  d'Albayda ,  marquis  de  Sao- 
Vicente ,  marquis  de  Guadalcafar  y  Mcjorada  » 
comte  de  Caftillejo,  marquis  de  Vatlecerrata,  due 
del  Parque  ,  duc  de  Gravina  -  Orfinï  ,  prince 
de  Montbarey  ,  comte  de  Glimes.  Le  marquis 
San-Felices  ,  comte  d'Alcolca ,  &  le  marquis  de  ~ 
la  Lapilla,  ont  obtenu  les  honneurs  &  le  traite- 
ment de  grand  j  Dom  Pedro  Rodrigue^  Campa- 
mancs  &  Dom  Sebaftien  de  Liano  y  là  guadra 
ont  été  décorés  de  titres  de  Caftille. 

Chef alters  de  la  Toifon-d*or  ;  duc  d'Ofuna* 
comte  d'Aguilar  ,  duc  de  Hijar  >  pli n ce  de  là 
Riccia  ,  marquis  de  Guevara  ,  marquis  d*Ariza, 
•duc  d'Ayen  ,  marquas  d  Oïl  un  ,  connétable  Colon- 
isa ,  marquis  de  Oelgida.  Le  comte  de  Caitelblaa- 
cd  a  été  déclaré  greffier  du  môme  Ordre. 

Grands  Croix  de  l'Ordre  de  Charles  UT.  L'a*- 
£hevêque  de  Valence;  l'archevêque  de  Santiago; 
Tévêque  de  Salamanquc  ,  inquifiteur  général , 
prélats;  duc  de  Medinaceli,  marquis  de  Bel -nonce, 
duc  de  Prias  ,  comte  d'Ahamira  prince  de  Frari- 
ca villa  ,  duc  d' Albuquerque,  marquis  de  Caftel- 
dosrius  ,  marquis  de  Croix,  Dom  Louis  de  Cor- 
da va  ,  duc  de  Crillon  >  marquis  de  Villel,  comie 
de  Lacy.  Sa  Ma  je  lie  a  difpofé  en  même  tems  de 
2  Croix  penGonnécs  &  ordinaires  ,  qui  vaquoient 
dans  le  môme  Ordre  t  k  elle  a  créé  34  chevaliers 
furnumérairea  fans  penfion. 

/  Le  -Roi  a  de  plus  admis  à  des  place$  en 
fon  confeil  d'état  trois  de  fes  fecretaires  d'état  ; 
Avoir ,  Dom  Manuel  de  Roda  ,  du  départe-* 
ment  de  grâce  &  de  juftice;  Dom  Jofeph  de 
(ïalvez  ,ç  du  xlépartement  des  Indes  ;  Dom 
M  iguel  de  -  Muzquiez  ;  -  du  dëpàrtement;  de* 
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finances.  Sa  Majefté  a  nommé  Dom  Fer- 
nando de  Magallon  fou  miniftre  à  la  cour 
de  Parme ,  conférant  fa  place  au  confeil  des 
Jndes  à  Dqm  Bernard  de  Yriarte,  le  plus 
ancien  officier  de  la  première  fecretairerie 
dJétat  ;  le  pofte  de  fon  miniftre  à  la  cour 
de  Florence  à  Dom  Simon  de  las  Cafas,  of- 
ficier moins  ancien  de  la  même  fecretairerie, 
&  celui  de  fon  miniftre  à  Coppenhague  à 
Dom  Ignacio-Maria  de  Corral.  Elle  a  dé- 
claré le  marquis  de  Villena  fon  grand-écuïer ; 
&  enfin  elle  a  nommé  9  gentilshommes  de  la 
chambre  avec  exercice  ,  &  9  avec  entrée: 
les  premiers  font  le  comte  de  Bournonville, 
le  marquis  de  Pennafiel ,  le  comte  de  Sal- 
duenna ,  le  duc  de  Grepada  de  Ega  ,  le  comte 
de  Mora,  Dom  Vi&orio  de  Navia  &  Don* 
Domingo  O-Reilfy  (ces  deux  derniers  affeâés' 
au  fer  vice  de  Wnfant  Dom  Antoine),  le' 
comte  de .  Cervellon ,  &  le  marquis  de  Caf- 
telar.  ,  - 

PluGeurs  particuliers  fécondent  lw  efforts 
du  gouvernement ,  pour  maintenir  la  marine 
fur  un  pied  refpe&able  :  Dom  Manuel  Solia 
-  y  Gorrais,  feigneur  de  la  terre  de  la  Villa 
de  las  Navas,  a  voit  offert  ci-devant  à  S.  M.' 
la  coupe  des  forêts  qui  s'y  trouvent ,  &  dont 
les  arbres'  font  très-ptopres  à  la  conftruftion 
de  vaiflèaux  :  ce  citoïen  patriotique  venant 
de  renouveler  la  même  offre ,  en  ajoutant 
qu'il  avoir  déjà  établi  des  magafics  de  bois 
pour  en  faite  l'envoi  au  département  de  Ca- 
fUx9le  Roi  a  cru  ne  devoir  pas  fe  refufer 
jrifas  longtems  aux  preuves  d\xn  xlévoueme^ 

« 
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dujB  généreux;  &  en  conféquence  tout  Im 
produit  des  forêts  de  cette  terre  fervira  à  l'u- 
ïage  de  la  marine  roïale. 

On  vient  d'être  informé  par  un  CQVirîer 
extraordinaire  expédié  de  Cadix ,  que  l'arme- 
ment &  le  convoi  en  font  enfin  partis  le  a8 
Avril  avçe  un  très-tym  vent,  au  nombre  de 
1 44  voiles  ?  dix-fept  bâtimens  marchands  ve- 
nant de  la  Méditerranée  s'étant  joints  à  lui 
le  16  Avril.  En  voici  un  état  ejeaft  ,  ainfi 
que  du  corps-d'srmée ,  qui  y  a  été  embarqué.  ■ 

u  Douf.e  vaijjeaux  de  ligne  ;  favoir :  le  St. 
Louis  de  80  canons,  Dom  Jofeph  Solano, 
chef-d'efeadre  ;  Dom  Juan- Antonio  Camino  f 
capitaine  de  pavillon  ;  le  St.  Auguftin  de  70. 
Dom  Juan  de  Salabarria ,  brigadier  ;  I'AitoA 
Çant  de  7,0,  Dom  Phiippe  Lopez-Carrizofa, 
capitaine  de  vaifleau;  le  Sl  François  de  Paule 
4e  70,  Dom  Domingo  'Grandcllana,  capi- 
taine de  vaifTeau  ;  ie  Gaillard  de  70  5  Dom 
Jofeph  Zavaîa  ,  capitaine  de  frégate  ;  le  Rufé 
4e  64  ,  Pom  Eiïaniflap  Velafco  ,  capitaine  de 
Régate.  (  Ces  vaiffeaux  corapofent  la  première 
divifion:  les  fuivans  forment  la  fecopde). 
Le  St.  Niçoïas  de  &oy  Dom  Juan  Tomaféo, 
Chef-d'efcadfre  ;  Dom  Francifco  Morales ,  ca- 
pitaine de  pavillon;  le  St.  François-d'Afïïfe 
de  70 ,  Dom  Jofeph  Domas.;  le  St.  Janvier 

*  4e  70,  Dom  Félix  Texatfa  .)  le,  Velafco  de 
70,  Dom  Santiago  Munnhs  de  welafeo;  le 

.  Guerrier  de  70  ,  Dom  Fidel  de  Eflaba;  le 
t)ragon  de  64 ,  Dom  Pedro  Autran  , 
r  14  Frégates  :  la  Ste.  Cécile  de  34 ,  Dom  Au- 
guftin  Monc^da i  la  Ste.  Eofalie  de  l*,pm 
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JCnt&îne  Tacon.  te  chambequin  l'Aridaloux 

de  30 ,  Dom  Nicolas  Macdonell ,  lieutenant 

de  vaiflèau  :  le  paquebot  le  St.  Gilles  de  16  9 

Dom  Juan  Aguirre,  lieutenant  de  vaifleau: 

le  lougre  le  CornwalJis  de  10  ,  Dom  Antonio 

Vatezabel /•  eftfeigne  de  vaiflèau  „. 

"  Les  bâtimens  du  commerce  &  de  tranl- 
portfont  au  nombre  de  83,  fur  lefquelson  * 
embarqué  les  régi  mens  du  Roi  ,  de  la  Cou-» 
ronne,  deSoria,de  Guadalaxara, d'Hibernie, 
d'Arragon  &  de  Flandres ,  chacun  de  a  ba-< 
taillons ,  formant  ainfi  14  bataillons  de  8k 
compagnies  de  fufiliers,  ("chaque  compagnie, 
de  80  hommes  ) ,  &  d'une  compagnie  ds 
grenadiers.  Il  faut  y  ajouter  le  fécond  régi- 
ment de  Catalogne ,-  confiftant  en  a  batail- 
loiis  de  8  compagnies  de  fufiiiers  &  de  cenr 
grenadiers  ;  en  tout  1 1,460  hommes  ,  y  com- 
pris une  compagnie  de  cent  artilleurs.  Des 
4a  navires  marchands,  dont  la  cargaiforr , 
eft  eftimée  à'  ao  millions  de  piaftres  ^  13' 
font  deftinés  pour  la  Havane,  16  pour  la* 
Vera-Cruz ,  5  pour  Monte  vidéo,  3  pour  la 
Gûayra ,  2  pour  Canagene ,  1  pour  Lima  9 
&  deux  pouf  la  Louifiane. 

Le  comte  de  Florida-Blanca ,  premier  fe- 
cretaire  d'état  de  S.  M.  Catholique,  a  écrit 
au  comte  de  Rechteren  ,  en voïé  - extraordinaire 
dé  Leurs  H.  P.  à  Madrid,  la  lettre  fuivante, 
datée  d'Aranjuez  le  1  Mai  1780. 
Monsieur, 

Sa  Mctjeflé  a  appris ,  que  la  chaloupé  d'un 
chtbcc -,  commandé  par   Dom  Barthélémy' 
JLojJkilo  >  %Htant  faifi  d'an  batimnt  hollan- 

dois 

0 
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dois ,  nommé  le  Spaarcn ,  capitaine  Jeaft 
Tjeerds  JVagenaer  >  for  tant  de  Gibraltar  ,  od 
il  avoit  débarqué  un  chargement  de  farine  à 
qu'il  conduifoit  du  Ferrol  à  Cadix  pour  le 
compte  des  pourvoyeurs  de  notre  marine ,  ledit 
bâtiment  a  été  mis  en  liberté  fur  la  décla- 
ration qtâil  a  faite;  favoir  3  M  qu'il  avoit 
4,  été  pris  fous  le  cap  Spartel  par  le  cor- 
„  faire  anglois  ,  le  Maidftone  ^  qui  l' avoit 
„  conduit  à  cette  place  „>  Cependant  on  et 
des  preuves  ,  que  le  bâtiment  a  été  rencontré 
à  Pentrée  du  port  de  Cadix ,  aïant  encore 
fon  chargement;  que  par i  conféqâent  la  pré- 
tendue faifie  par  te  cor  faire  angldh  eft  une 
pure  fiâion ,  &  l'introduâion  à  Gibraltar 
4u  chargement  de  516a  quintaux  &  un  quart 
caftillani  de  farine  un  vol  manifejle ,  fait 
à  la  provifion  de  là  marine  du  Roi  :  Et  >  afiir 
que  de  pareilles  fripponnerïes  foient  punies 

prévenues  par  la  fuite  >  Sa  Majeflé  a  or- 
donné, qd'on  fit  le  procès  audit  ff^agenaer 'y 
fa  que  je  vous  en  prévienne  »  afin  que  vous 
en  donnic[  connoijfance  à  Leurs  Hautes- 
Puiffanccs ,  auxquelles  fon  miniftre  à  là 
Haïe  a  ordre  de  fe  plaindre  hautement  d'un 
vol  >  qui  ne  devoit  pas  être  le  fruit  des  mé* 
nagemenst  dont  le  Roi  a  ûfé  envers  le  par 
villon  de  la  république  :  J'ajouterai  que  S.  Af. 
ejpere ,  que  Leurs  Hautcs-Puiffanccs ,  par  le 
remède  qu'elles  y  apporteront  &  par  la  puni- 
tion févere  des  coupables,  lui  épargneront 
de  prendre  par  elle-même  les  précautions '  né- 
tejfaires  pour  réprimer  des  excès  aujji  crianu 

J'ai  l'honneur  d'être  &e* 

I 
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•  De  38  nayires  hollandois,  conduits  &  dé- 
tenus à  Cadix,  34  ont  été  relâchés,  les  pa- 
piers des  quatre  autres  fe  .trouvent  encore 
çntre  les  mains  des  Juges  ;  mais  jufqu'ici  l'on 
ti'a  pas  rembourfé  le  produit  de  la  vente  des 
cargaifons  de  17  de  ces  vaifFeaux,-dépofé  au 
Xréfor  roïal. 

* 

PORTUGAL. 

S  * 

Lisbonne  (/e  4  Mai.  )  Le  comte 
d'Oyenhaufen  ,  qui  eft  au  fervice  de  notre 
cour ,  &  qui  a  embraffé  la  religion  ca- 
tholique en  époufant  la  fille  du  marquis  de 
Lorna,  a  été  nommé  par  la  Reine  fon  mU 
niftre  à  la  cour  de  Vienne  ;  il  fe  mettra  en 
foute  pour  cette  capitale  le  1 5  de  ce  mois  ,  tan* 
dis  que  D.  Michel  de  Valenza  ,  defcendant  de 
Tillurtre  famille  de  Bragance ,  eft  parti  aujour- 
d'hui pour  Madrid  >  où  il  reînplira  le  pofte  d'ain* 
balfadeur  de  notre  cour  près  de  S.  M.  C. 

On  apprend  de  Macao  ,  que  l'Empereur  de 
la  Chine  çft  mort  :  ce  Prince,  qui  protégeoit 
les  artiftes  &  les  favans  européens ,  étoit ,  dit- 
on  ,  favant  lui-même  &  fort  bon  poëte  :  il 
avoit  été  vifiter  les  provinces  éloignées  de 
fon  roïaume  ;  fe  on  afTufe  qu'il  eft  mort  de 
chagrin  en  voïant  fon  peuple  malheureux  (a). 

.  Comme 

—    * 



(  a  )  Sauf  tout  l'honneur  que  nous  devons  à 
l'Empereur  de  la  Chine,  le  parti  qu'il  a  pris  de 
mourir  de  chagrin  ,  plutôt  que  de  remédier  aux 
malheurs  de  fon  peuple  ,  paroit  un  peu  étrange, 
Comme  ces  malheurt  viennent  en  grande  "partie 

de  1* 


jiS  Journal  hijt.  &  Htt.  ^ 

Comftie  il  eft  décédé  loin  dé  fa  capitale ,  l'on' 
craint  que  fon  fucceflèur  ,  qui  eft  un  de  fei 
plus  jeunes  >fils  ,  n'y  arrivé  pas  aflèz  à  tems 
pour  empêcher  fes  frères  d'exCiter'  dès  trou- 
bles dans  l'émpire  (a). 

v  .  SUEDE. 

Stockholm  (  le  ib  Mât  )'  Le  Roi  / 
iûanfitenu  le  a8  du  mois  dernier  ,  chapitre,  de* 
fon  Ordre  dés  Séraphins  ,  a  riommé  enfùitc 
chevalier  de  celui  de  l'Epêe  Mr.  dé  Celfmg, 

-    '  fort 

.  —  * 

de  la  formé  de  ce  paternel  gouvernement  à  coups 
de  bâton ;  &v  plus  encore  de  rexceffive  popula- 
tion (qui  cntafle  ces  pareffevix  &  avides  Chinois 
fur  lés  bords  des  rivières  ,  pendant  que  l'intérieur 
des  provinces  fert  de  retraite  aux  tigres;  il  pa- 
roit  que  les  moyens  de  corriger  tout  cela  n'é- 
tpient  pas  hors  du  pouvoir  de  Sa  Jvlajefté  Péki- 
rioife  Tandis  qu'on  nous  renvoie  fans  celle  au$ 
fublimes  exemples  des  vertus  chinoifes ,  nous, 
ayons  le  plailîr  de  voir  parmi  nous  des  Prince^ 
cjui  vijitent  aufli  les  provinces  éloignées  de  leur 
royaume  ;  mais  ils  y  trouvent  des  peuples  heu- 
reux ;  ou  s'ils  ne  les  trouyent/pas  tels  ,  ils  ne  s'a: 
vifent  pas  pour  cela  de  mourir  de  chagrin  ;  ils 
étudient  la  caufe  tlu  mal,  &  y  apportent  le  re- 
»edc  le  plus  prompt  &  le  plus  efficace  qui  foit 
en  leur  puifianec. 

(a)  Admirable  gouvernement  ♦  où  la  fuccefllon 
même  au  thrône  n'eft  pas  réglée  d'une  manière 
bien  affermie  !  ...  Et  voilà  cette  Chine  .  vis  à- 
vis  de  laquelle,  fi  on  en  croit  les  philofopbes, * 
nous  autres  pàuvrès  Chrétiens  nous  ne  fomme* 
que  des  barbares  ou  des  irobécilles  !  Diverfes  re- 
flexions dans  le  Journal  du  x.  Mai  1780,  &  au- 
*é*  cités  lâ-inérae.  , 
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Ton  énvoïé-extraordinaîre  à  la  Porte  ;  &  S.  1VL 
à  déclaré  Mr.  Elje  Schrœderheim  ,  premier-c 
fecretaire  a'expédition  ,  héraut  du  roïaume* 
*  Hadgi  Abderahman  Aga  ,  envoïé  du  Bey 
ide  Tripoli  >  qui,  a  réfidé  ici  depuis  le  moiji 
£Août  dernier,  a  eu  le  ai  fon  audience  de* 
congé  du  premier-miniftre  comte  Ulric  Schef- 
fer  :  il  partira  dans  peu  pour  Coppenhague  \ 
xnais  il  eft  encore  incertain  i  fi  delà  il  & 
tpndra  ep  Hollande  ou  en  Ruffie ,  foû  maî- 
tre paroiffant  lui  avoir  laiffé  Je  choix  ,  de  cef 
ioites  de  miflîons. 

Ôn  voit  ici  la  lifte  fuivante  des  étoffe* 
fabriquées  en  cette  capitale  dans  le  courant  de 
l'jyinép  1779 ,  favoir^  étoffes  de  foie  pour  la 
Valeur  de  £96,718  rixdalers  ;  draps  de  dif? 
ferentes  fortes  pour  çt 3 7,9 54;  étoffes  de  lainë 
de  différentes  fortes  pour  1 3a,  1 8a  ;  étoffes  d'é- 
corfp  d'arbre  pour  93,37a.  Rubans  de  foie  8ç 
de  laine  pour  1  p,aoo  :  en  tout  pour  le  mon- 
tant de  8a  1,895  rixdalers.  Pendant  le  cours  de 
pette  même  année  il  a  été  importé  ici  pour 
£50,000  rixdalers  d'étoffes  de  foie  étrangères , 
dont  les  marchands  qui  les  ont  reçues ,  n'onç 
pu  vendre  la  moitié  ;  &  quant  aux  draps ,  bas 
&  rujrçns  étrangers  qui  font  de  contrebande  g 
il  n'ç#  pas  poffible  çle  favoir  ce  qui  en  a  ét| 
introduit  par  fraude. 

On  continue  de  parler  beaucoup  dans  W 
public  du  voïage  qu'on  prétend  que  le  R*l 
ëoit  faire  l'été  prochain.  * 

'        ISP©*!*  • 

IL  P*rl.  t 
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DANNEMARCK. 

»  »  »  « .  • 

CôpPENfrAGÙB  (  U  io  Afeî.\)  Ltf 
à  accédé  à  la  propofirîon  de  Sa  Majefté 
l'Impératrice  de  Ruffie  à  l'égard  d'une  neu- 
tralité armée  ;  &  en  conféquence  oh  eft  oc- 
cupé à  prendre  des  ntefures  potir  l'araiemend 
Outre  les  quatre  vaîfleaux  de  ligne  &  les  deui 
frégates  que  l'on  équipoit la  cour  vient  en- 
core de  -  mettre  eir  commiffiob  les  deutf  vai£ 
féaux  de  ligne  le  Jylland  de  70  canons  ,  à 
ïe  Mârs:  dè  '60  &  on  fe1  donne  toutes  les  pei- 
nes poffibles  tant  ici  qu'en  Norwege  &  dans 
les  autres  provinces  de  ce  toïaume ,  pour  re- 
cruter le  nombre  d'hommes  néceffaïres  à  cet 
armement.  Deux-  de  *iq&  vaîfleaux  de  ligne ,  lé 
Wagrien ,  cap.  Bille ,  &  rlnfbeds ,  cap/  Ritteny 
font  paiTés  en  rade  famedi  dernier.  Le  mêmé 
jour  le  capitaine  ZieiVogel commandant  uné 
frégate ,  a  ûiis  à  la  voile  avec  les  officiers  &t 
les  équipages  néceflaires  pour  ramener  ici  leè 
deux  frégates  qttf  fe  trouvent  à  Fréderickshanl 
en  Norwege. 

•  Le  vaifleau  dfe  gaeriè  rafle  capi  Speridof> 
qui  a  hi  verné  ici  y  &  la  frégate  de  la  mêmè 
Xiation  qui'  4toit  de  retour  dé  Norvège  où  elle 
àvoit  été  envoïée  ,  ont  mis  hief  à  la  Voilé 
pouf  fe  fendre  à  Pètersbourg. 

ITALIE.  J 

Rome  (fc,  t&,tfàu)  Comme  la  chr- 
ttur  eft  beaucoup  augmentée,  le  St.  Pere  rte 

>  »... 
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:  .  ï5-/^«  1780  >  f 1  3*t 
fort  plus  le  matin  pouf  aller  faire  une  pro- 
menade en  carroffe,  comme  U  ayoit  coutume; 
mais  quand  il  a  frai  de  jdbnner  fes  audien- 
ces publiques  ,  il,  pafle  dans  ,  le  jardin  pour 
s'exercer  par  dès  promenades  qui  contribuent 
beaucoup  a  la  cpnfervation  de  fa  famé. 

Le  couriér  qui  t  par  oçire  fie  S.  S.,  a  con- 
duit  L. ,  A.  R.  Mgr.  TAichiduç  Ferdinand  & 
Mad.  ,  rÀrchiducheflç  fbn  époufe , ,  juf<|u'aux  • 
frontières  de  la  Tofçape  \  a  été,  gratifié  de 
Jm  à.  R.  d'une  fomme  de  ,  cent  féquins 
d'une  montre  d'or  ornée  de  brillans. 
.  Dans  lesexçavations  du  Lateran  on  à  tfouvé 

■         *  ■ 

un  bulle  d'enfant  orné  d'une  euiraffe  &  d'un 
inanteau.  '  Son  habillement,  le  fait  prendre  pour' 
un  jeune  Empereur  ;  &  les  traits  ,de  fon  vi- 
fage  lui  donnent  un  air.dë  Septimius  Geta,' 
fur-tQùt  quand,  on  regardera  façon. des  lèvres,, 
qui  reflembfent  à  celles  de  Sévère  fon  pere-r 
On  a  auffi  découvert ;;uné  pfetitë  flfatuê  quî 
n'a  point  de  tête,.$t  qùi.repréfenté  uu  jeunç[ 
Êommë  avec  une  coupe  &  un  autel  embrafé^ 
v   tenant  dans  fa  main  gauche  line  corne  d'abon^ 
ûance.  Il  n'a  point  de  Jam^fT  mais  ,  autour 
<Ju  cou  il  a  deux  fprpens  qui,  fe  réunilfent; 
fur  une  boule  ou  petit  boiiClier,  Dans  d'au-* 
très  excavations  qu'a  fait,  o^vrjj  le  prince  Si-, 
gifmond  Çhigi.dans  le  .tèrptpire  de .  Porriglia.-, 
no ,  de  concert  avec  le  comte  de-  Nero ,  ôu- 
ue  deux  précieux  buftés  repréffentant  Anto^ 
Ain  ïe  Pieux  &  .Fâuftipp  fon  , époufe  >  on  i, 
|rouvé  quelques,  morceaux  d'albâtre  &  un  fu-y 
Çerbe  lion  de  marbre,  de  Paros  >  auqàel  il  na 
manque  qtie  les  deux  pattes  de  devant. 


3*a  Journal  hift.  fr  litt. 

jNaplbs  (fc  ro  MdA  lit  ôyjtofrjmjA, 
Terfairé  dé  la  fête  d<r  la  toûflation :  fa  fang; 
de  St.  Janvier  r  principal  proteâeur  dé  cette- 
ville  ,  on  fit  là  proceflion  ordinaire  coifipoféè 
de  tous  les  Ordres  religieux,  du  clergé, -des' 
bénéficiera  y  fémînaires  &  chapkrés ,  &  qui  fut 
fuivie  de  la  liquéfaâion  du  fang  de  ce  Saint 
à  la  grande  fatisfa&on  de  tout  W;  peupte  (a). 

Le  capitaine  du  vaiiTeau  tfîpolitaih  qui 
àvoit  été  fait  efclave  l'année  dernière  par  nos 
chebecs,  &  qui  avoic  obtenu  fa  liberté  à  la 
foUicitation  de  la  Reine,  eft  revenu  ici  ,  & 


ra)  Quand  j*ai  rédigé  la  petite  diflertatlon  fur 
ta  Uquetaaion  du  fang  de  St.  Janviers  inférée^ 
dans  le  Journal  du  15  Novembre  1779»  >e  n'avois 
pas  coonoiflançe  dès  Lettres  d'un  favaot  PfotefV 
tant  ftiédois,  ou  on  lit  le  partage  fûiyanjt  qua 
Von  pourra  ajouter  à  la  page  +tù  "  Vous  vous  ai- 

tendez  que  je  n'oublierai  pas  Se.  Janvier ,  pa- 
^  tron  de  Naples,r  Nous  avons  plufieurs  «fois  af-« 

fiïU  à  la  cérémonie  d$  la  liquéfaction  de  forv 
„  fang  ,  d'aùfli  près'  qu'il  étoit  poflîble  ,  étant 
v  recommandés  au  cardinal  &  au  prince  dépoti- 

taire  de  la  clef  de  l'armoire  qui  renftrme  la 

pniole  célèbre.  Quand'  on  l'en  a  tirée,  noua 
ti  avons  vu  au  fond  ur>e  maiïe  dure  &  coagulé?» 
£  qui  un  jour  S'eft  fondue  &  eft  devenue  fluide 
%9  en  16  minutes ,  &  un  autre  jour  en  7  minute*. 
„  Il  nous  fut  permis  de  toucher  ta  phiorc ,  pour 
if  nous  convaincre  de  la  merveille.  Comment 

s'opère  t-elle?  BftTcc  du  fang?  N'en  eft-ce 
9»  pas  ?  Je  ne  le  peux  dire  avec  certitude.  Je  n  y 
,t  ai  remarqué  aucune  fraude,  à  moins  qu'or* 

ne  donne  ce  nom  âux  fecoufies  &  aux  ren- 

verfémens  réitérés  en  la  montrant  au  peuple 
Lettres  de  Mr.  Biœrnscahi.  Lett.  04  datée  da 
tapies  le  pi  Septembre  1771* 
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apporté  $  -Sa  Majefté  pour  ;prefent  iflufieurs 
animaux  Tares  d'Afrique  &  quelques  tapis 

-  d'un  travail  finguliet.       r  (1  ; 

f  Bt>  l o g  ne  (  7c  11  ùfài.  )  La  nuit  du  9 
ven  la  8e.  heure  italienne  ,  on  a  refleuri  ici 
une  violente  fecoufle  de  tremblement  dé  terre  , 

;  accompagné  d'un  bourdonnement  ,  de  chocs 
fc  dïïndulation;  elle  Fût -fui vie  vers  la  9*. 
-heure  d'une  autre  petite  fecoufle  avec  ondula- 
tion ;  mais  l'ufie  &  l'autre  n'oiy:  caufé  aucun 
dortimagé.'  Le  cbrouiHard 1  qui  s'Âeva  de  la 
terre  après  le  tremblement  ,,  femble  avoir  un 

.effet  des  vapeurs  &  exhàteifoûs  produites  par 

4e  bitume,,  le  ibufré  &  autres  matières  en- 
gammées  dans  fon  ftin.  ; 

-  Gènes  (,/e  xa  AfaL'yil&éft  répâhdu  de- 
.  puis  quelque  :  teins  en  cette  ville  des  pièces 

4e  fauÉe-monnoie  fous  la  forme  des  nôuveaùac 
écus  ds  JRrance.  Elles  font  compofées  de  mar- 
,  caflke  avec  un  mélange  d'étain ,  de  plomb  & 
.^autres  métaux  ;  &  afin  que  chacun  puifle  ie 
,*nettre  au  fait  de  les  diftinguer  des  véritables 
écus ,  on  avertit  <jue  les  faux  font  en  grande 
.  partie  dates  des  j  767  &  quelques-uns  de  1 768  , 
j ^vec  l'empreinte  de  LoUis  XV ,  Roi  de  Fiancé, 
aïant  ia  tête  fe  le  col  nuds.  De  l'autre côté 
.  fous  l'écuffon  ou  les  armes  de  France  &  fous 

-  le  lien  qui  joint  les  branches  d'olivier  qui 
-îes  environne,  entre  le  mot  Domine  &  le 
snot  Bcncdiâum,  on  voit  là  lettre  majufcule 
£  j  ;&  dans  le.trpntouf ,  au  lieu  des  paroles 
fhmint  falvum  fac  Rtgérij  il  y  a  une  pe- 
tite.  ligne  plus  noire,  indiquait  l'union  de<$ 

..deux .parties  de  la  fomie  dafàa  laquelle  oh  ^ 


\ 


\?*4         Joujmal  hijl.  &  Vêt. 
jetté  la  pompofition  pour  faire  la  monnoiê. 
ï>aris  quèlqu^nns  de  ces  écijs  on  yoit  une 
ligne  limée.  Leur  fuperficie  eft  d'une  couleur 
plus  fombre  que-  celle  des  vrais  écus ,  &  elle 
^  eft  remplie  de  petites  cavités  &  élévations 
1  tjûi  indiquent  des  grains  de  fable  dont  ,1a  fbr- 
*  me  êft  composée  ;  &:  fi  on  jette  ces  pièce» 
>vec  fpree  fur  un  corps  dur,  elles  fe  rom- 
pent en  plulieurs  morceaux. 

;s.  ;  ,  ALLEMAGNE.  ' 

;  Vienne  Çfc  15  Mai.  )  L'Empereur  a 
;pris  &  foute  fur  Brody  &  Kiow  pour  fe  ren- 
dre à  Mohilow;  on  q-oit  qu'il  eft  aauetlfe- 

tnent  à  Leœberg.  Çe  Monarque ,  qui  voïagé 
'  èhcore  fous  le  nom  d'un  comte  de4  Falkea- 
%.£eifi  ,  eft  accompagné  du  général-major  de 
'  Browne fils  du  comte  de  ce  nom! ,  général 
_  én  chef  &  gouvemeùr- général  de  la  Livonie, 

du  colonel  de  ^pçhentèr  &  du  lieutenant-co- 
:  îonel  de  Lange;  Sa  fyTajefté  fera  reçue  par  le 
\  ^ld-maréchâl  comtje  de  Romànzow-Sadunans- 

*  koy.  Oii  afTure  que  çôç  augufte  Voïageur  fera 

*  de  grandes  larçefles  dans  S  ce  païs,  &  remettra 
:  à  plufieùrs  .magnats  polpnois  des  diplôtnes  de 
^  grinces  ,  ou jde  coûtes  du  St.  Empire-Romain.' 
y  I^à  livrée  avec  laquelle  R'  paroîtrâ  à  Mohilow 
[  lai$  de  fpn  entrevue  avec  ^Impératrice  dfe  Rut 

t    *  fie,,  eft  de  la  plus  grande  magnificence.  Le  ko 
Mde.  l'^rchiduçheife  Marie  •  eft  revenue  de' 

*  Pre:;bourg  en  cette'  réfidence  avec  le  duc  de 
"  Sa^eTTëfchen  foir  ëpQux.  Le  1 1 ,  S.  E.  M*. 
'  if.  ,co«ite  Augufte.  de  Sejlem ,  préfident  da 
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15.  Juin  T780,  $û$ 
kaut  tribunal  de  juftice ,  y  préfenta  avec  le* 
formalités  d'ufage  en  qualité  de  préfident  M*, 
le  comte  Léopold  de  Clary-d'Aldringen ,  ci? 
devant  vice-chanceiiej:  4e  Bohême  &  d'Autri- 
che ,  que  l'Impératrice  a  nommé  ài  ce  pofte. 

On  apprend  de  Gratz  que  Mr,  le  barorç 
François  de  Riefe ,  chevalier  c}e  l'Ordre  mili- , 
taire  de  Marie-Thérefe ,  lieutenant-feld-maré- , 
chai  &  propriétaire  d'un  régiment  d'infanterie, 
a  été  préfenté  le  6  à  la  chancellerie  de  guerre 
eu  qualité  de  commandant-général  de  l' Autri- 
che-intérieure ,  à  la  place  de  feu  le  baron  d* 
Lietzerç. 

Berlin  (Jt  1 9  Mai.')  I^e  Roi ,  après  avoir 
fait  le  1,  de  ce  mo.i§,la  revue  particulière  de$ 
régimens  en  garni  fon  à  Potsdam ,  en  arriva 
le  5  au  matin  au  château  de  Charlottenbourg  r 
où  S.  M.  fit  au$  officiers-généraux  4e  notœ 
garnifon  l'hqnneur  de  |es  admettre  à  fa  table  ; 
le  lendemain  à  6  heures  du  matin  elle  fe 
fendit  au  parc  &  y  fit  h)  revue  particulière  des 
régiment  d'infanterie  de  Bomftaedt,  de  Brapn, 
du  prince  Frédéric  de  Brunswick ,  de  Ramin  t 
de  Wol4ecfc,  dp>:Thuça,  &  de  Pfuhl  ,  fur 
l'état  defquels  elle  témoigna  fa  fatisfaftion  au 
lieutenant-général  de  Ramin ,  notre  gouver- 
neur ^  aux  autres  commandais  refpe&ifc. * 
Notre  Monarque  fit  enfuite  une  vifite  à  la 
princefle  Amélie,  fa  fçeur,  &  dîna  de  nou- 
veau à  Charlottenbourg  avec  fe$  généraux 
•  niiniftfçs.  Le  7  .  S.  M.  fit  également  dans  le 
parc  la  revive  des  régimens  de  cavalerie  ,  qiy 
çompofent  notre  ganyfon  ;  &  dont  elle  ne  mai-- 
.  ^ua  pas  mçiçs  4e  contentement^  apbqi& 


g*£  Jmthràl  hi/t.  &'lite. 

die  eft  Retournée  à  Pdtzdarn.  Elle  n'a  été  tçi 
compagnée  dans  ccfs  revues  ,  outre  fes  aides* 
jcte-camp ,  que  par  le  prince-regnant  d'Ànhalt* 
Cœthen ,  qui  eft  à  fôn  fervice  en  qualité  dè 
général-niajor  de  cavalerie.  La  revue  général* 
dés  régimens  étrangers  à  Potsdam  aura  lîei* 
les  1 7  &  1 8  de  ce  mois}  à  Berlin  le  ai ,  & 
.  -  ideux  jours  fuivans  ;  enfuite  fuccefflvemerit  ,ptè$ 
<dé  Magdebourg \  près  de  Cuftrin  ,  près  de  StaT- 
gardt  en  Poméranie ,  près  de  Graudentz  dans  1$ 
Prufie-ôccidentale  ,  &  près  de  Koènigsberg  dans 
ïà  Prufie-orientate;  mais  S.  Mf  n'affiftera  point 
&  cette  dernière.  On  p$rle  d'un  voïage-,  qtte  là 
Prince  de  Prufie  fera  au  Mois  d$  Septenibre 
prochain  à  Pétersbôurg ,  on  S.  A.  R.  fera  quel* 
^ue  féjôur 

<•  Une  partie  des  fiefe  ,  qui  Gompofoient  le 
tomté  de  Mànsfeld  ,  &  qui  ont  été  ouverts 
par  Textinélion  des  héritiers  mâles  de  cette 
Waîfon  ,  fe  trouvant  fous  la  fufceraineté  du 
Roi  '5.  M.  en  a  fait  prendre  jpoflèffion  par 
ié  confeiîler  de  guerre  Gueintzius  ;  «nais  il 
nJa  pas  été  envoïé  d'ëfcadron  de  cuiraffieis 
pour  cette  occupatiôiï , ,  ai  nfi  qu'il  a  été  dit 

*  H  Mai  *  . 

mo,P.i47.,         ANGLETERRE,  - 

'  Xonores  (      *5  Mai.  )  Le  gôuveïr 
•    îiemerit  de  hôpital  dè  Greenwfcfc  >  <oa  dés 
'invalides  de  la  marine  ,  ainfl  que  la  placfe 
tae  repréfentant  pour  Piymouth  font  devenus 
>acàns  par  la  mort  de  fi*  Charles  Haidi ,  qui 
v      ié  ibfr  du  jour  ttterhe  qu'il  avoit  biffé  à  Pdtts- 
->  jnouth  fon  payiliopL  à  bord  du  Viâory  p  fut 
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«rttaqtié  d'une  inflammation  d'-entraîlles ,  à  Iâ=- 
*quelle  il  fuccomba  le  lendemain  matin  dans 
la  67e.  année  de  fon  Age  >  regretté  de 
patrie  pour  les  longs  fervices  qu'il  lui  a  rea- 
4dtis.  Le  ap  ayant  que  le  Roi  •  retournât  à  Kew, 
le  comte  de  Sandwich  ,  premier  commiffaife 
4e  l'amirauté,  eut  une  audience  de  S.  M. 
.dans  fon  cabinet;  après  laquelle  l'on  apprit # 
x  qu'elle  avoit  nommé  pour  fuccéder  au  feu  che- 
valier Hardi  dans  le  commandement  de  la 
•grande  flotte  ,  deftinée  à   ctoifar  dans  la 
.Manche,  l'amiral  François  Geary,  Cet  officier,, 
-flui  n'a  pas  fefvi  fans  réputation  dans  la  der- 
nière guerre a  vécu  depuis  ce  tems  dans  la 
.retraite  à  fa  terre  de  Polesden  au  comté  de 
Surrey  ;  il  eft  a&uellement  dans  la  70e.  ali- 
tée de  fon  âge  ,  &  précède  immédiatement 
rfur  la  lifte  de  nps  officiers-générauk  de  marine 
le  chevalier  Rodney ,  en  qualité  d'amiral  du 
pavillon  blanc  ,  grade  flu'avoit  auffi  feu  fit 
Charles  Hardi.  L'on  dit ,  qu'avant  de  le  choir 
fiî>  le  commandement  en  chef  de  la  flotte  avpit 
t   ■  été  offert  aux  vice-amiraux  Mann  &  Barring- 
ton;  mais  qu'ils  fe  font  exeufés  de  Accepter  : 
le  dernier  néanmoins  commandera ,  dit-on  , 
en  fécond  fous  Mr.  Geary  ,  aïant  fops  lui  le 
;  vice-amiral -Darby  &  les  contre-amiraux  Digby 
.&  Rofs.  Le  capitaine  KempenfekJ ,  capitaine 
-,de  pavillon  du  vaifieau  la  Vi&oire  fous  l'ami- 
-ial  Hardi,  confervera  ce  pofte  fous  Mr, 
Ceary. 

Voici  la  lifte  authentique  des  vaiflèaux  de 
guerre  qui  fe  trouvent  à  Spithead  &  qui  corn- 
j^feropt  .ULgrspde  flotte  r%  ^eftigée  pour  cr<?i- 

fer 
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fer  dans  la  Manche  ,  favoir  ,  la  Viâoire,  lê 
pritannia  &  le  Roïal-George  ,  tous  trois  de 
i  oo  pièces  de  canon  ;  le  Duke  ?  le  Formida- 
ble ,  le  Napmj  y  l'Océan  ,  l'Union ,  le  Barfleur  ^ 
le  Prince-George  &  le  Queen ,  tous  de  90; 
'  le  Foudroïant ,  la  Prinoefle  -  Amélie  &  le  Gi- 
braltar de  80  pièces;. le  Marlborough  \  l'Aler 
,  xander ,  le  Dublin  ?  la  Fprtitude ,  le  Culloden  , 
le  Vaillant ,  le  Courageux  ,  l'Arrogant ,  l'Ai- 
çide,  le  Cumberland,  la  Bellone,  PÀlfred  & 
le  Monarclj ,  chacun  de  74  pièces  de  canon  ; 
la  Diligente  ,  la  PrincefTe  &  le  Monarque  f 
(  tous  trois  prifes  efpagnoles  )  de  70;  l'In- 
flexible ,    le  Monmouth  ,  le  Noufuch  , 
le  Prince  William',  (  prife  etyagnole  )  Ici 
Prothée ,  le  St.  Alban  &  le  Buflfylo ,  chacun 
.  de  64  ;  le  Chathain  ,  lîfîs  ,  le  Jupiter  f 
ie  Portiand  &  lp  Warwich  y  tous  4e  50.  En[ 
tout      vaiflèaux  de  ligne. 

Dé  par  le  chevalier  James  Marriot ,  juge  de 
la  haute  cour  de  l'amirauté  en  Angleterre ,  il 
a  été  publié  l'ordonnance  iuivante  :  Qu'a- 

-  près  chaque  déclaration  ,  qui  fera  pré/entée 
:  par  un  réclamant  neutre  pour  preuve  ultérieure 
.  tic  fa  propriété,  il  fera  fait  ujt  ferment  par 

h  réclamant ,  pour  affirmer ,  que  ks  divers 
effets  réclamés,  appartcnoiçnt  du  réclamant, 
au  tems  de  V embarquement, ,  comme  aujfi  àu> 

-  iems  qu'Ut  ont  été  pris  ,  &  encore  usuelle- 
ment, &  qu'ils  lui  aur, oient  de  mime  appar- 
tenu ,  en  cas  que  ces  effets  n'euffent,  point. 

'  kté  arrêtés  <fc  pris  ,  &  qu'ils  appartiendront: 
encore  au  réclamant -,  lorfqu* étant  rendus,  ils 
>    priveront  &  feront  décharges,  dans,  le  vrpi 
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^é>r«  rfe  /«*r  dcftination  ,  &  qu'au  tcms  '& 
lieu  que  lefdits  effets  feront  vendus  ou  qu'on 
en  difpofera  autrement  ,  ils  font  feulement 
pour  le  compte  &  le  profit  dudit  réclamant , 
&  que  ni  le  Roi  françpis  ,  ni  le  Roi  d'Ef 
pagne,  ou  quelque  pcrfùnnc  domiciliée  dans 
leurs  pals  &  pojfejjions  ,  ni  quelque  habitant 
des  colonies  angloifes  de  VÛiinéxïquc  en  ré- 
bellion, ni  leurs  faveurs  ou  agen's ,  ni  au- 
cune autre  perfonne  quelconque ,  autre  que  le 
dit  réclamant ,  n'a  ou  n'a  eu  au  tèins  fufdit 
aucun  droit  j  propriété'  ou  intérêt  aux  dits  ef- 
fets ,  ou  n'en  dura  jufqu'à  ce  qu'ils  auront  été  < 
vendus  où  qu'il  en  fera  difpofé  autrement à 
qu'ainji  ils  font  uniquement  )>our  lç  vérita- 
ble compte  dft  réclamant. 

La  gazette  de  la  Cour  du  1 6  contient  l'ex- 
trait fuiVant  d'une'  léttre  dû  vice  -  amiral  fir 
Peter  Parker ,  cotnmandant  en  chef  des  navi- 
res &  bâti  mens  de  S.  M.' à  la  Jamaïque,  à 
Mr.  Stephens  ,  dàtée  à  b'orà  du  Saiîsbury  dans 
le  port  du  Port-Roïal  •  Ifi  7  Avril  J780. 

Le  15  do  mois  dernier ,  la  Pallas  envoya  ici  ua 
navire  efpàgnol  d«?  ao  canons  ,  chargé  de  deux 
mille  cent  quintaux  cle  poudre ,  &  de  quelques 
pièces  d'artillerie,  deftinées  pour  lés  places  ou  \l 
y  a  garnifon  crpagnole.'  Le  as  du  môme  moïs  » 
le  Janus  arriva  très  endommagé  dans  Tes  agrès 
&  fa  caréné  ,'ave<i  une  Relation  au  capicainè  Corn- 
wallis ,  que  le  ao  du  parte  au  matin  ,  à  la  hauteur 
de  Monti  Chrifti,  il  apperçut  quatre  vaîfleaux  dfe 
.ligne'  fraoÇois  &  une  frégate  y  ayant  fous  leuc 
.  convoi  un  nombre  de  oavfres  marchands.  Nos 
Vaifleaux  le  Lion  de  64  canons,  le  Briftol  de  50, 
&  !e  Janus  de  44,  formèrent  la  ligne  à  l  avant  &  fu-> 
ftm  chaflës  par  les  François ,  avec  lefquels  conj- 
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mcnça  fur  les  5  .heures  une  eanonade ,  qui  dort 
toute  la  nuit;  l'ennemi  n'ayant  pas  choili  de  fe 
placer  à  côté  de  nos  vaifleau*  ,  quoiqu'il  lé  fût 
rn  Ton  pouvoir.  La  matinée  da  at  fut  calme,  & 
Je  fanus  étant  près  du  cocnmodore  françois , 
fourint  un  feu  conftmc  &  bien  dirigé  »  qui  l'o- 
bligea de  prendre' l'avantage  d'un  peu  de  vent 
^our  fe  retirer ,  avec  la  perte  de  fon  mât  de  mi- 
faine  &  de  celui  de  petit  perroquet  le  Lion  & 
le  Briftol  allèrent  avec  leurs  chaloupes  au  fecour* 
du  Janus  ,  ce  qui  occafionna  un  feu  frcnéral  pen- 
dant deux  ou  trois  heures.  Les  ennemis  employè- 
rent le  refte  du  jour  à  réparer  leurs  dommages  9 
il  précifement  avant  le  coucher,  du  fQleil ,  ils  fi- 
xent encore  voile  derrière  nos  vaifleaux;  mais  U 
"eanonade  n'eut  pas  Heu  comme  auparavant  la 
nuit  enrier*.  Le  mercredi  aa  au  point  du  jour 
Je  capitaine  Cornwatlis  apoerçut  tfois  voiles  fout 
le  vent  §  &  reconnut  enfuiteque  c'étoient  le  Ru- 
h  les  frégates  le  Niger  &  la  Ppmone.  Le* 
François  ferrèrent  immédiatement  le  venc ,  &  le 
.capitaine  Corn  w  al  lis  le*  chafla  pendant  cinq  heu- 
res ;  mais  ils  évitèrent  le  combat  ,  nonobftanc 
que  le  Jmus  étoic'défcmparé ,  &  que  le  capitaine 
Côrnwallîs  n'avoît  feulement  que*  deux  vaifTeaux 
de  64  canon  s  &  un  de  50  à  oppofer  aux  4  vailTeaux 
de  ligne  ennemis  de  74  canons  chacun  ,  fous  le 
commandement,  en  cas  que  j'aie  été  fcjien  in- 
formé, de  Mr.  de  la  îvlottc-PiquéL  Lés  noms  dét 
navires  françois  font  l'Annibat  ,  \t  Héros»,  le 
Vainqueur  ,  le  Diadème  &  la  frégate  T  Amphitrite. 
Xes  François  tirèrent  avec  fi  peu  de  juftefle  qu'il 
n'y  eut  feulement  que  13  hommes  de  tués  &  hlcf- 
fés  fur  nos  trois  navires.  La  bonne  conduite  & 
l'intrépidité  du  capitaine  CornwaHis  &  de  tau* 
les  ofliciers  &  équipages  fous  fon  commande- 
^menu donnera î  je  me  flatte.,  une  entière  faût- 
.'faâion  à  leurs  Seigneuries  &c/ 

Lettre  d'un  officier  de  la  marine  angloife  , 

écrite  dans  la*  baie-  du  carénage  de  Ste.  Lu- 

'cie  le  28  Marc. 

Sir  George  Rodhey  érant  arrivé  depuis  quelques 
jours  à  la  Earbadè  avec  quatre  cajfteau*  de  li- 
gne, 
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1*.  ftiik  ï?to..  ,  ^ 
fne,  une  ftègatcf  «r  unechaloupe  ,  Martin!  rfW 
Parker  oous  détacha  immédiatement  pour  luf 
porter  dès  dépêches.  A  notre  arrivée  à  la  Bar- 
fcade,  moui  y  trouvâmes  fir  George  à  terre  fort 
ïûdifpoJc  de  la  goûte  :  il  avoit  fait  transférer  fou- 
pavillon  du  Sàndwich  à  bord  d'une  petite  cha- 
loupe ,  ayant  envoyé  ce  vaifleau  en  croiiiere  aveo 
I*Ajax,  Je  Terrible,  le  Montague  &  Ifntrépidc^ 
dans  Pefpérance  d'intercepter  un  convoi  fran> 
Sois  foq$  l'efeorcë  de  4  vaifleaux  de  ligne  ,  qui' 
étoit  attendu  à  coûte  heure.  L'amiral  Hydc  Par^ 
Rer  avoit  auflî  détaché  4  vaifleaux  fous  les  ordres» 
c}u  cbmmpdqre  Coliingwood  ,  pour  attendre  la' 
ipème  flotte  .au  vent  de  la  Martinique.  Le  Com- 
modore apperçut  une  flotte;  mais,  lorfqu'il  s'en  ap-r 
çroeha  ,  il  le  trouva  chafle  par  14.  vaifttaii  de  ligne 
rrançofs  &  6  frégates  ;  le  comnaodore  fut  donc/ 
obligé  de  virer  de  bord  ;  &  il  manqua  de  perdre 
celui  de  fes  vaifleaux  qui  faifoit  la  queue  ;  mal? 

nuit  étant  furvenue  Te  commandant  francoir 
ijt  le  fignal  de  rejoindre  à  tous  fes  vaifleaux  ^ 

3ui  dbnnoiem  chafle.  Le  a»  Mars,  ert  retournant* 
e  la  Barbare  à  Ste.  Lucie,  nous  rencontrâmes 
le  commojore  &  le  joignîmes  à  Ja  hauteur  de' 
cette  dernière  ifle.  H  fît  rapport  à  l'amiral  Hydcr 
Parker  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  ;  furqvoi  celui-' 
ci  attendit  durant  deux  jours  les  vaifleaux  d* 
lit  George  Rodney  ,  d'autant  plus  que  le  corn* 
modore  Coliingwood  lui'  avoit  envoyé  à  la  Bar- 
bade  avis  du  gros  renfort ,  que  les  François  ve- 
noient  de  recevoir  :  mais  vraifemblablement  \t 
leur  aura  cte  impoflîble  d'atteindre  cette  tlW 
yu  que  jufqu'îet  nous  n'en  avons  encore  aucune* 
nouvelle.  L'amiral  Parker,  fur  la  réceptiori  de* 
dépêches  que  nous  lui  apportâmes  dé  la  part  do 
flr  George,  ordonna  le  23  à  toute  la  flotte  d'en-' 
irer  dans  la  baie  du  Gros  Iiflet  de  Ste.  Lucie/ 
ou  nous  nous  formâmes  en  ligne  de  bataille  a 
1  entrée  de  la  rivière  ,  nos  forces  confiftant  alors- 
en  16  vaifleaux  de  ligne  ,  un  de  socanons  ,  deutt 
régates,  &  4.  chaloupes.  Le  matin  fuivant .  34 
Mars  ,  npus  fipcouvrimes  une  groflè  flotte ,  qui 
^aifoit  le  trajet  vers  nous  de  la  Martinique  &  » 
iMla,!V,iU'fc       approché©  de  plus  près,  nous 
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pumcf  compter  de  Ste.  Lude  95  yaïfleaw  de  li- 
gne ,  6  frégates  ,  &  une  chaloupe.  Ver»  les  9  heu-^ 
"■  il  fut  flic  fignal  de  la  Vigie  de  ÏIfle  ,  qu  on 
appercevoit  plufieurs  voiles  au  vent  de  la  flotte* 
francoife  ,  qu'on  prenoit  pour  un   convoi  de?* 
bâtimens  de  tranfport  &c,  attendu  de  la  Barbade., 
Cet  avis,  comme. on  peut  aifement  l'imaginer  9 
x\t  manqua  pas  <Je  nous  caufer  de  l'inquiétude  , 
voyant  les  ennemis  maîtres  de  la. mer,  &  deux 
de  leurs  plu6  gros  vaifleaux  ferrant  de  près  no- 
tre convoi.  L'amiral  fit  fur  le  champ  Je  lignai  du 
çonfeit  pour  tous  les,  capitaines  ;  furquoi  il  fut 
réfolu  dans  Pinftam  &  unanimement  de  prendre 
le  large.  Jamais  joie  fût  plus  grande  que  celle 
que  cette  réfolution  caufa  à  toute  la  flotte  :  les 
cables  . furent  coupés  immédiateniçnt  ;  &;  un  ciel 
des  plu$  fereihsfavorifa  le  beau  coup  d'oeil,  que 
cette  flot,tc  ,  appareillant? tout  à  coup  &  dans  le 
meilleur  ordre  poflîble  ,  nous  fournit  à  notre  bord, 
notre  vaiflcaU  fe  trouvant  au  vent.  A  peine  avions- 
nous  été  une  heure  le  demie  fous  voile  ,  qu'à 
notre  grand,  etonnement  bous  vimes  toute  la 
flotte  trançoife    qui  a  voit  le  vent  de  nous»  & 
qui  a  voit  preique  joint  nos  bâtimens  de  tranf- 
jport  ,  virer  de  bord  &  nous  laiflèr  bientôt  dans, 
fa  pofTefiion  paifible  du  convoi ,  qui  confiftoit  eu 
31  vaifleaux  •  de  tranfporc  ,  ayant  plufieurs  régi- 
mens  à  bord,  fous  l'cfcorte  dé  la  feule  frégate, 
le  Pégafe ,  capitaine  Bazely  (  de  28  canons  )  .  II. 
n'eft  pas  difficile  de  concevoir  leur  joie  à  notre; 
tue.  Après  que  nous  les  eûmes  joints,  l'amiral 
fit  le  fignal.de  les  conduire  à  la  baie  du  caré- 
nage, un  peu  fous  le  vent  do  Gros- 1 fie t,  ou  nous 
mouillâmes  avec  eux  en  fureté  vers  les  deux  heu- 
tes  ;  &  peu  .après  nous  les  touames  plus  avant 
dans  la  baie.  Le  35  la  flotte  francoife  .fît  une 
fecon.de  apparition  &  s'avança  jufqu'aflez  près 
de  nous;  mais  elle,  ne  fe  bazarda  point  à  rien, 
envoyer  contre  nous,  refpeétant  trop. nos  deux 
batteries ,  l'une  de  fix  ,  l'autre  de  deux  pièces  de, 
canon.,  ainfi  que  la  difpoGtion  de  nos  frégates 
lé  Lévrier  &  le  Pégafe  à  l'entrée  de  la  baie. 

lit  çaroit  en  ce  moment  une  gazette  ex^ 

thu>rdinaire  / 
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*faôrdînaire  ,  contenant  une  lettre ,  de  l'amiral 
Rodney  &  la  relation  d'un  combat  donné 
le  17  Avril  entre  $0  vaiflèaux  anglois  >  & 
à.  3  français  fous  les  Ordres  de  Mr.  de  Gui- 
chen.  Mr;  Rodney  n'a  pris  aùcun  vaiflèau 
François  ,  mais  il  regarde  fa  vi&oire  comme 
pleinement  conftatée  pat  la  retraite  de  la  flotte 
ennemie.  Nous  donnerons  te  détail  de  cètt* 
affaire  l'ordinaire  fuivani 

FRANCK. 

Paris'  (  le  05  Mal  )  Mfgr.  le  cômte 
d'Artois  déroge  à  ,1'ufage  d'attendre  que  les 
Princes  aient  7  ans  pour  les  retirer  de  là 
première  éducation  des  femmes  ;  il  a  décidé 
que  Mfgr.  le  duc  d'Angoulêfne  pafFera  auxi 
hommes;  lorsqu'il  alira  5  ans  accomplis,  le 
6  Août.  En  confcquence  l'on  difpofe  ce 
qui  eft  néceflàire  à  cet  effet.  Le  jeune  Prince 
aura;  6  des  gardes  du  corps  de  ^Ifgr.. le, comte. 
d'Artois  affeftés  à  fa  garde.  Mr.  l'abbé  Gué- 
Bée  ,*  connu  par  les  Lettres  de  quelques  Juifs, 
portugais  à  .  Mr:  de  Voltaire  >  eft  nommé 
précepteur.  Le  gouverneur ,  Mr.  le  marquis 
de  Sérent &*  les  fous-gôuverneurs  y  Mrs.  les 
vicorttes  d'Arbouville  &  de  la  Bourdonnaye,' 
font  nommés  depuis  longtems. 

Le  Roi  a  accepté,  pouf  fon  fervice.l'offrr 
éue  ltii  a  faite  Mr.  le  cardinal  de  Rohan  de 
lever  un  régiment  dans  la  fouveraineté  de 
ion  évêché ,  il  s'appellera  probablement  régi- 
înent  de  Strasbourg  ;  un  cardinal  en  devient 
éolonel.       MT.  Bertm  a  donné  fa  démiffio*1 
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«c  ii  1m  «ft  ^accordé  pôur  fa  retraite /eS  tpm* 
Eté  de  miniftre  &  fecrctaire  d'état,  40  mille 
livres  de  peniion  f  dorit  ao  reverfibtes  à  MdeL 
h  comtefle  de  Blette  fa  nièce  y  fa  charge  de 
ftcretaire  d'état ,  que  l'on  difoit  être  une  chv* 
sjiïieme  roue  à  ûn  carïofiè  ,  fera  éteinte  ;  Le  dé- 
partement fe  partâge  entre  les  autres  fecretairef 
d'état  c  le-  dire&eur- générai  des  finances  &ç  le 
direâeur-gjénéral  des  bkimens  qui  a  les  mai» 
nufaftures  de  porcelaine-  Il  vend,  avec  l'a- 
grément du  Rb\  /xla  charge  de'  grand-tréforier 
de  l'Ordre  du  St.  Efprit ,  dont  le  cordon  & 
fci  plaque  font  iévèrfibles  de  M*}  de  Sartîne 
à  Mr.  le  garde -des-fceaux,  Mr.  Amelot  no 
défirant  l'honneur  de  cette  décoration  que  par 
fes  preuves  de  nobleffe  réquifes.  Mr.  Bertii* 
eontihuera  d'aflîfter  aa  cotifeil  ;  mais  l?oa 
éroit  néanmoins  que  Mr.  Amelot  ne  tarder* 
pas  à  être  fait  miniftre  d'état.  Le  diftri&  dei 
haras  du  roïaume ,  qui  étoit  du  département 
de  M*.  Bettin  r  paflant  à  celui  de  la  guerre  * 
Mr.  le  prince  de  Montbarey  charge  de  co 
détail  Mr.  le  prince  de  St.  Mauriee  fon  fils,  t 
î  LTaflèmblée  du  clergé  qui  fe  tient  tous  1er 
g  ans  , s'ouvrira  le- 0.9  de  ce  mois,  I/évêque  àff 
Blois  doit  faire  lé  difeours  de  l'ouverture, 
c  Députés  de  i'aflèmblée  générale  du  clergé.-  ' 
Archevêques.      v  Députés  du  fécond  or dr& 
De  Rouen ,  pour  Paris  l'abbé  de  Chevreuil. 
De  Reims,  pour  Rouen  l'abbé  dé  Brideie. 
©' Aix ,  pour  Sens  ,  l'abbé  de  Robbien.  *  ; 
B'Auch  ,  pour  Tours  l'abbé  de  Hercé.  v 
De  Touloufe,  pour  Reims  Itobbé  de  la  Sar*  , 
W Arles ,  pour  Bourges*  l?abbé  de  -  €atar.      *  > 
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l  Eiriljuts;  Députés  ia  fécond  ordr^ 

De  Bibte,  pour  Alby  l'abM  d'Alaia.  . 
De  MacéfcL  1  £tfur  Bourdeaùx  l'ati.  de  BeauregarcL 
De  Nevèrs ,  pour  Auch  l'abbé  de  Mongremir. 
De  Dol ,  pour  Narboïine  l'abbé  de  Baftigny. 
De  Clërniont ,  pour  Ttfuloufe  l'âb.  de  Colbert. 
De  Gaffes-^  pour  Arles  l'abbé  du  Leu.. 
D'Agen ,  gour  Aix  l'abbé  de  Forbin.  * 
D'Agde ,  pour  Vienne  l'abbé  de  St.  Albin.  . 
De  Valence,  pr.  Embruri  l'âb.  de  Éou*donnagè* 
De  Vence  ,  pout  Lyoti  ï'abbé  de  Guemaduc 

jlgeht  géàiraux. 
L'abbé  de  PérigortL 
L'abbé  de  Boifgelin. 
;  La  corâmiffion  cbiitre  les  moines  n'aura 
pas  lieu  dans  cette  àffèmbléfc  du  clergé  ;  mais 
il  y  a,  eommé  hoils  ra¥bils  dit ,  une  décla- 
ration du  Roi  qui  âutorijjé  lés  archevêques  & 
tes  évêques  de  téurii?  tôùtes  les  communautés 
jeligieufes  qu'ils  jugepJht'  être  dans  lé  cas/ 
Cette  aflèmbïée  ne  ferà  pas  àuffl  Jtumultueuk 
qu'on  femblàit.l'à^réhëhdrf.  Les  difficultés 
font  appianies  ,  &  le  tbinittre  des  finances  a 
été  invité  à  dîner  fchez  M*.  t'arcKevéque  de 
Paris.  Qe  prélat  viént  dë  remporter  une  vic- 
toire complettte.  Ii-s'étbit  toujburs  oppofé  à 
la  tranflation  des  Cordeltërs  au  cornent  des* 
Çéleftins ,  donjc  i'Ôrdte  eft  ftdïi.  th  frkxifcb- 
&  réflftance  étéit  fondé  ftir  ce  que  la  PuilV 
fance;  eccléflaftitjùe  ti'aVôit  pÔint  cc^coum- 
à  l'extin&ion  dë  dît  Ordre  ;  âinti  lès  Pv.. 
Cordeliers  refteront  dans  iéûr  antique  domiciles 
Ce.  digne  archevêque  tûujcuirs  prompt  à  flalaçy 
mer  fur  tout  Ce  qui  eft  îéiafif.â  la  réU^lôn/ 
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vient ,  d'obtenir  encore  un  petit  triomphe  , 
car  c'eft,  dit-on,  à  fa  follicitation  que  la  po- 
lice a  fafpendu  la  repréfentation  dé  la  vtuxt 
du  Malabar.  Comme  cette  veuve  qpi  fait  le 
fujet  de  cette  pièce ,  eft  expofée  aux  attaques 
d'un  prêtre  Bramine  ,  on  a  craint  que  le  pu- 
blic n'en  fit  une  comparaifon  fcandaleufe,  Ainfi 
malgré  lès  progrès  de  la  philôfophie ,  malgré 
les  aflauts  livrés  à  la  religion*  if  refte  tou- 
jours fur  la  brèche  de  zélés  détenfeurs.  ;  . 
Du  Cap-françoh  de  faint-Ddminguc  ,  le 

31  Mars. 

L'efcadre'  du  Roi ,  aux  ordres  du  fieur  de 
la  Moue- Piquet,  chef-d'efeadre  des  armées 
navales,  cpmpofée  des  vaiffeaux  l'Annibal 
&  lé  Diadème  de  74  canons ,  le  Réfléchi  de 
64  &  l'Amphion  de  .50,  (ces  trois  derniers 
commandés  par  le  commandeur  de  Dampierre , 
le  Sr.  Cillârt  de  Suville ,  &  le  %u  de  Saint- 
Cézaire ,  capitaines  de  vaiflêau  )  ,  avoit  appa- 
reillé le  13  Mars /de  la  rade  du  Fort-roïat  de 
la  Martinique ,  emmenant  fous  fon  efeone 
un  convoi  confidérable  de  navires  de  com- 
merce ,  qui  devoit  fe  rendre  à  Saiiv-Dominguç. 
*  Le  Sr.  de  là  Motte  -  Piquet ,  préfuroaut 
qu'il  pourroit  y  avoir  à  Porto-Rico  des  navi- 
res efpagnols  deftinés  pour  les  ifles  de  Sous- 
le-vent,  détacha  la  frégate  l'Amphitrite ,  com- 
mandée par  le  chevalier  de  Langan-boisfé- 
vrier ,  capitaine  de  vaiflfcau  y  pour  offrir  la 
proteftion  de  l'efcadre  aux  navires,  qui  pour- 
raient fC  trouver  dans  les  ports  'de  cette  ifle  ; 
&  quatre  bâtimens  très-richement  chargés  s'y 
'rangèrent  fous  l'efeorte  de  l'Amphitrite. 
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lie  19  à  11  heures  du  foir,  étant  environ 
a  7  lieues  de  diftance  de  la  Grange,  (ifle 
Saint-Domingue ,  J  le  Sr.  de  la  Motte-Piquet 
eût V  conrioiflance  ,  dans  la  partie  du  nord- 
Quëfk^  de  trois  .bâtimens  qui  faifoient  des 
ïignaux.  Il  fit  à  fon  efeadre  celui  de  fe  prépa- 
fer  au  combat ,  &  au  convoi  celui  de  forcer 
de  voiles;  &  de  gagner  la  terre;  ce  qui  fut 
exécuté.  Ces  premiers  figriaux  furent  fuivis 
immédiatement  de  celui  de  donner  chafie  aux 
bâtimens  découverts.  Le  ao  au  point  du  jour, 
on  diftingua  clairement  3  vaifTeaux  de  ligne 
&  é  cor vettes ;  mais  le, calme  ne  permit  pas 
de  les  joindre;  Ce  ne  fut  qu'à  5  heures  du 
foîr,  que  le  vaiffeau  l'Annibal  y  monté  par  lé 
Sr.  de  la  Motte-Piquet ,  qui  avoit  eu  la  fu-f 
périorité  de  marché  fur  les  autres  vaifTeaux; 
de  Tefcadré  du  Roi ,  parvint  à  fe  trouver  à 
la  portée  du  canon  des  trois  vaifleaux  chalTés  , 
qui  furent  reconnus  pour  être  ennemis  ;  &  il  en- 
gagea le  combat,  en  faifant  feu  contre  les 
trois  jufques  à  iï  heures  du  foif,  que  le 
Diadème  &  le  Réfléchi ,  aïaht  pu  s'appro- 
cher, tirèrent  quelques  volées  fur  les  vaif- 
Teaux anglois  :  TAmphion  étoit  encore  trop 
éloigné.  A  une  hçure  après  minuit  9  les  en- 
nemis avoient  afTez  gagné  de  Pavant  pour 
s'être  mis  hors  la  portée  du  canon;  mais 
le  ai  à,  4  heures  du  matin ,  1  F Annibal ,  le 
Diadème  &  le  Réfléchi,  fe  trouvèrent  aflez 
prè$  des  vaifleaux  anglois  pour  recommencer 
le  combat ,  qui  eût  été  décifif ,  fi  le  calme  qui 
iurvint ,  &  les  courans  qui  manioient  les  vai£ 
/eaux  y  ne  fe  fuflTent  oppofés  à  toute  évolu- 

%  à  (ion  ; 
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tion:  ils  engagèrent  inêroe  l'Annibat  dans  If 
jîoGtion  îa  plus  défâvantageufe  pour  un  vaif. 
îeau,  en  préfentant  fe  pbuppe'au  travers  d'urt 
yaiffeau  ennemi ,  dont  le.  feù  Tincbinïnodà 
beaucoup.  Le  Sri  dè  la  Môttê-Piquèf  fut  at- 
teint daiis  la  poitrine  d'une  balle  de  "mitraille  £ 
t^ui  heureufement  avoit  perdu  unè"  grands, 
partie  de  fa  force.  Sa  blefiure,  à  laquelle  il 
fit  mettre  fur  le  pont  un  premîef  appareil,' 
fi'empecha  point  qu'il  nj&  continuât  de  donner 
fes  ordres.  Un  peu  de  vent ,  qui  s>éleva  alors, 
permit  à  PAnriibat  de  fe  rapprocher  des  trois 
autres  vaiffeaux  dii  Roi  ,'  qui  faifoient  '  tous 
leurs  effôits  pour  venîr  le  couvrir  contre  les 
trois  vaiffeatix  ennemis,  qui,  par  leurs  pofi- 
tions  de  circonftance  ,  envéloppoient  l'Anni- 
bal.  Les  4  vaiffeaux  dû  Sr.  de  la  Motte-Pi- 
(juet  recommencèrent  bientôt  à  faire  feu  fur 
^es  Anglois ,  qui  dè  nouveau  prirent  chaffe, 
Un  calme  plat  qui  furvint  ne  permit  pas  de 
les  pourfuivre/ Le  aa  aU  point  du  jour,Tef- 
tadré  dii  Roi  n'en  étoic  plus  qu'à  une  portée^ 
&  demie  du  canon ,  lorfcfàe  le  Sr:  de  la' 
Motte-Piquet,  qui  avoit  efpérance  de  les  join- 
dre dans  moins  d'une  heure  &  de  recomnied-. 
cer  le  combat,' apperçut  4  bâti  mens-  fâifant 
route  à  toutes  vbiles  fur  les  deux  efcadres  :  il 
continua  la  chalfe  pendant  quelque  tems; 
mais  à  6  hiëures  &  demie  il  reconnut ,  qGe  trois 
de  ces  bâtimens  étoient  vaiffeaux  de  guerîe: 
il  fit  à  fon  efcadre  le  fignal  de  teiïir  le  vent/ 
&  dirigea  fa  route  pour  faire  entrer  fes  vaiP 
rèaux  dans  le  port  du  Cap-fhnçois,-  ôà  iB 
2frc>uillefent  dans  la  jounïée;' 
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JDu  Fort  rpyol  de  lq  Martinique  le  s  4*rU. 

L'efcadre  du  Roi .  aux  ordres  du  comte  de 
Cuichen,  lieutenant- général  des  armées  nava- 
les ,  mouilla  dans  la  rade  de  ce  porc  le  aa  du 
mois  dernier  avec  le  convoi  confidérable ,  qu'élit 
avoir  amené  de  France  Tous  Ton  efeorce.  Le$ 
*aifleaux  commandes  par  le  comte  de  Grade  f 
chef-d'efeadre,  en  avoient  appareillé  quelque* 
îours  auparavant,  h  avoient  été  au  devant  dç 
l'efcadre,  à  laquelle  ils  sécaienc  joints  fur  lu 
Dominique,  Le,  ai  du  mois .  le  comte  de  Gui-, 
chen  avait  eu  oonnoiflànce  dé  4  vàifleaux,  0/1'il 
Ét  ebafler  depuis  9  heures  du  matin  jùfqu'a  5 
du  foir  :  mats  té  trouvant  pajr  le  travers  de  rifle 
de  la  DéQrade  fous  le  vent,  jk  la  chafle  le  con- 
duifanx  dans  le  cana,l  d'Antigua,  cette  routç 
eût  mis  h  flotte  coofidérablement  fqus  le  vent 
de  la  Martinique  ,  d'où  elle  eût  eu  beaucoup  dq 
peine  à  remonter  :  cette  confidération  le  déter- 
mina à  abandonner  la  charte  pour  rejoindre  la 
flotte  &  palier  au  vent  de  la  Dominique. 

Le  comte  de  Guichen  pe  prit  que  le  cems  né- 
ceflaire  pour  débarquer  les  malades  au  Fort-royal , 
en  appareilla  le  23  à  4  heures  du  matin  avec; 
les  vaiflTeaux  réunis  au  nombre  deag,  le  Dau-' 
phtn- royal  étant  en  réparation  ;  &  il  fit  voile 
pour  Çte.  Lucie,  où  il  fut  informé  qujâ  foo  ajp-, 
proche  les  vaifteaux  ennemis  s'étoiejic  réfu- 
giés au  nombre  de  dis  fept.  Le  marquis  de 
Bouillé  ,  Maréchal  de- camp ,  gouverneur-général 
de  la  Martinique  ,  s'étoit,  e.rabarqùér  fur  l'efcadre 
pour  commander  les  troupes  de  débarquement, 
>'il  y  avoit  lieu  à  une  expédition.  On  éproùva 
une  réfiftanee  invincible  de  la  part  des  courant; 
&  les  bordées ,  que  1  efcadte  fit  pour  s'élever , 
ne  furepTC  .pas  favorables  au  corps-de-bataille  : 
les  feuls  vnifTeaux  de  tété  ,  te  Robufte  &  le  Ci- 
toyen, avoient  pu  gagner  lèvent  du  Gros-iflet. 
Va  découvrit  alors  les  17  vaiflèaux  ennemis 
mouilles  &  embolies.  Le  marquis  de  Bouille  (ut 
înftruit  en  même  tems  par  le  rapport  du  comte., 
de  Bouille,  fori  neveu,  que  les  ennemis  avoient 
reçu  un  renfort  confidérable  ,  qui  portoit  le  nor^- 
^xe  des  iroupet  de  Sic.  Lucie  à  plus  4e  500^ 

1  ■  *  *         Z  3  * 
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hommes,  qui  s*étoient  fortifiés  au  morne  Fortu- 
né, de  manière  à  ne  pouvoir  y  être  attaqué? 
avec  avantage.  On  renonça  pour  le  moment  9 
l'expédition  ;  h  I'efeadre  revint  faire  de  l'eau 
&  du  bois  au  Fort  royal  :  elle  doit  remettre  en 
mer  vers  le  4  ou  6  Avril. 

L'arrivée  de  I'efeadre  aux  ordres  du  comte  de 
Guichen  dans  la  mer  des  Antilles  a  déconcerté 
tous  les  projets  dès  ennemis  >  qui  fe  difpofoient 
à  faire  l'attaque  de  quelques- unes  des  iiles  fran- 
çoifes  ou  conquifes  :  ils  avoient  dans  cette  vue 
retiré  dé  quelques-unes  des  leurs  une  partie  des 
garnifons,  pour  en  former  an  corps- d'armée  : 
*hais,  à  l'approche  de  I'efeadre  de  Sa  Majefté, 
toutes  ces  troupes  ont  été  renvoyées  à  leurs  Ra- 
tions refpectives  ,  pu  l'ennemi  paroic  vouloir 
actuellement  fe  tenir'  fur  la  défcnfive.  ■ 

A  ces  relations  nous  ajouterons  l'extrait 
fuivant  d'une  lettre  particulière.       '  n 

Les  premiers  avis,  que  nous  avons  eus 
touchant  là  flotte  du  comte  de  Guichen  ,  & 
qyi  étoient  venus  par  la  voie  de  St.*  Çhrifto- 
phe  ,  n'étoient  pas  exa&s.  Ce  fut  le  ai  *  Mars 
que  Mr.  de  .Guichen  parut  aux  atterrages 
<\è  la  Martinique:  il  donna  chaifè  à  4  vaif-, 
féaux  anglois  ,  qui  fe  réfugièrent  à  Ste.  Lucie. 
Mouillant  peu  après  au  Fort-roïal  ,  il  y  trou- 
va M r.  de  Bouillé  tout  prêt  pour  féconder 
fçs  opérations;  de  forte  que  tout  aïant  été 
embarqué  le  513  de  bonne  heure,  on  mit  à  la 
voile  pour  aller  attaquer  Ste.  Lucie  :  l'on  pré- 
fenta  devant  le  carénage  ;  mais  5  yaiffçaux  de 
ligne  anglois  &  a  6  tranfports  étant  entrés  dans 
Je  même  moment  en  ce  port,  fans  que  no- 
tre armée ,  qui  étoit  fous  le  vent  ,  put  l'em- 
pêcher ,  on  ne  crut  pas  prudent  d'attaquer  ce 
pofte  défendu  par  6  mille  hommes  &  par  ai 
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Taîfleaux  ,  qu'on  voioit  emboîtés.  Le  27 
toute  l'armée  rentra  au  Fort-roïal.  Le  30  on 
fit  partir  Flphigénie,  la  Courageufe,  &  la 
Médée  pour  conduire  des  renforts  à  St.  Vin- 
cent &  à  la  Grénade.  Les  ennemis  fe  propo- 
foient  d'attaquer  ces  pofielîîons ,  lors  de  l'ar- 
rivée de  Mr.  de  Guichen  j  &  il  eft  malheu- 
reux pour  lui  de  n'avoir  pas  paru  4  jours 
plus  tard  :  il  les  auroit  trouvé  occupés  à  la  ré-  ' 
duftion  de  ces  ifles  ;  &  leur  :défaite  n'en  au- 
roit été  que  plus  facile.  L'amiral  Rodney  eft  ' 
refté  à  la  Barbade,  malade  de  la  goûte.  Au 
refte  ce  n'eft  pas  Mr.  de  Vevres  y  intendant 
de  St.  Domingue,  qui  eft  mort  ,  mais  IVF. 
Tafard  ,  qui  ailoït  le  remplacer  :  il  eft  mort 
dans  la  traverfée ,  à  bord  de  l'efcadre  de  MT. 
de  Guichen.  La  bleflure  de  Mr.  de  la  Motte- 
Piquet  n'eft  pas  dangereufe:  toutes  les  rela- 
tions confirment ,  que  fans  le  calme  il  auroit 
pu  s'emparer  des  vaiflèaux  ennemis  mbins 
forts  cjue  lui:  il  eft  certain  que ,  fi  le  Diadème 
n'avoit  pas  été  obligé  d'obéir1  au  lignai  de 
ralliement  du  général ,  il  faifoit  amener  un 
vaiflèau ,  qui  ne  pouvoit  efluïer  une  dernière 
bordée  fans  le  plus  grand  danger.  Le  convoi 
de  JVr.  de  la  Motte-Piquet  entra  au  Cap  le 
19  Mars:  le  0.0  &  le  tï  le  combat  eut  lieu: 
le  24  l'Amphitrite  ,  que  le  commandant  a  voit  '  . 
détachée*  pour  Porto- Rico  ,  arriva  avec  4  * 
riches  vaiflèaux  efpagnols  fous  fon  efcortc  ;  & 
le  *6  M*  de  la  Motte-Piquet  entra  lui-même 
dans  le  port.  Ii  fe  confirme  par  le  rapport  di>  ; 
paVîre  ,  la  Jenny,  arrivé  à  Liverpool  ,  que 

dans  une  même  nuit  au  commencement  * 

«  1.  .       >     •  ... 

1 

1 

« 
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'  «rÀvril  np  incendie  a  réduit  en  cendres  le  ' 
bourg  du  Rofeau  dans  la  Dominique  &  cé^ 
lui  de  la  Pointe-à-Pitre  dans  la  Guadeloupe. 
1  On  mande  du  Cap-françois  que  le  vicomte 
"  d'efcars ,  capitaine  de  yaiflëau ,  qui  comman- 
dait la  frégate  du  Roi  la  Prudente  de  %6  ca- 
nons dé  douze ,  après  s'être  emparé  fucceffi- 
vement  de  trois  corfaires  anglois  de  la  pre- 
mière force,  a  rencontré  le  a  Juin y; dans  les 
parages  ides  ifles  fQus-le-Vent  ,  une  divifion' 
ennemie,  composé  du  vaifièau  le  Rubis  é 
de  66  canons  des?  calibres  de  04,  18  &  9  £ 
de  la  frégate  l'Eotus  de  3a  canons,  &  du. 
bricq  la  Jamaica  de  18  canons.  Une  fuite  de 
éslmes  &  de  vents1  contraires  aïant  rendu  inu- 
tiles  toutes  les  tentatives1  du  vicomte  d'Efoprs 
pour  s'éloigner  de  ces  hâti  mens ,  ce  capitaine 
de  vaifleau  voulut  néanmoins  foutenir  l'hon- 
neur du  !  pavillon  ;  il  eflbïa  pendant  trois 
quarts  d'heure  uii  feu  très-foutenu ,  &  il  ne 
1b  rendit  qu'au  moment  où  fon  :grand  mât 
.  &  celui  de  mifainè  étoieflt  prêts  à  tomber', 
fes  manœuvres  hachées,  &  o.ù  fpn  vaiifèau 
avoit  7- pieds  cfeau  cfcps  >la.  calle.  Ce  combat, 
qui  fait  le  plus-  grapcf  honneur  au  vicomte 
d'Efcars  ,  n'a  pas  été  auffi  meurtrier  qu'il  a 
été  vif,  parce  que,  de  part  &p  d'autre  ,  les» 
coups  ont  été  dirigés  particuliereipent  dansla< 
xnûture.  J^e  vicomte  4'Efcars  n -a  perdu  que 
deux  hotrtmes;  il  en  a  eu  /  bleffés  grièvement. 
Le  capitaine  du  yaiflèau  anglois  a  été  tué  * 
iinfi  que  23  hommes  de  fon  équipage. 

"Le  comte  d'Argout -,  maréchaKdes-camps  & 
armées,  du  Roi  ^  gou^enjeyr, ,  Ijeute^a^géné- 
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?%l  pour le  Roi  twK'-ifleg  Sous4e-vent  ,  éfaht 
mort ,  Sa  Majefté  a  .nommé  au  gouvernement 
de  ces  ifles  le  marquis;  de  Vaudreuil  ,  chef- 
d'efcadre  ,  commandant  a&uellement  le  Fen- 
dant dans  l'armée  n&v$le ,  en  ftation  aux  ifleg 
du-Vënt  :  ' .  .    , . 

•  Les  lettres  de  Cadix ,  datées  du  5  de  ce 
raois  ,  annoncent  le  départ  de:  l'efçadre  fran- 
çoife  qui  étoit  dans  la  rade  fous  les  ordres  dè 
Mr.  de  Beauflfet.  Elle  étoit  approvifionnée  de 
vivres  pour  fix  mois  ,     avant  de  mettre  en 
mçr,  elle  en  a  encore  chargé  pour  fix  femai- 
lies.  Elle  a  dû  appareiller  le  6  du  courant. 
On  ignore  abfôlument  l'objet  de  fon  expédi- 
tion. Mr.  Beauffet  a  des  dépêches  qu'il  ne  doit 
ouvrir  qu'à  une  certaine  latitude.  Cette  efca-- 
flre  ,  compofée  de  5  vaiflèaqx  dé  ligne  &  char- 
gée pour  7  \  mois  de  vivres  ,  va-t-elle  aux 
Indes  ?  On  ne  le  croit  pas.  Doit-elle  fe  réunir 
avec  Mr.  de  Ternay  à  une  certaine  hauteur? 
Quelques  perfonnes  le;  préfument,  D'autres*  - 
foutiennent  que  cette  èfcadre  doit  faire  partie 
de  l'armée  d'obfervation  daps  la 'Manche  ,  &  | 
que  la  circonftânce  die  j  \  mois  de  vivres  eft 
une  fauflete  qu'on  ne, .doit  pas  croire. 
:  Mr.  Franklin  a  reçu  ,  dit-on  r  de  Nantes 
un  paquet  provenant  d'un  floop   anglois  9\ 
fris  par  un  corfaire  américain  \  &  par  les  pa-* 
piers  l'on  a  vu  qu'il  étoit  dépêché  jtar  Clin-  ; 
ton ,  poar  informer  fa  cour  que  fur  ce  qu'il 
tfétoit  rafiemblé  8  mille  hommes  de  troupes  - 
continentales i  Cliailes-Town il  n'avoit  pu, y 
avec  d^égales  forces ,  entreprendre  le  fiege ' 
<fc  qu'il  alloit&fcf  étirer  à  Savannah  dans  la  dé-i 
t-  <r%,  .  trèfle. 


344  Journal  hîjl.  &  litt. 

trefle.  Cependant  cette  nouvelle  ne  paroit  pai 
tout-à-fait  certaine.  -^--  On  mande  de  Ro-' 
chefort  que  l'Invincible ,  vaiflèau  neuf  de  1 04 
canons ,  eft  aâuellement  en  rade.  Le  com- 
mandement de  ce  vaiflèau  a  été  donné  à  Mr. 
de  la  Cary.  % 
Paris  (  le  3  Juin.  }  En  ce  moment  nous 
apprenons  que  le  1 7  Avril  il  y  a  eu  un  combat 
fanglant  &  opiniâtre  entre  la  flotte  de  Mr.  de 
Guichen  compofée  de  3-3  ou  a$  vaifleaux ,  & 
celle  de  Rodney  compofée  de  ao.  On  ignore 
encore  le  détail  de  cette  affaire  qui  paroit  n'a- 
voir rien  de  décifîf. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  (  le  4  Juin.  )  Suite  du  Traité 
conclu  entre  1?  Impératrice-Reine  &  h  Roi 
Très  -  Chrétien ,  concernant  les  limites  de 
leurs  états  refpeâifs  aux  Païs-bas  ,  & 
Vautres  objets  relatifs:  aux  frontières. 

»  XXVIII.  L'Impératrice  Reine  cède  au  Roi 
Très-Chrétien  l'avouerie  fupreme  ou  fuperlativc 
de  la  terre  &  feigneurie  de  Chooz  ,  qui  lui  ap- 
partient en  qualité  de  comtefle  de  Namur ,  avec 
les  droits,  redevances  &  prérogatives  quelcon- 
ques qui  y  font  attachés  ,,. 

r"  XXIX..  Le  Roi  Tr*s-Chréden  cède  *  l'Impé- 
ràtrice-Reiné  fur  la  frontière  du  Luxembourg  9 
Jet  village  /terre  &  feigneurie  de  Sompthonbc, 
ainfi  que  la  cenfc  du  Hayon,  avec  leurs  appar- 
tenances ,  dépendances  &  annexe*  ,,.  . 

«  XXX.  5a  iMajcfté  l'Impératrice- Reine  cède  à 
Sa  Majefté  Trcs-Cnrétiénne  dans  la  màmp  pro- 
vince, les  villages  de  Gernelle  &  de  Rumelle, 
pareillement  avec  .leurs  appartenances  ,  dépen- 
dances &  annexes  „.  ,  » 

V  XXÏL  Pour  faciliter  aux.  fujeu  de  l'Impé- 
'  '  •  v      4  v  "  fatrice- 
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ratrice-Beine  la  communication  par  la  Scmoy 
avec  la  Meufe  ,  le  Roi  Très-Chrétien  confenc 
de  faire  lever  les  obftacles  que  les  fermiers  des 
pêcheries  domaniales ,  ou  fes  autres  fujets  peu- 
Vent  avoir  mis  au  libre  ufage  de  ladite  rivière 
de  Semoy.  Les  commiflaires  pour  l'exécution  de 
la  préfente  convention  feront  chargés  d'arrêter 
4e  concert  les  mefures  nece  flaires,  pour  faire 
cefler  ces  empechemens.  Les  procès  -  verbaux 
qu'ils  auront  tenus  pour  cet  effet,  feront  cenfés 
faire  partie  de  cette  convention 

**  XXXII.  foutes  les  reconnoiflancea  ,  rede- 
vances &  préparions ,  foit  ep  denrées  ou  en  ar- 
gent, que  quelques  villages  de  là  frontière  du 
Luxembourg  ont  été  dans  l'ufage  de  payer  jus- 
qu'ici ,  fous  le  nom  de  Sauycmens ,  à  des  Do- 
maines fitués  hors  du  territoire  de  leur  Souve- 
rain ,%  ceflferont  à  l'avenir  de  part  &  d'autre ,  à 
compter  du  jour  de  La  fignature  de  la  préfente 
convention  „. 

"  XXXIII.  Les  Hautes  Parties  contractantes 
déclarent ,  que  les  àrrangemens  contenus  dans 
la  préfente  convention  né  préjudicièront  aucu- 
nement aux  droits  de  propriété  ,  de  participa- 
tion à  la  table  des  pauvres  de  la  paroilTe  ,  quoi* 
que  ikuéc  fous  une  autre  domination ,  de  pâtu- 
rage ,  ou  autre  fervitude  ,  ni  aux  droits  réels  f 
ou  aux  a&ions  qui  peuvent  compéter  aux  com- 
munautés ,  ou  aux  particuliers  de  l'une  ou  de, 
Fautre  domination  ,  fuir  les  lieux  &  territoires 
réciproquement  cédés  ou  échangés ,  &  qu'il  leur 
fera  loitible  d'exercer  leurs  dits  droits  &  a&ions, 
&  de  les  pourfuivre  pardevaru  les  juges  compé- 
tens  „. 

*'  Si  par  révénement  des  ccflîcns  rcfpe&ivcs 
on  auroit  morcelé  quelque  héritage  ou  corps 
de;  ferme  ,  les  propriétaires  ou  fermiers  jouiront 
de  la  faculté  d'emporter  librement ,  &  en  exemp- 
tion de  tous  droits ,  les  récoltes  provenantes 
des  terreins  cédés  ,  fous  la  condition  d'expor- 
ter les  foins  en  meule,  &  les  grains  en  gerbes,,. 

u  XXXIV.  Si  parmi  les  feigneuries ,  terres  00 
autres  lieux  cédés  ou  échangés  par  le  préfent 
mité,  il  s'en  trouvoit  qui  euflent  ci-devant  ap- 
partenu 


/ 
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partenu  au  Domaine  du  Souverain ,  1er  tHén«r 

Îions  oui  en  auront  été  faites  avant  la  dàte  <tq 
a  préfentev  convention,  demeureront  valables* 
en  vertu  d'icelle .  aiofi  que  le  demeureront  éga- 
lement les  aliénations  de^droUs  domaniaux  qui 
re  trouveront  4 ans  le  même  c*s„.  " 

L'abondance  des  m  ai  ère  s  nous  oblige  ie  renvéyar 
U  fia  de  ce  traité  à  C  ordinaire  prochain» 

NOUVELLES  DIVERSES.  • 

*  »  »  • 

La  manufaâure  de  cordages,  établie,  à  Fi  urne, 
reçoit  dé  jour  en  jour  de  plus  grands  accroît 
femens.  On  y  a  travaillé  depuis  peu  pour  l'é- 
quipement d'uii  navire  marchand ,  appartenant 
àux  héritiers  David  ,  un  cable  de  iig  braffes 
&  de  1 8  pouces  d'épaifieur.  Chaque  braffe  pefbit 
46  livres ,  poids  de  Vienne,  if  en  fut  païé  à  la 
xnanufa&ure  onze  cents  florins ,  37  kreuizer. 
On  a  engagé  différens  arrîfans ,  un  aumônier,' 
un  médecin  ,  un  chirurgien  pôpr  le  vaifièaq| 
autrichien  le  Prince-de^kautiitz  qui  doit  par- 
tir inceiTamment  pour  la  côte  de  Coromandel  , 
où  l'on  doit  •  dit-da  .  établit  uriè  nouvelle 
colonie. 

Les  dernières  lettres  de  Stockholm  en  date 
du  11  4e  ce  mois  confirment  le  bruit  xd'un 
voïage,  que  le  Roi  de  Suedg  fçi#  cet  été  en 
pais  étranger  ;  elles  portent  même  ,  que  & 
M.  partiroit  dans  quelques  femaihes  pour  Wif- 
mar,  d'où  elle  continueroit  par  Hambourg  fa* 
route  pour  Spa,fbu£  le  ixom  de  comte  de, 
Gothie.  Il  paroit ,  que  jufqu'icï  il  y  ai  moin» 
de  fond  à  faire  fur  un  autre  bruit  ,  qui  cou* 
iok  à  Varfovie  .  [félon  les  lettres  de  cette  ville 
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Au  i  3-  de  ce  mois  ;  favoir ,  que  le  Roi  de  Pot  - 
logne  poùrroit  auffi  avoir  une  entrevue  aveç 
"  l'Impératrice  de  Rufiie  à  Mohilow  r  il  eft  feiî* 
lemerit  certain-,  ijue  le  princé  Poniatowski  j 
lieutenant-général  dé  l'armée  de  là  couronne  t 
partiroit  le  mêftre  jour,  13  Mai  y  avec  le  bâ- 
ton deÇoccéji  ,  pour  aller  complimenter  à  JPo-  , 
locz  cette  Souveraine  au  nom  de  S.  M.  Polo- 
çoife.  Le  nombre  des  autres  grands  ,  qui  fe 
femt  déjà  rendus  ou  vont  fe1  rendre  dans  la 
Ruffie-Blanche  y  afià  de  préfeïiter  leurs  ref- 
peds  à  rïmpératnçe ,  eft  très  -  confidérable  ; 
le  grand- générai  comte  £ranicki  eft  déjà  parti'," 
&  fera  fuivi  par  lè  palatin  de  Lenczyc  ,  te 
.caftellan  de  Troki  &c.  L'on  dit,  qu'à  l'effet 
de  maintenir  le  bon  ordre  au  milieu  de  la  mul- 
titude de  toutes  nations    que  la  préfence  dea. 
deux  Souverains  rçiffemblera ,  Un  corf»$  de  5 
mille  Ruffes  prendra  pofteà  peu  de  diftancede 
Mohilow. 

s  Le  Roî  de  Prùffè  a  témoigné  fon  déplailîr 
fur  la  dureté  aVeç  laquelle  en  lifent  à  l'égard 
de  fes  fujets  les  exaâeurs  des  dtt>its.  C'eft  et* 
tpnféquènce  qu'il  leur  eft  exprelfément  défendu 
de  tié  dire  des  injures  à  qbi  que?  ce  fbit  ,  èc 
ftiême  d'y  répondre  fi  on  leur  en  difoft ,  pou- 
vant néanmoins  en  drefier  un  procès-verbal  ; 
mais  fi  leur  rapport  ïe  trou  voit  faux,  on  ne  fe 
contentera  pas  de  les  caffer .J  &  ils  doivent, 
^attendre  à  des  peines  infamantes  ;  &  pour 
Qu'aucun  receveur  des  droits  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance ,  chacun  d'eux  fera  tenu  de 
inettre  fon  nom  au  bas  de  la  lettre  circulaiië 
4* il"  i  plu  à  Sa  .Majçfté  de  leur  erivote*.  '  ' 
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: ,  On  noos  écrit  de  rifle  de  Corfe  que,  Pamî- 
*iauté  françoife  aïant  envoie  ordre  à  cette  ifle 
de  fournir  900  matelots  ,\on  avok  ça  toutes 
les  peines  du  monde  à  faire  une  telle  leyée y 
quoique  l'on  y  fournît  même  les  portefaix  ; 
que  tous  les  matelots  de*  Saint-Boniface  ont 
abandonné  leur  patrie  fous  prétexte  d'aller  à 
la  pêche  du  corail;  que  cependant  la  province 
de  Cap-corfe  avoit  feule  montré  en  cette  oc- 
caîîon  beaucoup  d'attachement  à  la  France  9 
mais  que  les  autres  fourniffoient  très  peu  d'honv- 
mes;  que  quand  on  vonlut  obliger  les  mar- 
chands de  Baitia  à  contribuer  à  la  dépenfe  de 
cette  levée ,  les  habitans  protefterent  que  fi  le 
^  Roi  vouloit  leur  vie  &  leurs  fervices  ,  ils 
.  étoient  prêts  à  tout  facrifier  ;  mais  que  la 
cour  demandant  des  matelots  ?-  ils  n'étoient  pas 
obligés  d'en  fournir  &  ne  vouloient  rien  don- 
ner à  cet  effet  Les  François  emploieront  les 
voies  de  force;  on  envoïa  contre  ces  Corfes 
,  indociles  des  détachemens  datts  lés  bois.  Sept 
des  plus  mutins  furent  pris  &  pendus ,  quel- 
ques autres  arrêtés,  condamnés  &  punis  ,  les 
uns  par  les  galères,  le  refte  par  l'exil  ,  fans 
compter  ce  qui  avoit  été  tué  par  la  cavalerie 
dans  les  bois. 

Morts. 

Dbm  Bernard©  Ocorior Y  comté  d'OFalia ,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  Roi  aVeé  eiwée  , 
chevalier  de  l'Ordre  de.  St.  Jacques  f  comrdan- 
deur  de  Bedroar  &  d'AIbanchez  „  lieutenant- gé- 
néral des  armées  du  Roi-d*Efpaene ,  membre  du 
confeil-fuprôme  de  guerre  &c,  eft  mort  à  Madriil 
le  2g  Mars  ,  à  l'âge  de  £4  ans. 
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Tacques-Jofeph  baron  de  Hubens ,  doyen  de  la 
célèbre  t^life  Côllégiale  de  St.  Martin  à  Liège  > 
à  laquelle  nous  devons  rinftitution  de  la  Fcte- 
Dieu;  homme  fiogulieremenc  refpe&able  par  fet 
vertus,  la  fimplicité  &  l'innocence  de  Tes  mœurs» 
la  douceur  &  là  tranquillité  de  Ton  caractère  , 
connu  dans  prefque  toutes  les  provinces  catho- 
liques par  Ton  zele  pouf  l'adoration  du  St.  Sa- 
crement des  autels  ,  eft  mort  à  Liège  ,  le  as  du 
mois  dernier.  Oh  fait  que  pour  étendre  non-feu- 
lement dans  toute  l'Europe,  mais  jufques  danrs 
les"  deux  fndes  l'aflbciaiion  de  l'adoration  per- 
pétuelle ,  il  n>  épargné  ni  fatigues,  ni  dépenfes, 
ni  follicitatioris ,  ni  aucun  des  moyens  qu'une 
piété  adtive  peut  imagine*  &  employer.  On  a  re- 
marqué, comme  une  circonftance  finguliere ,  qu'il 
eft,  mort  le  jour  même  ou  le  grand  objet  de  foh 
zelc  rccevoit  dans  toute  l'étendue  de  TEglife 
catholique  les  hohnéurs  du  plus  glorieux  triom- 
phe ;  jour  auquel  il  avoit  confiamment  fouhaité 
de  moum,-  &:  auquel  il  étoit  parvenu'  à  fé  pet- 
fuadcr  qu'il  mourroit  en  effet. 

— '  ; — '  •     ' — î  m — — • 
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Dans  le  dernier  journal ,  p.  189  ,  /.  dern.  life% 

Îage  186.  —  P.  197»  /♦  16,  elles,  life^  ils.  — • 
\  199 ,  /.  37  à  ne  pas  ,  Itfe^  de  ne  pas.  '  P. 
313,  /.  ao  ,  life\  03,291 .  X  »  P.  217 ,  /.  8  ,  1500a 
ans  lifei  10,000,  ans.  —  P.  235 ,  /.  5  de  la  noté  • 
*u  lieu  de  17744,  *t/H  ■KlSjl  >  /.  f  *!■ 

note  (b^  ,  tiré,  /î/ej.  tirées. 
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Nouvelles  littéraire! 

Xe  modèle  des  paftcùrs  y  oa  précis  de  la  vie  dit 
Mr.  de  S  train  ,  curé  d'un  village  dans  16 
diocéfe  de  T  *  *  *.  A  Paris ,  chez  Valade  ; 
à  Liège  *  chez  Defoër.  1779.  1  vol.  in-ia. 
de  200  pages. 

I"\Es  détails  pleins  de  naïveté  &  d'uno" 
^/fimplicité  qui  n'a  rien  d'ignoble,  ren- 
dent cet  ouvrage  vraiment  intéreflànt.  Si  Mr, 
Sernin  eft  un  perfonnage  réel,  qui  a  vérifié 
par  fon  zele  &  fts  vertus  le  tableau  qu'on 
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nous  préfente  ici  d'un  pafteur ,  il  èft  certain 
que  la  lefture  de  l'ouvrage  doit  attacher  da- 
vantage; naturellement  on  aime  mieux  s'in* 
ftruire  dans  des  exemples  que  la  pratique  a  réa^ 
lifés,quc  dans  ceux  qu'une  imagination  édi- 
fiante a  tracés  à  fon  choix.  Cependant  l'au- 
teur refufe  d'éciaircir  cet  article.   "  Plu- 
licurs  perfonnes  ,  dit  il ,  m'ont  demandé  i 
„  fi  Mr.  de  Sernm  avoit  exifté  jamais,  & 
j,  tel^que  je  le  peins.  Je  ne  leur  ai  Jamais  ré- 
pondu  (pofitivement  *  je  manquerais  au  ref- 
/  peft  dû  à  la  mémoire  d'un  homme  dont 

^  la  première  vertu  étoit  la  modeftie,  s'il  a  T 
„  exifté  .  :  erç  avçuant  çe  livrte'  pour  un  ou- 
„  vrage  d'imagination  ,  j'en  affoiblirois  peut- 
f,  être  9  pour^bien  des  gens  rY intérêt ,  &  paf 
cela  je  le  rendrois  psoins  utile  ,,. 
11  faut  convenir  qùç  l'ouvrage  foit  hiftori- 
que  ,  foit  romanefque  ne  peut  avoir  que  d'ex- 
ceilens  effets.  Si  le  modela  des  pafteur  s  a'a 
point  exifté  dans  Mr.  Sernin  ^  il  a  exifté  cer- 
tainement $  il  exifte  encore,  malgré  la  cor- 
ruption, du  fieclp  qui  ronge  jufqu'aux  en- 
,  trailles  de  l'Eglife  ,  dans  des  eccléfiaftiques  ref- 

"pe&ables  ,  chargés  de  l'inftruction  &  du  fa- 
llut de  leurs  frères  ,  &  qui  n'épargnent  dans 
les  travaux*  de  ce  pénible  miniftere  ni  foins  , 
ni  fatigues;  Or ,  ce  genre  de  modèle  ne  fau- 
roit  être  trop,  répandu  ,  ni  expofé  d'une  ma-  ! 
'tiiere  trop  .folemnelie  &  trop  frappante.  Non,  | 
j'oïe  bien  aflurer  qu'il  n'y  a  rien  au  monde  v 
qui  influe  plus  directement ,  plus  efficacement 
'  fur  l'état  du  peuple  ,  que  la  conduite  d'un 
4  cu*é,  fur-tout  dans  les  villages  &  dans  les  en-* 

éroita 

< 

*- 
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droits  éloignés  des  grandes  villes.  Je  n*héfitei 
pas  à  dire  que  les  mœurs,  la  probité,  la  re^ 
ligion  des  gens  de  la  campagne  font  en  quel- 
que forte  en  la  difpofition  des  curés  (  a  ).  Si, 
dans  les  vHlés  ou  le  mal  eft  toujours  en  plu^ 
grande  mâfife  que  le  bien  ,  ils  n'ont  pas  la 
même  influence  ,  ils  peuvent  toujours  beau,-, 
coup  fur  l'efprk  &  le  cœur  de  la  multitude ;% 
s'ils  ne  peuvent  étouffer  le  bîafphëme  &  la 
vice,  ils  en  arrêtent  au  moins  les  progrès ,  iU 
en  retardent  la  confommation  ,  ils  en  afTow 
bliflènt  le  triomphe.  "  C'eft,  dit  l'auteur  ,  à  l'ad- 
9,  mintftration  des  chefs  des  paroiiTes  que  font 
„  confiées  les  mœurs  &  la  paix  du  peuple  ; 
„  c'eft  d'eux  feuls  que  dépend  le  bonheur  in-t 

térieur  dés  familles.  Lesloix  ne  peuvent 
„  que  contenir  les  méchans  décidés ,  &  main-> 
„  tenir  Tordre  extérieur;  mais  c'en  aux  paf- 
„  teurs  feuls  qu'eft  confié  l'ordre  intérieur., 
„  dont  Tes  détails,  à  l'infini,  échappent, à  la 
5,  vigilance  des  loix.  C'eft  à  leur  tendre  fol- 

licitude  qu'eft  remis  le  foin  d'inftruire,  * 
„  de  confoler,  dinfpirer  par  leur  exemple  fur- 
»  tout, 

Ca)  Si  j'ofois  dire  à  cette  cvccaGon  une  chofe 
bien  paradoxale  „  &  qui  néanmoins  eft  bien  vraie , 
C'eft  que  dans  mes  divers  voyages ,  j'ai  toujours 
connu  les  curés  par  les  pajoiffiens  (j'encêns  dan* 
les  villages  ,  fur  -  tout  à  quelque  diftance  des 
grandes  villes  )  :  l'effet  de  l  inftrudion  ^d'exem- 
ple, de  la  charité  &  du  zele  du  pafteur,  Timpref- 
fion  infiniment  précieufe  du  culte  religieux  exercé, 
avec  décence  &  dignité  ,  paroiftbicht  dans  le* 
moeurs  &  les  manières  de  ces  bons  ruftres;&  1$ 
défaut  de  tout  cela  ctoic  également  fenfible.^ 
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„  tout,  l'amour  du  bien  &  Phorreurdu  crir^ef 

c'eft  dans  leurs  bras  ,  comme  dans  pu  afyle 
t>  facré ,  que  viennent  fe  jetter  les  pauvres,  le$ 
„  vieillards  ,  les  orphelins ,  les  mourans  & 

tant  d'autres  voués  au  malheur  ,  que  dér 

laiffe  la  froide  humanité;  c'eft  par  ce  mi-r 
„  niftere  facré  que  la  religion  a  uni  la  terrç 

aux  cieux  ;  un  bon  curé ,  en  un  mot ,  eft 

l'image  la  moins  imparfaite  d'un  pieu  de 
„  paix  &  de  miféFicorde  „. 

A  la  vie  (Je  ce  vertueuse  pafteur  9  on  î 
jjo'nt  un  recueil  de  lettres  fur  différens  fu- 
jets  ,  &  quelques  fragmens  qu'on  a  trouvés 
dans  fes  papiers  après  fa  mort.  Parmi  ces  der- 
niers j'ai  lu  avec  plaifir  um  paflage  fur  l'édu- 
jeation  ,  qui  m'a  paru  être  le  fruit  de  l'expé- 
rience &  d'un  jugement  droit.  u  Jamais  fiecle 
„  ne  fut  plus  fécond  que  le  nôtre  ejr  projets 
i,  d'éducation ,  &  jamais  on  ne  s'accorda  fi 
?,  peu  fur  les  principes  qui  doiyepj:  en  être 
,f  la  bafe.  Le  plus  petit  pédant  s'évertue  dans 
99  un  impofant  profpeâus  où  il  ne  vous  pro- 

met  rien  moins  que  des  Spartiajœs  pour  le 
„  corps ,  &  des  Athéniens  pour  i'efprit ,  après 
?9  quatre  ou  cinq  années  d'exercice;  &  Die\} 

fait  quels  font  ces  prodiges  ,v  . 

L'Auteur  difeute  enfuite  le  plan  d'infiruo- 
tion  qu'on  fuit  dans  ua  gwd  P  ombre  de 
provinces ,  &  qui  devient  tous  les  jours  plus 
général  ;  il  obferve  que  prefque  toutes  les  feien- 
jees  qu'on  enfeigne  aux  jeunes  gens  ,  fe  réduir 
fent  à  une  phyfique  géométrique  ,  ou  enfin 
à  l'étude  des  mathématiques  en  général  ;  fyf- 
tfffie.  d'inftm^ion  don$  il  jïp  croit  jpas  (ju'o$ 
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doive  Je  promettre  des  effets  bien  brillms  ^  ou 
,<ki  moins  univerfellement  utiles.  *  pavoue, 
„  dit-il  ,  que  cette  fcience  peut  être  utile  à 
„  qui  veut  être  archite&e,  navigateur,,  aftro^ 
„  nome  ;  mais  pour  celui  qui  ne  veut  riea 
9J  être  de  tout  cela ,  les  premiers  élémems  doi* 
5,  ventfuffire.  Il  eft  faux,  comme  on  le  prA- 

tend  ,  que  cette  étude  rend  Tefprit  jufte  4 
„  i*.  parce  que  rien  ne  peut  rendre  jufte  ua 

efprit  qui  ne  l'eft  pas  :  a0,  parce  què  cette 
„  juftelTe  d'efprit  que  l'on  en  fuppofe  l'effet  9 
„  doit  au  contraire  être  fuppofée  anté- 
33  rieure  ,  fans .  quoi  il  n'y  a  ni  goût  ni 
j,  progrès  à  attendre  :  30.  il  réfulte  de  quantité 
ô  d'obfervations  d'expérience  ,  que  cette  étude 
ff  en  perfeôionnant  très-ftriaement  la  juftefle 
j,  d'efprit  ,  a  l'inconvénient  d'appauvrir,  d* 
„  deflçcher  l'imagination ,  &  de  faire  de  faux 
39  raifonneurs  qui  nient  tout  ce  qui  ne  leur 
j,  eft  pas  démontré.  Cen'eft  que  depuis  queL- 
f,  ques  années ,  où  l'on  s'eft  livré  indifiànc- 
j,  tement  à  cette  étude ,  que  nous  avons  v\i 
„  s'éteindre  le  goût  de  la  littérature  &  des 
„  arts  d'agrémens.  La  poëfie  à  ceffé  de  peia- 
„  dre  &  d'émouvoir  4  elle  eft  devenue  rai-» 
„  fonneufe ,  &  conféquemment  a  ceffé  d'être 
„  poëfie.  On  a  vu  de  toutes  parts  s'élever  def 
^,  efîaims  de  philofophes^géométres  qui  ont 
„  tout  fournis  au  calcul ,  arts  ,  goûts  ,  géniç, 

fentimens.  Delà  l'extinôion  abfolue  des  ta- 
M  lens  &  des  affe&ions  douces  ;  le  fiecle  de 
„  Louis  XIV  ,  qui  valoit  bien  le  nôtre  3 
9y  avoit  produit  dans  tous  les  genres  de  grands 
^  hommes  3   que  les  jnathénrçtiques  n'a- 

yoient 
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^  vpîentf  sucement  pas  tendu  telç. ,  Je  ne? 
n  vois  pas  que  Bofluec  ,  Fléchier  ,  Fénelon  p 
»  Racine  >  Molière  ,  Boileau  ,  la  Fpntaine 
&  ftdent  arrivés  par  des  fériés  de  calculs  à  cette?. 
&  jufteflè  d'efprit  >  à  cette  vérité  de  goût,  qui, 
^•eft-cin  des  grands  mérites  de  leurs  écrits,. 
^L'application  du  paicul  ne  peut  fe  faire  en. 
$  un  mot  qû'ajuxv  objets  >qm  die  leur,  pâture;. 

peuvent  fe  mefurer  ^ou  fe  compter;  tout. 

xe  ^ui  tient  à  l'élévation  du  génie  ,  à  la. 
^  rfchefiè  de  rîmagiaatjon  ,.  &  à  la  fenûbilité 
r,  du:  cœur  ,  n'eft  «  fit  ne  fut  jamais  de  leur. 

5,  refîbrt,,.  ,  .  H*  Les  fiecles .qui,  nous 

5,  ont  précédés  ont  e£i  des  poètes,  des.ora- 
jf  teuts  ,  des  philofophes  ,  des  légiflateurs  % 
^,  des  généraux  d'artnéé  4  &  nous  ne  voïons 

nulle -part  que  ce  fût  a  l'étude  des  mathé- 
^  manques  qu'ils  fuflènt  aucunement  redeva- 

bles  de  leurs  talens  *  de  leur  génie  ,  ei\- 

core  moins ,  de  cette  force  ,  de  cette  énet- 
^  gre  de  fentimens  qui  ont  produit  tant  d'ac- 

tions  &  d'ouvrages  /ublimes.  Cette  obferva- 

tioù  jointe  à  celte  dû  dénuement  &  de  la 
if  "féch&efle  de  notre:  fiecle  calculateur,  de: 
i9  vtoit ,  ce  me  femble,,  nous  rendre  un  peu 

#  plbs  circonfpeâs  fur  le  .choix  des  études  , 
i,  &  fans  tout  accorder  à  l'ancienne  manière 
H  d'ïnftruire  ,  ) ne  pas  tout  prendre  de  la  nouT 

velle  ...  • 

"  Je  ne  dirai  pas  ce  que  <  je  penfe  de  cesob- 
fiirvatiohs  ,que  prefque  tous  les  joumaU lies  ont 
prouvé  très-impertinentes.  Mais  j'y  ai  apperçu 
pn  rapport  fi  fenfible  avec  la  manière  dont 
j*i  parie  Autrefois  de*  l'étude  générale  &  afT 

•  k*  :-  "*""    * fiduz 
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ftdue  des  mathématiques  &  de  fès  effets  *  ,  que  *  Obf.  phïLs 
j'ai  douté  pendant  quelque  tems ,  fî  je  devois  Entr# 
me  confoler  d'être  dans  la  même  erreur  en 
fociété  avec  un  auteur  fi  eftimable  ;  ou  fi  une 
çhofe  qui  malgré  l'imprefïîon  des  idées  démi- 
nantes ,  fe  préfente  fous  les  mêmes  traits  à 
deux  hommes  fans  prétentions ,  fans  rapport 
entre-eux  ,  n'étoit  peut-être  pas  la  vérité. 

De  la  Religion  >  par  uri  homme*  du  monde  ,  oà 
l'on  examine  les  différais  fyfiêmes  des  fa- 
ges  de  notre  fiecte  ,  &  où  l'on  démontre 

\  la  liaifon  des  principes  du  chrijîianifme , 

.  avec  les  maximes  fondamentales  de  la  tran- 
.  quillité  des  états.  3  ,  4  &  5e/  parties.  \ 
Paris,  chez  Moutard  1778  &   1779;  \ 

■    Liège  chez  Orval-Demazeau. 

J'Ai  rendu  avec  une  vraie  fatisfa&ion  compte 
des  deux  premiers  volumes  de  cet  ouvrage 
eftimable  *  ;  j'ai  fait  ronnoîtVe  !*  Tagefle  *  1  AvrS 
fîcs  principes  embraflës  par  l'auteur  &  la  fo-  xW?.P-47fr 
lidité  des  raifonnemens  avec  lefquels  il  les  dé- 
fend contre  les  ennemis  communs  de  la  reli-' 
gion  &  de  la  fociété.  La  fuite  dé  cet  ou-; 
Vrage  çamplette  le  deflein  de  l'auteur  &  fem- 
ble  aiïurer  le  fuccès  qu'il  s'en  promet.  Je  ïié 
puis  cependant  m'empecher  d'obférver  que 
depuis  les  deux  premiers  volumes ,  il  eft  te) 
venu  quelque  changement  dans  la  manière  tffc 
l'auteur.  Quoique  déjà  un  peu  diffus  dans  fe$ 
jaifonnemens  9  il  femhloit  bien  plus  ferré  & 

■  ,  •  •  •  » 
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$>Ius  preffé  d'arriver  au  but,  qu'it  ne  l'eft 
.dans  ces  trois  dernières  parues.  Ce  font  des 
rçitatipns  de  10,  15  &  ao  pages  ,  tirées  mot 
;a  mot  de  quelque  livre  t>on  ou  mauvais  % 
tantôt  pour  réfuter  Teneur ,  tantôt  pour  ap- 
puïer  la  vérité  ;  mais  il  faut  convenir  que 
ces  difçufïïons  parafites  font  bien  plus  le 
compte  de  Timprimeur  &  du  libraire  que  du 
fcâeun  II  eft  un  art  d'ifoler  .les  erreurs  en 
les  dépouillant  de  leurs  vains  -dehors ,  de  les 
préfenter ,  pour  ainfi  dire ,  toutes  nues  aij 
tribunal  de  1g  raifon,  &  leur  procès  fe  trouve  . 
bientôt  fait  ;  e'eft  cet  art  précieux  que  les 
apoiogiftes  de  la  religiôn  ne  fauroieut  trop 
s'appliquer  à  acquérir. 

Je  dois  répéter  ici  ce  que  j'ai  obfervé  en  I 
parlant  du  commencement  de  cet  ouvrage. 
I/auteur  a  dans  les  hypothefes  de  Mr.  de 
Buffon  une  confiance  fans /gale.  On  auroit 
çru  que  cette  confiance  fe  feroit  ,au  moins 
affoiblie    depuis    l'irapreffiôn   defe  Epoques. 
•  -  -   Mais  c'eft  tout  le  contraire ,  hauteur  y  voit 
,  .  *  .  .des  accords  merveilleux  avec  l'Ecriture-fainté, 
fur-tout  avec  la  phyfique  <le  Moïfe  f  quoi- 
que Mr.  de  Buffon  gui  connoiApit  fans  douté  1 
fes  Epoques ,  en  conclut  tout  uniment  que  ; 
Moïfe  étpît  un  très-pauvre  phyûcien  .  parce 
gue  de  [on  tems  on  n'étudioit  pas  la  nature. 

Cependant  ne  nous  étonnons  pas  de  ce  ju- 
gement plein  de  fçiblefie  &  de  contradiction.  ' 
JVI.  de  Buffon  avoit  fait  à  l'auteur  la  grâce 
de  lui  communiquer  ces  Epoques,  de  même 
gu'à  tous  ceux  dont  il  aimoit  à  être  cour- 
tôifé  .  depuis  Mr.  Pallas  académicien  de  Sir 

bérie 
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fcerie  ,   jufqu*a  Mr.  G.  maître    de  forges 
dans  je  né  lais  quel  vallon  de  la  France  *  *  *•  J"®* 
&c.  Le  rnoïen  de  réfifter  à  de  pareilles  avan-  Ï77S*  p'  * 
ces,  fat-tout  quand  on  eft  homme  du  monde 
&  qu'pi  connoit  les  régies  de  la  politeiTe  ? 

Mais  fi  l'auteur  eft  un  difciple  humble  & 
docile  de  Mr.  de  Buffon ,  il  n'a  pas  le  mê- 
me degré  de  foumiffion  à  l'égard  de  Y  homme    *  Mr  d2 
rare ,  l'honneur  de  [on  fiecle  *,  pou*  lequel  Volc.  Epo^ 
Mr.  de  Buffon  a  conçu  la  plus  haute  eftimc,  t.  1. 
eftime  qu'il  veut   être   connue  de  tout  le 
inonde  ,  fur-tout  de  la  poftérité.  Nx>n  f  pour 
cet  homme-là  notre  c  auteur  le  mené  afiez 
niai ,  &  ne  femble  pi)int  du  tout  d'accord 
avec  le  Pline  françois,  ce  qui  n'eft  pas  trop 
.galant,  vu  que  celui-ci  lui  avoit  fait  la  grâce 
de  communiquer  cet  endroit  des  Epoques  ^ 
tout  comme  le  refte. 

jLcttrcs  du  docteur  Démefte  ,  au  doâeur 
'  Bernard,  premier  profejfcur  de  la  faculté 

*    de  médecine  de  Douay  ,  de  la  focidté  roïalc  - 
de  Londres  &c ,  fur  la  chymie,  la  doci- 
tnafie ,  la  tryftallographie  ,  la  lithologie, 
fa  minéralogie  6»  la  phyfique  en  général. 

v   À  Paris,  chez  Didot;  à  Liège  chez  De- 

'   foër  1779.    •  ■  • 

• 

C'Eft  la  fuite  de  l'ouvrage  que  j'ai  déjà 
fait  connoître  *  ,  qui  ne  peut  que  ren-  *  Jgt  Ayril 
forcer  le  goût  de  l'hiftoire  naturelle  &  en  1779.^.55^. 
é^ndré  les  progrès.  Ce  fécond  volume  eft  pref- 

que 
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que  entièrement  emploïé  à  la  iflirtéralogîe  ^ 
c'eft-à-dire  t  à  l'explication  des  matières  mé- 
talliques &  des  minéraux  qui  fe  rencontrent 
dans  les  entrailles  de  la  terre. 

Les  fubftances  métalliques  fe  divifent  en 
métaux  &  en  demi -métaux.  Les  premiers 
font  duâiles ,  les  féconds  ne  le  font  pas  & 
altèrent,  même  la  duftilité  des  métaux.  L'au- 
teur traite  fort  amplement  de  ces  deux  gea- 
*  res,  de  leurs  divifions  ,  fous-divifions  &  pro^ 
priétés  différentes.  En  parlant  des  chaux  mé- 
talliques 9  &  des  moïens  de  réduire  en  chaux 
'  les  métaux  imparfaits,  l'auteur  a  cru  de- 
voir revenir  encore  à  la  décompofition  de 
Pair  ,  qu'il  ne  peut  fe  réfbudre  à  regarder 
comme  une  fubftance  fimple  &  incorruptible; 
.quoique  rien  ne  foit  plus  aifé  à  concevoir  % 
comme  je  l'ai  obfervé  en.  parlant  du  premier 
*  15.  Avril  volume  de  cet  ouvrage*.  L'air  au  moment 
J779- P- 559-  oà  il  s'unit  avec  les  corps,  eft  toujours  & 
par-tout  le  même  ;  fes  différentes  propriétés 
ne  naiffent  qpe  de  cette  union  ;  de  cet  amsrl-j 
:game  des  parties  naturelles  avec  différens  ato- 
mes (a).  On  a  démontré  par  des  expériences, 
curieufes  que  l'air  quelque  comprimé  &  con- 
.dénfé  qu'il  puilfe  être ,  jouit  néanmoins  de 

t 

•  .  


(a)  S'il  arrive  quelques  fois  qu'on  ne  puiflfe 
dépurer  fuffifamrnent  l'air  fixe  pour  lui  rendre  les 
propriétés  de  l'air  proprement  dit ,  il  ne,  faut  at- 
tribuer cet  effet  qu'à  Va  difficalté  d'opérer  fur  cç-s 
fubftances  invifibles,  &  su  défaut  de  connoif- 
fances  propres  à  détruire  l'agrégation  &  La 
combinaifon  de  l'air,  &  des  élemeni  des  çorpa. 
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toutes*  Ce*  propriétés,  &  ne  tient  rien  de  la 
nature  de  ce  dernier  élément  ;  je  ne  penfe 
^as  qu'on  puifle**  décider  la  queftion  aétuelle 
par  un  fait  plus  fenfible  &  plus  propre  à 
conftater  l'immuable  nature  de  l'air.  Boyle  a 
trouvé  le  jnoïea  de  rendre  l'air  treize  fois 
plus  denfe,  en  le  comprimant.  Hailer  dit 
qu'il  l'a  vu  réduit  à  un  volume  60  fois  plus 
petit.  Haies  l'a  rendu  38  fois  plus  denfe,à 
-l'aide  d'une  prefle  ;  mais  en  faifant  gfcler  de 
Peau  dans  une  grenade  de  fer ,  il  réduifit 
l'air  à  un  volume  1838  fois  plus  petit;  de 
fortê  que  cet  air  ainfi  condenfé  devoit  avoir 
&  une  denGté  &  une  pefanteur  fpécifique  en- 
viron deux  fois  &  un  quart  plus  grandes  que 
celles  de  l'eau  :  ce  qui  démontre  incontefta- 
blement  que  l'air  eft  une  fubftance  qui  n'a 
rien  de  commun  avec  l'eau;  puifque  fi  Pair 
n'étoit  qu'une  eau  raréfiée,  on  n'auroit  pu 
le  réduire  qu'à  la  denfité  de  l'eau;  après  quoi 
il  auroit  réfifté  à  toutes  les  preffions ,  aveic 
une  force  égale  à  celle  qu'on  remarque  dans 
l'eau  ,  que  Von  fait  être  ineompreflible. 

Je  me  fuis  arrêté1  un  moment  fur  cet  ar- 
ticle ,  parce  qu'il  eft  de  la  plus  grande  confé- 
qùence.  On  ne  peut  toucher  aux  fubftances 
funples ,  fans  altérer  l'ordre  d'une  infinité  d'i- 
dées ,  fans  rompre  la  «fuite  &  la  dépendance 
des  notions  les  plus  importantes  &  les  plus 
elTencielles  dans  l'étude  de  la  nature. 
.     La  31e.  lettre  traite  particulièrement  du 
mercure,  de  fes  différentes  efpeces,  de  fes  ef- 
fets fur  les  métaux  ,  &  des  divers  réfultats  de 
fei  combinaifons  avec  d'awres  matières.  L'aû- 

teut 
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teur  Tenvifage  comme  une  fubftance  itaterm& 
diaire  entre  les  métaux  &  les  demi -métaux} 
la  fluidité  lui  paroit  être  l'effet  de  la  chaleur 
de  rathmofphere  ;  &  cette  raifon  paroit  cer- 
taine depuis  que  l'expérieûce  faite  à  Péterf- 
bourg  l'an  1759  nous  a  appris  que  dans  un 
froid  extrême  le  mercure  devient  malléable- 
comme  les  autres  métaux.  Les  Lettres  fuivan- 
tes  contiennent  des  détails  très-bien  déduits  fur 
Parfenic  ,  le  cobalt ,  le  bifmuth  ,  le  zinc,  l'an- 
timoine. La  pierre  calaminaire  paroit  à  Mr. 
D.  être  quelques  fois  le  réfultat  de  madrépo- 
res ,  d'entroques  &c.  Je  fuis  néanmoins  tenté* 
de  croire,  que  s'il  fe  trouve  quelques  fois 
de  ces  débris  marins  dans  la  pierre  calaminai- 
re ,  ils  ne  conftituent  pas   la  nature  de 
cette  pierre ,  &  ne  fe  convertiffent  point  en 
fa  fubftance  proprement  dite.  Une  des  raifons 
qui  me  fait  adopter  cette  opinion  ,  c'eft  que 
la  calamine  eft  fur-tout  compofée.de  zinc  &  de 
fer,  &  que  les, coquillages  font  d'une  nature 
trop  difparate  pour  pouvoir  former  le  même 
produit  que  ces  deux  fubftances. 

L'articte  du  fer  eft  un  de  plus  étendus;- 
l'auteur  paroit  y  avoir  donné  une  attention1 
particulière,  comme  au  métal  «le  plus  réelle- 
ment utile  ,  &  de  l'ufage  le  plus  général.- 
Non-feulement  il  eft,  pour  ainfî  dire ,  l'inftru- 
ment  de  tous  les  ouvrages  humains ,  le  lien 
&  le  foutien  de  tout  ce  qui  a  quelque  cou* 
fiftance  dans  les  grandes  produftions  de  l'art r 
mais  il  fournit  encore  à  la  médecine  des  mé- 
dicamens  très-efficaces,  .&  d'une  vertu  bien 
confinée  J?su?  les  ©bfervaûons  de  la  pratiqua 
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Ce  métal  eft,  en  quelque  forte,  le  feul  qiii 
n'ait  rien  de  virulent  ;  il  peut  être  pris  inté- 
rieurement en  fubftance ,  pourvu  qu'il  foi't 
divifi|  en  chaux  ou  fafrân ,  ou  uni  même 
avec  quelque  acide,  &  fous  la  formé  falineV 
fans  aucun  danger;  il  n'occafionrie  jamais  au- 
cun accident  fâcheux  quand  il  éft  adminiftré 
en  dofe  convenable  &  à  propôs.  hauteur  dif- 
cute  enfuite  la  nature  &  les  propriétés  des 
autres  métaux  parfaits ,  &  donné  fur  £es  di- 
sertes fubftances  fouterràines  des  notions  très- 
intéreflantes  ;  il  lès  ebnfidëre  fur:tout  dans* 
leurs  rapports  avec  la  chymîe,  &  les  alté^ 
rations  plus  ou  moins  fenfibles  quelle»  efluierit 
dans  leûr  mélange  avec  des  matières  étrange- 
*  res.  Aux  métaux  parfaits  Mr.  D.  a  joint  la 
platine ,  qui  effectivement  en  à  toutes  les  pro- 
priétés ,  mais  qui  eft  fi  raie ,  qu'elle  eft  juf- 
^qu'ici  tin  objet  de  cùriofité  plutôt  qu'un  mé- 
tal utile;  non-feulement  parce  qu'on  ne  la 
trouve  que  dam  le  nouveau  roïaume  de  Grc- 
nade,  oomme  l'auteur  le  dit mais  parce  que 
la  cour  d'Efpagne  a  fait  fermer  ces  mines, 
qui  font  très-abondantes ,  &  qui  fourniraient 
la  platine  à  toute  PEuropfe  s'il  étoit  per- 
mis de  les  exploiter.  Il  eft  à  croire  que  la  dé- 
fenfe  ne  tardera  pas  à  être  levée  >  dés  que  le 
jtoiniftçre  de  Madrid  fera  attention  à  la  ceflà- 
tion  entière  dès  raifons  qui  avoiènt  provoqué 
cette  défenfe.  (a} 

y 

1  1 1  ii    11     ■  1  fi         1     v    'i-    in  mi 

(a)  Comme  la  platine  foutient  toutes  les 
épre»v««  grdinalics  4e  l'or*  qu'elle  ta  a  la  pe- 

.     ..  faute** 
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Le  traité*  des  métaux  eft  fuivi  de  la  théorie* 
de  i'çau  ;  en  lifant  le  titre  de  la  45e.  lettre  ,  it 
Veau  &  de  fin  àiialyfc,  on  pourroit  être 
tenté  de  crçire"  que  l'auteur  ne  regarfle  pas 
Tcau  comme  une  fubftancfe  fimpe  &  indécoro- 
polible;  mais  on  fe  tromperoit.  il  eft  trot) 
inftruit  pour  Croire  à  ces  plaifantes  tranfftm- 
tations  d'eau  en  f  terre  \  de  terre  en  eau  &<i. 
Dans  le  premier  volume  p.  25,  il  dit  "exj- 
çrefleifient  que  Veau  'parfaitement  pure  cfi 
une  fub fiance  élémentaire ,  qiue  nous  n'avons 
aucun  moi  en  de  la  décompofef ,  que  c'ejt 
un  corps  incorruptible ,  &c.  11  s'agit  ici  des 
eaux  empreintes  de  diverfes  matières,  &  qui 
par-là  font  néçêflai rement  fufeeptibies  d'ana- 
lyfe.  Cërçë  lettre  eft  un  très-bon  traité  fiif  lis 
eaux  minérales  r  que  l'auteur  confictère  néarï- , 
iijQins  plus  en.chymifte  qu'e»  toededinj  leiitt 

1  îm&  m. 

■  —  '  \  m  ; 

fcnteur  fpécifiqire*  &  qu'elle"  le  pâ<ït  tarîcdifc* 
moins  que  l'argent  lorfqu'elte  éft  alliée  auôO  loi, 
à**  ****  PS»,  farqpuleaiC  -fur  U  pr*jbiri  ;  onc 
profite  de  fe*  propriété!  rcw  aUerer  des.  liogots 
d'or  avec  de  la  platine  ;  &  ce?  or  attîé/âyaoc 
foutenu  les  prétivésàe  l'or  pur;  **cé  >n>i8  dans 
le  commerce  &  Vendu,  comme r tel  ;tt  çr*ic 
très-neccflVire  d  intçidire  abfqlumeuc  A'y 
d'un  métal  avec  lequel  on  pouvoit  îrripiticroej 
foire  des  fraudes  préjudiciables.  Maîs^piMs 
que  les  meilleurs  chymift^s  de  l'Europe  ont 
exnminé  la  platine  ,  ils  ont  trouvé  &  publié  des 
moyen*  «certain*  &  facile*  4e  reconnaître  U  plus 
petite  quantité  de  platine  mêlée  ,  avec  l'or  ,  & 
même  de  réparer  exfitfem*nt.f  ces;  tieifx  raçtaux 
l'un  d'avec  l'autre  4*0»  qu«k^c  properiio»  qû'ite 
foient  unis; 
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ttfage  $c  leurs  effets  étant  un  objet  étrange^ 
au  but  principal  de  fon  ouvrage.  .> 

Les  volcans;/  &  les  matières  diverfes  qu'oit 
fconfidere  comme  le  produit  dexes  vaftes  Sa 
terribles  fourneaux ,  font  le  fujet  des  deux  lew 
très  Rivantes,  Parmi  les  matières  volcanique* 
Mr.  D.  n'héfite  pas  un  moment  de  placer 
les  bM&ites-.ep  colonnes.  Je  ne  répéterai  pas 
çe  que  j'ai  dit» dans  le  Journal  du  i.  Avril  .1780* 
P-  537  >  ne  cr°is  pzs 1116  flatter  trop  en  don* 
nant  le  non*  de  démonftraiion  à  Tenfemblé 
des  réflexions  que,  j'ai  accumulées  fur  ce  fujec 
Mr.  D.  nous  apprend  lui-même  que  les  plu* 
célèbres  phyficiens  de  nos  jours ,  ceux  for-tout 
qui  fe  font  particulièrement  occu pés  de  cet 
objet  i'titt  Guettard  ^  un  Rom'é  de  Lille  *  uvi 
Sage,,  Ont  regardé  les  bafaltes  comme  produits 
par  la  voie  humide.  Si  quelques-uns .  dé  < ce* 
©hyficiens  prétendent  que  ,1a  mer  a  figuré  idé 
la  forte  des  laves  boueufei  i  rc'eft  une  opMicml 
contraire.  :à.. la  nature  de  la  lavé  qui  au  mo- 
ment du  refroidiffement:  fë  durcit  &  ne  f^ 
prête  pïos  en  rien  à  l'a&ioa  dé  l'eau.  AU 
A-trôn  vu  vohkm  encore  fortir  du  Vêfuve 
des  laves  >  houeufts  ?  les  voît-oû  fe  figurer  sxc 
colonnes  bafaltiques ,  larfqu'elles  fe  mêlent  aux 


eaux  de  la  mer  ? Des  laves  tellement 
U^apgées  &  boumfts  +  qu'elles  reffemblent  & 
tme  terre  molle  ,  &  qu'on  aflure  en  même* 
xtm  -"élite'  parfaifeWèHt'  fembtables  âUîTlàvefr 
f>ur^  &  4urcie8,  hors,  fie  Mt%xx\\t  yoilà  certain 
nement  ane-  découverte  âu'on  ne  fe  fût  par 


âvifé  de  prévoir.  Ces  laves  bot/eufes  moft* 
fcBt-etles  &  defcéndent-élleS  lles  &ontagdér# 
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leur  gré  ?  ont-elles  30  &  40  pieds  de  hauteiri 
&c  ?  —  Si  par-tout  où  il  y  a  des  bafaltes  4 
la  mer  a  agi  fur  des  laves ,  il  y  a  doric  eu 
une  mer  univerfelle  poftérièure  à  réruptiori 
des  volcans  *  ce  que  Mr.  de  Bufforilui-mêjne  , 
fi  incliné  à  foppofer        océans  de  feu  Oc 
d'eau  \  n'a  point  imaginé  &c  ?  •.  1 
r  A  propos  de  :MT,  de  Buffbn;  on  voit  ici 
que  lçsf  bàfaltes  <  noirs  déviennent  des  granits  4 
èui  des  granits  ,  auxquels  il  ne  tmnqièent  que 
du  mica  ,\  pour  être  des  granits  (complets.  Si 
donc1  le  roè  çrifctritif  du  monde  de  Mr.  de 
Buffbn  ,  eft  de  granit ,  comme  Tilluftre'  natu- 
ralifte  rions  l'aflure  v  fon  monde  fera  poftérieur 
àltexiftencejdes  volcans  ,  ou  du  moins  des  ba- 
feltes;  de  forte  que  la  *  faconde  dw  Epoques 
dt  la  nature  y  doitîêtre  placée  après  &  qua~ 
tritniù  ,  ce  qui  poupa  paraître  fingulier; 
v  l/ouvrage  irait/  par  diverfes  confidérations 
fiiri  les  règnes  animal  &  végétal  ;  on  y  trouvé 
des  chofesj  i  très^cûriéufes  fur  les  matières  di- 
verfes qui  compofent  les  êtres  de  :  ces  deux 
étoiles.  Mr.:  D^f  remarque  qu'on:  retire  fréquent 
nttnt  de  Par  dcs^végàtaux  j  &  cetçe;  obferva- 
tûan  'fuffit  pôuar  explique^  Comment  on  al  pi* 
trouver  quelques  fois  -des  fubftancfts j  végétales 
dorées.  DesefpiSts  fuperficiels  regardent  comme 
des  dufïfesîceuxqùi.alïiirent  en-  avoir  vu  (a}  y 

Z&fl  F*i  diatfs  lie  câbfnet  dftf  cbm'te  Païfî  k 
kodenficin  ,  pres  de  Tyrnau  ,  crois  pépins  troa- 
tés  dans  un  rai  fin  de  Tokai,  oui  étoienc  par  fa 

arrmtnt  doré*  le  ftmWoient  étic  œéUllifcs.  Je 
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inais  dans  la  réalité  ce  rapport  nfa  rien  du  tout 
tjui  offenfe  les  notions  les  plus  communes.  Si 
les  plantes  attirent  tous .  les  genres  de  fucs,  fi 
avec  les  fucs  ,  ils  attirent  du  fer  &  de  Tor  j 
pourquoi  daps  les  endroits  où .  ces  métaux 
font  très-conimuns ,  abondants  ,  &  prefqu'à  la 
fuperficie  des  terrçs  ,  on  jie,  verroit  jamais 
de  prodiu&ioa  végétale  qui  en  portât  ltm* 
preinte?  (a)     »,         .,  „,  s 

ILy.  a  quelque  tjems  «que  j'ai  eu>  occafion 
jl'obferver  que  le^  couleurs  des  pierres  .étoient    *  *  r  ^ 
l'effet  des  fubftajoxes  minérales  \  Mr.  D,  penfe    *  i.Juîa 
la  même  chqfede  la  plupart  des  çoqleurs  des  i7So.p.aiâ 
végétaux.  JEtfes  dépendent  ,  dit-il ,  non-feu* 
lement  de  l'acide  de  Ja.  lumière  <S*  du  phlogifii^ 
que,  mais  encçrc  du  fer  en  différens  états  de 
Xnodification  ,      P™*  -  être  aujfi  de  /Vw\  Les 
bois  routes  tels  que  le  fernanbouc,  contiennent 

beaucoup  4e  fi?  OÙ  $  VHtfai  beaucoup  moins 
d'or  que  le  hêtre  &  la  vigne.  ,  ■  s 

les  ai  examinés  avec  toute  l'attention  poffible* 
&  je  fuis  très  cpnvaincu  qu'il  n'y  a  aucune  fu-* 
percherie.  Le  comte  m'aflura  que  c'étoient  bien 
réellement  des  pépins  deTokai ,  trouvés  tels  dans 
le  raifm.    •/   •  „  >    ?  '  -s       *  v  * 

(a)  Il  n'y  a  peut-être  ,pas  dç  plante  qui  tire  , 
plus  fortement  Sr  plus  abondamment  le  fuc  der 
ki  terre  que  la  vigne.  «Delà  le  goût 'de  terroir  * 
le  goût  des  engrais  divers  très-  diftinft  dans  le  vin/ 
tandis  que  le  cidre,  la  bierre  ,  l'huile  s'ont  point 
de  goût  local.  La  vigne  eft  donc  plus  propre 
que  cour  autre  végétai  à  recueillir  let  petite» 
particules  mécaniques  que  lés  eaùx  voiturenc  aus 
jieds  de  fes  racines.      »  •  1  ' 

.  (b)  J'obfervcrai  cnpaflant  que  c'eft  lé  fer  éo^W 

Bb» 
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Vu 'rôncrdïabte  diviûbiiité  dë  là  ftràtièrêr  V 
&  la  facilité  avec  laquelle  Cite  s'infirme  &  fè 
tëpand  fur  toute  la  furface  du  glob£,jè  ne 
fais  s'il  Xerort  abfiurde  d'étendre  cette  obfetva- 
tion  jufqu'à  l'étonnante  variété  des  cou* 
leurs  dans  les  fleurs.  Mr.  D.  ne  fe' décide  pas 
fur  cet  article  i  du  moins  en  termes  bien  pré- 
çis;  ir  eft  vrai  qu'il-  attribue  en  général  aui 
chautf  .métalliques  unies  au  phlogiftique  la 
fctculté  de  coloréf  les  corps ,  iiïais  il  ne  pa- 
roit  propofer  cette  opinion  que  cofrime  une 
èonje&ure.  "  Si  nous  fui vons  rdit-iî  ailleurs  ,  . 
u  les  variétés  &  les  modifications  de  couleurs 
M  qtie  nous  préfente  le  fer  dans  fes  différent 
,+  produits  ,  tint  rfètùrels  qu*artifkièlë ,  nous 

trouverons  peut-être  un  moïèn  d'expiîquei' 
&  .les  couleurs  variées  des  végétaux:  „.  Ce  genre 
de  timidité  &  de  èirconfpeftion  eft  ordiriaire- 
raent- la  marque  cPun  bon  efprit ,  d'an  juge- 
ment mur ,  qui  craint  toujôurfc  de  &  hasarder 
lorfque  les  faits  manquent  paurjervir.  m de  té* 
nïoins  à  fes  afiertions.  C'eft  ainfi  qu'on  ^ime 
à'éntèndre  l'auteur  pbfer  pôûr  princîpe  que 
noiis  ignororls  parfaitement  en  quoi  conj/fic- 
ta,  différence  entre  terre  qui  fer t  de  bafe 
à  un  métal ,  &  celle  qui  fait  la  bafe  d'âne  àtf* 
trt  fubftance  métallique  ....  que  nous  ne  con- 
lïoiffons  aucun  mpïen  de  modifier  la  terrt 

tenu  dans  les  animaux  &  les  végétaux,  qui  a  fait 
-  illufion  à  Mr.  Mefmer  (  i  Avril ,  p.  5*5  L'ai- 
mant agîflant  néceflairement  fur  les.  corps  à  rai- 
iorj  du  fer  qu'il*  contiennent  ,  parce  qu'il  re 
peut  attirer  ces  petites  particule!  fans  produire 
un  certain  moaremçnjc  ,<Jans  les  corps  ru  é  mes  , 
*  fai§  imaginer  à  ce"  médecin  un  magnétifme  **t- 
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:*bfori<m(é  d'un  métal  ,  de  manière  à  la  ren- 
dre frçpre  à  former  un  autre  métal  en  U 
cfimbmant  de  nouveau  avec  le  principe  te 

•  Ui  m&dlltitd.  Les  premières  opérations  de  la 
nature ,  je  veux  dire  ,  celles  qui  fervent  de 

Jbafe  &  d'origine  aux  fubftances  tant  vivan- 
tes que  végétales  &  métalliques,  font.fi  myfté- 

^rieufes  &  fe  font  avec  tant  de  fecret^  que 
robfervateur  le  plus  attentif  ne  peut  lever  te 
Toke  qui  couvre  la  naifiànce  des  êtres  les 

.'plus  communs.  , 

#  -  C'eft  pour  n'avoir  pas  toujours  préfente  à 
Tefprit  une  vérité  fi  confiante ,,  que  les  chymif- 
tes  ont  donné  lieu  à  une  mpbilité  &  une 
inconfiftance  extrême  dans  les  notions  les  plus 
importantes  de  leur  art.  H  eft  ineroïable  com- 
bien ils  varient  fur  l'origine  ,  la  nature ,  les 
.propriétés,  le  réfultat  des  matières  fur  lef- 
quelles  ils  s'exercent.  Nous  avons   vu  que 
l'ait  très-fimple  fuivant  Macquer  ,  eft  un 
compofé  fui  vsyit  Mr.  D  ;  que  les  bafaltes,  ou- 
vrage du  feu  félon  les  uns ,  font ,  G  on  en  croit 
«d'autres  ,  l'ouvrage  de  l'eau,  Que  le  granit  ;, 
regardé  comme  roc  primitif  par  Mr.  de  But- 
ion  ,  n'eft  félon  Mr.  D  ,  -qu'une  altération 
•des  bafaltes  &c  :  ajoutous  que  le  diamant;, 
.verre  pur  &  primitif  félon  Mr.  Macquer ,  eft 
,une  fubjlance  faline  ,  compose  &  combinée 
,&c,  félon  Mr.  D;  que  la  terre  abforbante 
eft  la  matière  primitive  ,  au  gré  de  MT. 

le  verre  ,  au  gré  de  Mr.  Macquer  ;  que 
le  marbre  toujours  calcaire  ,  comme  i'aflure 
v    Mr.  de  Buffon  ,  eft  fouvent  argilleux  ,  fi  nous  - 
en  croïoni  Mr.  D  ;  que  les  matières  calcaires 

S  b  i  - 
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&  argilleufes,  fi  efiTencietlement  différentes  atfx 
yeux  de  prefque  tous  les  chymjftes ,  ont  fou- 
vent  la  même  origine  &  la  même  fubftance,  fui- 
yant  Mr.  Ludwig  &  l'abbé  ColUni  (a>  &C;  On 
4  's     .,•     \  ?'  .peut 

 .  ,  ,  :  

•  •- 

(a)  Le  partage  de  Mr.  Collîni  m'a  paru  bien 
femarquablc  '&  très-propre  à  fàppér  par  le  fo«- 
.  îemenp  une  multitude  de  ces  petites  hypothefeé, 
.dont  l'effet  eft  de  rétrécir  les  idées,  de  mettre 
des  entraves  au  génie  ,  de  dénaturer  l'ouvrage 
de  la  création ,  &  de  régler  l'étude  de  la  nature  Air 
)es  égaremens  de  l'imagination.  On  ne  fauroit  9 
dit  ce  judicieux  obfervatcur,  déterminer  les  chan- 
gement auxquels  peut  être  aff^jettie  la  mime  ter" 
re  ,  ou  par  une  décompofidon  du  par  une  féparation 
&  une  extraction  naturelle ,  ou  à  l'aide  d'un  inter- 
mède inconnu  ;  ni  connoître  tous  les  fils  qui  peu- 
vent  fe  formery  ou  fe  volatilifer  dans  le  tems  mê- 
me de  ces  vicijjîtudes  t  &  par  une  faite  de  ces 
changemens  ;  trdnfmutations  myftérieufes  ,  que  la 
nature  peut  rfftâtuer  de  mille  manières  fier  lej* 
quelles  nous  devons  tâcher  d'avoir,  toujours  les  yeux 
ouverts.  On  voit  qu'on  ne  fauroit  positivement  af- 
firmer, que  d'une  fùbftance  ,  quelque  pure  qu'elle 
nous  paroijfe  ,  il  ne  puiffe^en  naître  qu'une  fub- 
fiance  .de  la  même  nature.  Ainjî  nous  ne  pourrions 
fas  démontrer  que  Vargille,  dqnt  la  nature  &  les 
propriétés  ne  nous  font  pas  encore  connues ,  quels- 
que  foient  Us  effais  qu'en  ont  fait  d'habiles  chymif- 
tes ,  ne  peut  jamais  rien  produire  de  calcaire  f  & 
qu'une  terre  calcaire  ne  peut  jamais,  donner  n ai f- 
fance  à  aucune  fub[fance  argilléufc...  La  terre  par- 
ticulière ,  qui  réunie  atec  l'acide  vitriolique  >  fait 
la  bafe  de  l'alun  ,  efl  une  des  parties  conftitutivet 
de  l'arpille  :  cependant  cette  terre<  d'alun  eft  doute 
ét  quelques-unes  des  propriétés  des  terres  calcaires, 
quoiqu'elle  ne  fe  manifejle  pas  réellement  calcaire, 
dans  fes  autres  effets.  Etoit-on  fondé  à  trouver ab- 
fitrde  l'opinion  de -Mr.  Ludwig  ,  qui  penfoit  que  la 
CFAit  pouyoit  avoir  été  formée  par  une  argille  oui 
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peut  bien  dire  que  fi  Dieu  a  abandonné 
à  la  difpute  des  hommes  l'objet  des  fcienççs  Eccle.  $r 
.  dont,  ils  s'occupent ,  cet  abandon  eft  particu- 
lièrement fenfible  dans  les  jnatieres  qui  ap- 
partiennent à  la  chymie.  .  '  : 
* 


DAas  le  Journal  du  1  Février,  p.  1 76  ,  j'ai 
rétrafté  les  doutes  que  j-avois  jettés  fur  * 
l'authenticité  des  m^nufcrits  dont  M*.  Ânque- 
cil  nous  3  donné  une  fi  pompeufe  traduâion. 
Peut-être  ma  docilité  en  ce  point  a-t-elle  été 
cxceffive,  mais  elle  eft  une  fuite  de  la  dif-  , 
pofition  fincere  &  confiante  où  je  fuis  d'ai- 
mer &  de  dire  toujours  la  vérité  ,  fans  aucun 
1  égard  à  ce  genre  d'humiliation  ,  qui  femble 
.  être  inféparable  d'un  défaveu.  Quoiqu'il  en 
foit ,  je  viens  <\e  lire  un  Mémoire  fait  par  un 
homme  bien  inftruit  qui  me  perfuade  ,  qu'en 
fufpeftant  les  maouferits  fur  lefquels  M*.  An- 
quetil  a  travaillé,  je  ne  me  fuis  pas  trompé. 
Il  eft  bien  vrai  que  ces  manuferits  exiftent  , 
&  que  M;.  A.  les  a  dépofés  à  la  bibliothè- 
que du  Roi  ;  mais  c'eft  lui-même  qui  leur 
a  donné  l'exiftence ,  qui  les  a  fait  rédiger  par 

.  j.  i ."   »■   '.'         .t..  r 

avoit  perdu  fon  principe  glutincux  Tout  ce 

qu'on  a  pu  oppofer  dt  plus  folide  à  /tes  opinions, 
c'efl  qu'on  ne  peut  faire  de  la  chaux'  avec  de  l'ar- 
gille.  Mais  c'ejt  ce  que  ces  homme V  célèbres  n'ont 
certainement  pas  ignoré ,  avant  de  propofer  leurs 
idées  à  ce  fujet.  Ces  opinions  me  pkroijftnt  mériter, 
d'autant  plus  d'attention  ,  qu'elles  tendent  à  rame- 
ner le  fyflême  des  ckofes  criées  à  des  principes, 
plus  Jîmples  &  plus  dignes  de  l'auteur  de  la  nature 
Voyant  minerai  par  Mr.  Coilini,  p.  176. 
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fJcux  prêtres  perfans  qui  ne  méritent  aucune 
confiance. 

"  Les  Perfaps  des  deux  derniers  'fiectes  C  die 
Mr.  Meiners  dans  un  Mémoire  lu  a  Vacadé- 
pue  de  Gœttingue  f  le  18  Septembre '-dernier  ) 
ne  prétendoient  point  pofféder  les  véritables 
livres  deZoroaftre  ,  &  ils  ont  avoué  de  bonne 
foi  aux  voïageurs  Olearins ,  Chardin ,  Taver- 
nier,  &c  f  que  les  monuinens  de  Thomme 
qu'ils  révèrent  comme  le  chef-dtetfvre  de  leur 
religion j  fe  font  perdus  avec  les,  tems»:  Les  Per- 
fans du  XIIe.  fiecle  étoient  de  la  même  opi- 
nion ,  amfi  que  le  prouvent  les  témoignagés 
des  auteurs  arabes  cités  par  M*;  Anqueûl 
même  qui  répète  les  plaintes  des  Perfans ,  de 
*  ce  que  la  fureur  des  guerres  aviDit  détruit 
'  jufqu'aux  ouvrages  de  l^jr  Sage  ;  c'eft  pour- 
quoi ils  ne  pouvoiçnt  plu§  continuer  leur  culte 
comme  autrefois.  Des  témoignages  aufli  pré- 
cis fuffifent  pour  affoiblir  la  foi  qu'on  pour- 
voit accorder  à  certains  prêtres  avec  qui  Mf. 
Anquetil  dit  avoir  fait  contooifTance.  Ces 
prêtres  n'ignoroient  pas  que  depuis  le  teins  de 
Frafer ,  les  Européens  cherchdient  les  écrhs 
jde  Zoroaftre  ;  ils  déliroient  profiter  de  cette 
jcuriofité ,  &  fuivant  la  relation  de  MVAnquctil 
même  >  ils  emploïoient  mille  artifices  pocr 
le  tromper  ^ 

"  Quand  même  tous  les  Perfans  fe  glorifie- 
roient  de  pofieder  les  vrais  livres  de  Zoroaftre, 
on  ne  feroit  pas  obligé  de  les  en  croire  aveu- 
glément, Prefque  tous  les  anciens  peuples , 
même  les  plus  inftruits  fe  font  laiflé  trom- 
per par  des  livres  fu ppofcs  ,  $c  il  ' auroit -bicji 
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pu  en  aller  de  même  du  petit  refte  des  an- 
ciens Perfaris,  avec  d'autant  plus  de  vrai  fera- 
"  blance  ,  qu'ils  ont  perdu  le  fil  de  Phiftoi'jre 
de  leur  nation  ,  avec  les  Mémoires  des  fa- 
meux exploits  de  leurs  ancêtres  ,  &  tous  tes 
anciens  ouvrages  7  ceux  même  qui  ont  été 
compofes  entre  la  chûte  des  Arfacides  &  l'ig- 
vafion  des  Arabes;  fi  bien  qu'ils  n'ont  point 
de  régie  pour  diftinguer  les  livres  véritables, 
.anciens  &  authentiques  ,  des  apocryphes,  nou- 
veaux &  fuppofés „. 

"  Cette  perte  réelle  de  tous  leurs  anciens 
écrits  eft  un  puiffapt  argument  contre  l'anti- 
quité vantée  du  Zcnd-^4vc(la  de  Mr.  An- 
quetil.  Les  langues  dans  lesquelles  toutes  lè$ 
*  pièces  de  ce  recueil  font  écrites  ,  changent 
,en  preuve  le  foupçon  qu'elles  ont  été  cora- 
pofées  plus  tard  qu'on  ne  lè  fuppofe  ;  car  dans 
les  dialeâes  Zcnd  &  Pchlvi  il  '  eft  entré  des 
mots  arabes  introduits  en  Peffe  feulement  de- 
puis le  VIIe.  fiecle.  Enfin  lps  livres  compris 
dans  le  Zcnd-^vefia  par  Mr,  Anquetii,  témoi- 
gnent contre  lui  qu'ils  n'ont  pour  auteur  pi 
Zoroaftre,  ni  un  contemporain  de  Zoroaftre. 
Mr.  Meînérs  démontre  de  chacun  de  ces  li- 
vres, qu'ils  ne  contiennent  prefque  aucune  trace 
de  l'ancienne  religion  des  Perfes  ,  &  qu'au 
.contraire  ils  renferment  des  cara&eres  manifef- 
"  tes  d'indien  nouveau,  de  judaï'fme  &  de  chrif- 
panifme  „.    k  '  ' 

"  Après  avoir  établi  fon  opinion  fur  des 
xaifons  très- plaufibîes  ,  Mr.  Meiners  réfute  ^ 
les  unes  après  les  autres' ,  celles  dont  Mr.  An- 
quetii a  fait  ufage,  en  faveur"  de  fon  ouvrage, 


S74  Jbarnàl  hijt*  &  (ite. 

:  dans  le  dernier  volume  des  Mémoincs  Z\*. 
cadémic  des  infcrijptions  ,  &  il  conjeftdre  que 
tes  prêtres  pçrfansfé  font  abftenus  de  pqm- 
rhuniquer  leurs  livres  de  religion.  Aù  mojns 
le  Zcnd-jfvcjla  ne  s'accorde  nullement  avec 
ce  que  les  Perfans  du  dernier  fiecle  donnoient 
pour  les  plus  anciens  &  les  plus  facrés  monu- 
mens  de  leur  croïançe  dont  lord  Çhardin  £ 
d'autres  vbïageurs  ont  publié  des  relations 
abrégées.  Il  n'eft  pas  facile  de  deviner  préq- 
fément  l'époque  de  la  fabrication  des  diffé- 
rentes parties  du  Zcnd^-^fvefta  :  mais  on  peut 
tenir  pour  certain  qu'elles  font  écrites  pqfté-  1 
rieurement  à  la  dernière  ruine  de  l'empire  des 
ÎPerfes  &  à  leur  établiflèment  dans  TInde,r  ' 

*  '  Cette  difeuffion  éft  terminée  par  un  juge- 
ment fuccint  de  toute  l'entreprifç  de  l'acadé- 
micien de  Paris  f  &  de  la  manière  dont  il 

■  Pà  conduite,  afin  de  ramener  de  leur  erreur, 
par  ce  jugement ,  ceux  qui  penferoient  de- 

'  voir  croire  à  l'authenticité  du  Zcnds-^vcfta 
fur  Tunique  aijtoçité  de  Mr.  AnquetiL 

u  Mr.  Anqùetil  eft  mopté  comme  un  jeune 
homme  encore  peu  inftruit  &ç  peu  formé  ,  fans 
préparation  &  fans  fecours  r  fur'  le  vaifTeau 

.qui  Ta'  conduit  en  Me.  Au  lieu  de  prendre 
la  route  de  Perfç ,  il  a  débarqué  à  Pondicheri  x 
oi\  il  n'y  "a  voit  ni  Perfans,  ni  livras  perfans. 
Deux  ans  de  diflipaçion  &  de  courfes  dangç- 

"teufes  &  inutiles,  lui  avoient  fait  perdre  fon  ■ 
but  de  vue  :  revenu  à  lui-même ,  il  alla  à 

'  Surate  ,  oà  il  fit  rencontre  de  deux  prêtres 
rufés  du  plus  bas  rang.  Il  en  obligea  un  par  ré- 
èompenfe  &  plus  encore  par  menaces ,  à  lui 
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traduire  le  Fcndidad,  d'une  langue  ignorée 
île  M*.  Anquetil ,  en  nouveau  perfan ,  dont: 
de  fon  propre  aveu  il  ne  favoit  que  le  pçu 
qu'il  en  avoit  appris  d'un  homme  qui  n'en- 
tendeit  ni  le  françois  ,  ni  le  portugais ,  &  qui 
ne  pouvoit  fe  faire  comprendre  à  lui  autrement 
que  par  lignes.  Ainfi  quand  le  Zcnd^vefla 
jferoit  de  Zoroaftpe  ,  il  y  auroit  toujours  fu- 
jet  de  douter  ,  qu'il  fût  fage  de  fe  fifr  à  la 
verlion  d'un  prêtre  mal  affectionné ,  &  que 
jMr.  Anquetil  eût  bien  compris  le  pretreJ 
IYlr.  Anquetil  a  beau  dire  qu'au  moïen  de 
quelques  diftionnaires  ,  il  s'étoit  prompte- 
inent  mi§  en  état  de  n'être  pas  dupe;  cela 
tienç  de  la  fanfaronnade  ;car  les  diftionnaires 
dont  il  s'eft  fervi ,  font  fi  pauvres  &  fi  dé- 
fectueux ,  qu'ils  ne  peuvent  feuls  rendre  quel- 
qu'un capable  d'entendre  un  feul  paffage  d'un 
livre  écrit  en  Zcnd  ou  en  PtMvi  „. 
•  A  ces  qbfervations  de  l'académicien  de  Gœt- 
tingue ,  j'ajouterai  qn  palfage  tiré  d'un  ou- 
vrage qui  réunit  l'érudition  ,  la  faine  criti- 
que ,  la  plus  ftrifte  &  la  plus  redoutable  logi- 
que. u  Nous  demandâmes  (  dit  Mr.  Pabbé 
Chapelle  dans  fon  •  excellente  défenfe  de  rHif- 
toirc  véritable,  p.  325  ).  il  y  a  environ  5  à 
.  j,  6  #ns ,  à  un  homme  d'une  naiflance  & 
f>  d'ufi  mérite  diftingués  &  très-inftruit ,  qui 
a  pafle  plus  de  «20  ans  dans  les  Indes ,  &  y 
^  a  connu  Mr.. Anquetil,  fi  ce.  nouvel  auteur 
n  étoit  habile*,  inftruit  &  exaâ,  &  fi  on 
,i  pouvoit  s'en'  rapporter  à  fes  ouvrages;  la 
n  même  queftion  ai  été  faite  tout  récemment 
M  à  une  perfonne  très-refpeftable  revenue  des 
„  Indes ,  &  qui  eft  verfée  dans  les  langues  4de, 


4 


&T6  JttfHâl  Mfl  &  '•Vit. 

^,  d'Iridouftari.  D'après  les  réponfês  ^ui  nous 
„  ont  été  faites ,  nous  nous  femmes-  décidés 
„  h  ne  point  faire  l'emplette  des  ouvrages  de 
„  Mr.  Anquetil<;  nousne  les  lirons  même  pas,,. 

Enfin  un  fiait  tout  «récent ,  &  qui  paroit 
décifif  par  rapport  à  la  confiance  qu'on  doit 
.aux  affertions  de  Mr.  Anquetil  &  à  fes  lu- 
mières fur  1-hiftoire  &  la  do&rine  des  an- 
ciens ë  peuples  ;  c'eft  le  jugement  qu'il  porte 
de  l'immortel  ouvrage  de  Mr,  Guéri  n  dti-ro- 
cher ,  qu'il  n'ar  jamais  lu.  je  dis  p  qu'il  n'a. 
jamais  lu.  Car  il  n'eft  pas  poftîble  qu'un  K 
homme  fenfé  qui  connoit  cet  ouvrage  par  luî- 
,  même ,  le  regarde  commç  le  fmit  d'une  ima- 
gination échauffée,  privée  des  lumières  qut 
peuvent  donner  la  faine  critique  ,  la  connoif 
fance  des  langues  &  les  monumens  des  an- 
tiens  peuples.  Non ,  yn  tel  jugement  eft  inv 
polTjble.de  la  part  d'un  homme  ,  qui  n'auroit 
ÎU  qu'une  feule  page  de  l'Hiftoire  véritable 
Car  c'eft  précifément  &  uniquement  par  les 
lumières  de  la  faine  critique  ,  la  connaijjanct 
des  langues  &  les  monumens  des  anciens  peu- 
ples ,.que  Mr.  Guerin  démontre  la  certitude 
de  fa 'découverte,  Or  fi  Mr.  Anquetil  pro- 
nonce avec  tant  de  féeurité  &  de  politefla  i 
fur  des  ouvrages  qu'il  n'a  jamais  lus  ,*&  que  ! 
jiéapmoins  il  auroit  pu  lire  bien  aifémem  f 
que  fera-ce  des  livres  fecrets  de  Tlndouftan, 
que  les  prêtres  fe  font  abftenus  de  lui  corn-  i 
muniqutr  ;  qu'ils  lui  wont  expliqués  tout  com- 
me ils  ont  voulu ,  &  qui  étoiènt  écrits  dans 
une  langue  où  le  favant  d'Europe  n'entea- 
doit  rien  du  tout  ? 
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D.  Bartholonaœi  Garranza  yarfchiepifcopi  trv 
.  letani  ex  ordine  FF.  Praedicatorum  r  Summa1 
Conciliorum  eura  addition ibùf  F.  Silfiiyid' 
noyum  ordinem  redafta  &c ,  &  in  4  tomos 
diftributa  à  P.  Doftnnifco  SchStm  BenetRftind* 
Bantenft.   Auguft^Vindeliœrum ,  fumpii- 
,  £us  Rieger  1778  ln-fS°yfe  tfoifrc  chti  Pim* 
.  primeur  du  Journal.         *  «  *- 

L E  P:  Schr&m  déjà  cdttt»,ffWf  plufieur* 
ouvrages  d'érudition  eccléfiaftique  (a)f 
continue  à  enrichir  le-  public  pat  lés  rècher- 
ches  ou  par  les  fôins  qu'il  donné  à  de  nou-i 
velles  éditions  d'ouvrages  utiles-,  èntrfe  lefqueii 
on  doit  aflirféïfiefit  'cOmptef  ,r  le  v  Sorhtnairé 
des.  Conciles  de  Barthélemi  Camutaafi  télebré 
par  fes  conrioarances  &  fes  ntelheurs  (b)i 
ouvrage  que  le  P.  Schram  a  continué  &  éten- 
du jufqu'à  nos  tems.  Il  eft  vrài  que  bien  des 
perfonnes  préfèrent  rAnâlyfe 1  dtv  Oontilh  par4 
le  P.  Richard  (c),  parce  qu'elle  eft'  éfcfritè  dan* 
une  langue  qui  dans  nos  provinces  eft  pluà 
généralement  entendue  què  le  làtin ,  &  qlifell* 

 1  ;   ■    ,      ■     ■     h   ■  , 

•  C«)  T5  Sept,  mt:  p.  ïba;  VjA,  -  '  " 

(  b  )  On  foM"*  Carrai  fire  iorîi  tëfes  darir 
le»    prifons  de  Jlnqulfuion  en    Efpagne  & 
Rome,  en  cpnféquence  de  quelles  accufations  , 
donc  il  effaça  rimprefton:  par  une  protefllon 
dé  Toi  pure  &  finale,         1    •  *  ( 

Ce)  Voy**  çc  .qui  a  été  dlt.de>  cet  ouvrage 
dans  U  Journal  du  1  Fér.  1778.  p.  17& 


I J 
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préfente  plufieurs  objets  Jntéreffans  f  qui  oirt 
été  négligés  dans  les  autres  colleftions  de  eê 
genre;  mais  cela  ne  doit  pas  faire  méprifer 
l'ouvj-age  dè  Carranza ,  que  plufieurs  perfon- 
#fcs  regardent  comme  une  excellente  introduc- 
tion à  Thiftoire  eccléfiaftique. 

'..  •  \    m       *  4    ~  m  ••  ••*  « 

I  l  •*  • 

»  •  -' 

Xnftitution     inflruâiqn  chrétienne.  ANaples  f 
Chez  Paul  Simoné  1779;  3  gros  vol.  ia-ia°. 

CE  volumineux  catéchiftne  fait  à  Paris  & 
non  pas  à  Nazies ,  paroit  être  deftiné  à 
porter  parmi  les  Italiens  le  même  efprit  de 
difpute  qui  a  divifé  les  François  dans  le  der- 
nier fie  de  &  durant  une  partie  de  celui-ci. 
Ç'eft  très  fagement  que  quelques  gouverne- 
inens  en  ont  défendu  la  diftribution ,  &  que 
les  évêques  fe  font  eippreffés  k  le  retirer  des 
mains  des  fidèles.  Une  des  premières  propofi- 
tions  qui  (e  foit;  offeite.  à  ma  vuey  eft  .cette 
erreur  tant  \  de,  fois  condamnée  >  .que  tout» 
les  œuvres  :dea  infidèles  font  des  péchés  , 
mème^  dit  l^albfur^e  réda&eur^  tfajfiftcr  un 
pauvre  gpi  manque  de  nourriture  de  vt\ 
temens  ;  fi  on  le  fait  par  un  motif  humain 
de  compaffion  pour  fon  femblablc,  on  ne  peut 
nier  que  ce  ne  foit  uji  péché,,  l;.  3.  p.  85. 
Çft-çe  ,fcien  dans  Me  tems  où  nous  fommes  f 
qu'an  fenatifine  de  cette  force  ofe  s'emparer 
de  renfeignement  public  de  la  relîgion?  ,ti 
Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  c'eft  que  les  corn-, 

jeteurs  de.ee  caCéchifine  font  les  uns  de  la 

_ 
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kiotale  relâchée  &  les  autres  delà  rigide,  d'où 
il  arrive  qu'on  y  trouve  les  deux  extrémités  ; 
mais  ce  qui  eft  plus  fingulier  encore  c*eft  que 
cet  ouvrage  informe  &  contradiôoire  à  lui- 
même  paroit  avec  approbation  &  permijfiori 
des  fupérieuri  ,  &  dédié  à  une  augwfte  & 
pieufe  PrincefTe*  '  -  . 


Francifci  Vefonii  ëcclefiaftis  regii  &  fcripto- 
rîs  à  clero  gallicaiîo  deputati  in  contro- 
verfiîs  j  Régula  ûàe^fivè  fecretio  eorum  quae; 
funt  de  fide  catholica  iBi  ils  quae  non  funt 
dé  fide.  Opus  Theologîs  utiliflimum.  Colo» 
-  nia  -  Agrippinse  apild  H.  J.  Simonis  1 779  ; : 
I  volume  z/2-80  »  fe  trouve  chc{  Pimpri* 
meur  du  Journal. 

C'Eft  une  nouvelle  édition  d'un  ouvrage 
déjà  ancien  \  mais:  aujbufdfhtti  peu  con- 
nu (a),  qui  ne  peut  qu'être  très -propre  al 
amortir  l'efprit  de  difpute  dans  des  contro- 
verfte  fur>  des  matières  qui*  ^né^  touchent 
efi  aucune  ■  Façon  à  la  fubftance  de  la  fol. 
Oh  Wqit  Içs  excellens  effets  fa^Ex^ 
fition  de  la  foi  par>M*.  Bofluet.  Des  pror 
teftans  fans-nombre  ont  abandonné  le  fchifme, 


(a)  On  le  trouve  déjà  dans  le  3e.  tome  de 
YEpiiomt  controverfiarum  ,  de  Veron,  imprimé  à 
Paris  en  1644-  11  s'en  eft  *aic  une  autre  cduiua 
à  Paris  ea  16C9 ;  une  à  louvain  ce  1702. 

1 
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quand  ils  ont  va  lavreligion  catholique  rev€* 
tue  de  cette  fimplicité admirable^  qui  fait  le 
cara£tere  de  1*  vérité,  &  que  les  miniftres 
dç  Terreur  avoient  barbouillée  de  toutes  les 
façons.  Le  traité  que  nous  annonçons  ici  yn'eft 
fans  doute ,  pas  égrit  avec  cette  dignité,  ce 
ftilemâle  &  fimple  qui  caraèéiife  le*  écrits 
de  l'évêque  de  Meaux.  Mais  il  eft  bien  dé- 
ciuit ,    .  ftiie  en  eft  .  clair  &  précis.  &  les  rai- 
ibnnemens  toujours  concluans.  Le  but  princi- 
pal de  lîauteur  eft  de  mettre  un  efpaçe  bien  mar- 
qué entre  les  dogmes  &  les  explications  que 
Içs  théologiens  en  ont  données  ou  les  addi- 
tions qu'ijs  ont  qfé  y  faire;  &  d'écarter  ainfi 


le  genre  de  confufion  que  la  curioOté  ou  la 
ftiffifance  des  hommes  pnt  produit  dans  la 
fçience  des  chrétiens. 


fî'i  r  « 


La  Par  oie  eft  le  mot  de  la  dernière' 


£  Jkis  dans  Us  liens  f  pour  tenir  en  prifb* 
Un  corps  9  qui  bien  fouvent  n' entend  pas  M 

raifon. 


J 

Je  fuis  en  mime-rems  &  convexe  &  concave  : 
Je  voyage  fouvent  bien  au  delà  des  mers. 
Mon  captif  efi  chtri  chc^  les  peuples  divers* 
$c  fuis  fort  ami  de  la  aave. 


- 


*  •  •    I,  WWt  I  <■  l 
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NOUVELLES  POLITIQUES. 
TURQUIE. 

—  •  9  1      *3  ■  i  i 

COnstantinoplb  (fc  io  il/ai.)  Ltf 
cherté  augmente  de  jour  en  jour  en  cette 
capitale  ,  malgré"  les  foins  que  le  Grand-vifir 
fe  donne  pour  lui  ^rodurer  l'abondance  /  de 
toutes  fortes  de  vivres  ;  fon  zele  n'eft  pas 
toujours  fécondé  ;  il  eft  heureux  d'Svoit  trou-  1 
vé  le  fecret  de  contenir  le  peuple  autant  par 
fa  douceur  que  par  des  exécutions  que  le* 
circonftances  rendoierit  néceflaires. 


On  apprend  que  le  Capitan-bactha  qui  quit- 
ta cette  rade  le  mois  dernier  jioût  les  côteè 
d'Afie>  y  âvoît  débarqué  y  &  s'étoit  ïnis  auffi- 
tôt  en  marche  vers  Nîcomédie  pour  y  fur- 
prendre  &  faire  exécuter  à  mort  Çuelques-uns 
des  principaux  rebelles.  On  dit  qu'après  cette 
expédition  il  poûrfa  relâchera  Smyrne;  mais 
il  n'eftpas  croïable  qu'il  ait  urt  ôrdfe  fembla- 
ble ,  d'autant  que  Ton  fait'  que  la  pefte  réè- 
gne dans  cette  dernière  place,  &  qu'il  feroit 
à  craindre  qu'elle  ne  fe  communiquât  à  fes 
équipages.  ■  * 

Les  derniers  avis  d'Alexandrie  fom  «mention  . 
d'un  différent  furvenu  entre  un  bâtiirtent 
glois  &  un  autre  portugais.  Ce  dernier  aïant 
à  fon  bord  un  François  cjûi  avoit  vécu  quel-, 
que  tems  parmi  les  Marattes  ,  pour  les  ani- 

jk  Pan.  et  maf 
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mer  contre  le  gouvernement  britanniquef 
l'Angloi*  crût  pouvoir  le  réclamer.  Maïs  fh# 
te  refus  du  Portugais  à  lé  livrër  ,  il  s'enfui- 
vit  un  eombàt  q&i  ne  finit  qu'après  qu'il  y 
eut  de  port  &  d'autre  beaucoup  d'hommes 
tués;  le  bâtiment  portugais  fe<"  réfugia  enfuite 
à<*  Moka.  • 

Pjçtbrs»oûhOs  Çfc  îSMah^y  Larivjeré 
\de  Newa  eft  depuis  huit  jours  etoiercment 
libre  de  glaces,  mais  le  port  ;  de  Cronftadt 
en  eft  encore  embarraffé,  ce  qui  empêche 
la  fortie  dçs  vaifleaux*  Le  départ  de  Sa 
R^ajpfté  Impériale  pour  la*  Ruffie-blanche  eft 
décidément  fixé  aa  so,  de  ce  tapis*  &r  déjà 
la.  ville  de-  Narva  f  la  féconde  des  ftations 
du  voïagé  de  notre  augufte  Souveraine  ,  a 
envoïé  des  députés  à  la  cour,  pou*  follicher 
ïa-permiiTion  de  donner  une  fête  à  cette  oc- 
cafion;  ce  que  Sa  Majeâé  leur  a  gjœcieufe- 
ment  accordé. 

;  Le  jqur  anniverfaire  de  la  naiflance  de  Sa 
Majefté  Impériale  a  été  dernîererpent  célébré 
avec  beaucoupde  magnificence  par  le  viçe- 
chanchelier  comte  d'Oftermann  ?  qui  ce  jour- 
là,  donna  un  dîné,  S^quet  afïifterent  tous  les 
membres  du  corps  diplomatique  ,  ainfi  que 
pUifieurs ,  iai*we&  perfonnes  de  la  plus  haute 
diftinftion.. 

•  ~  \  -  < 
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POLO  G  N  E. 

*  Vàusovib  (      30  JV/<z/.  )  Depuis  quel- 
ques jours  le  Roi  eft  au  parc  d'Ujardow  aveé 
ïe  prince  -  évêque  d'Enftelaâd/  Prefque;  tbui* 
Àos  magnats  fë  font  mis  en  route  pouf  voit 
l'Empereur  des  Romains  &  l'Impératrice  dé 
Rufïië  pend tot  que  L.  Maj.  Jîbp.  parcourront; 
cette  partie  de  la  Pologne  qui  leur  ëft  échuè' 
à  chacune  lors  dû  dernier  démembrement.  Par- 
An  les  grands  de  ce  roïaume  qui  orit  para* 
-    avec  éclat  à  Lemberg  ,  fé  trouve  le  prince 
fczartotUky    général  de  là  Podôlié^  dônt  le 
pere  ,  ptirice  -  Waiwode  de  Ruffie  ,  pdflede 
fles  terres  tpnfid érables  dans  la  Pologne  -  au- 
trichienne. Ce  prince  Czârtôrisky  s'eft  rendit 
Premièrement  à  Lucko  dans  là  Volhynie* 
pour  y  examiner  les  écoles  publiques;  defà4 
il  eft  àllé  vtfiter  celles  qui  ont  été  'érigées 
"dans  l'Ukraine  &  la  Podolië  ,  &  qui  forit 
foutes  de  fon  département y  comme  membre 
Ôe  la  cçmmiflfîon  établie  pour  Veiller  à  l'^du- 
çatiotv  publique.  Ceux  de  nos  magnats  &  de 
'  li  Lithurnie  qui  pàrdîtroiit-à  MoTiytowY  y  , 
âépîoîrroht  tous  lë  plus  grand  fafte,  de  ma- 
nière qii'il  ferôit  difficile  d'en  citer  un  pareil 
exemple  y  puifqtfe  la  moindre  fuite  fera  de 
1o  voitûtes,  &  que  tous"  lés' domeftiques  y 
paroîtt  ont  revêtus  des  plus  fuperbes  livrées.* 
Celui  qtli  brillera  le  plus  Tera  le  prince  ê& 
$adziwill,  uaiwcde  de  Wiloa,  qui  a  pris' 
là  route  de  IWohylow  avec  1 6  carrofies  à  6' 
iihévaux.  Cep  endant  quelques-uns  des  magnat,' 

Ce  a 
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qui  ^étoient  rendus  à  Zamofc,  pour  y  lâirtf 
leur  cour  à  l'Empereur  n'ont  pas  eu  cet  hon- 
neur ,  car  ce  Monarque  n'a  pas  palïë  par  cette 
ville ,  roaié  a  continué  fon  voïage  en  pre- 
nant par  Jaroflaw.  Le  comte  de  Ronmnzow 
si  été  à  m  rencontre,  &  fuivant  des  lettres 
4e /la  Gallirie,  il  a  l'honneur  de  l'accompa- 
gner par  tout.  Ce  Monarque  en  vifitant  les 
mines  de  fel  à  Wielicza  &  à  Bochnia  a  dai- 
gné exempter  les  habitans  de  ces  deux  placei 
.de  la*  livraifon  de  recrues.  Sa  Majefté  Imp. 
•Je  propofoit  de  s'arrêter  quelques  jours  à 
-Kiow.  Il  eft  à  préfumer  <$ue  ce  Monarque  ' 
.fera  tr^s-fatisfait  de  ce  voïage ,  puifque  tous 
les  environs  de  Kiow  font  des  plus  beaux, 

que,  l'Ukraine  eft  une  des  plus  fertiles  pro- 
vinces que  l'on  puifle  voir. 

On  fait  qu'il  a  été  concerté  il  y  a  quelque 
tems,  entre  la  Ruflïe  &  notre  gouvernement 
;  «Je  nommer  de  part  &  d'autre  des  commiffai- 
tes,  chargés  de  régler  définitivement  les  limi- 
tes des  deux  états.  Mais  comme  cette  affaire 
.îi'allpit  pas  de  notre  côté  auffi  vite  que  la 
cour  de  Ruflie  le  déliroit  •  l'ambafladeur  de 
cette  couronne  remit  une  note  au  confeil  per* 
/xnanent,  dans  laquelle  il  infifta  de  nouveau 
pour  que  la  république  nommât  au  plutôt  fes 
commi  flaires ,  &  le  confeil  permanent  aïant  en- 
fin procédé  à,  cette  nomination ,  cette  affaire  a  | 
,  été  terminée  le  33  de  ce  mois ,  que  ce  confeil  ^ 

-  choifit  pour  commiffaires  de  la  part  de  la  I 

-  république  le  général  Mulersky  &  le  colonel 
;  de  Witt ,  fils  aîné  du  général  &  commandant 

ëe  Kaminiec.  Le  confeil  permanent  s'eft  hâté 
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de  faire  part  de  cette  nomination  à  l'ambaf. 
fadeur  de  Rufiie  ,  &  les  commiflaires  font 
déjà  partis  pour  s'acquiter  de  leur  oommiffion. 

ESP  AON  E. 

■  • 

Madrid  (  le  30  Mal.  )  Le  marquis  do 
Mexolada  vient  d'être  nommé  miniftre^à  la 
cour  de  Pétersbourg.  Dom  Ignace  de  Corral  è 
Aguir  qui  devoit  aller  à  Coppenhague ,  patte 
à  Stockholm,  Dom  de  Roxas  le  remplace  en 
Dannemarck. 

Cadix  (  0.5  Mai.  )  L'efcadre  françoife, 
commandée  par  Mr.  de  Beauflet,eft  fortie  le 
1 5  de  la  baie.  L'on  avoit  cefle  de  l'approvir- 
fionner  fur  l'avis ,  que  les  vaiifeaux  ,  attendus 
de  Toulon  ,  lui  apportent  des  munitions  r: 
cette  efcadre,  qui  n'a  des  vivres  que  pour 
quatre  mois  ,  retournera  ici  dans  25  ou  30 
jours  avec  l'efcadre  du  Ferrol  ,  qui  a  ordre 
de  venir  mouiller  dans  notre  baie  après  fa 
croifiere.  La  deftination  du  convoi,  conduit 
par  Mrs.  de  ThomalTéo  &  de  Solano  ,  eft  tou- 
jours un  myftere  :  bien  des  gens  ne  font  pàs 
perfuadés ,  que  ces  forces  vont  tomber  fur  la 
Jamaïque ,  comme  toute  l'Efpagne  paroit  le 
défirer.  v  • 

Quoique  l'attaque  formelle  de  Gibraltar 
continue  de  fe  différer  ,  la  pofition  des  enne- 
mis dans  cette  place  devient  de  jour  en  jour 
plus  fâcheufe  :  ils  manquent  de  vivres,  fur*.  * 
tout  de  charbon  :  bientôt  la  difette  d'eau ,  qu'ils 
éprouvent,  doit  faire  naître  parmi  eux  beau- 
coup de  maladies:  tous  les  transfuges  s'accor- 
/  Ç  c  3  defiç 
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fient  fUî  le  befoin  extrême  ,  ou  la  garaife^ 
cft  à  plufieurs  égards  :  en  effet ,  Dom  Ant<>- 
nio  Barcelo  ferme •  exactement  la  place;  & 
trois  ou  quatre  petits  bâtimens  de  lia  côte  d'A- 
frique, les  fetris  qui  y  foient  entrés  depuis 
deux  mois  ,  n'ont  pu  apporter  beaucoup  dç 
rflfraîchiflemens.  "Le  rp  -de  çe  mois  àyoit  *étç 
choifi  pour  détruire  les  bâtimens  anglois ,  qiri 
font  daîis  la  baie  de  Gibraltar  ;  Don?  Anto- 
pio  Rarcelo  fit  fortir  les  brûlots  :  toutes  las 
Wteries  dévoient  les  féconder  ;  mais ,  le  ven$ 
aïan.t  changé  tout-à-coup  ,  'les  brûlots  re vio- 
lent à  Algefires.  Lés  ennemis  ont  cherché  de- 
puis un  mouillage  moins  expofé  ;  mais  notrç 
.brave  chef-d'efeadre  ne  Jçs  y  laiffera  pas  tran: 
quilles,  &  paroit  réfoiu  à  profiter  4e  la  pre: 
miere  occafion  pour  exécuter  fon  projet.  . 
i   Les  çhebecs  'du  Roi  le  Mayorquip  &  le 
5aint-Sebaft'ien  viennent  Rentrer  en.  ce  port 
?avec  la  frégajçe  apgloife  TEmpeteur  ^  de  36  ca- 
N  jiioite  ,  dont  ils  fe  font  emparés  dans  ces  mers  , 
.i  où  ils4  font  des  côurfes  aux  ordres  de;  Dom 
jofeph  de  Satàzar.  Ils  étoient  fortis  le  15  avec 
l'efcadre  de  W.  de  Beauflet  ,  &  le  \  6  au  ma- 
Jtin  ils  découvrirent  fur  le  ventdeux  vaiffëau* 
dont  l'un  qui  eft  la  prife ,  paroiflioijt  de  50  ca- 
nons parce  qu'il  y  avoit  des  canonieres  fur 
rentreront  ,  &  l'aufte  une  frégate  de  30  ca- 
nons. Les  chebecs  &  l'efcadre  françoife  qui 
étoit  encore  à  la  vue, .commencèrent  la  chafle, 
mais  malgré  la  célérité  de  la  frégate  françoifë 
Ja  Néréide ,  &  des  chebecs  ,  ils  perdirent 
petite  frégate  de  vue  vers  le  foi  f.  Le  chebeç 
$e  Saipt-Sebaftien  joignit  la  groffe  frégate  à 
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r&euf  heures  du  foïr  &  commença  la  canona- 

,  à  laquelle  l'ennemi  répondit  jufqu'à  onze 
heures  que  le  calme  les  répara  &  empêcha  la 
rfrëgate  ftançoife  &' l'autre  fchebee  de  s'appro- 
cher. Le  vent  étant  revenu à  minuit,  l'ennemi 
:prit  le  large  ,  &  les ■  trois  'vaiflfeaux  pontfui vi- 
rent la  chaflè  jufqu'à  5'tofcures  du  raçtin  ,  que 
-«os  chebecs  l'atteignirent  &  tecommencerent  lè 
ieu,  dirigeant  leur  inarche  fur  la  pouppe  afin 
rd'en  venir  à  Sabordage  jque  les  deux  équipages 
*rutoient  d'envie  ^d'ôflfe&uer  ;-jnais  Dom  jofeph 
-de  >Saiazar  voïant  ;que  fon  de(Tein  n'avançoït . 
ças.&fe  trouvant  à  lademi-ponée  4u  canon  ^ 
il  préfenta  le  côté  de  fon  chebeç.  A  la  fé- 
conde décharge  l'ennemi  baifla  fon  pavillon^ 
^  à  huit  heures  du  matin  les  Efpagnois  y 
arborèrent  Je  leçir.  On  distribua  les  pri  fon- 
ciers fur  les  deux  chebecs  ,!&  ftp- ia  Néréide^ 
■dont  la  chaloupe  arriva  à  neuf  heures  avec  uçi 
officier ,  '&  •  touçe  l,efcadre:kfràuçmfe^  à  d&. 

La  frégate  àngloife  qû^  a  eu  fan  mât  <te~ttii- 
-faine&  le  tailleroar  rompus ,  &  faifant  de  l'eau, 
iétoit •  fortie  de  Brîftol  bien  équipée  &  munie 
ide  patentes  du  Roi  pour  faire  la  courfe.  Son 
-artillerie  confifte  en  $4  canons  de  1  a  livres,, 
<de  balle  A  dix  obus  de  dix  -  huit  livres  9 
£c  deux  de  4.  Le  jcorps  étoit  pourvu  de  pier- 
iriers ,  de-  fufils,  de  piftolets  &c  ;  fon  .équipa- 
ge étoit  (jie  193  hommes  ,  dont  cinq  ont  été 
tues  &  un  blefle.  Les  officiers  &  les  autres 
~pfiïbnniérs  ont  été  traités  avec  tous  les  égard? 
*j>offibles^  !&  on  leur  a  remis  leurs  bagages* 
>Nos  chebecs  ont  fouflfert  dans  la  carcafle  & 
,dàps  les  agrets  i  niais  l'équipage 71'a  rien  perdu. 

\  * 
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i  SUEDE. 

f. 

Stockholm  (  le  $5  Mai.  )  Le  Roi  a 
pommé  grande-raaîtreflè  de  la  Maifon  de  la 
Reine  ,  Madame  la  comteffe  Charlotte  de 
Sparre ,  &  Dame  d'honneur  de  la  ducheflfe  de 
Sudermanie  la  Dejnoifelle  Chriftine  Gylden- 
ftolpe.  Le  14,  la  couc  prit  le  deuil  pour  4 
jours  aufujetde  la  mort  de  la  princeflè  Guil- 
lelmine  d'Anhalt-Deflau ,  &  le  i<$  elle  reprit  ! 
un  deuil  de  trois  femaiiies  pour  feue  la  Du-  j 
chefle  régnante  de  Wurtemberg-Stutgard ,  née 
Princeffe  de  Brandebourg-Bayreuth.  j 

Leurs  Majeftés  foatpaffées  le  17  au  château 
d'Ulrichsthal  avec  le.  Prince  de  la  couronne  qui 
ÎFait  les  délices  de  lâ  nation  &  dont  la  famé 
eft  des  plus  brillante?.  .V 

Comme  on  abufoit  de  la  liberté,  de  la  prelfe 
gue  le  Roi  avoit  accordée  par  fon  édit  de 
1774,  S.  M.  vient.  de  rendre  une  ,  ordonnance 
par  laquelle  elle  détermine  en  quels  cas  les  au- 
teurs feroient  puniffahles  pourl'imprefiïon  d'un 
puvrage,  &  ftatue  qu'pn  devra  toujours  s'en 
prendre,  aux  imprimeurs  comme  aïant  contre- 
venu à  cet  édit ,  voulant  qu'ils  perdent  leurs 
privilèges  &  foien.t  enfermés  dans  quelques  fot- 
{érefies,  pendant  dix  ans  &  plus,  félon  la 
grièveté  du  délit  (u).      *  Les  diçe#eurs  dp 


.  (a)  Depuis  quelques  années  les  philofophes  ne 
«eftent  d'exalter  la  légiflation  établie  dans  les 
(ayaumes  du  nord  5  voiià  néanmoins  "une  ot- 
k  *  •  *  donnancfc 
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la  compagnie  des  Indes  à  Gothenbourg  ont 
reçu  Tavis  que  les  vaiflèaux  partis  l'année  der- 
nière pour  les  Indes-orientales  ,  favoir  Guftave 
III  &  Louife-TJlrique  font  arrivés  heureufe- 
ment  le  ier.  à  Java  au  détroit  de  Sonda  le  7 
Août ,  &  le  fécond  le  3  Septembre  de  la  dite 
année ,  fe  trouvant  tous  les  deux  en  fi  bon 
état  qu'il  n'eft  mort  perfonne  de  leurs  équi- 
pages. 

'  Il  vient  de  paroître  une  ordonnance  du  Roi 
qui  défend  l'exportation  du  fel  de  ce  roïaume 
à  l'étranger  ,  &  qui  enjoint  en  même  tems  à 
tous  propriétaires  de  navires  marchands  de  ne 
faire  entrer  leurs  navires  chargés  de  fei  que 
4bns  les  ports  de  ce  roïaume.  . 

Sa  Majefté  a  encore  accordé  les  convois  né- 
ceflaires  à  fes  fujets  pour  la  proteftjon  de  leur 
commerce  ;  &  en  conféquence  il  a  été  réglé 
,que  dès  le  a9  du  préfent  mois  il  fe  trouvera  une 
frégate  prête  au  Sund  pour  convoïer  les  na- 
vires marchands  deftinés  pour  les  ports  du  ca-  . 
nal  jufques  au  cap  Finiftere;  que  pareillement 
deux  convois,  compofés  chacun  d'une  frégate, 
fe  trouveront  prêts  l'un  le  14  Juillet  &  l'au- 
tre le  3 1  Août  prochains ,  &  qu'un  quatrième 
convoi  de  deux  frégates  fera  également  prêt  le 
30  Septembre  pour  la  Méditerranée  jufqu'à 
Jiivourne. 

• 

donnance  dont  ils  ne  s'accommoderont  guère. 
Qu'on  féviflfe  également  dans  les  autres  pays 
contre  le»  hommes  qui  outragent  le  Ciel,  le  thrône» 
&  les  mœurs  ,  &  bientôt  les  fruits  du  philoto- 
jphifme  feront  anéantis.  1 
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•    Les  régimfens  des  gardes  dévoient  4c 

ao  de  ce  mois  à  leur  camp  ordinaire  ; 
dl  toîflba  ce  jour-là  &  le  furvant  <une.fi 
quantité  déneige,  que  le  tfcireiheft  devenu 
impraticable  pour  camper.  Le;tems  continue 
d'être  for*  défagréable  &  très^froid  ,  & .  l'on  a 
/peu  d'exemples  d'un  auffi  long  hiver  en  ce 
^oïaume.  Pour  furcroiç  de  malheur  ^  les  ri- 
vieresjfont  débordées  dans  piufieurs  pravin- 
ices  ;  de  ;  forte  qtrîl  Tera  dDppqfîtble  d'y  enfe- 
;incncer  les  terres. 

;  i     i  »  ...  . 

I  TA  L  I  E. 

Rome  (  U  3P  Mai.')  Le  Pape  aïaac 
^gard  au  grand  âge  du  cardinal  Calino  lui  a 
permis  de  fe  retirer  fur  fes  biens.  .  ;  I-e 
prélat  Rufpoli  eft  parti  pour  fa  vfce-légntioB 
ae  Perrare.  Le  Roi  Catholique  a  daigné 
continuer  en  faveur  du,  prince  Dom  ^Philippe 
^Orfini  duc  de  Gravina  &  chef  de  la  famille 
xies  Oriini,  la  grandefle  d'Efpagne  de  la  pre- 
mière claffe ,  dont  jouiflbient  déjà  les  Orfini 
ducs  de  Bracciano  ,  pour  lui  v  fes  fils  '& 'teurs 
defeendans.  La  patente  en  a  été  expédiée  par 
ie  comte  de  Florida-Blanea  directement  au  car- 
dinal  Orfini.  ->•  •  •  i 

Le  fouverain  Pontife  occupé  de  tout  ce 
qui  peut  tQurner  à  l'avantage  de  fes  fujets  , 
vient  d'ordonner  fur  les  repréfentations  de  Mfgr. 
•Pretis  ,  intendant  des  chemins  que  l'on  rac- 
commodât l'ancienne  Voie-Salaire  ,  en  com- 
jmençant  par  Çorefe  jufqu'à  Terni  :  ce  qui 
abrégera  d'environ  ao  milles  la  -route  que 
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jI^qb  faifoit'par  Civita-  Caftellana.  j^r—  Au 
^jnoïen  de  quelques  excavations  faites  dans  la 
.vigne  de  Mrs.  Pierre  &  Antoine  Saffi  ,  fituéç 
idans  la  ville  ,  entre  la  Porte-tatine  &  celle 
de  St.  Sebaftien ,  on  a  retrouvé  le  véritable 
tombeau  des  Scipions  que  les  favans  piaçoienc 
hors  de  la  nouvelle  porte  près  JDomine-quo- 
yadis  :  ce  qui  eft  prouvé  indubitablement 
xion-feulement  par  l'épitaphe  cie  Publius-Cor- 
'^lelius  Sapion ,  éqrite  fur  deux  tables  de  bois 
de  poivjrier  blanchies  anciennement  &  fur  lef- 
yquelîes  on  avoit  gravé  les  caractères  enluminée 
,en  rouge.,  mais  encojre  par  une  autre  que  Poa 
,voit  plus  enfoncée  dans  le  fouterram ,  qui  eft 
dans  le  même  goût ,  &  qui  appartient  à  Lu- 
7cius  Scipion ,  Quefteur  &  Tribun-militaire,  fils 
du  célèbre  Scipion  lurnommé  l'Afiatique  ,  qui 
fubjugua  Amiochus  le-Grand  ;  &  cette  circonf- 
,,tance  eft  exprimée  dans  la  même  inferiptioç. 

On  doit  pour  l'honneur  de  la  religion  &  de 
,1a  vertu,  ajouter  à  l'éloge  de  feu  le  cardinal 
£aftelli  ,  mort  dernièrement,  infiniment  regretté 
dans  tout  l'Etat-écciéfiaftique  ,  que  cette  Emi- 
pence  très-riche  par  fes  biens  patrimoniaux  , 
pe  connut  ce  qu'elle  avoit  que  pour  en  aider 
les  pauvres.  Chargé ,  ayant  que  d'être  décoré 
de  la  pourpre,  du  vafte  hôpital  du  St.  Efprit, 
g  il  eft  incroïable  avec  quel  zele  il  a  rempli  cette 
importante  charge.  Combien  de  fois  dans  la 
jmit  la  plus  rude  faifoit-il  des  rondes,  pour 
'  voir  ,  fi  les  malades  étoient  fervis  avec  foin  ; 
\  toujours  prêt  à  récompenfer  ceux  qui  faifoienc 
Jeur  devoir.  Devenu  cardinal  &c  emploïé  dans 
pjefqiae  toutes  les  congrégations  9  il  fçut  four- 
nir 
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fiir  feul  h  tout  ,  ne  s'en  repofant  qu'à  lui- 
même  pour  les  décifions  ;  aufïi  par  une  étuds 
opiniâtre  &  conrtaixte  s'étoit-il  mis  dans  le  cas 
de  ne  point  emprunter  les  lumières  d'autrui. 
Son  amour  pour  la  religion  eft  auffi  connu  que 
fon  défintéreflement  ,  que  fa  modeftie  ,  que 
fon  humilité ,  que  fa  patience  dans  de  gran- 
des fouffrances,  que  fon  attachement  au  Saint- 
Siège.  'Senfiblc  aux  malheureufes  circonftances 
des  tems ,  il  eût  voulu ,  à  auelque  prix  que 
ce  fut ,  y  remédier.  La  Providence  Ta  montré f 
pendant  ao  ans  ,  au  Sacré-Collége ,  digne  de 
fon  eftime  ,  de  fa  vénération ,  &  lui  laifle  un 
grand  vuide  à  voir  remplir.  Au  lieu  des  élo- 
ges qu'on  pourroit  juftement  inferire  fur  ft 
tombe  fépulcrale,  toujours  humble,  il  a  ordonné 
qu'on  n'y  lût  que  ces  paroles  :  Ici  font  Ici 
$s  de  Jofcph- Marie  Cafttlli ,  Cardinal. 
Extrait  d'une  lettre  du  vice-conful  de  Franct 
à  Mcjfme,  du  17  Avril. 
"Après  les  différentes  fecou(Tes  de  tremble- 
ment de  terre  que  nous  avions  éprouvées ,  la 
tranquillité  renai(Toit  ,  chacun  s'étoit  retiré 
chez  foi ,  les  maifons  avoient  moins  fouffert 
qu'on  ne  l'avoit  cru ,  lorfque  dans  la  nuit 
du  8  ou  9  de  ce  mois  les  fecouffe6  recom- 
mencèrent; on  en  compta  jufqu'à  huit  toutes 
fentîbles  &  effraïantes.  Celle  qu'on  refientit 
à  onze  heures  &  demie  avant  minuit  fut  des 
plus  vives,  &  fit  abandonner  les  domiciles. 
On  fe  réfugia  dans  les  places  de  Saint-Jean  % 
de  la  cathédrale  &  fur  l'efplanade:  les  fem-  > 
mes,  les  enfans,  les  malades  dans  des  carrof- 
fes ,  &  prefque  tout  le  refte  des  habittns  fut 
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fur  pie$ .  &  en  prières.  A  trois  heures  un 
quart  du  matin  j'étois  debout  ;  je  fentis  Pair 
de. la  chambre  s'agiter  avec  violence,  comme 
fi  une  fenêtre  fe  fût  ouverte;  l'inftant  d'après 
les  nrturailles  s'ébranlèrent  avec,  un  bruit  dont 
l'ondulation  ïut  allez  longue  ;  i'ai  compté , .  . 
après  la  première  fecoulfe ,  onze  battemens  de 
poubc  jufqu'à  l'entière  aflîette  du  fol ,  en 
ibrte  que  fi  l'on  fuppute  la  motion  de  l'air.. 
&  l'ébranlement,  Je  tout  a  duré  plus  de  ao 
fécondes  ,  mais  heureufement  fans  aucun  mou* 
vement  vertical.  Comme  la  crainte  de  voir  ma 
maifon  s'écrouler  portoit  machinalement  ma 
vue  fur  les  murailles ,  j'ai  obférvé  fort  exac- 
tement que  ce  tremblement  de  terre  a  eu  la 
tnéme  dire&ion  que  celui  ..du ,  a8  Mars  der- 
nier ,  c'eli-à-dire ,  du  nord  au  fud.  Ma  mai- , 
fon  s'eft  ouverte  en  quatre  endroits ,  prefqué 
toutes,  celles  dé  la  marine  ont  plus  ou  moins 
fouffert.  Le  palais  de  Villa  di  cane  ,  celui  do  N 
Bofco,  celui  du  conful  d'Ëfpagne,  la  belle 
églife  de  l'Annunciâta,  le  monaftere  de  Mon- 
fe-verginc,  la  belle  fabrique  délie  Verginelle, 
font  ouvertes  du  haut  en  bas  :  l'hôtel  de  ville 
a  auffi  fouffert  quelques  dommages ,  ainfi  que 
tous  les  grands  édifices,  &  en  général  il  y  a 
peu  de  maifons  qui  n'aient  befoih  de  gran- 
des réparations.  Le  gouvernement  les  fait  exac- 
tement vifiter  toutes,  il  fait  démolir  celles 
qui  menacent  fuihfe  ,  &  étaler 'celles  qui  font 
fufceptibles  -  d'être  réparées.  On  a  envoïé  à 
Catania  &  à  Melazzo  pour  y  être  informé  de  ; 
ce  qui  fe  paffe  aux  volcans  :  l'Etna  eft  tran- 
quille ,  Strdtnboli  jette  beaucoup  de  feu  y  noua 
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entendons  depuis  plufteurs  joitfs  uii  btûitf 
Âuterram  atfez  fréquent  v  &  pareil  à  celui1 
àui  précéda  en.  1767  l'éruption  du  Yéfuve.' 
Iî  paroit  venir  de  Mohte-Scudero ,  à  dix- 
huit  milles  de  cette  ville,  &  les  habitans  de 
la  Scalettà  &  des  environs  difent  que  la  cîme' 
de  cette  montagne  paroit  enflammée.  On  pré-' 
tend  qu'autréfoîs  il  y  a  eu  un  volcan  qui 
pourrait  ffe  rouvrir  „. 

Venise  (  /e  1  f^hu  )  Le  grand-confeil 
vîtnt  d'élire  cinq  eoircfteurs,  qui  font  leuis 
Excel.  Àlvife  Çontarîni  &  George  Pifarli ,  prq-. 
^orateurs  de  St.  Marc  ;  &  les  nobles  Girola- 
riîo-Àfcanio  G  iufthiiarii ,  Pierre  Barbarigq,  & 
Zacharie  Valçrano,  Ces  cinq  correfteurs  font 
Chargés  dé  propôfer  après  le  terme  d'un  an 
au  grand-confeil  les  lbix  les  plus  convenables 
pour  diminuer  le  prix  des  articles  de  première 
iieceOSté^  pour  réprimer  le  luxe,  pour  pré- 
lerire  des  inftru&ions  ^ùx  magiftrats  prépofés 
à' l'exécution  de  ces  loix,  &  polir  d'autres 
Ôbjets  également  intéreflans.  L'on  efpère, 
que  les  travaux  de  ces  cinq  députés  termineront 
enfin' les  délibérations/qui  occupent  depuis 
longtems  notre  gouvernement  au  fujet  de  quel- 
<jueâ  abus,  qui  fé  font  gliflés  par  la  fucce£ 
fiôn  des  tems  daits  la  police  intérieure  de  no- 
tfe  république. 

ALLEMAGNE. 

;  Vienne  (  le  30  Mai.  )  Le  qftt  au  ftnty 
l^mpératrice-£einè  ,  accompagnée  deTArchi- 
chic  Maximilien ,  ninfi  que  de  Mefdames  les 
AfChiduchéfTes !>«  VeiVreuduc-  i-Nebftadc  pour4 
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V&r  le  OTtovd  établiflèment  formé  en  fa-; 
-veut  du  corps  des  cadets,  &  y  aflifter  auflï* 
ài:  la  » bénédiétfon  de  leurs  drapeaux.  Le  laide-' 
main  ,  tes  Dames  de  l'Ordre  de  la  Croix-étoi- 
lée  ont  fait  tur  fervice  pour  le  repos  de 
Tante  de  Marie- Antoinètte  Ele&rice  douairière 
de  Saxe,  née  Ducheflè  de  Bavière.  S.  M. 
R.  A.  y  a  affifté  avec  la  famille  impériale. 
Cette  augûfté  Souveraine  eft  allée  à  Sçhœn- 
brunm  Les  détachemens  de  troupes  qui  par* 
tirent  d'ici  le  15  pour  former  le  camp  de' 
Minckendorf,  furent  conduits  par  Mfgr.  l'Ar- 
chiduc Maximilien  &  les  deux  généraux  de 
Laudon  &  de  Noftitz.  L'Impératrice*' 
Reine  vient  de  nommer  confeiiler  intime  ac- 
tuel le  chambellan  comte  de  TrautriiànfdQrff, 
envoie  de  Bohême  à  la  diète  de  Ratisbonne. 
*mm  Le  a  8  ,  après  la  prcfceffîon  ,  8.  E.  Mr.- 
le  baron  Louis  de  Breteuil ,  ambafiàdeut  du  • 
Roi  Très- Chrétien,  revenu  depuis  peu  de' 
Ttande  en  cette  cour,  eut  fa  première  au- 
dience de  cette  augufte  Souveraine  >  ainfî  qut*: 
de  la  famille  roïale. 

Tous  les  avis  que  Ton  reçoit  du  voïage- 
de  l'Empereur  font  tfès-fatlsfaifans  ;  ce  Monar- 
que jouit  d'une  parfaite  fanté;  il  a  quitté 
Lemberg  &  a  pris  fa  route  par  Brodi  poqr 
Mohylow ,  •  n'aïant  de  toute  fa  fuite  que  S.' 
R  le  général  comte  de  Braun  pour  raccom- 
pagner. 

L'on  aflure  que  l'Archiduc  Maximilien  fera 
nommé  co-adjuteur  de  Munfter  &  de  Co- 
logne ;  &  que  toutes  les  difficultés  à  cet  égard 1 
font  déjà  appiaaies.  — yÇmgcueur  a  dilV: 

polï 
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pofé  de  la  penfion  annuelle  de  8ojoob  flo-^ 
rins  que  recçvoit  le  feu  Duc  de  Modene  coip- 
me  gouverneur  de  Milan,  de  matiiere  que 
l'Archiduc  Maximilien  &  les  Archiduchefles 
Marie-Anne  &  Elifabeth  en  recevront  annuel- 
lement chacun  n^ooo  flon ,  &  T Archiduc 
Ferdinand  44,000. 

,  ANGLETERRÈ. 

»  \ 

•  Londres  (le  10  Juin.')  Extrait  de  U 
galette  extraordinaire  de  la  cour  ,  du  0.5  Mai. 

"  Le  capitaine  TJVedale ,  ci-devant  çom-  ' 
mandant  du  vaifleau  du  Roi ,  l'Ajax ,  &  le 
cnpitaihe  Bazely ,  du  vaifleau  du  Roi ,  le  Pé- 
gafe  >  arrivèrent  ici  hier  au  foir  fort  tard 
avec  des  dépêches  de  la  part  de  l'amiral  Sif 
George  Brydges  Rodney  ,  baronet  ,  com- 
mandant en  chef  des  vailïèaux  du  Roi  aux 
ifles  Sous-le-Vent ,  à  Mr.  Stepheqs ,  conte- 
nant la  relatiqn  ftrïvante  de  la  défaite  de  la  | 
s  flotte  françpife  fous  le  corate  de  Guichen.,,. 

Extrait  d'une  lettre  de  Sir  Georgt  Brydgcs 
v  Rodney  à  Mr.  Stephens  y  datée  à   bord  du 
Sandwich  à  la  hauteur  de  la  baie  du  Fort- 
rôïâl  de  la  Martinique  le  a6  u4vril. 

Depuis  que  faî  informé  les  Seigneurs  de  l'ami- 
rauté de  mon  arrivée  à  la  Barbade  &  à  Ste. 
Lucie,  &  que  j'avois  pris  le  commandement  des 
vaifleàux  du  RoF  en  cette  dation  ,  l'ennemi  $ 
qui  avoit  paradé  durant  quelques  jours  devant 
Ste.  Lucie  avec  25  vaîjfeaux  de  ligne  &  8  fré- 
gates remplis  de  troupes,  81  -qui  efpéroic  de  fuç- 
prendre  ViÛe ,  fut  trompé  dans  fes  vues  par  la 
bbnnç  difpofûion  que  le  général  Vaughan  avoîc 
faite  des  troupes,  &  le  contre-amiral  Parker  des 

.  vaiflfeau* 
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vaiflea-ux  :  il  le  retira  dans  la  baie  du  Fort-myaf 
peu  dfheures  avant  mon  arrivée  à  la  baie  de 
Gros-Islet  le  27  Mars.  Auffi  lût  que  la  flotte  pue 
être  prête  ,  je  réfolus  de  rendre  à  l'ennemi  fa 
vifite  &  de  lui  offrir  la  bataille.  En  conféquence 
je  me  rendis  le  a  Avril  avec  toute  la  flotte  à  la 
hauteur  de  la  baie  du  Fort-royal ,  où  j'orYrùs 
pendant  deux  jours  le  eômbat  à  l'ennemi,  no- 
*re  flotte  étant  allez  proche  pour  pouvoir  cpmj>- 
*er  tous  ••Tes  canons  &  quelquefois  à  la  portée 
fies  cojps  à  la  volée  de  les  forts.  Mr.  de  Gui- 
chen  ,  quoique  fupérieur  en  nombre,  'préféra, 
do  reiler  dans  le  port  :  je  penfai  qu'il  étoit  plus, 
convenable  polir  le>  fervice  de  Sa  Maîefté  de  laiflet 
«ne,  efeadre  de  vaifleaux  doublés  de  cuivre  pour, 
▼eiller  aux  mouvemens  de  l'ennemi &  pour 
fn'avertir  à  tems ,  au  cas  qu'il  tentât  de  fortir. 
J'ai  mouillé  avec  le  refte  dans  la  baie  du  Gros*- 
Jslet,  prêt. à  couper  ou  à  filer  le  cable,  à  V'eftec 
de  pourfuivre  ou  de  combattre  l'ennemi,  au  cas 
qu'il  quittât  la  baie  du  Fort-royal.  Les  deux- 
flottes  refterent  dans  dette  fituation  jufqu/au 
j$  de  ce  mois,  lorfque  l'ennemi  mit  en  mer 
avec  toute  fa  flotte  au  milieu  dé  la  nuit.  En 
ayant  *té  averti  fur  le  champ ,  je  le  fuivis  ;  & 
ayant  reconnu  la  baie  du  Fort-royal,  ainii  ô^ie 
ïa  rade  de  St.  Pierre,  pour  voir  ce  qui  s'y 

irouvoit ,  nous  rapperçurties  le  16  à  environ  g 
ieues  fous  le  vent  du  roc  de  la  Perle*.  Il  s'en*» 
Suivit  une  chafle  général  au  nord  ouèft  ;  &  à  5 
heures  du  fôir  nous  découvrîmes  clairement 

9ue  la  flottte  ennemie  cohfiftoit  en  33  vaifleaux 
e  ligne  *un  de  50  canons  ,  trois  frégates  ,  un  lou- 
gré  &  un  cutter.  A  l'entrée  de  la  nuit ,  je  formai 
la  flotte  fur  la  ligne  de  bataille  à  l'avant;  &  j'or- 
donnai aux  frégates  la  Vénus  &  le  Lévrier  de 
fe  tenir  entré  les  flottes  du  Roi  &  de  l'ennemi  , 
pour  veiller  à  leurs  mouvemens;  ce  qui  fut  ad- 
ihirablement  bien  exécuté  par  cet  officier  habile 
A  vétéran ,  le  capitaine  Fergurtbn  ,  comman- 
dant la  Vénus.  Les  manœuvres  que  l'ennemi1 
éz  durant  la  nuit,  indiquèrent  un  défir  d'éviter' 
fa  bataille,  ce  que  j'étois  réfoid  à  ne  pas  per- 
mettre i  &  en  conféquence  je  contrecarrai "xûm 

I.  Part.  . 
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Tes  mouvemens.  Lé  17  au  point  du  joOT  ncrtrf 
vîmes  ditVmétement  que  l'ennemi  commençoit  à 
former  fa  ligne  à  l'avant  :  je  fis  le  fignal  de  la 
former  auflî  à  deux  encablures  de  di^ance.  aa- 
tante-cinq  minutes  après  6  heures  je  fis  connol- 
tre  par  un  fignal  public ,  que  mon  intention 
étoit  d'attaquer  la  qoeue  de  l'ennemi  avec  tou- 
tes mes  forces;  fignal  auquel  il  fut  répondu  par 
chaque  vaiftèau  de  la  flotte.  A  7  heures  du  ma* 
tin,  m'appercevant  que  la  flotte  étok  trop  éten- 
due ,  je  fis  le  fignal  pour  la  ligne  de  bataille 
feulement  à  une  encablure  entre  chaque  vaif- 
feau.  Trente  minutes  après  8  heures  du  matin, 
je  fis  le  fignal  pour  former  la  ligne  de  bataille 
de  front,  chaque  vaiffeau  fe  portant  l'un  de  l'au- 
tre nord  à  l'oued  &  fud  à  l'eft  ;  &  nous  mi* 
mes  le  cap  vers  l'ennemi.  Il  pénétra  ce  fignal; & 
ayant  découvert  par  là  mon  intention  il  vira  venc 
arrière  &  forma  la  ligne  de  bataille  les  amures  à 
l'autre  bord,  je  fis  immédiatement  le  fignal  de 
ferrer  le  vent  &  de  former  la  ligne  de  bataille  a 
l'avant  ,  à  deux  encablures  de  diftance  ,  les 
amures  à  bâbord.  Les  dirïerens  mouvemens  de 
l'ennemi  m'obligèrent  à  être  fort  attentif  &  à 
faiiir  promptement  chaque  occafion  qui  s'oftroic 
pour  l'attaquer  avec  avantage.  Les  feigneurs 
commiftaires  pourront  connaître  les  manœuvres 
que  fit  la  flotte  du  Roi,  par  les  minutes  des 
fignaux  avant  &  durant  l'action.  A  onze  heures 
du  matin  je  fis  le  fignal  de  fe  préparer  au  com- 
bat,  afin  de  convaincre  toute  la  flotte,  que 
j'étois  déterminé  à  forcer  l'ennemi  à  une  action. 
Cinquante  minutes  après  onze  heures  du  matin 
je  fis  le  fignal  pour  que  chaque  vaifteau  portât 
&  gouvernât  vers  celui  qui  et  oit  vis  a- vis  de  lui 
dans  la  ligne  ennemie,  conformément  au  *j* 
article  des  tnftruct' ans  additionnelles  pour  U  combat* 
A  S5  'minutes  après  11  heures  du  matin  je  fis  1* 
lignai  pour  la  bataille  ;  4c  peu  de  minutes  après 
celui  que  c'était  mon  intention  d'angager  de  pics  , 
&  naturellement  que  le  vaifleau  -  amiral  donne- 
rait l'exemple.  Peu  de  minutes  avant  une  heure 
après  midi  un  des  vaiflci»»xdc  la  tète  commença 
1  -action  :  A  une  heure  apte*- midi,  le  Sandwich 
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*u  centre ,  après  avoir  reça  plufieu  rt  décharge* 
de  l'ennemi  ,  y  encra  également.  M'appcrce* 
vaut  que  plusieurs  de  nos  vaiffeaux  ne  combat- 
taient qu'à  une  *  Certaine  dijïance  ,  je  répétai  le 
fignai \  pour  combattre  de  ptès.  L'aâion  au  centre 
continua  jufqu'à  15  minutes  après  4  heures 
après-midi  »  1er! que  Mr.  de  Guichen  à  bord  de 
la  Couronne  qu'ils  avoient  monté  de  99  canons* 
le  Triomphant  &  le  Fendant,  l'un  de  84 ,  l'au- 
tre de  749  commandés  par  le  comte  de  Sade  & 
lé  marquis  de  Vaudreuil,  chefs  d'efeadre*  après 
avoir  combatto  le  Sandwich:  pendant  une  heure 
&  demie 4  s'éloignèrent.  La  fuperiorité  dû  fci* 
du  Sandwich  &  la  conduite  courageufe  de  fes 
officiers  &  de  Ton  équipage  mirent  ce  vaiflèaù 
en  état  de  foutenir  un  combat  auifî  Inégal» 
quoiqu'avant  d'être  attaqué  par  eux  il  eût  forcé 
trois  autres  vaifleaux  à  quitter  leur  ligne  de  ba~ 


fe  trouva  cemplettement  battu  ;  mais  telle  fut  la 
diftance,  l'avant- gavde  &  l'arriere-garde  étoienc 
du  centre ,  &  tel  Citât  de  plufieurs  vaijftaux 
dtftmparts,  particulièrement  de  Sandwich  ,  qu'on 
eut  bien  de  la  peine  durant  34  heures  à  lé  tenir 
fur  l'eau  ,  6  qu'il  fut  impoflîble  de  le  pourfui- 
vre  cette  nuit  fans  le  plus  grand  désavantage  : 
cependant  Ton  n'épargna  aucuns  efforts  pour 
remettre  la  flotte  en  bon  ordre  ;  &  j'ai  le  plai- 
fir  d'informer  les  fèignears  commifîaires ,  qu'ayant 
apperçu  de  nouveau  le  20  la  flotte  ennemie ,  nou* 
la  pourfuivlmes  trois  jours  de  fuite ,  mais  inu- 
tilement, vu  qu'elle  fit  tous  les  efforts  poffible* 
pour  éviter  une  féconde  adtion,  &  qu'elle  né 
chercha  qu'à  gagner  le  Fott-royal  de  la  Martini- 
que :  Nous  lui  en  coupâmes  le  chemin  ;  mais 
pour  éviter  îe  rifque  d'un  autfé  coorbat,  eltè 
fc  réfugia  à  là  Guadeloupe.  Comme  je  trouvai» 
qu'il  feroit  envain  de  fuJvre  les  enrietftis  avec 
la  flotte  du  Roi  dans  l'état  ou  elle  étoit,  & 
chacun  de  leurs  mouvemens  indiquant  leur  in- 
tention de  gagner  la  baie  du  Fort  royal  de  la 
Martinique,  comme  lèfeul  endroit  od  ils  puif- 


/ 


ïVent  i  ftuTif  vent  de  Chaque  ifl«  ,  p;oa* 
a.ur  vent  «        an     dh    .1  Amiral. Parker  m  îa- 

È*nTUc*e  53  SMÏ  lavant-garde 
forme,  q«e  piu4i^«i  déftmparés  & 

«mV  amiral  PatMr  ;  le  SwrhngCa^e;  «j 

lible , ,  cap,  Douglas ,  id.  idem  v J^*1!^ 
tftolloy,  ae  ô4!«ia.  &  Soo  hommes, la  tregacc 

ÇrD#5dj«  ceatr^cçmmandée  par  Sir  George 
Brydges    Rodney    baronet  ,  commandant  en 
BK  le  Graft/n  ,   corn mo dore  ColhogW ood 
.  le  Sr  Newnham,,cap.  de  pavHton,  d.e  74 
g.,6  « 7  hommes.; .  Jar mouth, ,  W-  Jf         » p£ 
P4  can.  &.  soo.  hommes;  Gornwall  *:."P- |* 
Vards,  de  74  , can.  Si,*»  hpmwi»,  Sandwich , 

fir  Geore'e  1?.  Rodney  barouet,  le^>r.  ïoung, 
feP de %avritoh  J  dey9o^can.  fe  7*>  hommes, 
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Suffolk  ,  cap.  <Trespin  y  dfe  '74'  cwri.  &  600  h&î*- 
jpe$  i .^ojHie",  cap.  Cocton,  de  6*  cirri  Jtorso* 
^on^uie$  ;  Y igilant ,  cap.  -Sir  G.  Hpme^  *kr  64 
earv  &  iîpç  ch-Qmînes.  Lc,s- frégates  Vénus  ^- celle* 
c|(  pnwr  répéteras  Rgnaax  ; 'Deal-Caille  * 

■iroter.   .  •     v  ,,:  '      ^  1 

Divijîon  de  V 'arrière '-garde  ,  cammanaee;  par  4e 
contre.&aoirgl  RPtWley  :  la  Vengeance ,  coramo- 
dore  'Hoijiam  ,  Iç  Sr.  Hqi\q^y  ,  cap,  (  c}e,.  .p^yii- 
idh  *,  :âe  74'.can  &  hommes  -,  ^ledwey  ,  fçap; 
ttftkcfc,  de  $0  c,an.  fc  4ap,  hommes  ;  Mqfttggrt 
cap-  Boulfon  ,  de  fjL  'cap.  &  6qo  borçmes^ 
Conquérir'/ contre  *œt$L  H°w,c>y  »  î?i»  jS?^ 
fe>n  \  cap.  de  pavillon ,  Ae  74  ^an  $  #7  tioro.- 
mes-';  l'ntrépfde  /'  l  non.  cap.  H.  St.  John  y  dé  G* 
can  &  âco  hommes  ;  tàagmficcnt  >  cap.'  El^Wp- 
ftonc,  de  74  c^n.  &  600'  hommes.  La  frçgat^ 
Andromeda  &  le  Centurion  pvQ.ur  cojuvnxl^x; 
Here-garde  en  cas  de  be  foin.  •  .  \i 

*  'Lijit  des  tués  6"  bUtfts  à  "bord  de  faque.  y*{Ir 
feau  ,  petidhnt  léfuTdit  engagement  :  àvDOjd  .  dyj. 
/Sterlm  Cafilé  4  to6s  &  34  blcflTéi  ;  de^AjSx  4  tué.i 
Y*  blefieâ  ;  de  PÊlifabeth  9  tués ,  ï£  blefles  \  dé  1$ 

Prînccflë  foyalé  5  tués  y  14"  b^fl-cs  »  d.c  >VA%'9Ç 
3  tués  ,  2  blettes  ;  du  "Terrible  ni  tués ,  m  .MelTjSs  -f 
du  Trident  14  tués  /  26  biefies  ;  du  Gxafton  3 
tués,  3Qbleirés;duYarmouth  s  tués^,  15 4  Plenjs ; 
dii  to'rhwàll  ai  tués  ,  49  bleffés  ;  du  Saridw.içh  c8 


-tae  ,  0  bleues;  au  ,viCGway  2  eue*  ,  u» 
Moritsgu  9  tués-,  26  feîehes }  du  Conqueror  13  tucs? 
}6  blettes;  de  llntrépîdé  Y  tues  9  bleflés;^ 
-Magnïficéht  1  tué  ,  i^bVefles;  total  isp  tués .  tt 
2  c  5  \)  l  c  il  é  s  1 
-Lcsr  officiers  tués  \y  Mbnt  •rb"«^at**fâf?Stï 
TOrrrl  ,'dir  vaifleau  rintrëb\cte;  Mrs.  Deaton  & 
Hooper  /premier  &  fécond  "lieutenant  dutik  vaiP 
feau  ;  Mr.  Dam ,  un  lieutenant  danois  fur  le'niémê 
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ment;  le  cap.  Newnham  y  du  Grafton,  Mr.  Ste- 

wart,  <ge.  lieutenant  de  ce  vaiflfeau,  Mr  J.  Smith, 

$e.  lieutenant  du  même,  Mr  E.  Smith  ,  lieutenant 

3  bord  du  Sandwich  ,  Mr.  Harriotc,  lieutenant  des 

jnarines ,  à  bord  de  i'Elifabeth  >  &  le  canonier  de 

j'Intrépidç. 

G.  B.  Rodnet. 

•  *  « 

Extrait  d'une  lettre  du  général  major  Vaughan  f 
commandant  en  chef  des  forces  du  Roi  aux  ifles 
fous  le  Veut  &  Caraïbes  ,  au  lord  George  Ger- 
maine, .datée  à  Ste.  Luçie,  le  95  Avril  17X0. 

Sur  {'avis  que  la  flotte  françoife  fortoit  du  Fort- 
royal ,  Sir  George  Rodney  mit  immédiatement  en 
wner;  &  comme  il  pouvoit  s'offrir  des  occajions pour 
foir  les  ifies  ennemies  %  en  donnant  aux  troupes  le 
Jecours  dont  elles  pourroient  avoir  befoin  ,  je  rac- 
compagnai à  bord  du  Sandwich  ,  qui  a  eu  la  part 
la  plus  dijlinguée  dans  l* action ,  qui  ft  donna  le  17 
du  courant*  TJn  vaijjeaune  Jkuroit  itre  conduit  avec 
plus  de  kravourti  ni  fournir  aux  annales  delà  ma- 
nne un  caraBtre  plus  illuftre  ,  que  celui  que  Sir 
George  a  fouttnu  ,  en  donnant  le  plus  noble  des 
exemples  ;  mais  de  vouloir  tenter  fon  éloge  ca  fe- 
foit  nuire  à  fon  mérite  f  qui  fyrpiffe  tout  applau- 
dijfement. 

L'état  extrêmement  mauvais  de  la  fanté  du  lieu- 
tenant-colonel Mufgrave  Va  porté  à  demander  la 
jpermijjton  de  retourner  en  Europe  pour  Je  rétablir  ; 
tomme  il  a  été  long-tems  dans  çes  quartiers  ,  & 
tue  %  parfaitement  inftruit  de  tout  ce  quiy  ejt  arrivé* 
Il  peut  vous  donner ,  mylord ,  l'information  la  plus 
complette ,  agrée^  que  je  me  réfère  à  lui  pour  les 
autres  particularités  :  il  a  fait  les  fonctions  de  quar- 
tiermattre  -  général  »  6f  s'eft  toujours  conduit  dans 
Routes  les  parues  du  fer  vice'  a1' une  manière  fi  cmii 
liemment  diflinguée,  que  je  regrette  fincèrement  la 
çaufe  |  qui  lui  fait  quitter  cette  ifle.  * 

Vous  me  permettre^  ,  mylord,  d'ajouter,  que  ma 
tlus  grande  ambition  fera  de  faifir  l'occafion  d"a- 
rincer  le  fervice  a\e  Sa  Majejlé  ;  c'efi  à  quoi  tau* 
jncs  efforts  feront  conjkcrés. 

;       4e,  fils      Roi  aïam  déclaré  l'intentioR 
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qu'il  avoit  de  fervir  fur  la  flotte,  &  mylord 
Amherft  aïant  été  confulté  pour  favoir  quel 
feroit  l'officier  le  plus  propre  à  initier  ce 
jeune  Prince  dans  les  exercices  &  manœu- 
vres, ce  général  a  recommandé  le  capitaine 
Sims  pour  inftruéteur  de  S.  A.  R. 

Depuis  le  2  de  ce  mois  cette  capitale  a: 
été  le  théâtre  d'un  tumulte  ,  que  fa  caufe: 
même  fait  détefter  par  la  partie  la  plus  faine 
«te  la  nation.  Mylord  G  eorge  Gordon  ,  qui  ■ 
af'trouvé  le  môïen  de  fe  rendre  important, 
en  fe  mettant  à  la  tête  du  parti  intolérant  t 
fous  le  nom  d'uJJfociation  protcflante  ,  avoit 
annoncé  dans  la  féanee  des  communes  du  30 
Mai  ,  que  Vendredi  a  Juin  il  préfcnteroit  la 
Pétition  des  habitans  de  Londres  &  de  Weft- 
mmfter  pour  la  révocation  de  l'aâe ,  pafle  en* 
1778  en  faveur  des  Catholiques-romains  ,  fif  t  j 
qu'il  propoferoit  cette  révocation  le  même  *  ~ 
jour.  En  conféquence  il  fit  inférer  dès  le 
Juin  dans  les  papiers  publics  quatre  réfolutions 
de  fon  Affbciation,  fuivâtrt  lefquelles  elle  s'af- 
fembleroit  le  2  Juin  daos  les  champs  de  St. 
George  ,  &  marcheroit  vers  le  parlement,  la 
cocarde  bleue  au  chapeau ,  en  4  divifions  ;  oei- 
Jes  de  Londres,  de  Weftminfter,  de  South- 
wark  ,  &  La  divifion  écoflqife.  Conformément 
à  cet  avis  public ,  les  zélés  s'aflTemblerent  dans 
les  champs  de  St.  George  Le  a  à  7  heures  du 
matin  ;  Et  ,  mylord  George  Gordon  s'étant 
mis  à  leur  tête  vers  les  1 1  heures ,  ils  mar- 
chèrent vers  le  parlement ,  au  nombre  d'en-  v 
viron  50  mille  hommes ,  fur  une  file  de  6 
bmxm  de  front ,  un  hommç  portant  la  Pé-. 
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xkion  en  rouleau  fur  fa  tête.  Effeftivement 
anylord  George  Gordon  ,  qui  avoit  promis 
qu'elle  feroit  longue  depuis  Buckingham-Houfe 
jufqu'à  Whitehall  ,a  tenu  parole,  cette  énorme 
requête  ,  Ggnée  de  plus  de  150  mille  ncpns  > 
jempliflant  plufiéurs  longues  feuilles  de  parche- 
..  min.  Comme  la  qualité  des  pétirionans  répobd  à 
l'objet  de  leur  plainte,*  il  étoit  immanquable, 
que  cette  belle  proceîlion  ne  causât  du  défor* 
dre  :  il  commença  à  l'occafion  de  la  rencon- 
tre qu'elle  fit  de  l'archevêque  4'York  dans  fon 
,carro(Te:  elle  arrêta  ce  prélat  &  l'infuita  d'une 
façon  groflîere  :  Le  comte  de  Bathurft  ,  préli* 
dent  du  confeil,  le  comte  de  Mansfield  ,  le 
vicomte  Stormont  ^  le  duc  de  Northumberiand, 
les  évêques  de  Litchfield  &  de  Lincoln  ,  les 
lords  Willougby  de  Broke  &  Ashburnham , 
effuierent  enfuite  un  traitement  non  moins 
indécent;  le  comte  de  Hillsborough  l'aufoit 
lUr-tout  éprouvé ,  s'il  n'avoit  été  accompagné 
du  vicomte  Townshend  ,  pour  lequel  la  po- 
pulace témoigna  dcs*égards.  Elle  cribit  point 
de  Papifmc  ,  &  forçoient  les  pafTans ,  particu- 
lièrement les*  membres  des  deux  chambres ,  à 
mettre  des  cocardes  bleues  &  à  promettre  qu'il* 
voteroient  pour  la  révocation  de  l'aéte  en  fa- 
veur des  Gathoiiques-romains,  De  tous  les  mem- 
bres de  la  chambre  des  communes ,  il  ny  en 
.eut  aucun  de  plus'  maltraité  que<  Mr.  Wel- 
bore  Ellîs ,  tréfofier  de  la  marine*  il  te  fauva 
au  Guildhall ,  oi\  les  mutins  le  jtourfuivirenr: 
Mylord  Germaine  fe  trouva  aufïï  e&pofé  à  des 
in  fuites  ;  mails  m^lord  North  les  évita  &  fut 

même,  conduit  à  la  chambra  avec  dès  <âris  de 
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jôie  ,  fur  la  promette  qu'il  fit  en  homme  i'hon^ 
heur  ,  de  fôutetfiî  mylord  George  Gordon  dé 
'tout*  fon  influence  &  de  tout  fon  pouvoir* 
Les  féditieux  pouffèrent  l'audace  jufqu'à  vou- 
loir fotcsr  les  j#)ftes  des  deux'1  chambres  ,  dont 
ils  tenoient  les'  avenues ,  poùrainfi  dire,  a£ 
fiégées;  mais  les  huiffiers  téuffkent  à  repouf- 
fer leurs  tentatives.  f  ^ 

Une  licence  aufïï  effrénée  y  fous  les  yeux 
memes  de  l'affemblée  fcatîtaâltf,  devoit  n£- 
Ceffairement  kx0kti  fori  attention  immédiate. 
Pendant  que  le  duc  de  Jïichmônd  étoit  oc- 
cupé Itf  é  à  prononcer  ûn  difcoiirs  à  l'appui 
tle  la  motion 'qu'il  aVoit  faite  ;  pour  faire  re- 
cevoir le  plan*  d'une  rëpréfcntation  parlemen- 
taire plus  égàlè,  mylord  Montfort  l'interrom- 

/  pit  pôur  iiffoïmer  îa  chambre ,  que  mylord 
-Bofton ,  en  le  rendant  à  l'aflèmblée  ,  venoît 

.  ti'être  tire  dé  fon  cârroffe  $u?  la  populace  qifi  . 
i&  maltraftotft  y  &  qu'il  étoit*  aâuéllement  éh 
£rând  danger  de  fa  perfonne.  La  chambre  fe 
•trouva  flaf  cette  nouvelle  dafis  .  Une  grande 
perplexité  >  le  comte  de  Ràdnor  propofa  \ 
qu'un  certain  nombre  de  Seigneurs  fe  rendraient 
-lî»ors  là  Chambre  pour  tâcher  d'àppaifer  les  fé- 
dîtteux  ,  &'  de  tirer  mylord  Bofton  d'entre 
Jeurs  mains  v  d'autres  Seigneurs  firent  des  ou- 
vertures différentes  :  mais  ,'tan'dis  qu'on  délibé- 
rât, mylord^  Bofton  entra  ,  fa  chevelure  en 
dèfôrdrè ,  •&  -Ifes  habks  portant-  des-  marques  cte 
3a  violence  'populaire.  Le.  tèfté  de  la  féance 
rfe  paffa  én  altercations  &  efc  reproches  fur':lés 
caufes  dé  la  "fermentation  ,  qui  règne  aauéUê- 
-  parmi  4à  nation.  Les  pairs  reprirent  *le 
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lendemain  la  confidération  des  moïens  de  pa- 
iiir  les  éuteurs  de  ce  défordre  ,  &  firent  à  ce 
fojet  fur  la  proposition  du  comte  de  Bathurft  , 
un  arrêté. 

Dans  la  chambre  des  communes  ,  myiord 
George  Gordon  préfenta  M  Pétition  ,  qu'il 
avoit  apportée  avec  tant  d'éclat  ;  &  41  propofa 
de  ta  prendre  en  confidération  immédiate  i  : 
Il  fut  fecopdé  par  Mr.  Buli  ;  mais  après  un 
pourparler ,  qui  ne  fiât  pas  de  longue  durée  , 
il  fut  décidé  à  la  pluralité  de  i  ça  contre  7 
voix  de  renvoïer  au  6  de  ce  mois  l'examen 
de  cette  Pétition  en  coirçmitté  de  toute  la 
chambre.  D'abord  que  myiord  George  Gordon 
.vit  ,  que ,  malgré  les  ptocédés  tumultueux  de 
la  foule ,  la  très-grande  pluralité  de  la  chant- 
bre  n'étoit  pas  cîifpofée  à  céder  à  des  mena- 
ces, il^fe  rendit,  à  la  galerie  y  d'où  il  haran- 
gua la  populacç  „  en  apparence  pour  la  tran- 
quiUifer  y  i'aflurant  qu'elle  n'avoit  rien  à  at- 
tendre de  la  chambre  ;  mais  qu'elle  avoit  un 
^Souverain  gracieux ,  qui  fans  doute  avoit  déjà 
cnvoïé  à  foq  miniftre  des  ordres  fecrets  de  tra- 
vailler à  la  révocation  d'un  aâe,  qu'il  voïoit 
être  fi  défagréable  à  fon  peuple.  Après  myiord 
.Gordon  Mr.  Allanfon  ,  chape' ain  de  la  cham- 
bre j  adrefla  aufiï  un  difcouts  à  la  multitude, 
.dans  lequel  il  dit  e;itre  autres  %  /que  le  noble 
lard qui  vernit  de  parler ,  fergit  çqupable  de 
itoat  le  fang ,  qui  pourrait  être  ferfé  dam  les 
>dèfordr,cs  de  cette  journée.  Mais  le  difeouis  de 
AUanfon  ne  pjit  .calmar  la  fermentation  , 
jffà  déçoit  déjà  emparée  de  Tefprit  de  cette 
CJ^&datipn  fanatique  :  elle  fç  fprta  arçx  excqs 
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les  plus  coupables,  ne  refpeftant  n*la  loi  des 
pations  a  l'égard  des  miniftres  étrangers ni 
les  droits  de  fes  concitoïans  ;  elle  fe  préci- 
pita en  foule  à  la  chapelle  du  marquis  de 
Cordon  ,  envQÏé-extraordinaire  du  Roi  de  Sar- 
daigne  ;  & ,  l'aïant  dépouillée  de  tous  ils  orne- 
jmerçs ,  elle  les  brûla  au  milieu  de  la  rue  ,  mais 
avec  fi  peu  de  précaution ,  que  les  flammes 
fe  communiquèrent  bientôt  au  bâtinjentrmâipe, 
&  que  tout  le  quartier  de  LinçolnVInn-Fields 
eût  été  confumé  fans  le  prompt  fecours  des 
pompes,  auxquelles  les  féditieux  ne  permirent 
pourtant  pas  de  jouer  fur  la  chapelle  incendiée. 
Celle  du  comte  de  Haflang  ,  envoïé-extraor- 
dinaire de  Bavière,  fut  également  pillée';  &, 
malgré  une  proclamation  rendue  le  5  par  le 
Roi  en'fon  confeil ,  la  fureur  populaire  n'a 
pu  encore  être  arrêtée  :  elle  a  commis  de  nou- 
veaux excès  le  3  &  les  deux  jours  fuivans. 
Les  minières  étrangers  de  la  religion  catholi- 
que ont  tenu  une  conférence  entre  eux  ,  à 
TifTue  de  laquelle  ils  oiït  expédié  des  exprès  à 
leurs  cours  refpeftives. 

Les  troupes  aïant  été  mifes  fous  les  armes 
tfifperferent ,  à  la  vérité ,  les  mutins  ;  mais, 
le  marquis  de  Cordon ,  envoïé  de  Sardaigne  $. 
aïant  fait  réparer  autant  que  poffible  fa  cha- 
pelle, pour  la  remettre  en  état  d'y  faire  le 
Service  divin  dimanche,  la  populace  n'en  fut 
pas  plutôt  inftruite ,  qu'elle  y  accourut  ce  jour- 
là  à  5  heures  du  matin  ;  elle  détruifit  toutes  les 
réparations  déjà  faites ,  renverfa  les  bancs ,  brifs 
les  chaifes  ,  jetta  les  couffins  dans  la  rue ,  & 
jeprcparok  à  démoli*  même  la  maçonnerie , 
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lorfqç'un  facilement  des  gwies  vint .  met- 
tre fin  à  fes  jpxces  :  Les  mutins  ayôlent  porté 
des  fentinelles  h  toûtes  les  avenues  ;  & ,  aufiî- 
jtôt  que.  celles-rî  virent, approenef  les  troupes, 
elles  en  prévinrent  ledrs  '  camarades ,  qui  le 
rptirererçt  fuj  te  champ  avec  .précipitation  :  le 
détachemçnteft^réfté  dans  Linçolri's-Inn-Fields 
toute 'la  jojurnce.  Le  ^dommage  v  caufé  à  la 
chapele  dç,Sarda^ne\par  ce  double  pillnge 
fcft  trèsrçpnjîvierabla ,  vu  qu'on  n'avoit  pas  à 
lé  teqs  d'en  lauver  lçs  précieux  ornement  ; . 
pne piecë -  d'autel ,  peinte  par  le  chevalier 
Çafaii  &  çotgprifè  dans  la  deftru&ton  ,  rft 
évaluée  fe.ule  à  2500*  liy.  fterling.  L'époufè 
du  marqqis  de  Cordon  v.quï  fe  tçouyoit  fort 
^vajpcée  .dans  fà  groireiïe  /  a  été  fi  affe&ée  de 
ce  (^éfoirdre  .imprévu  v  qu'on  en  craint  des 
fuiçep  pour"  fa  ftvnté.  La.  perte  ,  Faite  au  pillage 
cte  la  ^chapelje  de  Bavière  ,'r  a  :été  beaucoup 
moindre  %  parce  que  le  comte  $e  Ilaflang  a  voie 
e.u  le  loifir  çjlen  lettre'  en  sûreté  'la  vaiffelle  & 
lès  ;  autrçs/pmemens  le*  plus  pVéçîêujc ,  &  que 
les  troupes  arrivèrent  avant  que  "  les  féduieux 
e.uJpTeut  î^cheyé  leur  deflèiq.  Les chapelles  des 
miniftres  dp ;  Po^gâl^  de  Naples  «t  de  Vc- 
hife  onjt  _,$c£àppé  ^  leiir  fujé^r  : 'mais  é^e 
tomba  le.4î  au  .  foir  .flif,    ,  çhaceljé  ^catholiqu: 
dan^s  Littlé-JV^rdeld^  J,,  4pnt  maillèrent  j 
détrui firent  ^.brAierent  YJt3jfc£fr  îes.hnjges  y 
les  tableaux.  r  les  ba.nçs  &c.  A  9  heures  &  de- 
mie il .  y ,  furyint  .un  Ûétfichemeqt  des  gardes , 
à  L'apparition  r  duquel  Jes  të&riëuk  feJ  retire-; 
refat  avec  tartt      cenfufiou  ,  ..qu'il  en  Arrivât 
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tulâs  Fèckham  &  Clarkô ,  '&  leTKérif  Pu^i 
Te  rendiretit  âuflï  fur  les  lieux  ;  é  Ton  arrêta 
là  dertrûàibu  pour  le  moment;  rfiais  le  ië» 
ïleiHain ,  elle  recommença  avec'  plus  ât  vio- 
lence; &  plufieufs  milliers  de  mutins  s'ëtatlt 
aflfemblés  dans  Moorfields  ,  le  l'ord-mâite  ,  qïii  , 
jfy  rendit  fur  le  cbairip  aved  fts  Officiers  poùir 
les  contenir    aurbit  été  infulté  par  ces  fVé- 
tiétiijuës ,  fi  <kfs  détâchemens  des  gSrdés  à 
pied  &  à  cheval  ,  arrivés  datte  ririftatit,  nè 
Keuflënt  gafariti  de  leur  râgè.  tlrie  ^emtnç ,  qjjfc 
fc'étoit  è^pfimée  imprudemment  contré  Ici 
fanatifme  ,  fat  fort  maltraitép',  fa  maifbh  ei 
dommagée^  fes  meubles  pilfés  &c.  Quéî^uià 
maifons  de  Catholiques-tbihaitis  efluïéretit  tè 
îttême  fortf  trie  école  de'  celte;  religion  /fut 
brûlée  dans  Moorfields  ;  &  deUîTàbtttS"  àzi& 
Virginia-Street,.  furent  déipolies.  Le  6,  le 
comte  de  Sandwich  àïmt 'tenté  de  s'ouvrir 
un  .paiTage  pour  fe  rendre  au  parlement  >r  fut 
attaqué  ,  blcffé  &  expofé  à  être  la  vi&ime  de?* 
iilfurgens.  Le  foir  le  fuperbé  l)ôtel  du  comtfc 
de  Mâiisfleïd  fut  réduit  en  dendrès,  ainfl  qufc 
la  priibn  dé  Newgate,  dotit: 1  lés  pdrtes  furetfc 
enfoncées  &  les  prifonniers'  mis  en  liberté 
1/hôtel  du' lord  North,  ainfi  que  la  banqui 
&  d'autres  édifices  publics  ,  fureht  attaqués 
tes  ihfurgétls,  qui  furent  repouffés  par  lé  rrii- 
[iVyaire.  On  tompte  cent  ériîficès  ou  maifortè 
paKiculierès  brûlées  &  le  dommage  efi  évalué 
&  un  million.  Dans  cette'  extrémité  le  Roi* 
de  ràvifc  de  fon  confeil  privé,  s'eft  trouvé 
dans  la"  nèccîflïté  d'emploïer  les  forces  miluai- 

tes  pout  fappdùier  de  ^réiïs^ttèût^s-cDntrë 
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la  sûreté ,  la  vie  &  les  biens  de  fes  ilyets,  11 
y  a  un  camp  de  dix  mille  hommes  dans  Hyde- 
parc,  un  autre  de  cinq  mille  au  parc  St.  Ja- 
mes ,  des  corps  de  gardes  en  divers  endroits 
de  la  ville  &  des  patrouilles  dans  tous  les  quar- 
tiers. Les  habuans  ont  uni  leurs  efforts  à  ceux 
delà  cout,  &  Ton  fait  par- tout  main  bafle 
fur  les  infurgèns  *  dont  une  centaine  a  été 
tuée;  &  l'on  pend  fur  les  lieux  tous  ceux 
qu'on  trouve  en  flagrant  délit.  Le  gros  de  cette 
populàce  tumultueufe  confifte  en  la  lie  du  peu- 

Île.  La  nuit  dernière  a  été  aflèz  tranquille, 
)ans  ce  moment  les  affaires  reprennent  leur 
cours  ordinaire.  Le  lord  George  Gordon  vient 
.d'être  mené  i  la-  tour. 

;  Hier  njatin  ,  la  grande  flotte  a  appareillé 
4e  PortfmoUih- 

FRANCE. 

Paris  (  U  15  Juin.  )  On  vient  de  publier 
la  ratification  du  Roi ,  en  date  du  $9  Décem- 
bre 1779  de  la  '  convention  conclue  entre  S. 
M.  &  le  gouvernement-général  des  Païs  bas, 
relativement  aux  limites  des  états  refpe&ifs. 
Les  deux  Souverains  fe  cèdent  par  cette  con- 
vention pouf  leur  Convenance  réciproque 
des  villages ,  des  cenfes ,  &  des  droits  en  Flan- 
dres, dans  le  Tournaifis,  k  le  duché  de 
Luxembourg. 

L'ouverture  de  l'affemblée  du  clergé  '  a  eu 
lieu  le  1  de  ce  mois.  C'eft  Mr.  i'évëque  de 
Blois  qui  a  prononcé  le  difeours.  Il  a  pris  le 
contrepied  défi  prédicateurs  ordinaires ,  qui  ne 
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*eflefit  de  gémir  fuè  les  progrès  d'une  funefte 
philofophie ,  &  de  fe  plaindre  que  la  foi  s'é- 
teirçt:  Le  prélat  a  au  contraire  ranimé  la  con- 
fiante des  fidèles  &  de  l'Eglife ,  en  s'appuïant 
fur  ces  aflurancës  fi  confolantes ,  que  les  por- 
tes de  F  enfer  ne  prévaudront  jamais  contre 
elle.  Mais  ce  n^elfc  pa$  de  quoi  il  eft  queftion 
en  ce  moment  ;  c'eft  <iu  don-gratuit  <ju  cler- 
gé ,  que  Mr.  Necker  à  réduit  à  16  millions  ,  * 
à  condition  que  cet  Ordre  en  prête  au  Roi 
14  ,  dont  un  million  rembour fable  chaque 
année. 

Tandis  qu'on  ne  ceflè  de  nous  dire  que  le 
fenatifme  de  fe&e  n'eft  plus  à  craindre,  que 
la  différence  de  la  religion  ne  peut  troubler  * 
l'état  &c  ,  on  apprend  qUe  l'Angleterre  eft 
en  proie  aux  tumultes  les  plus  horribles  par 
une  révolte  fubite  &  redoutable  occafionnée 
par  un  bil  donné  en  faveur  des  Catholiques  t 

•  « 


(a)  Il  ne  faut  pas  douter  que  ces  excès  de  la 
part  des  Protcftans  d'Angleterre  ne  mettent  de 
ih  u veaux  obftacles  au  rappel  de  ceux  de  France.  \ 
Si  pour  avoir  tant  foie  peu  foulagé  les  Catholi- 
ques dans  la  plus  horrible  oppreflïon ,  la  cour 
&  le  parlement  britanniques  ont  été  à  la  veille 
dune  révolution,  que  leroit-ce  fi  les  fc&ai- 
res  voyoient  les  Catholiques  jouir  4e  tous  les 
avantages  accordés  à  là  religion  dominante? 
On  ne  tarderoic  guère  à  voir  la  fatale  vérifica- 
tion de  ces  paroles  de  Charles  IX  :  Au  commen- 
cement vous  êtit^  content  d'une  ptute  iibtrti  9 
aujourd'hui  vous  voulez  être  nos  égaux ,  dans  peu 
?§us  vudrei  ttr$  les  maîtres  nous  chajfcr  en- 
tièrement 
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c  Nous  fommes  encore  ici k  ftûs  relation  mij 
thentique  du  combat  -nevsd  du  }i  Avril ^ 
corvette  v  qui  apportojt  .les  premières  dépê- 
ches de  Mr.  de .  feruichen ,  n'eft  pas  arrivée*: 
&  ce  qui  eftfencpre  plus  cxir^orcÛnaire ,  c-e# 
que  les  duplicata  des  lettres*  de-,  ce  eommanr 
dant r  que  dçvpit  apporter  1$  ;  goélette  ,  te* 
$ons-^misi;  ont ;  été  publiées  pu  à  la  Guade- 
loupe bu  à  l'Orient  <  l§  imniïtre:de  la  mari- 
pe  à  reçu  pfr.çe  -bâtiment  tous  fes'  paquets* 
excepté  Plus  intére|ïant  :;.  ili.ejcpédia  $ufîi- 
tôt  un  courier  au  commiflaire  de  la  marine  a 
l'Orienta  ,po#r  fovoir  ce  que  ce  paquet 
eft  devenu»  Un  pareiKoublj  aura  droit  de 
furprendre  d'autant  plus,  que,  l'on  ne  fait 
point  à  qui  en*  imputer  la  fau*e  :  il  a  été  caufe , 
que  les  lettres  particulières  n'ont  pas  été  dér 
livrées  ;  de,  forte  que  l'on  n'a  appris  que  très: 
geude  détails ^e,  ce  .Qojnbst  4u  JZ.Avjil.-Le 
vaifieau  qui  s'eft  le  plus  diftingué ,  de  Vaveu 
de  toute  la  flotte  ,  eft  l'Artéfien  de  64/ 
commandé  *  par  Mr.  de  Peynier  ;  lt  ifa  pas 
çraint>,  de  fe  mefurer  avec  la  Princefle-  roïale 
de  $4  canons ,  que  montoit  Parker /&  il  l'a 
défemf>arée  au  point  qu'elle  a  fait  les  fignaux 
de  détteflè ,  &  qu'dn  a  .été  obligé  de  la  re- 
foorquqr  hors  de  la  ligne;  le  Vengeur  de  64,- 
oapitaine'Mr.  de  Retz,s'eit  acquis  aufli  beau- 
coup de  '^oiré  ;  c'eft ,  lui  (jui  a  achevé  de 
,  '    ,  .  .  battre 
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Vattre  la  Princefie-roïale  ;  le  -  capitaine  qui  a 
eu  le  bras  çaflTé  eft  Mr.  d'Aymar ,  comman- 
dant le  St.  MÏthel  ;  il  y  à  eu  en  tout  10  officiers 
de  bleffés.  M*,  de.  Guichéu  yqïant  que  l'en- 
nemi étok-  tiop  près  de  Ste<  Luçie  pour  pou- 
voir le  forcer  à  un  fécond  combat  ^  étant 
bien  sûr  de  n'être  4>lus  inquiété  dams  l'expé- 
dition qu'il*  avoit  en  vue  ,  dépofa  fes  muia- 
des  &  fes  blefles,  en  tout*  7  à  8od  hotiimes, 
à  la  Guadeloupe.  L'Iphigëaie  feule  mouilla 
à  la  Baflè-Terre  ,  la  flotte  étant  toujours  » fous 
voiles.  Mr.  de  Gralfë  defeendit  àr  terre  avec 
te*,  de  Saint-Simon^  & dç ^i(lé  ..lui^ 
même  vifita  le  lendemain,  :  les ,  hôpitaux  ;  cçi 
Officiers,  ne  relièrent  qu'une  heure  a  terre*  Mr, 
de  Guicbén  ayant  été  s  kù  jrord  de  liflë^ 
on  eft  perfuadé  qu'il  ' va  sfçj^#.^ 
phe;  &  on  ne  croit  pas  que\j&ette  pofleflîon  mk\ 
portante  pùiffë  fe  défende  êttute  a?  v&?flea\t£ 
de  ligne  &  3,  ou  4000  hp^ip^  .de  nps  Meil- 
leures troupes,  auxquels  iJsrri'oàt  à  -oppofeg 
que  des  bateaux  y  »  un-  '  feul  régiment  &> 
quelques  milices*  *    ,(     ^  •  •  <  < 

1  Extrait  'des  lettres  àf rivées  à  l'Orient  par  la 
goélette  les:  Bdns  AfofeV'tt  :ter.  Juin  i^o'jj 
du,  comte  d'Arbdud^oih'émeUr  de  la  Guade^ 
loupe  ;  de  la  Bkfie-Tetik  ^ :lecW  Avril  17ÔÔ. 

U ef cadre  du  Roi ,  qui  â]tpuj.s  hier  ejl  devant  loi 
rade  de  la  Bajfc-Ttrïe ,  eli*  actuellement  ûccupéé 
à  envoyer  fes  blejfés à  terre  ?  elle  a.  rendu  lundi 
17 ,  un  combat  contre  l'ef cadre  , ennemie ,  com~ 
mandée  par  V amiral  Rodne^.^fiir  lejjvct  je  n  en- 
trerai dans  aucuns  détails  i  ifs  feront  envoyés  pif 
le  comte  de  Guichen  ^Uinfi  que  par  le  marîjuij  dé 
Bouille   qui  é toit  tn^saqui.  fur.i'efcaée.  £)n  /iê 

J.  Paru  Èe 
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tonnoit  pas  encore  bien  exa&cmèrit  }ê  nombre  éti 

morts  &  des  blejfcs.  fous  mes  ordres  font  donné* 

(j  mes  difpofiuons  faites,  pour  qu*ils  f oient  ,  logés 

&  bien  /oignis  dans  tes  hôpitau*£ ,  ;  ; 

-  Autre  ;<ta  fietit  de  Joubcf i  .  officier  fupcrieur 

de  ta  Martinique   de  Saint-Pierre,  le  o*  Avril 

Noire  efcaoYe  a  mis  à  la  voile  le  1$  de  ce  mou, 
ayant  à  bord  hommes  àé  débarquement  »  co/n- 
m  an  dès  pâr  le  marquis  de  Bouilli*.  Elle  ne  put 
doubler  la  Martinique  par  le  canal  de  la  Domini- 
que. Vefcadre  ennemie  en  eut  connoijfance  ;  elle 
parut  tt  \6  devant  Saint- Pierre ,  fc>  a  livré  le 
tombât  lp  17  fous  le  vent  de  ta  Dominique.  L'ac- 
tion a  commence  à  une  heure  après  midi  , &  à 
#  heures  les  ennemis  ont  ferre  le  vent:  la  nuit  les 
«  fouftraits  A  la  vue  du  cômie  de  Guichen  .  qui 
èft 1  reftè  nwrttré  du  *hatap  de  bataille.  Uejbadre 
ennemie  n'ayant  point,  été  découverte  au.  point  U 
jour*  notre  général  m  porté  fur  la  Guadeloupe 
Mur  y  dépofer  Tes  blejfts  ,  {ans  laigir  tomber  f  an- 
tre 9  &  én  s*  entretenant  Jous  voile;  nous  n*av»*s 
pus  encore  de  dttaxt  de  notre  perte  ion ,  hommes. 
Les  Anglais  ont  Ut  vus  dtt  Saint-Pierre*  les  *6 
ÔTsrç ,  faifaM [rouie  pour  Sainte- Lucie.  Un  caboteur 
de  là  Guadeloupe  ,  l«ttfcè  dé  me  rapporter  *  que  notre 
èfeadre  tfi  fous  U 'vent  de  &ttèijfb'*&  qu'il  l'a 
Wlfl^ft.JWr.  M  travers  ^Defiray^s^din^eant  J* 
route  vers  le  nord.  r, 

,  ÔrU va  armer  >  G^an4viîle^  deux  frégates, 
la  Louife  &  la ■■•Ro^c.^-^9Ûr>iier  en  courte. 
La  première.  ,ponera  44/  ça^;V  do^  30  de 
ifrlivres4e  tylle.  en  .fcattwe  &{  U 
fes  gaillards,  &  elle  fera  montée  pâf  45° 
hom^d'èq»^  *° 
canons  de  8  UvreMe  b#le,  14  piei^ers, .« 
lef^poumrë  de  toutes  les  -armes  jaécedaws 

fera  montée,  &ç  commodément  ta .,  iM  de. 
deux  freintes  ^quisa?«iSea>at  de «£ukr>;c* 
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^ été  donné  au  capitaine  Pierre  Denis,  du 
Çaflbu ,  ,de  Bayonne ,  connu  par  des  avions 
de.  valeur  &  d'éclat  dans  cette  guerre ,  lefquel-, 
les.  lui  ont  mérité  les  récompenfes  les  plus 
îionorables  du  Roi    &  la  proteftion  vdu  mi- 
ni ffre  de  la  marine.  Le  capitaine  du  Calfou 
montera  la  frégate  la  Louife ,  &  aura  fpuà, 
fes  prâres,  le  çapitaine  Burgain,  qui  montera  - 
la  Rofalie  ,  dont  il  a  le  commandement  par- 
ticu,lier.  »  * 

Occupés  de  propager  la  connoiflance  dë 
tout  ce  qui  .  peut  être  avantageux  aux  pro-. 
jgrès  du  commercé ,  &  au  bien  générai  dë. 
l?hum?nité,  noufc  ,.nous  empreflbns  de  comV 
iniihiqueé-  au  public  un  avis  envoié  de  Per- 
pignan ,  lequel  contient  ce  qui  fuit.       .  '  , 
_r  **  Le  Portvendres.,  .fis  en  Roufllllon ,  à  ao  ; 
"gl  lieifes  de  Barcelone,  &  à  quatre  dç  Rôles 
n  fut  {a  çôte ,  de  la  Méditerranée  >  s'éîant . 
„  çôm£lé  depuis  lôngtems ,  &  aïant  été  aban*, 
n  donné ,  le  Roi  en  a  ordonné  le  rétebiUTemèpiL  ~ 
k    ,?  &,  il  eit  . aujourd'hui  en  état  de  recevoir» 
?%  non-feulement  les  bâtimens  marchands  ,  cfe 
^  telle  forpe  qu'ils  puiflènt  être,  mais  me,- 
£j  ine  les  frégates,  &  dans  peu  les  vaiflèaujc. 
^?  du  Roj.  Ce,  port  \  dont  la  pofition  forme  t 
[n  le  centre yàt,  la  cpte  de  Ja  : Méditerranée,' 
fî  reçoit  par  fa  droite/ tout  ce.  qui  fort  du 
±r  Détroit,  &  par  &  gauche  çe  qui  vient  'du* 
,?  Levant  &  de  la  côte  d'Italie  ,  au.  paflàge 
*?>du  golfe  de  Lyon  :  &  il  préfente  à  tou^ 
i/  tês  les  nations  commerçantes,  non-feule-?. 

%i  geux  pour  le  commerce  réciproque  ,  wvfc 
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en  même  tems  un  entrepôt  de  reftaîchiflè- 
„  ment,  &  un  afyle  d'autant  plus  afluré,  que 

ce  port  eft  à  l'abri  de  tous  les  vents  ,  par 
„  les  montagnes  qui  l'environnent,  &  que 
'„  les  bâtimens  y  font  aufli  tranquilles  que 
„  dans  un  canal;  &  comme  il  n'eft  encore 
w  connu  que  de  ceux  qui  depuis  un  an  s'y 
„  font  réfugiés  dans  le  gros  tems,  &  lui 
$9  ont  b  dû  lôur  falut ,  pkifieurs  aïant  péri 
*„  fauté  de  le  connoître,  l'on  vient  de  lui 
„  donner  deux  points  de  feconnoiffance ,  en 

faifant  mettre  en  blanc  le  fort  St.  Elme  & 

la  Tour  de  la  Maflane ,  placés  fur  les  plus 
„  hautes  montagnes  des  Pyrénées  ;  qui  font 
„  vues  de  15  à  ao  lieues  en  mer,  &  l'on 

a  placé  à  l'entrée  du  port,  un  fanal  qui 
„  porte  la  lumière  à  plus  de  cinq  lieues  dans 

la  nuit.  Le  Rouflillon  >  d'ailleurs,  peut 

fournir  par  lui-même  des  vins  de  la 
n'  première  qualité,  des  huiles,  du  fer,  des 
t,  foies ,  des  laines  prefqu'auffî  belles  que 
„  celles  d'Efpagne,  &  plufieurs  autres  pro- 
„  durions  „.  " 

L'obligation  de  recevoir  dans  les  païemens 
que  le  débiteur  fait ,  un  quarantième  des  fom- 
mes  en  pièces  d'un  fou ,  au  poids;  occafionne 
Tans1'  cefle  des  altercations  &  des  plaintes. 
♦  Car  fi  on  veut  mettre  dans  le  commerce  les 
pièces  dont  les  facs  pefés  foût  remplis ,  il  s'y 
trouve  une  perte  d'un  qttaït,  &  quelquefois 
d'un  tiers.  Pour  obvier  îr  ces  inconvéniens , 
où  il  entre  fouvent  de  là  fripponnerie ,  otk 
propofe  de  faire  retirer  par  le  Roi  toutes  ces 
pièces  de  monnoie  pour  les  faire  fondre  >  & 
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d'obliger  de  recevoir  pour  les  appoints  des  bil- 
lets qui  ne  pourroient  être  contrefaits,  de  <i$ 
à'  30  livres,  tels  que  ceux  de  la  caifle  d'ef- 
compte  établie  par  Mr.  Turgot ,  au  moïen 
du  tems  néceflaire  à  la  refonte  ;  &  pour  que 
S.  M.  fût  dédommagée  de  la  perte  qu'entraine 
cette  opération,  les  billets  ne  feroient  rembourr 
fables  qu'après  certains  délais  fixés.——  Mad. 
la  marquife  de  Gouy  ,qui  a  perdu  tous  les  pro- 
cès qu'elle  a  intentés  à  fon  mari,  &  qui 
évalue  les  biens  qu'elle  poflede  de  fon'  chef 
à  plus  de  cent  mille  livres  de  rente,  a  re-. 
fufé  fon  confentement  au  mariage  de  Ion  fils 
aîné  âgé  de  27  ans.  Le  pere  après  avoir  pris 
en  régie  un  avis  de  parens ,  qui  approuvoient 
le  mariage  projetté ,  lui  a  fait  faire  une  fom-. 
mation  refpectueufe  ,  à  laquelle  elle  a  répondu 
qu'elle  faifoit  toutes  les  proteftations  qu'une 
.  ipere  outragée   puilTe  faire  contre  le  fils  le 
plus  rebelle.  L'avocat  de  Croix  a  cité ,  en 
plaidant  pour  elle ,  toutes  les  loix  qui  défen- 
1  dent  aux  garçons  de  fc  marier  avant  l'âge  de 
1  trente  ans  fans  le  confentement  de  leuçs  pa- 
1  jens  fous  peine  d'être  déshérités;  mais  au 
!  châtelet  cette  mere  a  été  déboutée  de  fon  op-. 
1  pofition  d'autant  plus  que  le  pere  &  la  fa- 
mille étoient  d'avis  contraire  au  fien.  11  eft 
apparent  qu'elle  ne  fera  pas  mieux  venue  au 
parlement ,  qui  a  rendu  un  arrêt  il  y  a  envi-' 
ron  un  mois  contre  de  pareilles  oppofitions ,  en 
1  faveur  d'un  jeune  homme  majeur  de  25  ans ,  qui 
!  avok  60,000  livres  de  rente ,  &  qui  en  efpé* 
}  xoit  encore  plus  de  cent  mille.  On  lui  repro- 
1  E  e  3  choit 
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-Choit  que  la  'Demoifelte  qu'il  Vouloit  eppufer 
^n'avoit  que  80,000  livres  poyr  fa  dot. 
v  Brest  (.  /e  6  /("O  vient  d'arriver 
ordre  de  prefler  l'armement  de  6  vaifieaux, 
'qui  feront  voile  fous  le  commandement  de 
JVIr.  le  vicomte  dé  Rocheehouârt ,  qui  monte 
l'Augufte  de  80  ;  on  ne  fait  pas  leur  détona- 
tion. Nous  comptons  toujours  qu'il  en  vien- 
dra ici  0.5  efpagnols  de  Cadix,  &  15  de  Mr. 
de  Beauliét  pour  compofer  l'armée  navale  dp 
'40  à  45  vaitfeaux  de  ligne.  Les  bâtimens  parti- 
culiers qui  avojent  été  préparés  pour  lè  tranf- 
port  de  la  cavalerie  ;  ont  ordre  de  défarmer, 
&  ils  feront  à  la  fuite  dê  l'armée.  Le  vieux 
Northumberland  fera  armé  en  flûte.  Le  vaif- 
feau  de  74  à  la  conftru&ion  duquel  on  tra- 
vaille avec  aâivité ,  ne  portera  point  le  nom 
de  Soleil-roïal ,  il  fera  nommé  le  Sceptre ,  & 
remplacera  celui  de  ce  nom  qui  eft  hors  d'é- 
tat de  fervir.  On  craint  que  la  Diane  n'ait 
tombé  au  pouvoir  des  ennemis,  car  on  vient 
de  recevoir  une  lettre'  d'un  officier  dw  régi- 
ment d'Orléans  qui  étoit  à  fon  bord;  il  man- 
de d'Angleterre  qu'il  va  être  échangé. 

Mr.  de  Bougainville  n'eft  arrivé  que  le  s6 
Mai  à  Breft,  plus  de.  3  femaines  après  Mr. 
le  comte  de  Breugnon  ;  l'on  ne  compte  plus 
qu'il  conduife  avec  una  efeadre  des  troupes 
tri  Amérique  ,  attendu  que  la  deftination  de 
l'amiral  Graves  eft  plutôt  d'aller,  comme 
ftodney  ,  porter  à  Gibraltar  les  munitions 
qu'on  n'y  peut  recevoir  d'Afrique ,  ni  par 
l'avide  fubtilité  de  quelques  neutres,  &  puis 
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ffe  rendre  a  la  Jamaïque  avec  les  3  milf^ 
/  .sommes  de  troupes  qu'il  a  à  bord.  { 
La  flotte  compofée  d'environ  150  bâti- 
jnens  marchands*,  de  tranfport  J&  d'approvi- 
fionnemens,  vient  d'entrer  dans  ce  port,  où. 
/elle  étoit  attendre  avec  d'autant  plus  d'im-,. 
patience  ,  que  dèpuis  quelques  jours  on  man- 
quoit  de  plufieurs  chofes.  Lçs  frégates  lu 
Gloirp  &  la  Renomftiée  ont  convoie  cette 
flotte  partie  de  Bordeaux .&  de  Nantes, '&  font 
entrées  ici  avec  elle. 

Notre  ville  depuis  le  commencement  de 
la  guerre  eft  un  iminçnfe  attelier ,  où  s'exé- 
cutent fans  relâche  des  travaux  de  tous  gen- v 
res.  On  eft  continuellement  occupé  à  l'ar- 
mement des  vaiflçaux  qui  reftent  dans  c$ 
port.  Cependant  à  en  juger  d'après  l'état  ac- 
tuel des  chofes ,  on  pourroit  croire  que  la 
flotte  d'obfervation  fera  très-tardive  à  mettre 
«n  mer.  Quant  à  te  ieconde  divifion  qui 
doit  fe  joindre  à  Mr.  de  Ternay ,  il  fembiç' 
qu'on  n'y  penfe  plus, 

\Ôn  s'attend  que  MT.  le  comte  d'Eftaing 
fera  nommé  pour  commander  notre  grand? 
flotte  &  s'oppofer  à  Mr.  Gearis,  fuccefleur 
de  l'amiral  Hardy  ;  on  ajoute  qu'une  efea- 
-dre  aux  ordres  de  Mr.  le  vicomte  de  Roche- 
chouart  ira  peut-être  chercher  le  convoi  de 
Cherbourg  s'il  eft  encore  poffible  d'entrer 
dans  la  Manche ,  &  qu'il  eft  venu  ordre  de 
préparer  à  faire  voile  les  quatre  vaifleaux 
c\u\  doivent  être  commandés^par  Mr.  de  Bou- 
.gainville.  Ils  prendront  le  refte  des  troupes N 
que  devoit  emmener  M*,  de  Rochambcau; 
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&  Mr.  de  Veimerangc ,  qui  Tannée  dernière 
étoit  intendant  de  Tarmée  des  côtes  ,  partira 
avec  cette'  di vifion ,  quoiqu'il  fôit  '  encore  en 
cette  capitale. 

*  Suivant  une  lifte  authentique  ,  il  paroit  que 
nos  forces  maritimes  confiftent  en  84  vaif- 
feaux  de  ligne:  favoir  quatre  de  i'io  ,  &  le 
refte  de  90 ,  80  ,  74  ,  64  &  50  pièces  de  ca- 
non. Le  nombre  des  frégates  fe  monte  à  181 , 
y  compris  les  corVettes ,  cutters  &  autres  na- 
vires depuis  quarante  jufqu'à  dix  pièces  de 
canon. 

On  compte  qu'il  y  a  préfentement  a  8  vaift  1 
féaux  de  guerre  en  fervice  en  Amérique  ,  8 
autres  fous  les  'ordres  de  Mr.  Térnay  ,  7  dans 
les  Indes,  orientales ,  36  en  Europe.  Outre  5 
de:74qui  fe  trouvent  fur  les  chantiers  &  qui 
feront  bientôt  prêts  à  mettre  en  mer, 

i 

P  A  Y  S  -  B  A  S. 

1  J 

Bruxelles  (  It  10  Juin.  )  L'état  de  la 
fente  de  S.  À.  R.  le  Prince  gouverneur  -  gé- 
néral de  ces  provinces  devient  de  jour  en  jour  j 
plus  critique.  D'après  une  mûre  coniultation 
des  principaux  médecins  du  païs,  on  a  fait  ' 
refermer  les  ouvertures  faites  depuis  peu  aux 
jambes  de  S.  A.  R.  On  ne  peut  malheureufe- 
rnent  trouver  aucun  remède  pour  faire  cefTct 
i'oppreflion  de  poitrine ,  dont  ce  Prince  eft  ( 
ïnopippiodé  &  qui  emçire  de  plus  en  plus. 
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FIN  du  Traité  conclu  entre  P Impératrice- 
Reine  &  le  Roi  Très  -  Chrétien  ,  cancer - 
nant  les  limites  de  leurs  états  refp&ctifs 
aux  Paï$-bas ,  &  d'autres  objets  relatifs 
aux  frontières. 

"  XXXV.  Pour  l'exécution  des  articles  t ,  5  „ 
15  >  18,  19  ,*ào,  aij  &  *7>  U  fera  nommé  de 
part  &  d'autre  des  géomètres  qui  dans  le  terme 
d'un  mois  après  l'échange  des  ratifications  de  la 
préfente  convention,  procéderont,  fons  l'inf- 
pe&ion  des  commiflaires  des  deux  cours  ,  au 
mefurage  &  à  i'aboroement  des  terreins  qui  en> 
font  l'objet.  Ils  traceront  l'alignement  des  dix 
toifes  parallèles  au  chemin  de  Menin  à  Reckem, 
qui ,  en  vertu  de  l'article  18 ,  doivent  cure  cédées 
à  l'Impératrice- Reine ,  &  préfideront  à  -l'ouver- 
ture commune  de  la  tranchée  dont  il  eft  queÊ* 
lion  au  même  article.  Us  tiendront  des  procès- 
verbaux  de  leurs  opérations ,  qui  feront  cenfés 
faire  partie  de  la  préfente  convention,  Sauront 
la  même  force  que  s'ils  y  ét oient  inférés  ,,. 

"  XXXVI.  Les  préfens  articles  feront  ratifiés 
par  les  Hautes  Parties  cohtra&antes  ,  &  l'échange 
des  ratifications  fe  fera  dans  Tefpace  de  fix  fe- 
niaines,  à  compter  du  jour  de  la  fignature-,  ou 
plutôt ,  fi  faire  fe  peut.  En  foi  de  quoi  »  Nous 
avons  (igné  la  préfente  convention  ,  le  y  avons 
3ppofé  Iç  cachet  de  nos  armes  „.  •  •  ' 

Fait  à  Bruxelles  le  ig  Novembre  1779. 

C  L.  S.  )  Etèit  fignè  Neny.  v 
(  L.  S.  )  Le  Comte  d' Adhemar. 

déclaration  de  Mr.  le  comte  de  Neny  >  Rela- 
tive à  l'article  18  du  Traité. 

y  Par  l'article  18  de  la  convention  fur  les  li- 
mites des  Pays-bas  ,  conclu  aujourd'hui  entrç 
l'Impératrice-Reine  &  le  Roi  Trcs-Chtetien ,  il 
a  été  dit  ,  que  Mr.  le  Duc  d'Orléans  v  fis  héri- 
tiers conferveront  ,  comme  barons  de  Halluin  ,  danf 
parue  qui  feia  démembrée  de  cette  terre,  en  verpi 
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Jéu  préfent  article  ,  tous  (es  droits  de  propriété  ,  fei~ 
gnèurie  &  jurifdiftion ,  dont  S.  A.  S.  y  a  joui  jùf~ 
qu'à  prirent  »  en  fe  conformant  d*aitliurs ,  pour 
l% exercice  de  ces  droits  9  aux  loix  &  aux  réglemens 
v(lrts  dans   la  partie  des  Pays-bas  autrichiens ,  à 
laquelle  ce  démembrement  fera  incorporé.  Quoique 
par  cette  ftinulation  générale  ,  il  fôit  fuffifarhment 
pourvu  aux  intérêts  &  à  la  confervation  îles  droits 
de  Mr.  le  Duc  d'Orléans;  cependant  Sa  Maiefté 
l'Impératrice  Reine  voulant  donner. â  Un  Prince 
qui  lui  appartient  de  Auprès,  des  marques  parti- 
culières de  fpn  atVe&ion  &  de  fon  èftime  %  le 
fouffigné  fon  minirtre  plénipotentiaire»  à  ce  fpé- 
cialement  aurorifé  ,  déclare  de  plus 

•«  i°.  Qu'il  fera  libre  à  ce  Princè  d'établir  pou* 
la  partie  démembrée  de  Halluiri  ,  un  lieutenant'- 
bailli,  né  &  domicilié  fous  la  domination  de  Sa 
Majefté, 

a0.  Conformément  aux  ufages  du  pays,  S.  A. S. 
choifira  parmi  les  habkans  de  cette  partie  deux 
fuicts  pour  fervir  en  qualité  d'échevins  de  Hal- 
luin 

"  3<\  Que  la  partie  démembrée  de  cette  terre 
ne  fera  point  unie  à  la  ville  de  Men:n  ,  ni  au 
diftria  de  Mcnin-dehors  ,  mais  fera  traitée  fbr 
te  pied  des  villages  voifins  de  Ja  domination  au- 
trichienne „.  •  t 

M  40.  Que  les  habitans  de  la  partie  démembrée . 
ne  feront  a<Vu]ettis  à  aucune  bannalité  nouvelle 
de  moulins  „• 

M  Lorfque  la  fprtie  des  grains  fera  permifa 
dans  les  terres  de  la  domination  autrichienne  , 
il  fera  libre  aux  habitans  de  la  partie  démem- 
brée, nommément  aux  fermiers  de  Mr.  le  Duc 
d'Orléans,  de  faire  moudre  leurs  bleds  &  autres 
grains  ,  au  moulin  que  ce  Prince  a  fait  conftruire 
pour  l'avantage  des  habitans  de  la  terre  de  Hai- 
1  ai n  ,  à  la  charge  néanmoins  de  fe  munir  d'un 
certificat  de  Tun  des  deux  éçfrevtris  réfidant 
dans  la  partie  démembrée  ,  pour  conftater  la 
quantité  de  grains  qui  aura  été  envoyée  auJit 
moulin  ,  ainfi  que  la  rentrée  correfpondante  on 
farines 

5  "  Dans  les  cas  oû/exportation  des  grains  fera 
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prohibée  dans  les  termes  de  la  domination*  au- 
trichienne, les  habitans  de  la  partie  démembrée*,, 
qui  voudront  faire  moudre  leurs  grains  audic 
moulin  ,  feront  tenus  de  prendre  un  acquit  à 
caution  au  bureau  le  plus  prochain  des  douanes 
autrichiennes  ,  qui  accompagnera  chaque  tranf- 
pet,  &  qui  devra  être  reproduit  aù  môme  bu- 
reau,  dans  le  terme  de  huit  jours  ,  pour  qu'il 
puifle  confier  par  là  ,  que  la  quantité  de  tariL 
nés  venant  du  moulin  y  correfpond  à  la  quantité 
de  grains  énoncée  dans  l'acquit 

"  5#-  Que  'es  habitans"  de  la  partit?  démem- 
brée ,  nommément  les  fermiers  dé  Mr  le  Duc 
d'Orléans ,  auront  la  pleine  liberté  d'ençlorre. 
leurs  moiflons,  &  de  mené/  librement  leurs  fu- 
miers &  engrais  fur  les  terres  dépendantes  de 
leurs  fermes  ,  qui  fe  trouveront  fous  les  deux 
dominations  „.  •  ♦ 

"  Qu'il  leur  fera  également  permis  de  vendre 
leurs  foins  à  des  fujets  françois  ,  qui  pourront 
lés  faire  palier  en  France ,  en  exemption  de 
tous  droits,  moyennant  que  ,  dans  ce  cas,  on 
levé  une  dépêche  au  bureau  autrichien  le  plus 
voifin  ,  après  y  avoir  fait  confier  par  certificat  ' 
<fe  I  un  des  deux  échevins  rétidant  dans  la  par-, 
tie  démembrée  ,  que  ces)  foins  proviennent  des 
prairies  de  cette  partie  ,  &  ont  été  vendus  far 
les  mêmes*  habitans  &  fermiers,,. 

*'  6°.  Qu'il  fera  loifible  au  propriétaire  de  la 
blanchiflerie  de  fil  ,  qui  doit  un  arrentement  à 
JVIr.  le  Duc  d'Orléans  pour  le  rerrein  fur  lequel 
elle  a  éré  conflruite,  de  blanchir  également  des 
•fils  qui  lui  feront  apportes  de  la  dominarioru 
de  France;  à  condition  néanmoins  ,  que  le  fi! 
en  écru  qu'on  apportera  à  cette  blanchifTerie  , 
devra  être  produit  au  bureau  de  l'entrée  ,  où 
l'on  dépêchera  un  acquit  à  caution  ,  à  la  charge 
de  réexporter  par  Je  même  bureau  la  même  quan- 
tité correfpondanre  en  fil  blanchi 

M  En  foi  de  quoi  Nous  avons  ligné  la  préfente 
déclaration,  &  y  avons  appolé  le  cachet  de  nos 
armes  ,,. 

h  -fait  à  Bruxelles  le  18  Novembre  1779, 
1  •    1.1  (  L.  S.  )  WfcMT. 
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Ce  Traité  a  été  ratifié  par  les  Hautes  Parties' 
contraaantes ,  &  les  ratifications  échangées  à 
Bruxelles. 

l(  eft  aifé  de  voir  par  l'infpe&ion  des  car-* 
tes  que  par  ce  traité  les  frontières  de  ces 
provinces  font  réglées  d'une  manière  plus  pré- 
cife  &  plus  régulière  que  par  aucune  conven- 
tion antérieure.  Lie  comte  de  Neny  ,  qui  a 
été  emploie  à,  cette  négociation  de  la  part  de 
notre  gouvernement,  a  reçu  à  cette  occafioa 
une  marque  particulière  de  l'eftime  de  S.  M. 
Très-Chrétîenne  :  le  comte  d'Adhémar  ,  mi- 
niftre-plénipotentiaire  de  France ,  étant  revenu 
depuis  peu  de  Paris  ,  lui  a  remis  - avec  l'agré-' 
ment  de  Mgr.  notre  gouverneur- général  ,  au 
nom  de  ce  Monarque  une  tabatière  ornée  de 
fon  portrait  &  enrichie  de  brillans  pour  la 
valeur  de  deux  mille  ducats. 

La  Haye  (/c  6  Juin.  )  On  aflure  que 
le  placard  touchant  les  équipeipens  projettés 
des  vailTeaux  de  guerre  &  frégates  de  la  répu- 
blique ,  dont  L.  N.  &  G.  P.  ont  fait  remet- 
tre le  projet  à  L.  H.  P.  avant  leur  dernier 
ajournement ,  portera  "  une  défenfe  de  toute 
navigation  de  ces  provinces  vers  l'étranger  ;  on 
en  exceptera  cependant  les  navires  des  nations 
étrangères  qui  naviguent  avec  leurs  propres 
équipages  ;  les  navires  &  bateaux  emploies 
aux  différentes  pêches  ;  les  navires  de  la  com- 
pagnie des  Indes-orientales  ;  ceux  qui  navi- 
guent pour  le  compte  de  la  compagnie  des 
Indes-occidentales  j  mais  qu'il  fera  permis  à 
tous  les  bltimens  appartenans  aux  habitans  dé 
«s  provinces  de  naviguer  ,  dès  qu'i^  auront 
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ïenjis  librement  &  en  nature  le  3e.  homme  de 
leurs  équipages  au*  collèges  d'amirauté  dont  ils 
leflbrtent,  afin  de  remédier  en  quelque  ma- 
nière au  manque  aâuel  de  matelots  ;  qu'on 
exemptera  cependant  de  cette  livraifon  les  bâ- 
.  timens r  montés  feulement  du  patron  &  de 
se  matelots  ,  ou  du  patron  ,  d'un  matelot 
&  d'un  moufle  ;  de  plus  que  cette  livraifon 
n'aura  lieu  que  deux  fois  en  ia  mois' de  tems 
&  celà  les  deux  premiers  voïages  que  le  na- 
vire fera  ;  le  tout  fous  peine  de  600  florins 
d'amende  païable  par  les  capitaines  &  arma- 
teurs ,  qui  tenteront  de  fortir  des  ports  de  la 
république ,  fans  avoir  fourni  le  3e.  homme  ,^ 
Les  Etats-généraux  ont  réfolu  de  charger 
le  comte  de  Welderen  ,  leur  ambafTadeur 
près  de  la  cour  de  Londres  ,  de  faire  à  celle- 
ci  de  férieufes  repréfentations  fur  les  violen- 
ces outrées  ,  commifes  le. m  Avril  dernier  par 
quelques  bâtimens  charbonniers  écofïbis  armés, 
contre  un  petit  armateur  françois  le  Printems, 
qu'ils  ont  attaqué  fous  le  fanal  de  Hellevoeç- 
fluys  &  chafie  fur  Pille  Goerée ,  d'où  ils  ont 
enfuite  retiré  le  bâtiment  a  la^  haute  ,  matée  9 
après  que  les  François  l'eurent  abandonné  & 
l'ont  emmené,  avec  eux.  Violation  de  terri- 
toire ,  dont  L.  >ï.  P.  exigent  fatisfaftion. 

NOUVELLÈS  DIFgRSÊS. 

m  t  '  •    '  '  I        '  •  '    '  f  • 

»  r  », 

)  .  ,  1  »  ,  1 i   - k J* J 

Samedi ,  qo  Mai ,  l'Impératrice  de  Ruffie 
s'eft  mife  en  route  de  Czatsko-Zelo  ppur  la 
Ruffie-blanche  ,  accompagnée  d'une  nombreufe  . 
Alite  &  des  vœu;x  de  tous  ies  fujefc  pour^fo» 
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heu«tffc  retour  :  élle  s'arrêta  à,  un  couvent  a 
1 9  werftes  d'ici  Ibr  le  chemin  de  PétershofF  , 
pour  y  fairc  fès  dévotions;  &  enfuite  elfe 
pôuriliivic  foh  toïage  fur  Krasno-Zelo  ,  pour 
y  piflër  la  première  nuit.  Le  Grand-Duc  & 
la  Grànd'DlichefTe  fe  font  rendus  avec  leut 
familtê  à  Czarsko-Zelo  ,  pour  y  établir  leur, 
féjour  pendant  l'abfence  de  Sa  Ma)efté  ;  &  le 
premier-mini  ftre  comte  de  Panin  fe  trouve  auffi 
âduellement  à  ce  château.  Le  feld-maréchal 
prince  de  G àllitzin,  revêtu  du  gouvernement, 
en  chef  de  la  réfidence  durant  le  voïage. 
de  Sa  Majefté ,  a  pris  fon  logement  en  cette 
qualité  au  château-d'été  dans  l'enceinte  de  la 
ville.  Ce  Seigneur  fera  à  la  tête  des  réjouiflàn- 
ces,  qui  ft  feront  ici  le  Ji  de  ce  mois,  lôif- 
qu'on  fera  l'ouverture  iblemnelle  de  la  nou- 
-velie  adminiftration  provinciale  ,  qui  vient 
^d'être  établie  dans  fe  gouvernement  de  Péterf-. 
^ourg  fur  te  .  roêxrie')pied  qu'elle  l'a  déjà  été 
en  plUfieUrs  autres  provinces  de  l'empire.  Ces 
-jéjouiffances  confifteront  en  bals ,  mafquerades, 
feux-d'àrtîfice ,  illuttnhations  &c.  . 

Le  vôïage  du  Roi  de  Suéde  pour  les  eaux 
de  Spa  ne  pàroit  plus  douteux  :  on  fixe  même 
-le  départ  de  ce  Monarque  au  ip  du  courant. 
.  On  apprend  'que  lés  •  Vaiftèaux  François ,  le 
Zélé  /le  Marfeiilois  ,  \  l'Expê;iflieut ,  &  deux , 
frégates  efeertààt  un  cbftYtii  de x .  3  o  Voiles 
dîeftiné  pour  les  ides ,  ont  débouqu.é  le  Dé- 
troit. L^xpéfiment  &  les  frégatfes  accompague- 
-  ïoïit  té  éonvoi  en  Amérique  Ah  Zélé  &  le  Mar- 
frittôis  iftmt  prdre  dé  le  qtiïtter  à  une  certain*  : 
4iàuïëurl  fou*:fëVéî^  de  ftfc  dk 


*  Digitized  by  Google' 


...         vjnitht  r78o.    '  4*7' 
Beauflet.  Lès  autres  vaiflfeaux  de  Toulon,  û 
nous  en  crdïons  les  derniers  avis  reçus  de 
"Cç  port  y  ne  tarderont  pas  à  paroîn-e  de  mêmç 
dans  no§  parages/  Il  y  4  apparence  ^-que  Telî-, 
cadre  fort  je  du  Fërrol  croife  de  conferve  àvec 
xièlle  de  M*,  de  Beauflet  ;  &  nous  doiitbns  ^ 
feue  les  fenT}emis  fôient  en  état  de  mettre  fur 
pied  des  forces  aflez  fupérieures  pour  tenter 
de  jetterde  nouveaux  feçours  dans  Gibraltar  + 
d'autant  plus  que  Dom  Michel  Gafton  eft  af- 
fez  près  du  Dégroit  pour  pouvoir  leur  en  dif- 
puter  l'entrée.  .  "    ,  *     \  + 
]  On  mande  de  Berlin  que  le  Roi  ,  revenu 
*  lè      Mai  de -la  revue  des  troupes  près  dp 
Magdebourg  ,  eft  repatti  le  i  Juin  par  Cufc 
triri  pourfaire  également  celle  des  régimerisV 
raflemblés  près  de  Stargard  en  Poméranie;  & 
Sa  Majefté  doit  avoir  continué  hier  fa  tour- 
née de-là  fur  Graudenffc  &  Mockerau  >  i>4 
les  troupes  de  la,  Prufl&-  occidentale  .exécute-^ 
ïôiît  leurs  manœuvres  éri  fa  préfencer  Notre 
Monarque  ,  que  le  Prince  de  PrufTe  accom- 
pagne dans  cq  voïage  ,'eft  attendu  de  retqqr 
•   le -13  à  Potzdam  ,  ou;  les  m'iniftres  ont  or- 
dre de  fe  trouver  alors  pour  rendre  à  Sa  Ma- 
jèlté  le  compte  ahnuel'de  leuré  départbtiiérts. 
L'àipadémie  reïale  xlés.Jfciences  &;  helles-teros 
a  tenu  le.  jeudi  1  Juin,  fori  aflemblée  publi- 
que ,  deftinéè  à  célébrer  l'avénemei^dm  Rèi 
au  thrône.  Mr.  le  confenler-privé  Formey  ,  fe- 
Ctètaire  perpétuel,  afeitToùverturedôla  fé^ur" 
eé^  en  ces  termes  :  Hjfit  luftrcs  font  eêaûlés 
depuis  it  :.  joyr.  và  notrg  auguflc  Monarque 
jftontà  fur  U  thrint  :  J'tn  Loinpurc  les  40" 
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années  aux  168  glaces  ,  de  la  réunion  dtf* 
,  quelles  le  Pline  moderne  fe  fervit  en  1747, 
pour  renouveller  le  fameux  miroir  d'^/lrchi- 
mede.  Chacune  de  ces  années  jette  des  traits 
de  lumière ,  qui  aboutirent  au  mime  foïcr  , 
où  l'Europe  étonnée  contemple  la  gloire  de 
Frédéric.  Puiffe  [on  éclat  refplendir  au  moins 
jufqu'au  dixième  luftre  accompli/    '  > 
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NOUVELLES  LITTERAIRES. 

Le  Militaire  chrétien  ;  par  Mr.  l'abbé  dè 
.  Maugre  ,  ciiré  de  Gentilly  9  ci-devant  curé 
de  Giveu 

Deoiti  timete  >  regem  horiorificatè.  1.  Pet.  à.  if. 

A  Paris ,  chez  Duchefne  j  à  Liège  ,  chefl 
Defoër  &  Lemarié.  1 7  7  9,  in- 1  st. 

J E  îîé  crois  pàs  qu'il  y  ait  dë  le&ure  plus 
propre  que  celle  de  ce  ptetit  ouvrage  ,  à 
réunir  dafts  le  coeur  des  guerrière  le  zelS 
pour  là  défeafe  de  l'état ,  fc  l'attachement  aux 

*-*  F  f  à  . 


4fa  Joumâl  hift.  &  Vît. 

Mérités-  fabHmes  &*to©fôlaB*e8.(fo4a  -fôligm 
1  Ç'dt.une  efpece  d'hommage  pofthume  re^:a 
la  mémoire  de  feu  le  maréchal  xlii  M??< 
•u  plutôt  l'effet  de  l'obligation  que  l'aut?- 
avc£t  contrariée,  envers  ce  vertueux  jninite, 
dç  donnfc  m  public  j  un  !  eitrait  Ides*  inlta- 
tions  dïverfes  qu'il  avoit  adreffees  ata  no- 
taires dans  une  ville  où  ils  faifoient  Vift* 
de  fa  foîlititSida  pàÂorale.LLèB  aulnôniers,  S 
curés  des  villes  frontières  y  trouveront  des  fr 
tails  que  îes  prédicatd&rs  n'ont  fait  qu'efflai- 
fer  :  les  officiers  &.les  fpldats  peuvent  en ft« 
leuV*  matiuek  t&n<&IeMqui  pacétàt  et  vous? 
à  la  profeflîon  des  armes ,  les  enfans  que  des  * 
milles  hohnSà'y^dâftSicAt  5  trpuveront  danstf 
ouvrage  des  régies  fle^coriduiter  pour  fe  préféré 
des  vices  qui  d&honôient  T  qui  perdent  us 
jeuneffe  inconfidérée.- 

'g  ^%pfe  immortalité  envifagée.  félon  .le$  vues* 
*  la  croïancé  dû  tfirêtiehr1"  If  *f>atle'  erifoSrt  & 
^  te\  fainteté^  &  des.  moïens  d'y  parvenir 
v  devoirs  '  des  militaires  conlîdérés  Comm^ 
roiffiens  ;  de  la  vocation  ;  il  'tfaite  avec  un 
foin  marqué  de  la  piété  dans  lëfc  ârméès ,  î 
-TïdêmB&rè  lé^pî*»»-'  étttitt  dfrla^figiôn  4 
£ ^riJeJa  viftoire.-  R1efl,0'eft  plus,  dig&e  de  l'ij 
tention.des'guerrfers.que  leg  différentes  fl 
fervations  du  favant  &  pieux  auteur  fur  : 
^rcfujet;  ^<r  Dans  toupies  tem^yTçhçir  tous 
-  peaples^v  le  culte  de  lt  Divinité  a  toujtf 
V^tè  mêlé  avec  la.profeflîon  des  çuroès 
-•rJ%î^noœf TappfflU» ;que?  ^ai.^Dieu  puir 
dan*  les  combats  ,  qui  difpofe  de  la 
v  toi 
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toire  ;  &  ces*  folemnëllés  a&ions  de  gract^\ 

„•  das  «vainqueurs  àprès  leurs  triomphe»;,  ces,, 

ff  glorieux  trophées,  enlevés  i  rennçmi  t,  dé-  ? 

pofés  «dans  pos.  «temples  ,  "fufpendus  aux,f 

voates  du  fan&uaire.,  font  de  juftes  hotn-,. 

mages  i*endu#*u  Dieu  ,/qui    par  le  fort- 

des  batailles,  régie  la  deifcinée  des  empires,  &  t 

w  qui  feul  eft  le  maître  de.  tous  les  roïauines, 

p9  de  \%  vmts  Ttovs  J>tus  folus  omnium  Kf\tmt*  <  7  & 

w  git9ram*trr&        Braves  de  Jûda  ,en  vain<  37' 

votas  ^doublez  les  ferwinelies  <pourîa  garçle. 

de  v^s  foitereflos  0  fi1 le  s  Seigneur  né  veille 

„  à  leur,défenfe;elles  deviendront. bientôt  1^. 

H  conquête  de  l'ennemi.  Puiffaris  Monarques,,. 

„  couvrez  les  >plames  de  vos  nombreux  batailr. 

Ions  /s'ils  ne  marchent  (bus  la:  protectibn  ' 

„  du  Dieu  des  armées-,  xes  .millions  d'hom-> 

„  nrtès  feront  bientôt  difperies,  comme  la  fu«; 

„  mee*  que  le  vent  difli^e.  Rois  de  la:  terre.,: 

„  rèpof-fc-vous  fur  la  prudence  &  la  valeur 

„  des -chefs  qui  conduifent  }vos  foldats,  fi  le 

n  Dominateur  desRoisn&prélide  à  vos  confeils^ 

M  tfil-nç  dirige  vos  opérations ,  votis  ne  trou- 

„  vefe2  -pas  votre  falut  dans  le  nombre  de 

„  vos  combattans.  Nonfolv&twr  Rcx  per  muU  py.  %  ^ 

tant  virtuum  ^  ,  . 

La  manière  dont  i'au'teur  fait  fervir  l'hif- 

toife  &  for-tout  les  Livres  faints  à  la  démon£ 

tratiorf  des  vérités  qu'il  enfeigne  ,  eft  pleine 

d'intérêt  &  d'une  application  li  heûreufe  ,  .C 

jufte  j  qu'elle  fert  fingulierement  à.  produire  la 

/conviélion.  ***  C'eft  cet  eCprit  de  religion  qui 

„  a  feit  triompher  te  peuple  dè  Dieu  des  na* 

s)  tkms  censurées  contre  lui.  Il  n'eft  devenu 
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n  le  jouet  &  la  proie  de  fes  ennemi*  ,  que 
p,  lorfque ,  rebelle  aux  loix  de  fon  Dieu  >  k 
„  déferteur  de  fon  culte  ,  il  s'eft  rendu  in- 
„  digne  de  fa  prote&iûn.  Prince,  difoit  Achior 
„  à  Holopheme  ,  avant  que  d'engager  la 
if  combat  ,  facht[  auparavant  fi  ce  peuple, 
.«  que  vous  voulez  attaquer,  a  irrité  par  quel* 
JûjUth  9  «•  »  que  crime,  la  colère  de  fon  Dieu  (  Per- 
*4-  „  quire  fi  eft  aliqua  iniquifas  eorum  in  conf- 

f ,  peôu  Dei  )  ;  s'il  eft  coupable  ,  marchons 
f  ,  i  lui  avec  confiance  (  &  afeendamus  ad 
99  illos  )  :  une  entière  défaite  fera  la  punition 
„  de  fon  Infidélité  (  .qnoniam  tradens  tradec 
ft,  illos%  Dominus  eorum  tibi  )  „. 

Creft  une  ebofe  remarquable  que  la  vérifi- 
cation de  ce  difeours  d* Achior  par  des  événe- 
mens  multipliés  t  durant  une  longue  fuite  de 
fiecles.  Les  guerriers  les  plus  religieux  ont  tou- 
jours été  les  plus  braves  ,  les  plus  incapables 
de  fe  déshonorer  par  la  lâcheté  d'une  fuite  j 
'  <ju  par  une  conduite  fbîble  &  timide.  Guf- 
tave-  Adolphe  difoit  que  le  plus  br^ive  fol- 
dut  de  fon  armée  étoit  le  plus  chrétien.  u  Com- 
fl  bienf  dit  Fauteur,  nos  annales  ne  nous 
rappellent-elles  pas  d'illpfaes  héros ,  la  gloire 
du  pom  françois ,  la  terreur  de  nos  eûne- 
f,  tins  ,  Tame  de  nos  armées  ,  dont  les  vet- 
f,  tus  chrétiennes  illuftroient  les  talens  mili- 
„  taires  ?  Ces  braves  chevaliers  dont  les  noms 
v  vivront  à  jamais  dans  nos  hiftoires ,  aulfi 
„  fimpies,  auffi  réglés  dans  leurs  mœurs  ,  que 
^  nobles   &  élevés  dans  leurs  fentimens  ; 
ft  leurs    hauts    faits    d'armes    sous  font 
connui:  &  lit-an  ^  fans  être  auffi  édifié 
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m  que  ftarpris  ,  vtvec  quelle  intrépidité,  aprèl 

fvoir  fait  fcur  paix  avec  Dieu  f  k  a'ê- 
w  tre  nourris    Tau  tel  ,  du  Pain  des  forts  *  U  * 
„  .veilie  d'un  afTaut ,  d'une/ bataille  ,  ils  alloierçt * 

affronter  les  plus  grands  ,  dangers  avec  la         .  , 
„  -plus,  ferme,,  confiance  &  combattre  comme  pf0V  ^  - 
„  des  lions  ?  jujlus  quafi  Ito  confiitm  abfqut       #  w 
9>  ïcrrprt  cril 

•Après  avoir  établi  une  vérité  de  fait  fi  im- ! 
portante  à  la  profpérité  des  empires',  &  qui 
bien  -approfondie  5  bien  enracinée  dans  l'ame 


des  militaires  feroit  un  gage  affuré  de  la  vic- 
toire ,  l'auteur  recherche  la  caufe  d'une  in-  ' 
fluence.  fi  marquée  de  la  religion  fur.  l'a  dcf-" 
tinée  des  années.  Ses  obfervations  font  le  rë-" 
fultat  de  l'expérience,  &  naiffent  tout  naturel-  c 
lement  de  la  notion  même  dont  il  .rechercha*  ' 
les  effets.  'VN'eft-ce  pas  cet  efprït  de  religion' 
99  qui  f  ramenant  le;  foldat  à  fpn  devoir  ^  le  * 
w  contient  dans  la  fubordination  ?  qui!,  It" 
„  pénétrant  d'horreur  pour  le  vice  &  le  liber-" 
t,  tinage  ,  le  préferve  des  maladies  ,  de  lui  - 
9%  conferve  la  force  &  la  vigueur*  ?  qi^i ,  lui    *  y  y* 
n  faifant  une  loi  de  la  patience  ,  l'engage  à  do  i  Juin  j>! 
„  foufffir,  fans  murmurer,  les  fatigues  des  1S3. 
5,  longues  marches  &  les  travaux  pénibles  des 
f,  camps  &  des  tranchées  ?  qui ,  lui  rappellant 
f,  les  engagemens  qu'il  a  coniraftés  f  l'affermit 
#  dans  la  fidélité  qu'il  doit  à  fon  Prince  y  Tat- 
»  tache  à  fes  drapeaux, &  arrête  là  défertion. . , . 
„  A  cet  attachement  à  fes  devoirs ,  en  géné- 
n  rai,  qu'infpire  la  religion,  joignons  ces  le- 
?»  çons  particulières  de  bravoure  qu'elle  fait 
n  dans  l'occafion.  Ecoutez  ,  folda»  chrétiens  f 
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Vous  tQUS,  qtn  ifiez  pris  le  parti  des  armes  f 
"  'écOutéfc ,  &  n'oublie»  jamais  cette  impôt-  » 
"  tante ^ inftrDftion:-Votp5 '^ié>  Vous:  dit  -ta 
6 .  "  religion ,  *&%  Dieu>  vit*  in  inttintàft  ejiis* 
t  oi'l  voûç  lui  èjr'dèvélz  te  'feerificey  iflrfqv&l'  Ver , 

*  xi^e   &  Diëtr  tfexige  ,  lotfque:  le  fennec . 
M  du  Roi  demwte  que  Vous  Texpofie*.  •  La 
.  Jâcheté .  qui  déshonore  aux1  yeux  des- nom- 
mes î  eft  «n  xtimè  que  Dieu  punît-:-  m 

" !  bon  chrétien  hç  Rit  jamais  uk: -«aurais  AL» 
•dit  i  la  telïgiôff  lui  fait  lin  prééeptfe  de  bta- 
"^vôure  dans- Tét&  ©à  la  Providericç  l'a  Opiacé: 
;,*&/ce4  nourfcuffi  indécent  qu'infamant  qtfe 
,'~yôus  donnez:  à  un  lâché le  <fc>uvre-t-il 
„  moins  de  honte J&  ^ignominie  ;  que :  ces  ca- 
,/  taôejes  \odietff  fous  leftjûels  la  religion  le 
?/^hir  ?  Parjure  ;  rebelle  /traître  y  inïdele ,  il 
°„ '  manque  tout  à  la  foîs à les  ftrmeiis/à  la- 
„:  patrie  >  au  Roi ,  a  Dieu  &      :-  - 

*  :Qn  trouve  ici  une  ôbjeftidn  fpédëufe^  qua 
ïàuieur  'djrfcute  avec  pute  tt&eiidue  que  la: 

7  *  chofe  exige  £  avec  tome  la-clarté  qù'oh  peut 
exiger  dHme  démonftration  parfaitel  II  s'agit 
*-c  £dte  favoir  <fi  à  1*  religion  ,  aux  grands  motifs 
'  jtaifés  dans  lechpftianifme  pour  provoquer  &. 
affermir  le  cburage>des  -guerriers  >  ir  ne  ;  feroic 
pris  jtolfible  dé'fubfti'tuèr  [un  rçioïen  également, 
fcûr  &  efficaçei;  ï)çs  politiques  du-  fiecle  ont 
cru  que  l'honneur  pouvoit  tenir  lieu  de  Kiu* 
îiuçre  «aiguillon  ,  &  qu'il  étoit1  inutile  de  ctier? 
cher  uh  appui  "à -là  valem  militaire  dans  les 
graftdes  &  éternelles  vérités  de  la  révélation. 

*  LTioimeur  v  'me  direz-vous*,  dans*  une  na? 
„  tion  comme  la  nôtre,  peut  fuppléer  à  la  re- 

*  ;  -  ligion: 


Digitized  by  Google 


•  *  *■  A  %  h 

<  ^  r  Juillet  178^  -     '   -  ~^3$  _ 

w  fïgioft  :  je  coxïyîens  que  ce  motif  eft  capar  [] 

„  *ble  d'élever .  Pame  d'un  guçrrier  f  ae  'nR- 

„  Hattomer>&  de  le  porter  à  ce  qu'il '7  a  qç 

„  fplus  hérôïgue  dans  la  profeffion  des  armesr, 

M  mais  croïez^vpus  que  cette  multitude  d'à-'/ 

„  Tues  qui  -forme  ©ne  ^rmée,-  fait  fufceptible  ~ 

„  en  général  de1  ce  fentiment<Thonneur  2  . .  *  » 

„  cQu'eft-ce .  qu'une  armée  ?  L" ne  'armée  eft  r 

une  raafleénonpe  r  une  afièmblée  immenfo  > 

„ -d'hommes  levés  à  la  hâte  ,  pris  fans  choix  ^  T 

f>7enrôlés  par  la  "  force  ,  féduits  parla  *rufe  f  c 

„ -impatiens  foqsle  joug  qu'ils  portent  ,  &  s 

„- prêts' à'  le  fecouer  i  la  première  occafion;T 

,,rames;pour  la  plûpart  viles &  mercenaires  ,  f 

„rguidées>  paci'jappas  du  butin;  conduites  par  r 

„  la  crainte  &  retenues  par  les  châtimens,.uar- 

,^ amas,  confias  de  libertins ,  efclaves  de  tau- 

„  tes  les  pailions  les  pîvis  honteufes  >  comme  ± 

adonnés*  aux  ; vicefc  les  plus  grotfiers;  une 

jèunëfie .  Jtans  régies  de  «  conduite  ,  comme 

f,  fans  principes  de  religipn.        Une*  armée  % 

„'  ehl  dèHÇombien  de- di  brèmes  efpeces  d'hom- 

mes  eft^elle  cbmpofee  !  Pcnfez-voua  qi^'il.  v 

foit  poffible  de  leur  infpirer  à  tous  ce  fen-> 

fj  timent  d'honneur  qui  guidera  un  chef  ,r 

,i  parce  qu'il Taura  puifé  dans  une  noble  édu-f 

fi  cation;  mais  ,  que  peut-  un  chef  s'il  n'eft, 

£  fécondé  par  le  foloat  qui  marche  fous  fes> 

ordres  ?  ■■  .j     Il  fout ,  dans  les  camps  &  dans- 

à  les  armées  ;  un  motif  plus  à  ponce  de  teu* 

„  les  càratteres  d'hommes  qui  s'y  trouvèni  f> 

.  ^  un  motif  allez  général  pour  agir  indi (line- 

w  tement  fur  1$  multitude ,  afiez  puiflant  pouç 

lui  donner  également  le  fdfort  aiïcz  nobio 
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„  pour  enflammer  fon  côùrage  j  aflcz  refpee* 

table  pour  lui  faire  une  loi  rigoureufe  d* 
M  fon  impulfion  ;  l'honneur  réunit-il  tous  cei 
w  avantages  comme  l'efprijt  de  religion ,  dont 

ridée  eft  gravée  dans  tous  les  efprits  &  dam 
yy  tous  les  cœurs  „•         .       «  -  . 

À  cette  confidération  que  ne  pourroit-on  pas 
ajouter  encore  touchant  les  effets  tout-à-fait 
propres  à  la  religion ,  &  que  l'honneur  ne 
fauroit  avoir  !  L'honneur  veiile-t-il  r  comme  la 
religion,  fur  leé  crimes  fecrets?  empêche-t- 
il -le  héros  de  s'amollir,  de  fe  dégrader  par 
des  débauches  deftruôives  qui  portent  la  cor- 
ruption dans  le  cdrps ,  &  dans  l'ame  la  foi*  . 
Mefle,&  la  terreur  ?  La  pureté  dés  mœurs,  la 
vie  aftive,  pénible,  laborieufe , :  qui  en  efk  la 
firfele  compagne ,  ont  toujours  feit  croître  des 
lauriers ,  là  oi\  le  vice  fait  pouffer  les  cyprès 
&  creufe  des  tombeaux,  , 

Autre  obje&ion.  u  Mais,  me  direz- vous, 

la  religion  infpire  des  terreurs....  Eh  fut 
„  quoi  feroient-elles  fondées?  Sur  la  multi- 

tude  de  vos  crimes ,  fur  la  juftice  de  Dieu 
«qui  en  eft  le  vengeur  ?  »,  L'auteur  combat 
ces  terreurs  par  le^  confolantes  reflburces  de  la 
religion,  raffermit  la  confcience  inquiète  & 
tremblante ,  fait  renaître  la  confiance  &  le 
calme.  Mais  à  ces  terreurs  quelles  qu'elles 
foient ,  je  voudrais  oppofer  les  terreurs  d'un 
incrédule  qui  dans  le  danger  imminent  dt 
ritort  ftnt  renaître  malgré  lui ,  malgré  la  plus 
orgueilleufe  profetfion  d'une  impiété  com- 
pteur, les  vives  &  terribles  impreffions  des 
vérités  naturelles  &  religieufes  ;  qui  entend  f 
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malgré  lui  f  cette  voix  claire  &  diftinâe  qui 
dans  le  fecret  de  l'ame  naturellement  chré- 
tienne ,  fuivant  l'expreffion  d'un  Père,  l'aver- 
tit de  fon  immortalité  &  des  droits  impréferip- 
tiblçs  de  la  juftice  de  Dieu. «—Fût-il,  ce 
qui  ne  peut  jamais  être,  dans  l'intime  con- 
viôiojL  d'un  anéantiflèment   prochain ,  de 
quelle  reflburce  lui  feroit  cçtte  trifte  opinion  ? 
Qu'y  a-t-il  de  plus  affreux  que  l'idée  du 
néant  ?  Un  philofophe ,  celui-là  même  qu'on 
aceufe  d'avoir  enfanté  le  fyftême  de  la  na- 
ture (a) ,  avoue  que  toutes  les  craintes  qu'iiv 
fpire  la  religion ,  n'égalent  pas  l'horreur  du  ' 
néant  "  L'inftinft  qui  fait  friflbnner  l'hom- 
me  à  la  mort ,  le  laifferoit-il  tranquille  k  > 
l'approche  de  fa  deftruâion  totale.  On  eft  ; 
99  accoutumé  à  vivre,  à  fentir,  à  être  queW 
M  que  chofe.  Ce  n'eft  pas  fans  peine  qùe  Vdù! 
„  s'arrache  à  foi-même  ,  &  que  Ton  fe  dit: 
„  Tu  mourras  ,  tout  entier   (b)  if,  — —  ]> 
caraétere  de  la  crainte  qu'infpire  la  religion 
eft  de  porter  avec  elle  fon  remède  t  &  de 
faire  évanouir  en  même  tems  toute  autre  « 
efpece  de  crainte. 

,  Je  craint  Dieu,  cher  Abner  ,  Sz  n'ai  point  >Rac.-^**« 

d'autre  crainte.  \'Um 

'  Mr.  l'abbé-  de  Maugre  traite  enfuite  différ 
rens  points  d'inftru&ion  qui  regardent  parti- 
culièrement les  militaires ,  leur  rend  odieux 

W  1  ■     »■  -y, 

(a)  Voyez  La  France  littéraire  t.  3.  I.  part.  p. 
146....  II.  pnre.  p  199. 

lb)  Merisin.  Hift.  Ue  l'acad.  4e  Pruflè?,  t.  19. 
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les'tfc»^  auxquels  ils  Ydrit  le  pllis  fujet»1  les 
prémunit  contre  W  dahe;efe;aux^ùèls  ils  foin:n 
le  plus  expofes.  En  parlant  du  duel j  if  adreffe  ' 
le  difcours  fuivant  à  ceux  dont:fé  premier  * 
devoir  eft  d'empêcher  ces  Combats  atroces  & 
ab'furdes.  «  pen  appelle  k  vous  que  le  tiré-  J 
„  rire  plutôt  que  le 'rang  &  Pancièritieté  dix 
„  fervice  a  places  à  la  tctç  de  'vos'  côtps  ,  ' 
M  qui  par  ,  la  noblciTe":  de  v&!  fêhtiméns"'  ttt 9 
f)  formez,  en  entretenez  'l'esprit'  ;  Ô*  ^vous,  ' 
M  fur  qui  le  Prince  fc  repolie  dé:  l'exécution 
„  de  fes  ordonnances ,  vdus  Mbht  le  'mbù 
>f  pour  fon  fervicé  caraftérife  là  conduite ,  ' 
„l  j'eq  appelle  à  '  vous  /  ftufïïîrez-  vous  *  que 
„  des  fujets  dignes  de^  votre  efàme  tz  de'  vô-' 
„f  tre  amitië ,  l'honneur  d*un  fvtjimént  aux-- 

quels  toute'  une  trotipè  rend  lés  -filus  glo*- 
„  rieux  témoignages  de*  fagelfe  ;&  de  valeur  ,  • 
9>  foient  bravés  ',  infùltés  f*  provoqués  k  Te 
v  battre^  &  qùè  des  viès  'fi  diètes  au  Prin* 
„  ce.  fi  précieufes'à  là  pàtrfe ,  foifen.t  expo* 
„  fées  air  fort  d'iin'  cimbat  rfin&tlliér  ?  S*-' 
„  chez  qu'en  n'ufant,  pas  dè  l'autorité  qui' 
„  vous  eft  èonftéé 1  pour  ptévehif  &  repris 
>f  mer  ces  horribles  abus,  <?éft'v6us  rendre* 
„  coupables  des~  haines  &  de*  vengeançes  f 
„  dès  cruautés  '&  des  meurtres  que  produit 
„  cette  abominable  chimère  I  â&  rhofineur 
„  éprouvé  parle  duel  „.  . 

L'ouvrage  finit  par  'des  remarques  fur  le 
bon  emploi  diu  teras ,  &  par  un  réfumé  gé* 
nÏÏril"^3cs  effets  dê"là  "rHigionTÎTr" TEfÇRt  ~& 
fur  la  çondijite  des  militaires.  Ce  dernier  mor- 
ceau eit  Plçin  de  ce .  pathétique  qui  affcftt 
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i  p^culierem  ^nei  grandes  &  fortes  y 

qui  les  élevé  au-deflus  de  la  foiblelTe  des  mo- 
.  v*ifi; humains,  les  .  plus,  fpéc  jeux  ^  les  plus  ho- 
!  notés  y  &  leur  donne  cette  fermeté ,  ce  tëng 
"  frQiA;raifonné  &  réfléchi",  quelle  chef  des 
^.  incrédules  modernes  convient  être  irivinci- 
^le^a)/  Enfin  ,  je  ne  doute  "  pas  d'un1  mo- 
^.  ipent  que  cet  ouvrée  ne  .ferve  à' reproduire 
'  ou  à  multiplier  ces  guerriers  fidèles  &  \tcon- 

noîjfàns  envers  là  Divinité',  œrnmç  s'exprime 

un  ancien ,  qui  mènent ,  fans  fe  plaindre-,  une 
^vifjuffi.  ..fyfpbrte,  qui  craignent  moins  la 
■  '^[jnor^que  le  Cffme ,  6»  qui  par  la-iiitme  font 
T  ,  ,toujtour*  prê$s  d  fauver  là  patrio  &  des  amis 

chéris  aux  prix  de  leur  fang  :  .  ,  ^ 


s 


•  *  -  -  Qui  Deorum 

i.u  41.  .m  Muneribus  fapiencer  utl*  >  4  Ho 
■).,»  Duramque  caltet  pauperiem  pati ,  *  Lil 

FejTflque  Jetho  ftaguium  timet, 
^Non  ilte  pro  caris  amicis  v 
Auc  patriâ  tioaldus  pèrirc. 


00  S*  dévotion ,  dit  Voltaire  en  parla!**  du 
trarquis  de  Fcnelon  toi  à  Rqco\»X, .avgmeutoit 
.  -  encore  fon  intrépidité  ,  î/  penfoit  que  Va&ipn  la 
plus  agréable  à  Dieu  t  étoit  de  mourir  pour  fon, 
t  Rot.  Il'  fàùt  avàuer  j  qu*unc  armée,  éémpojtè  H'hom* 
^;fmcjr^itfpen/èn)£eii|  «ui/îf  /ferait  invincible.  Hifl.  dt 
r    touis  XV.  t.  ^,  p.  aoy.      .  ') 


r.-  r! 
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Guéri  fort  de  la  paralyjiè  par  Viltctriciti  ; 
ouvrage  dédié  à  Mr.  le  maréchal  duc  de 
Noailles  par' Mr.  l'abbé  Sans ,  chanoine  + 
profeJTéur-doycn  de  philofophie  en  l'uni- 

*  verfité  de  Perpignan  ;•  dans  lègue!  on  ex- 
po/e  là  méthode  qà*il  faut  fuivrt  pour 
guérir  la  pàralyfie  par  HleâricitL  Jkvec 

fis-  1778-  ; 

«...  1 

► 

CEt  ouvrage  eft  trop  peu  connu  pouf  les 
grands  avantages  qu'il  promet ,  &  pëut- 
être  l'eft-il  trop  par  le  nombre  de  charlatans 
qu'il  produit.  Si  on  en  croit  Mr.  l'abbé  Sans, 
l'éjte&ricité.eft  un  remède  fouverain  dans  une 
infinité  de  maladies  qui  proviennent  des  nerfs; 
il  veut  qu'on  en  faflè .  l'expérience  fur  cha- 
cune'de  ces  maladies.   Il  va  jufqu'à  penfet 
que  les  vieillards  dans  les  mvifcles  defquete  le 
fluide  nerveux  ne  circule  que  par  inter- 
*  vàties  ,  poûltTÔiêhT  prolonger  îeiïfé  jours-pat 
,  l?éleôrifation>  D'un  autre  côté  j'ai  vu  des 
exemples  bien  propres  à  détruire  l'idée  qu'on 
,  s'eft  faite  des  effets  falutaiïes  de  i'éleftricité  ; 
tantôt  je  >a'y  ai  découvert  aucune  efficacité  , 
j  &  tantôt  j'ai  cru  , en  appercevoir  des  fuites 
nuifibles.  Cependant  n'eft-dn  --pas  en  droit 
de  s'en  promettre  une  application  heureufe  à 
quelques  maladies,  ^ui  femblent  avoir  avec  ce 
fluide  des  rapports  particuliers  ?  C'eft  ce  que 
je  fuis  bien  éloigné  d'affirmer.  Je  dirai  feu- 
lement 
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.  lement  (juc  jufqu'ici  Ton  ne  peut  pas  fé  flat- 
.  *er  d'avoir  fai.t  de  grands  progrès.  Les  guéri- 
\  ibo*  qu'on  nous  donne  pour  exemples  font 
t  la  plupart  très-équivoques  ;  plufieurs  même 
,  n'exiftent  que  dans  la  perfusion  de  réleékri- 
.  Teur,  les  malades  que  j'ai  çonfiiltés  ,  rç'en  con- 
'  veûoient  pas- 

Tel  .  efl;  l'enthoufiafme  du   public  pour 
■  tout  ce  qui  a  l'air  de  découverte,  qu'il*  y 
.  croit  fou  vent  plus  fermement  que  les  inven- 
teurs eux-mêmes  (a).  On  a  vu  Mr.  Mauduit, 
dofteur-ré'gent  de  la  faculté  de  Paris ,  obli- 
gé de  contredire  les  difcours  qui  couroient 


<a)  Ceft  .une  chofe  étonnante  &  véritablement 
Inexplicable  que  la  faciifté  Èt  la  promptitude 
avec  lefquclles  on  s'engoue  de  la  moindre  dé- 
couverte, de   la  moindre  innovation  dans  les 
idées,  des  fyftémes  les  plus  creux  enfin  &  les 
plus  infoutenablet ,  tels  p.  ex.  que  l'inoculation  9 
,  les  para  tonnerres ,  les  para-volcans,  l  emploi  de 
'ThuHe  pour  appaifer  les  tempêtes  &c.  (  Vfye^ 
tous  ces  '  r  articles  dans  diffèrent  i  numéros  de  ce 
Journal)  masse-*:  On  peut  bien  renverfer  aujour- 
d'hui la   propofuion  du  Sauveur  du  monde  qui 
reprochok  aux  Juifs  leur  lenteur  à  croire  *.  Nous   *  Stulti& 
fora  mes  faciles  jufqu'â  la  folie  »  i  croire  tout  tardi  corde 
ce  qui  s'annonce  avec  le  ton  du  charlatanifme  ad  creden* 
le  de  la  pédanterie.  O  ftulti  cV  praecipites  cord$  dum.  Luc. 
ad  credendum.  ...La  lenteur,  dont  parle  l'Evan-  24. 
gile ,  ne  fe  fait  pas  fen tir  dans  l'examen  de 
tant  de  vaines  &  abfurdes  fpécuiadons.  Nos  ob- 
jections ,   nos    répugnances,   notre  incrédulité 
«n  un  mot,  n'ont  lieu  qu'à  l'égard  de  la  vérité, 
i  l'égard  desenfeignemens  utiles  ,  &  fur* tout  des 
dogmes  propres  à  aflurer  une  folide  &  durable 
félicité  à  l'homme  :  in  omnibus  quai  locuti  junt 
FrwhoteÇbiQ.  à*  ]         J'    ^  5  j 
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caché-  de  l'élcftricité  ,  des  merveilles  .que 
*  i'ooere,  à  ce  qu'on  dit;  on  publie  -  de  la 
H'provScV,  des'  faits'  qui  iVfônt;  pàflës 
1  chez  moi  à  Paris,  on  donne  comme  gae- 
!!  ris  des  malades  qui  ont.  obtenu,  a  la  vé- 
i,  ritç beaucoup,  de .  fpulagement ,  mais  que 
,  je  traite  encore.  Une  forte  d'enthouiiafme  J 
dont  la  fourçc  efi,  fans  doute ,  l'amour  de 
l'humanité.,,  s'eft  emparée  de  la  plupart  de* 
efprits:  on  fait  H'éhumération  des  1  maux 
^r«  .ou>oa~fupnofp  devoir  fore  guéia Câtilélgc; 
vricité  :  on  la  confeille  à  tous  ceux  qui 

;:  font  msm œs  ^^!%îa 

,,  que  des  avantages,;  on  ne  di^rieQ  des  nf 
„  ques  qae  l'on  peut,  quelquefois,  courir ,  m 
„  far  les  mpïen  s  de  .prévenir'  ces  nfques.  Ce 
Silence  a  pour  .  fondement  la  perfualion  où 
l'on  eft  &  qu'on,  veut  infpver  aux  autres, 
■  que  réleftricité  ne  peut  faire  que  du  bien 
"  &  iamais'^u,  mal.,  Si  cette  proportion  n'é- 
2  oit  •  ouW  tardée  ,  je  ne  ,]a  combattras 
bas-  mais  le  raifunnement Texpenence 
.     la  contred'ifem  ;  elle  peut  ^  d'ailleurs  ,  de- 
„  venir  dangereufe.  dans  ,  plulieur?  cas  v.  Le 
-  favant  médecin  cite  enfuite,  Mrs..,  Hallçr  , 
.    Linnée  &.Zetzcl,  qui  ont  obfervé  divers  m- 
'   contiens  de  L'clcàricité ,  &  détaille  les  effets 
très-funetles  qu'elle  pouvoir  avoir  en  di  vertes 
circonilances  ;  il  en  rapporte  lui-même  un 
■  exemple'  frappant.  «'Une  femme .^émiple^ 
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îl  que  depuis  treize  mois ,  ne  pouvoit  depuiîj 
;3  ce  tems  foi-tir  à  pied,  ell^  ne  pouvais 
„  monter  ni  defcendre  feule  ;  fon  bras  étoit; 
„  prefque  fans  moûyemeAtj  le  poignet  &  le» 
„  doigts  ëtoient  fléehiSt  &;  immobiles.  Elle 
f ,  fort  à  pied,,  monte  èt  défcetid   feule z> 
fon  poignet ^  fes  doigts  font  redreffés,  elle 
„  commence  à  je  fervir  de  ;  fa  main  ^:  & 
M  levé  foehns  prçiqye  perpendiculairement 
„  Mais.^WifPis  Thuitieu^  déplacée  s'eft  por- 
„  tée  à  la  tête  ,  trois*  fois  è,  la  poitrine.  Ces 
i>  accidens  ont  toujours  fuccédé  à  des  don- 
„  leurs  éprouvées  pendant  quelques  jours 
dans  Ifcs  parties  pàratyTéës>"&  à  un  mou-" 
vement  de  c£s  parties:  (plus  libre  qu'à  l'or- 
dinairé.  .  On.  ne  peut  à  ces  fignes  mécon-  < 
„  noître  le  tranfport  .de  l'humeur  tfiorbifiqûe. 
n  Ceft  Icj,  jugement  qu'en  a  porté  la  fociété 
t3  de  méderiné  ,     djui  j'ai  rendu  compte  de 
i9  ces  faits  99.  : 

•  Il  eft  vrai  que  malgré  ces  obfervations  ; 
Mr.  Mauduit  ne  défçfpere  pas  de  rendre  i'é- 
leftricité  utile,  &  d'en  écarter  lès  dangers; 
mais  fes  avis  font  très-propres  à  guérir  l'ex- 
cès de  corifiance  que  l'ouvrage  de  Mr.  Sans 
pourroit  infpirer  aux  médecins  &  aux  mala-* 
des.  Rién  n'eft  plus  fage ,  plus  cïrconfpeft 
que  la  con&ufion  qu'il  tire  de  tout  ce  qu'il 
a  appris  &  vui  lui-même  en  Cette  matière. 
u  I/éieârieitér  expofé  doiïc  à  des  rifques  $ 
6  même  enr  opérant  de  bons  effets;  il  n'eft 
donô  pas  prudent  de  la  confeiller  vaguer* 
»,  mént  fans  avertir  des  dangers  qu'on  péut 
i%  courir  en  Sq  foumettant  à  fon  aâion,  9t 
IL  Parc.  Q$ 


i^fans  parier  des  moïefna  de  piêtreriiY  à» 
£u  dangers.-  SonWte  tels  qu'itë  doivént  faire 
^  renoncer  &  uà  tttàïén  de  guérir ,  dont  on 
#,a  conçu  «de  fi  grandes  ef^éïraifcces  ?  „  Voilà 
prëcifèment  o#  fe>  réduit  là  qûeftion.  Qui 
crfefa  lâ  décider  àvafit"  que  des  expériences 
fins  nombre  ne  tfôus'  aient  donné  fur  ce  flui- 
de imperceptible-  &  *ti*rveilleuxv  des  lùtnieres 
que  nousr  tf avon*  pas ,  &  que  fcofas  achéte- 
rtras  peut  -  être  :  a»*  dépens  àïvate  mfcrttitude 
de  nos Semblables  ?  - 


Conclufiones  &,  dHTertationièS  philofbphicae  f 
^•vqmas  praeûde  ^erabili*  viro  Doirftao'ïjoan- 
ne-Jofèpho  Getardr-defcndet  &c-  -Lovann, 
s  tjpis  academicàs^Bo/ 

..  :     .    .  .   «   g  n'A'  M*  *  '  :  /  < 

Ï'XSi  rendit  compte  Vil  yràBàwàns^^onef 
\j  thefe  du  même  auteur  * ,  j'^i  obfervé  que 
177S.  p.  44^>*  té  genre  d'ouvragés  rt'étoit  point^dxi^  réffbrt 
d'un  journalifte.  La  multitude  cesr  program- 
mas fejentifiques  où  Bttéraifes;  qui>  paroiflent 
dans  i'efpacé  dîune  feule  année,,:  dans, tout» 
tes  Tilles^  d'Europe v  dkra  toutes  lés  langues 
comwies  des  peuples  de  cette  partie  du  mon- 
de *  fur  toutes  les  matières  dont  l'aflS vite  de 
i'efprit>  huaxain;  s?eft  emparée  ,  éfk  œUe  que 
l'anaiyfe  qu'on  en  fecoit ,  formeroiti  des  volu- 
pesjfupérieursj  en  maflë  &  encombre  if  11 
plupart  des  journau*.  €e  n'èft  que  par  des 
wnfidémions  particulières  que  je  mç  fuis  oc- 
cupé çn  17  7  8  vdJuti  de  tes  programme*  di  fti 
4u$9»fc-J*  manière -dont ii  étoit  céJdigé^  €ew 
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tèxee^nori  que  j'ai  cru 'bien  fondée  alors,  l'eïfc 
encore  mieux  aujourd'hui ,  l'auteur  aïant  don- 
né  à*  fes  aflertions  des  fonderaens  plus  folîdeji 
encore  &  des  développemens  plus  fati^nifans. 

Cependant  la  raifort  qui  me  rend  l'annonce 
de  cette  thefé  indifpenfable  ,  eft  d'une  na- 
ture différente.  Aux  éloges  que  j'ai  faits  de 
éelle  dë  1778 ,  j'avois  ajouté  quelques  légères 
critiques,  auxquelles  l'auteur  a  fait  une"  at- 
tention trop  iharquée  pour  que  je  puifle  la 
âiflîmulerY  fans  déroger  à  la  maxime  que  j'ài 
inviolablement  obfervée  jurqu'ici,  de  juftifier 
nies  observations ,  ou  de  convenir  dfc  mes' 
erreurs. 

r  Des  objeftions  que  j'ai  bazardées  fur  la" 
tfoefe  dfc  1778',  l'auteur  en  combat  deux  avec" 
rine  étehduè  &  un  détail  de  raiforts  qui  me 
perfuadeqûe  la  vérité  relative  à  ces  articles  ne 
lbi  eft  point  indifférente;  je  dois  donc  de. 
rttem  côté  rie  point  négliger  de  là  dépouiller 
des  nuages  qui  la  couvrent,'  autant  qu'il  eft 
én  mon  pouvoir  dé  produire  cet  effet  falutaire," 

-  La  pretfriere  afiertioriv  que  l'auteur  jultifîe 
eft  éelle  qûi  regarde  le  célèbre  Wolff,  qui 
jjenfoit  comme  bien  d'autres  inftituteurs /que 
lès  enfaris  dont  les  moeurs  commençaient  à4 
fe  corrompre ,  ne  fe  corrigeoient  pas  aifémen* 
par  des  paroles,  &  què  le  fentiment  phytiqué 
devoir  appuïer  les  leçons  ,  pour  cotnbatere 
iln  âûtrfe  fen(imetït  phyfique  dont  on  rie  fau- 
poit  .arrêter  l'iiflpreflion  d'une  riianiere  trop* 
Efficace,  fur-tout  dans  un  âge  où  la  raifon1 
lî'a  prèfque  poiiît  de  prife,  &  d*où  néanmoins 

,y  -  .  G' g- 


* 1  ' 
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.dépend  l'état  de  Thomme  dans  toutes  les  fia* 

fons  de  la  vie. 

\   En  profcrivant  aveç  une  jufte  indignation 
l'éducation  à  coups  de  bâton,  comme  une 
infulte  faite  à  l'humanité,  comme  une  prati- 
que barbare  *  aulft  humiliante  pour  l'inftitu* 
*'!«*.  Jeur  que  pour  les  élevés  *,  j'ai  cru  néan- 
p.  499!  moins  devoir  me  déclarer  pour  le  philofophe 
de  Berlin  ^  &  cela  fur-tout  dans  le  cas  donc 
:  il  parle.  J'ai  appuie  fa  théorie  des  témoigna- 
.  ges  multipliés  des  auteurs  facrés ,  dont  je  favoi* 
»  que  l'autorité  étoit  chère"  à  M  *  G. 

Le  favant  profèfleur  m'a  honoré  •  d'une  ré- 
ponfe  qui  le  réduit  à  deux  chefs  principaux, 
1^.  .Les  enfansr  dit-il  r  ne  connoiffent  pas 
les  vices  contre  les  mœurs ,  ainfi  Mr.  Wolff 
combat  un  être  de  raifon ,  à  moins  que  par 
Le  mot  de  voluptas  il  n'entende  la  gourman- 
dife,  ou  plutôt  la  grande  envie  de  manger 
(cdacitas.  )  — —  a0.-  Les  paffages  de  l'Ecri- 
ture qui  fcmblent  appuïer  la  théorie  de  Mr. 
"Wolff,  ne  regardent  que  les  enfans  des  Juifs ^ 
'  nullement  ceux  des  Chrétiens. 

"  j'ai  fait  tout  au  monde  pour  acquîefcer 
éux  raifons  du  favant  profeffeur    mais  foie 
indocilité ,  foit  défaut  de  lumières ,  je  n'ai  pu 
opérer  dans,  mon  intelligence parfois  tant 
foit  peu  revêche,  un  confentement  parfait. 
.  D'abord  j'ai  été  furpris  d'apprendre  que 
"   ]Vlr.  G.  affuroit  que  par  voluptas  no  eu  a  ^ 
Mr.  Wolff  ne  pouvoit  entendre  la  volupté  f- 
parce  que   ce  philofophe  '  donne    (  dans 
un  endroit  très  -  différent  )  pour  exemple 
ii  gourmandife.  Car  il  ajoute  incontinent  . 

1 


Digitized  by  Google 


» 

vs.juifoi  17*0.  447- 
Jkflicie  txempium  ut  iitam  voluptatis  nocua 
anlmo  comprehctidamus.  On  voit  la  fage  rc-; 
tenue  de  l'auteur  allemand  qui  vouloit  éviter 
.dps-  détails  délicats,-  &  faire  comprendre  la.  ■  7    ?~  • 
chofe  par  un  exemple  plus  fufceptible  d'ex- 
plication *.  *  JC  COO  - 

pai  été  plus  furpris  encore  d'apprendre  que  fens  d'avoir 

les  enfans,  déjà  capables  d'une  éducation  mo-        [f  * 

1    >      m        ,   •         j  liN  .        torts  pofli- 

raie  (  car  il .  ne  s'agit  que  de  mix-la  )  igno-  bles,  fi  ceux 

rent  eflenciellemejit  toute  impreflion  contraire  ,qui  liront 

à  la  décence  ou  à  l'intégrité  des  mœurs  y]e  paflage 

'  quc  j  ai 

que  leur  conftitution  phyfique  ne  comporte  xranferit  p. 
point  les  plus  légers  fymptomes  d'une  corrup-  ^SduJour- 
Cion  naiflante.   Hoc  vitiura  ne  in  infantes  xj}a,f*c*» 
qtfiujicm .  caderc  potcfl  (a)., Je  ne  fats  fi  les  phy-  Qu'i^'y0^ 
ficiens,  fi  les  parens  &  inftituteurs  attentifs  agit  de  v*+ 
aux  premiers  développeoaens  du  cœur  humain  xdAcitate. 
feront  de  l'ayis  de  Mr.  G,  t  Je  fais  feulement 
s  que  ceux  qui  aiment  lçjurs  enfans  autant 
qu'ils  craignent  de  les  voir  vicieux ,  agiiîènt  r 
cpipme  s'ils  étoient  bien  convaincus  du  con^  • 
traire.  Ils  croient  découvrir  dans  l'âge  le  plus 
tendre,  non  pas  fans  doute  encore  un  vice 
bien  fpécifié,  mais  une  impulfion  vague  &  ,        ^  « 
folâtre,  en  quelque  fprte  indéterminée,  &  >  * 
foûvent  trompée  dans  fon  objet,  mais  qui  r 
n'en  eft  pas  moins  réelle  ,  &  qui ,  fi  on\ne 
veille ,  à  fes  j  progrès  f  fera  dans  la  fuite  di^  ^ 
teins  les  plus  défoians  ravages..  Je  me  rappelle 

-  ■  ■  ,       .  .  ,\ 

(a)  Ppur> éviter  l'équivoque  du  mot  infynus  r  . 
TVoifF  avoit  ajouté  inf*nte4  &  fueri. 


Digitized  by  Google 


448  Journal  htft.  &  Itif. 

J'avjs  d'un  ancien ,  dont  on  a  toujours  je.; 
1  connu  l'utilité  &  l'importance. 

Tut  Sat.  1a  ^il  diêfu  fœdum  vifuqut  hac  Umin*  tangat 
A.       ï        Jntra  çna  puer  eft ,  procut  hinc  9pr#cui  iUtde  puell* 
Lehonum  ,  6*  cantus  psmo&anUs  parafiti:  ï 
Maxim*  'dtbttur  putro  rexftrcntia  *  fi  qu[d  <  • 
,T<"?e  p*t*s,  ne  lu  puai  çonumpfttis  Atinos. 

7  .     „       *  Cette  do&rine  qui  nous  pardit  fi  raifonç*: 

,ble ,  &  .même  fi  chrétienne  quoiqu'elle  Toit  - 
'd'un  païen  ,  eft  abfurJe  fi  le  fentiment  de 
i]Vlr.  G.  pouvoit  Te  vérifiet.  L'impbffîtylné  de 
icorrompre  l'enfant  dont  parle  Juvena) ,  ren- 
'droit  la  précaution  qu'il  iuggere ,  parfaitement 
jidicuie. 

Quant  aux  partages  des  faintes  Lettres  y  où 
*  il  eft  dit  que  les  paroles,  bu  xm'fimplt  rc-1 
.  s  '  v    fhidijfemçnt  de  V amour  des  parens ,  coforrîÇ 
s'exprime  Mr.  G ,  ne  font  pas  toujours  fuffiftms 
V  l'égard  de  toutes^  efpeces  de  cara&eres  &  Hè 
naturels  V  pour  y^Mpiùier  indéfiniment  t6\& 
les  genres  de  vices ^  jneme'  tes  imj^é- 
rieux,  &  les  plus  difficiles  à  guérir  dttns  les 
adultes  par  les  feceurs  de  la  religion  deiâ 
y        p-  raifon  *  ;  le  favant  prbfefleur  nous  alïtire  que 
499*'  "  '    dans  ces  paflages  B  jï'eft  queftion  que  des  en- 
Tans  juifs ,  &  point  du  tout  des  ènfàns"  chré- 
'tiens ,  que  cette  do&rine  fi  eflënciëîle  à  Pé-* 
ducation  des  Juifs  eft  horrible  '  dans  *  ré4uca: 
taon  chrétienne  *.  Cette  explication  m'a  iffiè 

*Puerohor- 


T   •  ' 


rtnaam  ,  6  pé.f .jfi  ffiWP  i   #S  ..Bî'A.  SQBL  i^illineilL- 
vixunqûàm  neuve;  je  l'ai  cherchée  dans  tous  les  inter- 
kuditndam.  pretes,  dans  tous  les  fâints  Pères  qui'  lotit 
occupés  du  fens  des  Lîvfès  rapîemiaui  j' jfe  îilii 
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«rien  trouvé  qui  .y  eût  le  moindre  *appoiî. 
Auffi  Mr.  G^fle  xite-t-iiep  fa  faveur  que  1%. 
>torité  d'Ëraîïne  ;  mais  cette;  autorité  eft-etl*  y 
f uffifante .  po^t,  fe  débarraffer  d*a  confentemerçc 
unanime  des  Peres^  qui ,  fuivant  le  Con<$* 
de  Trente  ,  eft  upe  régie  que  les  commen- 
tateurs de  l'Ecriture  ne  .doivent  jamais  violer* 
fur-tout  m  maiiç^t  dcmoturs^  «comme  dagp 
le  cas.préfent  on  41  s'agit  de  l'éducation  mcn 
.raie  des  enfens  chrétiens?,  -  ? 

.  Mais  Ja  nouvelle  çxplicatipïi  fût-elle  dp 
quelque  autorité ,  e#-.elie  çaifonnable  en  elle 
même,,  &  peut-ôn  la  regarder  comme  bieji 
aflbrtie  au,  texte  fccré ,  pu  même  auk  léglep 
d'une  bonpe /logique  ytf.  Les  leçons  conte,- 
nues  dans  les  Livres  fapîentiaux  regardent  tour  >•"••. 
tes  les  nations  ;  les  Chrétiens  çiwnme  les  Juift 
y  trouvent  des  régies  de  conduite  qu'ils  pour 
vent  fui vre  fqns  aucune  «aipte  de  s'égareç.  »fe  :n 
Januûs  on  n'a  dit,  que  te$  açtçiirs  a'avoient 
jeu  en  vue  que  les  Juifs.  Je,  ferais  un  volume 
des  témoignages  de  tous  ,les  genres  qui^ou^ 
vent  le  contraire.  -        •..•>•  '  vai 

a6.-  La  'nature  des*  enfans  juUs  étoit-ellc  fi  .M  y 
différente  de  celle  des  ënfans  dbtfétiçns?  Quç  ; 
}a  natiqn  ait  été  ipoins  jpojicée.^  à  1$  bonne  Q^-t  ; 
)ieiire;,  -mai^  les  enftas  dep  uixs  &  des  autrep  un 
apportent  en  naifiant  uoe  ^fpofitiqn  égala  i  fc- 
une  éducation  telle  jque  M^CS,  établit.  Popr* 
qyoi  dpnc  le*  Juif?  n'auroi^triis  pu  igaleoRenf 
emploïer  /tf  diminution  de.  P/unour , paternel L 
&  la  fujbftituer  à  des  remèdes  plus  feveres  ? 
V  out  gro^îèrs  qu'ils  étoient^ils  pou  voient  fanp .  ; ,  ,.a 
,W  kufs  enfans  un  peu  plus,  frçid^ 

ment 
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fcent  qu'à  l'ordinaire.  Cela  demanderoit-il  tant 
ii'art  &  tant  d'efprit?  Or ,  fi'  lès  Juifs  pofle- 
ëôient  ce  moïeù  ,  fi  les  enfeiis  en  pou  voient 
profiter  ,  fur  quel  fondement  èft  àppuïée  la 
diftinftiôn  d'Erafme  8c  de  Mr.  ? 

Je  ne  répondrai  point*  à  *  uhë  autre  expli- 
cation ,  par  laquelle  le  fevant  profefteur  nous 
apprend  que  les  paflàges  en  quëftion  n'expri- 
Èçènt  paai  le  genre  de  punitiQn  confeillé 
par  Wolff/  mais  en  général  des  peines  ,  & 
*<les  :correâiohs  quelconques.  ï*oca  nutcm  ex 
facTO r  Provcrbiotum  iïbro  prolata  gencratim 


toUqaeœ-  ^  yérberibus  aliéné  " tntclligcrtdum  eft  :  je  dis 
fcKViV^  je  n'oppqfcrai  rien  â  ;cette  explication  , 

teralemenc  t  j  .r2  #v,  ^  r  v  »*r»  >>  ,j 
&  e*ciulî-  parce  que  je  fuis1  perfuade  que  JM.*;  Lr.  ne  la 

vement  cfc  jt>ropofé  pas  fériëufement.  Je  conferis  à  la  re- 

ÇM#b*\*:  :garder pour  vraie,  fi  ie  favant  profelîeur  médit 

Jjofttivemént ,  qu'il  eft  bien:  perfuade  qué  dans 

'"Éè  paflige \'^JM^'Jpèrcuff(^h  eum '  virgà, 

non  morhtur  £  Prov.,^.  ),  il- Vagit  d'une  peine 

*  DW- T^fl .  ^uéicorique  •  tellé  quer  féroit  merti  parentum 

fur  cette     •        *     .  «  <%  *  >   /»  " •••  •  •  ■*-  * 

matière   i.  amorh  remifio.  /l'J; 
Mars  1780 \  c  Je  'm'^v  tieridrai  d'autftnt  plus  volontiers  à 
p.  349  &  au .  ;ja.  ^déc%atitfti       ftfV  G.  lui-même  ,  'que  je 
f  -mériie8    remarque  daiis  fe  n^arnère  de  differter  unë'  bonne 
»  "m  •  \  foi  abfolumënt  tare';,  *&  qui  me  donne  de  la 
Iftrièîïife  &'dè'  tftt  équitfr  une  idée  tout  auffi 
*vantngéufe  y  qtie  *  cëîle'que  j'avois  1  /conçue  dè 
tes  lundi  eites  &  '  dè  fès  'talens.  '  Mx.  G.  aïanç 
Wi*  p.  497-  ^en  1778  condarfmé  comme  injùfte  tout  genre 
de  fer vitude ,  rejette  aujourd'hui  une  opinion^ 

-JV.../-*-  ......  *.         .  ...  '   \*  • 
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jàont  îî  a  reconnu  la  ftufleté  :  Jus  riaturalt 
fcnitiàs  perfcrutati  nikil  db  to  ftrvituum 
MJJentirc  putamus.  Il  ypx te  la  même  droi-f 
ture  d'efprit  dans  la  condamnation  de  pla- 
ceurs erreur?  çnfeignées  par  M*,  de  Condiliac* 
donc  il  avoît  parlé  autrefois  avec  trop  de  con^ 
iiance  (a).  Quand  op  a  affaire  avec  des  fut 
yans  de  ce  caraâcre  ,  on  fjfe  fent  ûnguliere- 
jnent  encouragé  dans  la  recheFcftç  de  la  véri-r 
f.é  y  parce  qu'on  cft  bien  fur  que  Jorfqu'elle 
fera  trouvée  ?iU  ne  mettront  aucun  objfeçleà 
ce  qu'elle  fou  yup  &  jjeconnpe .  de  tout  le 

C'eft  cette  copfidération  qpi  m'engagea  m'ar- 
yêter  un  moment  fur  la  fécond^  de  mes  ob- 
servations . ,  que  M>  G.  a  regardée  cpmme 
défeâueufe,  Il  î/agit  de  la  longpq  yie  qu'il  nous 
promet  ^'exemple  dçs  hommes  antédiluviens^      -  4g6. 
a  condition  que  nous  vivions  fobrement  comme   •  1 
'  eux.  A  cela  j-ai  oppofé  l'immutabilité  du  terme 
ordinaire ,  fie,  la  yie  hpmainei  depuis  David  juf- 
qu'à  nos  jours  ,  quoique  depuis  eu  tems  l'homT  -L 
Hie  fe  foàt  nourri  'de  tous  lés  alimens  que  fa 
nature;  cp'mportpit ,  &  degrés  de  ;  '  ■  ;  : 

  ♦  -  i 

 1  1   ,  - 


TTT 


(a)  Je '  fie  puis  cepéridar^  cônfenrîr  à  rextrâm'ê 
différence  que  \Vïr.  G',  met  entre  la  doctrine  que 
le  philofophe  françois  établit  fur  les  fenfations  ^ 
&  celle  qu'il  embrafle  fur  TqrigTne  des  idées  hu- 
xnaines.  Le  piwsùs  abhorret  pfc  mè  paroit  point  ré- 
sulter bien  évidemment  d'urie'leâure  attentive 
defe  deux  endroits  que  le  favant  prbfefteur  trouvé 
fi  oppofés;  Je  croîs  môme  que  Mr.  de  C.  eft  très- 
bien  d'accord  avec  lui-même ,  &  quë  par-la  Mrtj 
G.  peut  s  'en  tenir  tout  Amplement  au  longé  fat- 

*»<•»•. 


» 


.1. 
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Sobriété  dont  qufeïqu'un  fépôndpît  Tabs  dquti 
.'à  celui  des  premiers  habitans  tJu  monde.  J'ob- 
fcrvois  de  plu*  que  ,  fuivant  MT.  G ,  les  ali- 
.roens  des  première  hommes ,  lè  bled ,  les  légu- 
.mes  ,  les  fruits  étdient  dégradés  &  altéréi 
depuis  le  déluge,  &  qu'ainfi  tes  mêmes  ali- 
mens  ne  pouvoierit  rpius  conduire  -a  la  même 
.longévité.  M*.  G.  jrépedd  i°. ^u'âHcune  na- 
tion' né  vit  avec  autfiiit  de'fobi-ièté  q^e  les  hom- 
mes qui  véfcuîfeiït  fctfânt  le  détagBC(a)  2°.  Que 
te  terme  ordinaire  dé  la  vie  doîlt  parle  David } 
êft  4'effet  de  -ht  coteré  de  Diéu  que  nous  pro- 
voquons par  des  vices  ou  des  intempérances 
perfonneUeàf($);  ^^u'aujduMTnfi  nous  avons 
des  alimeris bien  ^^fubffantièux^pàircë  qu'une 
longue  culture  de^a  tèrre  la  tend*  féconde  en 

il  appellera  ^ruits  PrQP1^5'  à:*epr<idiaifè  îa  longévité  des  pa-< 
chrir  f  *iw  triarches(c);  GeS  ràifens  m'ont  céUeibeht  étonné, 
maie  au  te-  .    ...        \  t  '  /'•.;• 
cours  des  ■  .  i  j;jfjn: .  .   I  ■    j  jû*    A<  h  l 


végétaux 


(p.  15.1.33),  *  fa)  Sfeque  tti/uji  ulta  gens .  ei  vhit  ttmpcr&ntià 
&laréprou-  quâ  primi  homtnes.  Oette  fobriété  des  hommes  an- 
ve  dans  la  tédiluvicns  eft-elle  t>ten  d'accord  .avec  U  cra- 
même  page  pule  que  J.  C.  leur  reproche  ?  Sicut  erant  in  ditbui 
ÇU  3Q)n'en  àHtt  diUvtum ,  c'ômcdeàtes  &  bîbcntcs  ,  &c.  Mate 

permettant  _   m  n,    ,  t  

que  très-  (b)_Dcficiunt  dits  nofln  in  ira  Dei ,  dàm  vît* 
peu  dans  le  çurrtculum  inttmpcranuâ.  vcl  immodcrcuiune  alli 
nord  feule-  çhntrahimus.  Scroit-il  bien  pofliblé  .,qpe  depuis 
ment.  JV  Koë  aucun  bonjrie  u'eût*  aflea.  approché  de  la 
voue  que  je  Venu  &  de  la  tempérance  des  contemporains  de 
ne  corn-  ce  patriarche  ,  ftauîr  ,  atteindre  à  un  âge  qui  en 
prends  rien  çtoit»  félon  Mr..p,  la  fuite  naturelle?  .../Non  ,pas 
a  tout  cela,  un  feul  Ce  font,  cependant  ces  mêmes  fieilia/ds 

de  900  ans  qui  ont  été  abolis  parlé  dé! âge  charge 
de  purger  la  tene  de,s  abominations  qui  la  ren- 

dpi,t  Qdié  ufç  a  pieiL  'Ujy  4  4  . 

"  (c) Lo?ig'â  culturd'forteffi  fué  jam'duàjim  urr* 

f  crû  citas 
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(q»e fa  ne  îuis  me  réfoudre  à  le9:4jftuter  dariSf 
lp «détail  que  la,  çjiofe  exige  y  avant rçue  le  fa-' 
.vapt  profeifeur  ,  dans  le<calme  d'une  réflexio^v 
*  .îpoî^s  paçtagpe^  q.u'il  ne  l>,  eue.  dans  -  ta  re-j 
daâion  dJune  thefe  fi  .oorapofée ,  les  ait  foii-f 
juifes  lui-ap^Hoe  à  un  nouvel  >e:Kamen ,  & 'dé- 
coré qu'il  perfide  :  à  lçs  trouver  Tolides  &  vicies.) 
*  f.  Enue  les  alitas. nuifibl es.  &  les  caufes  atyé-i 
viatrices  de  la  vie Mr.  G.  n'héflte  poinc  un[ 
ipomgnt  ,de  iplaqer  le  painl  II  ^  ?\\\  là  differta^ 
.tion  dp  Mr.  £/ingueç  fuj  cette  cœatiere. ,  fie- 
lui  donne  fon  emiçte  approbation,  D<  Linguçti 
p/inem  ripuiUntl  cmcedwfô.  Mais;le  fayario 
pxiofefleur  peut-ii  ignorer  la  différence  ^Ht'ii  jfî 
2l  entre  un.  par^c^  imaginé  !  par  f\m  -homms: 
de  géflie,  orpé^de  \toUs  les  onumens  de  ;i'é-f 
lequenoe*  préfemé  avec  ces  couleurs  illufow 
res  mais  fyril&iuçs  qu'on  admire  mène  dans 
terreur,  &~à  :;la  ftveur  idefquelles  elle  joute 
quelquefois  #vçç«;CtK£ès  contre  des  vérités  arw 
efes.;  .&  ce  mêu>e  paradoxe  Avancé  fériéufe-» 
rn&qjt <p$r  un  homïïtp  qui  prouye  mçtho-iicjfue^ 
,n§ient;  &  raifoniie^  fapg  $ôid  ?  -Dans  Ho-, 

••*'*'    ^  ^  «■'•,    ;       ■     '     ;  nier^ 

;T7~"  -  ■.. :,.,'-!  c  ■  ;     ~    '   '!;  .vrni.  ; 

feracitas  eft  ,  ynd^ngbis  vàUntiJJitfki  j&iiitum  ciàf. 
"S'il  cil  bien  vrai  que  les  alimens  d'aujourd'hui 
fbnt  ri  fup^rîèursJâ'ccux  que  la  terre  ffroduifoic' 
du  te  m  s  de  Pharaon  ,  de  Roraulus  ,  &  d'Au- 
gufte  ,  pourquoi  ne  vïvohs-nbuV  pas  plus  long- 
tçfns,  que  les  fuieu  de. ces  anjcipn^J^  on  argues. 
li  faut  que  /  tiouï J  forons  bïép'  '  in.çe^ppr^ns^ 
Ces  Commode  4r  les  Sârdanaplé  ^tpiént  j  notre, 
égard  des  modèles  de  fôbriété  ^  puifflU^î  malgré 
l'amélioration  dç,  nos  âlioïfcns,  'ipçfuréé'iur  une 
culture  de  t.ou  3  mïilé  ans/le  termë  ôrdîni.ije  Je 
^ou^Vie^é^ûil  'éiaa^meùc  ^ù4ilCàrr       ^  j 
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mère  &  X^l%ite  je  fuis  enchanté'  dés  hiftoi- 
res  de  la  pld$f  abfurde  myth<riôgi'd;  n3aifi  tjùand1 
je  lis  cesi  mêmes  - hiftoires  dans  un  traité  de 
théologie  païenne ,  je  me  fens  la  plus  vive 
pitié  pour  la,  nature  humaine^  -  -  -  m 

:  Je  n'ai  garde  de  faire  utie*' querelle  hiftori- 
que  r  phyfiquc  OU  thcologiqUê  •  au  célèbre  & 
éloquent  Annalifte.  Le  feu  dê  fon  imagination, 
l'énergie  de  (on  ftile  ,  le  choix  enchanteur  de 
fes  ex  prenions ,  un  ton  de  dignité  &  de  li 
plus,  fërme  confiance  ,  lut  tiennent  lieu  de  dé- 
inonftration  &  quelquefois  de  raisonnement 
On  eft  toujours  fatisfait ,  toujours  ravi  en  li- 
fint  les  intéreiTatites  dilfettâtions  qu'il  accu* 
mule  fur  toutes  les  matières  poffibles*  On  s'em- 
prefle  de>,  dire  cela  eft  beau  ;  on  n'exa- 
mine pas  fi  cela  eft  vrai.  Mais*  dans  une  thefe 
où  Ton  exprime  Amplement  ,  quoiqu'éiégam- 
inent  >  le  langage  de  la  froide  &  grave  rai- 
fbn  ,  il  eft  naturel  de  chercher  avant  toute 
ehofe  la  vérité»;  &  de  demander  au  favant 
proftfTeur  ,  pourquoi  ,  fi  le  patin  eft  une  nourri- 
ture li  pemicieufcy  les  hommes  dont  il  reoonnoit 
&  nous  promet  la  longévité,  fe  font  conftanb 
ment  nourris"  dp  pain  (a)  ?  Pourquoi  parmi 
nous  ,  les:  centenaires  fe  trouvent'  prefquc  tou- 
jours daiis  cette  piaffe  de  cup^ens  qui  fe  nour- 

fa}  Depuis.  Adam  jufqu'au  déluge  ,  k  depuis  le 
déluge  jufqu'à  David  on  a  mangé 'du  pain;  &  ce 
pain  étoit  moins  bien  conditionné  que  le  nû- 
ç  ,  .     .  tre  :  ce  n'étok  qu'une  pâte  groflîerc  cuite  fous 
bubcwtn-  ja  ceniirc*;  aujourd'hui  on  y  met  un  peu  plus 

paJl?.\\  de  %on,  k  le  pain  en  eft  plus  léger  &  plus  fa- 
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roui;  aîffÇ4i^:exçlufivementdftp^n  (a)? 
aoi le  Çréûtçur  >  qui  fans  doute  connoi£ 
foit  les  prppriétéf  4e tous  les  alimens  ,  déteiv 
mina  le  paiji  ,ppyr  êt^e  la  ,nourri.ture  propre 
de  l'homme  (b):?  Pourquoi  toutes  les  fois  qu'il 
çnvoïa  à  fes  fervî.tevns,  pof  4es  ;voïes  eftctraordi* 
naires  ,  une  nourriture  propre  k  tes  fuftenter  * 
il  choilît  précifémçntle  pain  (c)  ?  ^Pourquoi 
il  déclara  en  termes  exprès  par  la  bouche  vd'un 
de  fes  Prophètes  qu'il  ne  fait  naître  la  $ia~ 
titre  du  pain  ,  que  parce  que  cette  pourriture 
ejl  propre  à  fortifier  Phomme  (d)  ?  &c.  &c* 
Lorfque  toutes  ces  queftions ,  &  d'autres  que 
je  me  propofe  de  faire  dans  l'occafipn  *  au* 
ront  été  réfolues  d'une  maniée  pleinement 
fatisfaifante  ,  je  ne  ferai  aucune  difficulté  de 
dire  :  D.  Linguet  pancm  rtpudianti  concUU 

I     -        i         *    ê»   *  ^     i    i .  ' 

1  "  1  ■  " u   -  - 

•i  r<  "        •  *  -    i       «  i  . 

•      •    •  I  ' 

(*)  Ceft  parmflcs  cultivateurs  ,  les  art  i  fans  ,  Iel 
hommes  d'une  vie  dure  r  laboricufe  &  pauvre  , 
Que  fe  trouvent  la  plûpart  des  exemples  d'une 
finguHerc  longévité.  Ôr,  je  le  demande  ,  le  fond 
de  la  nourriture ,  &  foUvcnt  l'unique  nourriture 
de  cet  gens-là ,  n'eft  ce  pas  le  pain  ? 

(b)  In  fudore  vuluh  tui  vc/cêris  pane.  Gcn.  1* 
On  ne  peut  pas  dire  que  le  mot  punis  fe  prend' 
ici  pout  la  nourriture  en  général  La  nature  di* 
bled,  qui  de  toutes  les  plantes  eft  la  feule  qui 
ne  foit  pas  agrefte  ,  qui ,  comme  remarque  Mr.. 
tfe  BufFon  ,  exige  féule  une  culture  confiante  êc 
pénible ,  eft  auflr  la  feule1  qui  vérifie  exactement 
ac  paffage  de  la  Genefe.  >   w  m\ 

(c)  m.  Reg.  xix.  %. 

(dj  Ut  tducas  pantm  de  terrâ.  Et  panis  car  ho* 
mines  confirmât.  PfaL  103% 
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«uteut|-'d£d>>'dxc6llcni tes  Ltïtfé?  à  un  ^fméri- 
tairtï  dei&âftdte  encôfé 'vftic  pedtë' b'bfervàtfoii 
de  ma  part.  Cet  abbé-;  die  MT.  G  ,  a  avancé 
£lu$  d'une  erretotf  en  codlbâttaht;  l'aétivîté  de 
ht  matieïfc  eiiféigfetée  pàr  M*.'  Nëedham.  J&4 
rùrà  naît  tïho'  ténciur 1  ;  Jitd  inîrum  ;  iotit: 
tnim  ibidérà  pu£nat  cotiïrâ  opinionem  vtram 
quà'D.  Nëtdnalm''àSdàpiM-elementnruin  ma* 
ttria  nàtùram :  défendît.  Je:-he  më  rappelle 
pas  twp  ce  Aqde  Mr.  Pabbë  de  Ligiiac  a  en- 
feigne  fut  cette  titëtiere,  mais  le*  principes 
de  Mr.  Néedham  fut  le  mouveinent  de  la 
rtatierè  éiértientaire  ,  aïànt  été  publiés  en  1 774- 
fous  le  titre  de  Fats  générales  j'y  ai  fait 
dne  rêpôtifeque  je  ne  rcrois  pas  contenir  plus 
d*#ke  erreur ^  (a);  Maiô  en  cas  que  cette-  crôïancë 
foit  elle-même  une  nouvelle  erreur  ,  j*auraî 
line  obligation  très  -  réelle  à  5'elui^ui  joudra 
bien  "me  détromper. 

a  Je  ferbis*  fâché  -que  <cës :  petites  dieufftorts  que 
jeïfaV  pu  négliger  fans  affoiblir  la  confiance  que 
ihes  leôëurs,  veulent-  feeri  prendre  çn  ma  ma- 
Bierç<te  yoîT'f  piévînflënt  en  quelque. façon  que 
ce  fût  f;  coritre  le  dontênu  de  cette  thèfe  réelle- 
ipent  remarquable  par  l'érudition  &  les  valto 
(JonnpilTances  de  l'auteur ,  par  la  pureté  &  l'élé- 
gance'du  langage  qui  contrafte  fingulierement1' 
rveç 'la  .barbarie  qui  défiguté  drcjih^iremen^ 
ces  forces,  d'Ojgivrçges.  Les  bons  principes  phy~ 
fiques  &  moraux  y  font  prefque  toujourt 

■     '  !    1    TTV'-  >    W        •  — ^—  i  ■  • 

».  ^  *   . .  . 
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(a)  Voy«le  Journal  d'Avril  1774  P-  243. 
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éppofés  aux  égarêmeiis  des  philofophes  mor- 
demes  ;  l'excellence  d$  l?aûg&  humaine  4  Vvtfïfc 
té  &  L'intimité  dut  Moi  y,\ts  bornes  des 
perceptions  &  de  rimaginatioa  des  brutesy 
l'influence'  du  chriftianifme,  fur  le  bonheur 
de  la  fociété:j&  des  >  individu*  &cf  y  font 
traités  avec  autant  d'ordre  &  de  précifion 
.que  de  forte  &  de  lumières.  Les  délires  dfe 
jrépicuréjfme ,  du  polythéisme ,  dû  mariichéif- 
mej  l'ancienne  erreur  de  generadonc  ex  patri  y 
les  vi  fions  des  les  prétentions  de* 

polygamiftes  ,rle  contrat  fociat  de  l'infociable' 
Ji  J.  RouffeaUf  &c.  &c;  tout  cda  ett  réfuté  avec 
un  fuecè*  digite  de  la  religion  &  de  la  raifon. 


JExamen  impartial  de}  Epoqties  dt  là  nàttite' 
•  de  Mr.  le  comte  de  Buffon  f  par  râblé  F.  X. 
.  de  F.  A'  Luxembourg  r  chez  les  héritier  ^ 
.  d'André  Chevalier  17 Son.  vol.  in- 8°.  de* 
:  &jo .pages.  Prix  $0  f.de  France.  A  Liège, - 
chez  Demazeau  &  Lemarié. 

€'Èft  l'ehfémbte  des  obfei^ations  dtverfes 
que  j'ai  faites  fur  le  dernier  ouvrage  du 
Pimè  françois,,  <:&  qui  ont  paru  fuccefS ve- 
inent '  dans  ce  Journal  depuis  le  *;  Janvier 
jufqu'au  1  •  Jurn:  de  cette  année.  Des  perfort^ 
nés  refpeàables  m'ont  prefle  vivement  d'en 
faire  une.  édition  à  part  y \  Tufage  de  ceuX>j 
qfui  ne  lifent  pas  le  Journal,  ou  qui  attachés 
par  goût  à  l'Hiftoire  naturelle  foubaitent  de 
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trouver  ces  matières  réunies  dans  uii  volumé. 
JJai  cru  devoir  céder  à  une  demande  qui  m'a 
paru  raiibnnable-,  quoique  je  ne  puifiè  igno^ 
,rer  que  ma  déférence  m'attirera  de  lai  part  des 
favans  du  jour  de  nouvelles  polkefiès  &  des 
:prôpos  plus  honnêtes  encore  &  plus  décent 
,que  les  articles  épafs  de  cette  èritique.  On 
fent  bien  qu'à  ce  genre  d'attaqué  je  n'oppo- 
ferai  que  la  défenfe  de  ce  bon  âne,  qui  fui- 
vant  Horace;  baifidit  les  oreilles  fans  dire  mot, 
itmitto  auricalas.  Mate  fi  contre  ces  fortes 
d'agreffeurs  je  prens  lé  parti  dé  ce  prudent  ani- 
;  mal,*  je  répondrai  avec  fofti  à  toutes  les  cri- 
.  tiques  honnâtés;  &  fî  dans  cèlles  même  qui 
n'auroient  en  général  que  le  mérite  des  in- 
jures f  il  fe  trouvoit  quelque  obfervati  on  fé- 
jieufe;  li  on  m  Y  reprochoit  (non  pas  d'une 
:H)aniçre'  vague  v  maîS  pfécifé  &  bien  détermi- 
née )  des  défauts  d'exa&itude,' des  raifonne- 
mens  vicieux  /  des  citations  faufles  &c,  je 
njremprefiçrois . ou  dé  convenir  de  mes  toits, 
ou  de  faire  :voif  que  mes  adverfaires  n'ont 
pas  raifon. 


..    :  .... 

uau  eft  le  môt  de  la  demieit 


•Enigrpe.  • 

L  O  O  0  G  I  I  ï  H  E.' 

J  E  /lu/  en  feu ,  fans  avoir  chaud  ; 
;        J'occupe  la  tète  Ses  femmes  ; 

Je  fuis  le  principe  des  flammes  9 
Et  je  forme  un  fat  comme  il  faut. 
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NOUVELLES  POLITIQUES? 

•.*,'":'•.'  ■  -      '  * 

•  TURQ  OIE.  * 

•  ■      '       -  .  .  •       ■  i 
^  OîisTANTITîOPLB    (  le    30  jMStf;)  Il 

parôit  aujourd'hui  quelesambaffadcurs  des  Puifr 
fonces  belligérantes  font  très-portés  à  fécondes 
les  précautions. que  la  Porte  vient  de  mettre 
en  ufege  pour  empêcher  que  leurs  armateurs 
n*  inquiètent  à  l'avenir  les"  navires  nèùtrès  dans 
ie  golphe  de  Smyrne,  ou  la  tranquillité  à  cet 
égard  eft'û&ueUementtout-à-fait  rétablie.  ■  " 
On  apprend  que  la  pefte  qui  règne  dans  le 
quartier  des  Grecs  à  Smyrne  ,  continue  d'y, 
enlever  quelques  perfonnes  ;  mais  jufqù'ài  pré-x 
fent  on  n'entend  pas  paTler  ,  que  cette  cruelle 
maladie  fe  foit  manifeftée  ici.  — ^  I/amba£ 
fadeur  de  France  a  reçu  ces  jours  -  ci  avis*  de 
fA%<  d'Entrecnfteaux  y  capitaine  de  vâiflTeau  $ 
&  commandant  de  la  frégate  françoife  la  Mi- 
gnone ,  qu'en  venant .  de  -Marfeille  ^vec  urt 
convoi  de  27  navires   il  a  voit  été  attaqué  à 
Jfon  entrée  d^ns  l'Archipel  par  deux  corfaires 
angtois ,  chacun  de  <2o  canons ,  qu'il'  avoic 
•néanmoins  été  contraint  de  fe'  retirer-  &  :  de 
Relâcher  deux  des  navires  qu'il  efcortoit  &  dont 
ils  s'étoient  emparés  ;  qu*enfuite  il  étoit  entré 
avec  tout  te  convoi  dans  le  port  de  Milo ,  d'o& 
il   n'ofoit  point  reflbrtir  fans  fecours.  Cette 
nouvelle  caufe  d'autant  plus  d'inquiétude*  avut 
//.  Part.  H  h; 
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jiégocians^  françois  ,  qu'il  ne  fe  trouve  te* 
tuellemenr  point  d'autres  frégates  de  leur  n* 
tioji  dans  ces  mers. 

Le  receveur  général  de  la  ferme  de  tabac 
s'Agit  plaint  tu  Grând-Ytfir  dû  préjudice  no- 
table caufé  aux  droits  d'entrée  par  le  commerce 
frauduleux  du.  tabac  étranger ,  qiLieJ'on  ne  cef- 
foit  d'apporter  à  Conftantinople ,  tant  des  pau 
de  la  chrétienté  que  de  divers  autres  endroits, 
abus,  qui  le .  mettoit  hors  d'état  de  pouvoir 
remplir  fes  engagemens  ;  le  miniftre  de  S,  H. 
a  défendu  fous  peine  de  la  vie  à  tous  Turcs, 
Grecs,  Arméniens  ou  Juifs  ,  d'acheter  pour 
leur  ufage  du  tabac  provenant  de  l'étranger. 
Cette  défènfe  eft  même  pouffée  fi  loin  ,  que 
depuis  peu  il  a  été  eonfifqué  un  tonneau  de 


tabac  en  carottes  ,  que  quelques  domeftiques 
d'Un  amb^flàdçur  avoient  fait  venir  pour  leur 
conformation.  .    .   .  ,  • 

r  Les  dernières  lettres  de  Tripoli  rapportent 
que  cette  ■  régence  eft  aâuellement  dans  les 
fàannes  d'une  guene  civile.  Un  nouveau  pré* 
tendant  à"  ta  dignité  de  bâcha  ,  après  s'être 
fait  un  parti  confidérable,  s'eft  avancé  prés 
de  la  capitale  avec  un  corps  refpeâable  de 
troupès ,  dans  l'idée  de  dépofer  le  bâcha  ré- 
gnant, Déjà  les  deux  armées  font  enpréfence, 
&  l'on5çroiç  qu'il  s'enfuivra  une  bataille  fan- 
gtante  ;  l'incertitude  de  l'événement  a .  déter- 
miné les  François  de  cette  côte  à  éloigner  leurs 
effets  &  à  les  faire  paflèr  fur  divers  bâtimens- 
Les  confuls  de  diverfes  nations  ont  en  même 
tems  fait  prendre  les  armes  à  toute .  perfonne 
ce  leur  jurifdiction  en  .état  de  des  porter.  Ou 
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RUSSIE. 


PETÊKiSounrd  (  le  îo /«/«.)  Le  feld- 
imréchal  prince  Alexandre- M  ichailowitt  Gâl- 
litzin,  commandant  en  chef  du  gouverne^ 
hient  de  Pétersbourg,  a  fait  le  30  du  moir. 
dernier  Pouverture  de  la  nouvelle  forme  d'ad- 
ininiftration  de  ce  gouvernement ,  fur  le  même 
pied  qu'elle  a  déjà  étë'iritroduité  en  plufieiuf 
provinces  de  cet  empire.  Les  habitans  ont 
ténloigné  par  des  démonfttatiôns  de  joie  pu- 
blique lëur  fatisfaétion  de  cèt  événement. 

Le  généfal  ptince  Dolgoroucki  >  dont  les 
jfuccès  dans  la  dernière  guerre  ,  lorfqu'il  com- 
inandoit  en  Crimé^  lui  brit  mérité  le  fur- 
ti  om  de  Krimsky,  a  déjà  pris  polfèfTion  dé 
Ta  plâce  de  gduverneuf-général  de  Mofcou  , 
dans  laquelle  il  fucCede  auJ  générai  prince' 
Wolkonsky;  &  il  a  donné  én  cette  qualité 
deux  fêtes  >  l'une  à  Kànnivef faire  de  la  nai£ 
ihnce  de  rimpératricè  \  l'autre  à  celui  du 
prince  Coîiftantin  PâuloWkz. 

Une  lettre  d'Afttacan,  du  14  Avril  der- 
nier* confifme  îâ  nouvelle  que  la  ville  dé! 
TauriSj  en  Petfe,  &  plufieurs  villages  aux 
eta Virons*  ont  été  ruinas  ;de  fond  en  comble; 
par  un  tremblement  de  terre  k  qu'à  peine' 
personnes  ont  pti  fauver  leur  vie*  Cette 


letrte  ajoute  que  Je  gouvernement  de  là 
;perfe  eft  toujours  fur  lé  même  pied  qu'au' 
«^enflent  du  décès  de  Kerim-Kati;  que  fou 
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.fils  Albufat-Kan  femaintenoit  dans  la  Tégen* 
<fe  par  les  confeiîs*  &  le  fecours  de  $bn  onciè 
maternel  Sadug-Kan  ,  qui  eft  dépeint  comme 
un  homme  auili  habile  que  courageux  ;  enfin 
que  les  troubles,  qui  s'étoierit  manifeftés  dans 
quelques  provinces  >  étoient  prefque  tout  ap- 
paifés  au  point  que  l'on. .  craignait  peu  ceux 
qui  fubfiftoient-  encore.- 

POLOGNE. 

^  Vausovib  (  le  i$.  Juin,  y  Les  univer- 
fau*  pour  la  tenue  des  diétines  ante-comitia- 
les  ont  déjà  été  expédiés  dans  lès  palatinati 
ref^eâils  :  il  y  eft  particulièrement-  recom- 
mandé de  prendre  en  confidération  les  moïens 
pour  établir  le  cortlmerce  en  Pologne  fur  urv 
pied  plus  favorable.  L'on  croit  aujourd'hui, 
que  cette  jiiéter  qui  s^jécupera  d'objets  éco- 
nomiques pour  le  bien-être  du  pais,  fe  tien- 
dra fans  le  lien  de  là  confédération. 
;  Plufieurs  feigneurs  polonois  r  qui  avoieiu 
eu  deflèin  de  fe  rendre  ,à,,Mahilow  y  font 
revenus  ici  r  aïant  été  arrêtés  à  qjuelques  lieua 
de-là  pair  un  cordon  de  troupes  rulïes ,  qui 
ne  ;laifle  ,  palfer  perfonne  fans  paffeport  ;  & 
«s  pafleports  (ont  très  -  4îfficHes .  à  obtenir  : 
Interprète  ,  qui  fe  trouva  ici  \\ y  a  deux  ans 
avec  rambafiadeur  du*  Graàd-§eigneurr  a  pris 
beaucoup  de  peine  pour. s'en  procurer  un: 
iftais  il  n'a  pu  y.  réuffir;  &  Ton,  croit ,  qu'il 
ajura  de' 1^  peine  h  reîpplir  ftipiflïon,  s'il  et 
vrai  qu'il' ayôit  été  chargé  par \fy.  Porte,  in- 
Sfe*  l'entrevue Jpdçug r  Souyeraips de 

i 
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veiller 1  fur  ce  qui  pourra  s'y  pafler.  1/Empe-. 
rcur  f  parti  le  1 9  Mai  de  Léopol  pour  con- 
tinuer fa  route  fur  Brody,  arriva  le  aa  à~ 
Poloûria,  .où  il  fut  reçu  parle  lîeutenant-co.-/ 
Ibnel  de  Schutz  fans  aucune  cérémonie^  fui^ 
yant  lé  £éfir  exprès  de.  Sa  Majefté,    /,  , 

"'  EspAG ne.  M;  j:  -t 

M ADRijD'  {/eio  /tfi/z.  )  Là, cour  a  *eçi*f 
l'agréable  avis  qu'un  navire  'portugais  Jx 
reconduit  à  Lisbonne  les  trbis  rtiillions  de 
pïaftres  que  notre  vaifîeau  Notre-Dame  d^ 
Bon-Confeil,  pris  enfuite  par. les  Anglois  ^ 
avoit  lailTés  aux  ïfles  Terceres.  Ce  fecours  vient" 
fort  à  propos  dans  les  circonftarices  a&uelles. 

Tous  les  avis  reçps  des  provinces  du  roïau-? 
me  annoncent  qu'on  y  éprouve  la  plus  grande' 
féchcreffe ,  &  qp'il  n'y  eft  pas  tombé  de  pluie, 
depuis  plufieurs  mois;  ce  qui  fait  prévoir, 
une  très-mauvaife'récolte ,  &  'doit  augmenter^ 
le  prix  des  vivres  qui  fe  vendent  déjà  le  double^ 
&  le  triple  de  ce  qu'Hs  çoutoîent  les  années 
précédentes.  On  ne  peut  guère  fe  flatter  d'en- 
voir  baiffèr  le  prix ,  puifque  la  faifon  eft  ■ 
doja  trop  avancée  pour  que  la  pluie  qui  tom-r 
,beroit  aâuellement ,  puifie  contribuer  à  nous 
procurer  l'abondance  des  denrées  nécefTaires 
à  la  vie.  C'eft  en  conféquence  d'une  auffi  . 
;trifte  perfpeâive/ qu'il  vient  d'être  ordonné; 
des  prières  publiques  pour  implorer  fe  fecours  ' 
-du  Ciel  .&  en  obtenir  de  la  pluie.  Les  fpeâa-^ 
des  font  fermés  ^  les  combats  des  taureaux  ; 
ibnt  fufpendus,  &  Ton  réclame   Tinter- r 

H  h  3  ceffioa 


464  Jmmal  hljl  ô*  VtU 

ttffion  de  St.  Ifidore  qu'on  invoque  ordinai- 
rement dans  les  tems  de  ftérilité. 
$xtrait  d'une  lettre  de  Cadix  du  24  Mai. 
*  u  Vcfcadre  du  Ferrol  ,  compofée  de  8  vaif- 
feaux  de  ligne  ,  pe  s'eft  pas  réunje  à  celle 
de"  M*.,  de  BeaufTet,  comme  on  a  voit  lieu 
de  tettoirè;  dlè  eft  venue  ici  eu  droiture; 
&  die  a  mouillé  avant-ftier  dan^.  notre  baie. 
Lorfque  ttefcadre  frariçoife  fera  revenue  de  fa 
etoifiere,  &  qu'elle  aura  été  jointe  pçr  les 
^aifleaux  de  Toulon  >y  toute  la  fiotte ,  qui  par- 
tira de  Cadix ,  fera  des  plus  refpeôables  fr 

Cartagenç  (  le  30  Mai. )  Le  con- 
voi aux  ordres  du  capitaine  dp  vaifleau  Dom 
François  de  Vera,  venant  de  Barcelone, 
■vient  d'entrer  eh  ce  port.  Ce  commandant 
étant  informé  le  a%  que  trois  galiottes  algé- 
riennes avoient  prié  une  barque  catalane  & 
une  flûte  entre  Tarragone  &  Salon  ,  /ortie 
Je  même  foir  fur  le  chebec  le  Catalan  avec 
le  Saint-Blaife  &  le  Saint-Louis  j  ipais  un 
vent  d'eft  étant  furvenu  pendant  la  nuit, 
ces  deux  derniers  furent  féparés  de  lui  ^  &  aq 
point  du  jour  il  n'apperçut  qu'une  grande 
galidtte  avec  une  barque  &  une  flutç  qu'il 
prit  pour  ennemis,  &  quoique  quand  il  fut 
parvenu  à  la  portée  dia  çanon ,  la  fiute  eut 
baiffé  fon  pavillon  au  fécond  coup,  Dom 
François  de  Vera  s'appercevant  que  la  ga- 
îiotte  cherchoit  à  s'échapper  f  il  ne  s'arrêta  pas 
s  la  barque \  mais  il  fui  vit  l'autre  comme 
plus  importante,  &  l'aïant  atteinte  à  fix  heu- 
res du  matin  il  fit  un  feu  continuel  pendant 
tm  quarts  4'lieure.  f  rûn*  que  Vemqà  eû* 
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efcangéde  dire&ion  ni  de  voile;  mais  alors 
il  commença  à  ripofter  à  coups  de  canons  & 
de  pierriers,  &  le  feu  continua  des  deux  côtés 
jufqu'à  dix  heures  &  demie,  que  notre  ca- 
pitaine aïant;  ferré  la  galiôcte  parle  côté,  la 
coula  à  fond.  Il  en  recueillit  5^  hommes 
du  nombre  defquels  étoicnt  le  Reis,  ao 
Turcs  &  16  blefles.  Nous  a'avpns  eu  que 
fept  bleffés.  Cette  galiotte  ou  demi:galer£, 
félon  la  déclaration  du  Reis ,  fe  nommoit  la 
Chouette,  &  avoh  cinq  canpns  à  la  proue, 
deux  à  la  pouppe  &  deux  cents  hommes  d'é- 
quipage. Elle  étoit  fortie  le  1  Mai  avec  trois 
autres  galiottes  ,  dont  elle  fut  féparée  le  ai. 
Elle  a  eu  59  morts  dans  le  combat.  La  flûte 
fe  voïapt  abandonnée  du  chebec  auquel  elle 
•'étoit  rendue,  pourfuivit  fa  route  pour  Al- 
ger, mais  elle  fut  reprife  le  même  jour  par 
les  frégates  du  capitaine  Dora  Àlvaro  Lopez 
de  Carifofa,  qui  Tenvoïa  à  Àlicante  avec  les 
fix  Mores  qui  la  montoient.  - 

* 

P  O  R  TUG  AL  ~ 

,  -#  .  ^  .-  » 

Lisbonne  (  h  5  juin.  )  La  Reine 
Très-Fidele  a  fait,  publier  une  ordçnnance 
portait  établiffement  d'une  nouvelle  junte 
de  commerce  :  ceux  qui  la  composent  &  la 
préfideront,  font  les  fui  vans,  fa  voir  en  qua- 
lité de  provéditeur  Dom  Juan-Henriquez  de 
Souza.,  de  vice-provéditeur  Dom  François- 
Nicola  Ronçon  ,  de  fecretàire  Dom  Gpmez 
de  Carvahlo  ,  procureur  -  général  Dom  Fran<* 
çois  Cupcz ,  députés  Dom  Fernand  Ban- 

dvïra, 
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jdeïra  ,  Jofeph  Ferreïra-Coelho  ,  Martin  ^Fop 
ïëz,  Alexandre  Bom  &  Dom  Diegue  de  Car- 
vahlo-Lucena.  Cette  junte  tiendra  fes  féan- 
cefc  tous  les  mâtins,  excepté  les  jours  de  fête. 
•  Dépuis  la  proclamation  du  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne contre  les  navires  hollandois,  on 
voit  conduire  ici  journellement  des  prîfes  de 
>  (Cette  Tiation -,  qui  étoient'  deftinées  pour  le* 
ports  de  France  &  d'Efpagne.  • 

SUEDE. 

1 

r  Stockholm  (  le  15  Juin.  )  Le  Roi 
s^ft  rendu  le  29  du  mois  dernier  à  la  tète 
dès  îégimens  de  notre  garnifon  au  camp  qui 
jfe  forme  annuellement  dans  la  plaine  de  La- 
dugard ,  où  ces  troupes  feront  leurs  exercices 
eh  prefencë  de  Sa  Majefté.  S'.  M.  partira  in- 
eeffemment  pour  Spa  &  Aix-la-Chapelle. 

ITALIE. 

Rome  < s  le  15  JuiLy-Le  eonfiftoire 
fecret  annoncé  par  le  Pape,  refte  fixé  au  1$ 
de  ce  mois  ;  il  n'y  fera  queftion  que  de  rein-, 
plir  les  églifes  vacantes.  Le  jour  de  l'oc- 
tave de  la  Fête-Dieu  >  le  fouverain  Pontife , 
im  ffambeau  à  la  main ,  accompagna  à  pied 
fuivi  de  9'  cardinaux  ,  la  proceflion  fortie  de 
la  bafilique  de  St.  Pierre,  &  à  laquelle  le 
cardinal' duc  cTYork  porta  le  Stv  Sacrement. 

On  apprend  de  Ra venue  que  le  «25  du 
fnois  de  Mai  vers  les  trois  heures  &  defnïe 
fie  l'après-midi  ,  •  toute  '  la  ;  viHe  a  s  été  faific 
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^horreur  à  la  fuite  de  deux  Tecouffès  de  trem- 
blement  de  terre  qui  ont  emporté  plufieurs 
pianteaux  de  cheminée  fans  avoir  caufé  d'au- 
très  dommages:  les  mêmes  fecoufies  ont  été 
reflentiès  dans  les  deux  villes  de  Rimini  & 
de  Cesène.      '  ' 

Venise  (  U  10  Juin.  )  Dans  la  vue  dè 
favori  fer  le  commerce,  notre  gouvernement 
â  fupprimé  lé  corps  de  nation  &  le  conful  ^ 
qui  exiftoient  au  Caire  en  Egypte,  &  les-  a 
fait  pafiTer  à  Alexandrie,  qui  fera  déformais  la 
lieu  de  la  réfidence  des  confuls:  lé  premier,' 
qui  a  été  défigné  pour  ce  pofte,  eft  Mr. 
Etienne  Cigovich ,  noble  Efclavon  :  il  jouira 
éès  mêmes  honneurs  &  prérogatives  que  le 
conful  qui  réfidoit  ci-devant  au  Caire;  &  ii 
aura  la  faculté  d'établir  à  Damiëte  un  vice- 
conful  pour  faciliter  les  affaires.  Mr.  Cigovich' 
partira  dans  peu  pour  fa  deftination  :  x'eft  la 
féconde  fois  qu'il  a  l'honneur  de  fervir  la 
république,  aïant  réfidé  nombre  d'année^  en- 
qualité  de  chancelier  &  vice-conful  à  Tri- 
poli en  Barbarie.  1 

Livournè  (  le  iq  Juin.  )  La  préfence 
de  Mgr.  le  Grantf-Duc;&  de  Madame  la 
Grande-Duchefle  en  cette  ville  y  donne  cha- 
que, jour  lieu  à  des  fêtes  brillantes.  Leurs  Al- 
tefles  Roïales  firent  le  30  du  mois  dernier 
à  Mr.  Melvill ,  commandant  la  frégate  hol- 
landoife  ,  le  Caftor  ,  l'honneur  d'Une  vifite 
fur  fon  bord ,  accompagnées  des  principaux 
fcigneurs  &  danies  de  leur  -cour.  Quoique 
leur  venue  fût  imprévue  ,  elles  furent'  recuër 
?#ec  le  meilleur  ordre  &  faluées  d'une  dou< 

ble 
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ble  décharge* de  ai  canons.  Ella?  acceptèrent 
une  collation ,  que  ce  Capitaine  leur  offrit  ; 
&  en  quittant  ion  vaifleau  elles  lui  témoi- 
gnèrent leur  entière  fatisfa&ion. 

IWodenb  (  U  5  Juin.)  Les  auguftes 
voïageurs  de  Milan  font  arrivés  hier  après 
midi  en  cette  Ville  y  y  aïant  dîné  L.  A.  R. 
fe  rendirent  fur  les  remparts  où  leur  préfence 
«voit  attiré  une  quantité  d'équipages  &  une 
foule  immenfe  de  peuple  &c.  Notre  férénif- 
fime  Duc  les  avoit  feit  complimenter  fur  les 
frontières  de  ce  duché  par  le  comte  Marchi- 
lîo  f  le  brigadier  Taccoli &  le  général  Gia> 
dinû     ;  : 

On  apprend  de  Venife,  que  1&  a  de  ce 
mois ,  par  ordre  de  la  république', .  le  noble 
Pifani ,  procurateur  de  Venife  &  le  provifeur 
Charles  Contarini  ont  été  arrêtés ,  le  promier 
aïant  été  conduit  à  Vérone  .  &  le  dernier 
à  Cataïo.  Outre  ces  deux  nobles  plufieui* 
autres  cavaliers  ont  été  mis  aux  arrêts.  La 
raifon  de  ce  procédé  eft  encore  enveloppée 
de  tous  les  voiles  dti  myftere.  Il  eft  .  défendu 
»  Venife  d'en  parler  fous  les  peines  les  plus 
rigoureufes  ;  tout  le  peuple  eft  ftupéfaiu  On 
fe  regarde  avec  étonnement  fans  ofer  profé* 
r-er  un  mot  ;  &  voilà  tout  ce  qu'où  fait  juf- 
qu'ici  de  cette  révolution,,.  t 

ALLEMAGNE. 

!  Vxbnne  (  le  18  Juin.}  Il paraîtra bien- 
tôt une  ordonnance  pour  réforme*  les  abus 
au  fyjet  des  ùqss  .qii'oa  s'ariQgeuit  :  il  y  fer* 
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4éterarinH  quelle  occafion  les  titres  de  (*r*c&. 
&  à' Excellence  pourront  être  accordés.  — », 
Lss  troupes  aïant  pu  rentrer  dans  le  camp  de 
MinUindorfF  député  qu'on  a  facilité  récoule- 
ment  des  eaux  qui  s'y  trouvoient ,  l'Impéra- 
trice-Reine  s'y  rendit  le  i  a  après  raidi ,  en 
traverfa  toutes  les  lignes  avec  la  famille  im- 
périale ,  &  alla  fe  placer  fous  un  pavillon 
qui  lui  a  voit  été  préparé  &  d'où  S.  M.  vit 
les  manœuvres  des  foldats ,  en  témoigna  foa 
contentement  &  retourna  à  Schœnbrunn,  <• 

Suivant  des  avis  de  Triefte ,  le  vaiflèau  au* 
trichien  la  Marie-Thérefe  ,  qui  avoit  été  ci- 
devant  aux  ordres  du  capitaine  Barthélémy 
Buban  f  entra  dans  ce  port  le  4  .de  ce  mois  y 
fous  le  commandement  du  Sr.  de  Cotto ,  li- 
vvurnois  qui  en  étoit  le  pilote,  venant  de 
Porto-Re.  Ce  pilote  a  dépofé  qu'étant  forti  le 
1  a  Mai  de  Trapani  avec  un  chargement  de 
lel,  il  rencontra  le  18  près  du  cap  Ste.  Ma- 
rie un  cbebec  barbarefque  ,  qui  le  força  d'à- 
pvener  par  fes  bordées  :  le  capitaine  obéit 
&  defeendit  dans  la  chaloupe  ,  muni  des  pa- 
tentes impériales  &  d'un  firman  du  Grand* 
Seigneur  pour  fe  rendre  a  bord  du  corfaire 
OÙ  il  fut  reçu  avec  toutes  les  apparences  d'a- 
mitié. Dans ,  cet  intervalle  ,  les  Mufulmans, 
envoyèrent  8  hommes  de  leur  équipage  fur  le 
\aifleau  autrichien ,  pour  fe  faire  donner  quel- 
ques provifipns  ;  mais  dès  qu'ils  y  furent  def- 
cendus ,  ils  tirèrent  leurs  armes  :  un  des  ma- 
telots reçut  un  coup  dans  les  reins ,  un  autre 
fut  bleffé  d'un  coup  de  piftolet.  L'équipage 
«itrichiea  >ne  lut  pjis  plutôt  înftnné  dç  çe& 
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:B&e  de  violèïke qii^îl  fé  lança  ÏÈir  ief  *Turbt( 
êren  tua  6  9  les  autres  ne  s'étant  échappés. 
Qu'avec  peine.  L'équipage  turc  commença  alors, 
à  fe  battre  contre  les  Autrichiens  qui  fë  défen- 
dirent avec  tant  de  courage  par  le  feu  de  leur 
moufquétérie  , -que  non-feulemeht'ifi'repoufT^ 
rent  avec  une  très-petite  perte  les  ennemis  , 
mais  qufaprès  un  combat  dè  plus  d'une  heure 
à  éoups  de  fufil,  &  firent  fauter  en  l'air  par 
un  feu  bien  dirigé-lé  chefeec  turc  oft  le  pàu- 
.  vre  capitaine  qui  s'y  étoit  rendu  de  bonne 
foi ,  eut  le  malheur  de  perdre  la  vie.  On  n'a 
pu  favoir  le  nombre  des  Turcs  ni  des  canons 
tjui  étoient  fur  ce  chebec  :  on  ignore  jufqu'au 
nom  de  celui  qui  le  commandent.  Tout  ce  qu'on 
a  pu  voir ,  c'eft  que  les  Barbares  avoient  arboré' 
pavillon  rouge  ^  &  partaient  italien. 

Berlin  (/c  ao  JuinJJ  Le  Roi  eft  revenu 
le  13  de  ce  mois:  à  Potzdam  de  la  revue, 
que  S.-  M.  a  faite  des  troiipes  dans  la  Pomé-; 
ranie  &  la  Prufle-occidentale.  fi  *  y*  à  eu  à 
cette  voetafion  plufiëurs  promotions  ttefas"1 
commatidement  de  difFérens  corps.*  Lé'  lieute- 
mnt-général  de  Kleift  aïant  obtenu  fiT  ïetraité| 
avec  le  gouvernement  de  Sparidau  ,  vacant 
par  la  démiflîon  du  général  de  Horcjt ,  jc\w 
eft  retourné  en  Suéde  5  S.  M. *a  Conférai? 
régiment  d'infanterie  ,  dont  il  était  chef  ^atT 
colonel  de  Zitwitz  ',  celui  du  feu  général  "  de 
Miilbe  au  colonel  de  Konitz  ;  &  au  colonel^ 
,de  Kaîjtreuter  le  régiment  de  dragons  tlu  gê- 
,   jléral  de  Reitzenftein ,  auquel  S.  M.  a  accordé' 
la  permifiion  de  fe  retirer  avec  une  penfion. 
Ces  nouveaux  chefs  ont  été  en  njême  tèmf 
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élevés  a»  i  grade  de  général-major  y  aînfi  que 
-le  colonel  de  Maufthwitz  j  chef  d'un  régi* 
nient  de  cuirafiîérs.  Les  généraux  priricé  dé 
Hefïe-Philipfthal ,  de  Lengefeld,de  Luck  ,  & 
d'Owftein  aïant  auffî  obtenu  leur  démilîîon  *, . 
lé  Roi  a  dîfpofé  de  leuft  régimens  eh  faveu* 
des  colonels  von  der  Goltze  y  de  Hulfeçi,  de 
Blumenthal  y  &  Teufel  de  Zeilenberg.  Peu 
japrès*  le  retour  de  S.  M.  lès  miniftres  d'état 
j&  de  guerre  te  font  rendus  à  Pptzdam,  pour 
lui  rendre,  fuivant  l'ufage  annuel  ^  un  com* 
pte  exaft  de  leutfs  départemens  refpeétifs.-^j-iï 
te  prince  Grégoire  Orlow  &  fon  époufëy 
après  s'être  arrêtés  ici  quelques  jours  ,  ont  con- 
tinué le  7  leur  route  pôur  Spa.  L'on  allure  ^  que 
ce  feigneur  à  eu  à  Stargârd  un  aflez  long  en- 
tretien, avec  le  Roi ,  qui  lui  a  fait  l'honnep^ 
de  l'admettre  à  fa  tabler  ,  \ 


,  ANGLETERRE, 


Londres  (le  *6- Juin.*)  Le  comfe  d'6 
Liûcotn ,  aide-de-camp  de  Sir  Henri  Clinton  jj- 
eft  arriyé  le  15'  avec  les  dépêches  fui  vantes 
pour*  le,  lord  George  Germaines   ■  ^ 

Qharlejiown ,  It  13  Mai  17S0* 

xMytorâ,  ■   -\  -  .  ^  «  •  . 

Jt  ne  fatiguerai  point  V.  S.  &  la  répétidàrt  des' 
ilélais  &>  des'  difficultés  qui  ont  tr'aint  en  longeur- 
tes  opérations  firieufes  jufçu'aa  flp  Mars ,  jour 
*uqutl  le  débarquement  fut  efe&ué  fur  Vijthme  d*\ 
Charkftown.  v  .    . ,  ..é% 

sHors\on  *avoit  formé  jin  dépôt,   l'amiral  apbit 
pajfé  la  barre ,  &  j'apois  f  pôUr'fîc'ônder  mes  opé'±\ 
rations,  Vaffiftance  ejfenciellé des  officiers  &  ma* 
teiou  de  U  marine- royale:  mes  forçes ^étoient* 
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aujjl  augmentées  par  la  jonêtlon  du  corps  tiré  if 
Oeorgie  aux  ordres  du  brigadier- général  Peterfon  , 
fui ,  à  travers  un  pays  coupé  de  rivières  ,  &  ren* 
du  plus  difficile  encore  par  lés  greffes  pluies  ,  dans 
J'efpace  de  la  jours ,  s  'étoit  avancé  ,  non  pas  fans 
eppofition ,  de  Savannah  #  vtrs  la  rivier*  Ashley4 
Sous  la  conduite  du  capitaine  Blphingfion  9  6r  par 
lès  bons  fervices  dts  officiers  éf  matelots  de  là 
flotte  ,  le  pajfage  de  l'Athley  fut  effeStué  en  bon 
ordre,  avec  ce iéritè &  fans  éprouva  de  rèfijtance 
de  la  part  de  l'ennemi.  Le  lendemain  V armée  mar- 
cha vers  Charleflown  »'  &  dans  la  nuit  du  1er  Avril 
ouvrit  la  tranchée,  à  800  verges  des  ouvrage* 
des  rebelles. 

.  Le  $  f  nos  canons  étaient  montés  en  batterie  a  fir 
feus  la  fadsfa&ion  de  voir  l'amiral  entrer  dans  lé 
port  de  Charlcjloivn  avec  le  Juccès  que  méritait  fa 
conduite  «  quotqu'  expoÇé  à  un  feu  très~vtf  que 
ïon  f  ai  fait  fur  lui  de  Sullivan* s -îflattd.  Alors  nous 
crûmes  convenable  a~ envoyer  à  la  place  la  fom- 
mation  ci  incluft  ;  nous  en  reçûmes  la  riponfe  que 
fai  C honneur  d'y  joindre.  Le  lendemain  les  batte- 
ries furent  ouvertes  y  leur  effet  ne  tarda  pas  dé 
nous  faire  obftrver  que  le  feu  des  ouvrages  avan- 
cés de  l'ennemi,  fa  ralentijjoit  confiât» able ment ,  va 
que  l'attention  des  ingénieurs  #  Vakivilides  trou- 
pes s'accroijfoient  à  mefurc  que  l'on  avançait: 
te  T9  Avril  on  conipletiè  de  fécondes  parallèles 
auxquelles  on  ouvjit  des  approches  sûres;  alors 
mous  nous  trouvions  à  450  veiges  de  la  place. 
'  yufqa'â  ce  moment-là  ,   mes  communication* 
avoient  demandé  lu  plus  grande  attention  ?  on  les 
avott  établies  du  lieu  de  débarquement  à  Perresteau 
dans  la  rivière  Stdnor  à  travers  le   FPuppoo  ,  où 
ton  s'itoit  ouvert  quelques  petits  paffages  ,  ne  latf- 
Jant ,  pour  te  tranfport  par  terre  p  qu'un  chemin 
de  rétendue  d'un  mille  ,  lequel  conduirait  à  cette 
partie  de  la.  rivière  Asaiey  K  qui  fe  trouvait  vis-a- 
vis de  notre  camp. 

:  La  confttu&ion  de  quelques  ouvrages  pour  la 
pavtc&ion  des  approvifionn^emens  &  des  navires  quex 
nous  avions  far  la  Mo/w  ,  d'autres  ouvrages  pour, 
affurer/a  communication  ,  diyerfes  redoutes  &  bat- 
Unes  élevées  fur  l*  Ashley  ,  furent  Us  travaux  né* 

ceffaires 
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meffuttes  pour  Uablir<  la  sûreté  dans  un  point  ft 

'important. 

La  préfence  de  la  flotte  dans  le  port ,  me  dé- 
barraffant  de  toute  crainte  de  ce  côté  ;  &  V amiral 
fe  chargeant  de  la  défenfe  dm  fort  Johnfon  ,  je 
me  vis  en  état  de  détacher  topo  hommes  aux  or- 
dires  du  liautenant^colonel  Webfter  du  33e.  régi- 
ment  ,  pour  couper  ce  qui  reftoit  à  V ennemi  de 
communication  avec  le  payi  ;  fans  cette  mefure 
notre  fucecs  n'eût  pas,  lté  Complet ,  parce  que  fi- 
tois  fondé  à  craindre  que  Von  ne  pût  pas  faire, 
paffer  des  forces  navales  dan  S  la  rivière  Coopère 
par  conjequent  lu  place  n'eût  pas  été  con platement 
tnvejtie, 

K  S.  obfervera  que,  pour  exécuter J es  ordres, 
U  colonel  Wcbfier  avoit  des  rivières  à  paffer  fir 
d'autres  opérations  difficiles  à  effectuer  9  en  pré' 
Jeace  d'uni  cavalerie  ttès-fupéneurc  qui  pouvoit 
le  karrajfer  confidérablement  ;  il  étoit  donc  de  la 
plus  haute  importance  que  Von  attaquât  ce  corps 
le  plus  brufquement  qu'il  itoit  pojfible ,  &  qua 
l'on  s' empâtât  des  principaux  pajfages  du  pays:  la 
lieutenant  colonel  Tarleton  avec  la  cavalerie,  la 
légion  f  &  le  détachement  du  major  Fergujbn  ayane 
fut  pris  fir  défait  ce  que  les  rebelles  avoient  ajftm- 
bit  en  cet  endroit  de  cavalerie  &  de  milice  ,  6r  s'é- 
tant  emparé  fur  la  Cooper  du  pont  de  Biggin,  ou* 
vnt  le  pays  au  colonel  Webjler ,  mit  à  fa  difpofi» 
tion  une  quantité  cenfidtrable  de  provisions  f  &  la 
mit  eu  état  de  prendre  pojte  près  de  la  fource  de 
la  rivière  Wandoo ,  d'où  il  coup  oit  par  terre  toute 
'communication  entre  la  rivière  Cooper  6r  la  ville; 
quelques  navires  armés  que  l'amiral  fit  paffer  dans 
4a  baie  de  Servie 9  d'autres  qu'il  mit  en  ftation 
dans  le  paffage  de  Spencer ,  completterent  l'invè- 
fiifftment  a  V  égard  de  ta  mer. 
'  Le  iS  Avril,  un  renforcement  eonfidérub le  m'é- 
tait t  arrivé  de  New  York,  je  renforçai  fur  le  champ 
la  corps  qui  itoit  au-delà  de  la  rivière  Cooper ,  êf 
an  cet  état  d*augmentation ,  je  priai  le  lieutenant* 
général  comte  de  Çorriwallis  de  le  prendre  fous  fea 
mrdres. 

Le  6  Mai,  hts  trolfiames  parallèles  furent  com* 

•  -    ,   pUêSêa 
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pintes &>pouffces  jufqu*ait°tbord  dis,  canal  dés  ré^ 

telles  ;  on  pouffa  la  fappt  jufqu'à  l'écltife  quiek 
contenait  des  eaux  far  la  droite  ,  par  çe  moyen  uns 
grande  partie  du.  canal,  fut  à  fec. 

Alors  nous  fumes  en  état  de  nous  former  une 
idée  exacte  des  défenfes  de  la.  ville  j  du  côté  de  U 
terre:  elles  confijloient  en  une  chaîne  de  redoutes . 
de  lignes  &  de  batteries  qui  s'ét^ndoient  de  VAsk- 
ley.à  la  Çooper;  en  front  de  chaque  flanc  des  o+ 
vi  âge  s,  des  marais  réunis  par  le  canal  épanchent 
leurs  eaux  dans  l'une  &  L'autre  rivières  ;  entre  ces 
ebjlaclcs  &  la  place  ,  règne  un  double  rang  d9aba: 
tis  ;  quantité  d'autres  obftruaiqns  4  un  fojfe  * 
double  pal: (Jade  9  un  ouvrage  à  corne  en,  maçonr 
neric*  que,  pendant  la  durée  du  fiege  V.ennmi 
fermoit  cotnme  une  efpece  de  citadelle  g  fortifioieut 
le  centre  4e  la  ligne  &  la  porte  dans  l'endroit  ci 
tes  défenfes  naturelles  ne  fe  préfentoient  pas  com- 
me elles  fe  trouvent  être  plus  près  de  Veau  ;  îo 
pièces  de  canons  ou  mortiers  étoient  montés  dans 
V étendue  de  ces  lignes.     \  \ 

I^e  6  Mai  9  nos  batteries  étoient  prêtes  dàns  les 

êroifiemes  parallèles. 

■  Alors  de  nouveaux  motifs d 'une  nature  forcée, 
concouraient  à  engager  la  place  à  capituler:  Ua- 
fniral  Arbuthnott  avait  débarqué  à  Sullivan' s -lflanû 
un  corps  de  matelots  &  de  troupes  de  la  marine 
aux  ordres  du  capitaine  Hudfon ,  à  qui  la  garni- 
/en  s! étoit  rendue  à  certaines ,  conditions .  fur  U 
menace  qu'il  ,  lui  avoit  faite  de  faire  battre  le  fort 
par  l'artillerie  des  vaifftaux* 

;  Le.  lieutenant- général  comte  de  Gornivallisn' avoit 
pas  eu  moins  de  fuccès  dans  le  pays  ;:  la  cavalerie 
#ux  ordres  du  lieutenant-colonel  Tarleton  avoit  et 
-encore  la  bonne  fortune  que  mérite  la  bravoure 
-unie  à  la  bonne  conduite  ; elle  avoit  atteint  à  Se* 
-tée  un  corps  de  cavalerie  raffemblé  par  l9 ennemi 
avec  une  difficulté  infinie  ,  Cavoit  chargé  avez 
èeaucoup  d'ardeur  &  mis  en  déroute;  la  plupart 
des  cavaliers  s' étoient  .ou  jettes  dans  la  rivière  o% 
enfoncés  dans  les  marais  >  d'où  peu,  d'entr'eux  ont 
pu  fe  tirer  ;  on  leur  prit  pu  tua  50  ou  60  hommes»; 
-tous  les  thevaux  du  corps  tombèrent  entre,  nos 
mains  avechs  artnes 

Quoique 
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Quoique  dans  un  fécond  pourparler  follicité  par 
t ennemi ,  U  eût  mis  des  prétentions  trop  étendue* 
dans  la  proposition  qu'il  faifoit  de,  capituler,  l'ami** 
r&l  &  moi  ne  pûmes  nous  refufer  au  defir  de  ten- 
ter encore  une  fois,  s'il  étoit  pofpble  f  d'éviter  la 
truelle  extrémité  de  l'affaut  ;  cependant  dans  cette 
reprife  de  négociation  nous  ne  trouvâmes  pas  qu'il 
eût  beaucoup  rabattu  de  fon  indiftrétion  ;  en  con- 
fiquence  on  ouvrit  les  batteries  des  troifiemes  pa- 
rallèles,  &  l'on  ne  tarda  pas  à  obtenir  une  fupi- 
riorité  manifejte  du  feu    le  corps  des  chajfeursp 
faifant  le  fèrvice  de  markfmen  t  qui  ajuftent  com- 
me s'ils  tiroiènt  au  blanc)  fut  en  cuu  occafiotl 
d'une  utilité  extrême:  fous  te  couvert  de  ce  feu; 
nous  gagnâmes  la  contre/carpe  de  l'ouvfage  exté- 
rieur qui  flanquoit  le  Canal  ,  on  pajfa  le  tankl 
mime ,  à  l'on  pouffa  les  ouvrages  vers  le  fojfé  de 
la  place.  ; 

Le  \ï ,  le  général  Lincoln  nous  notifia  qu'il  ac+ 
ceptoit  les  termes  qu'il  avott  refufes  deûx  jours 
auparavant  :  quelle  que  fût  là  févériié  de  ceux 
que  pouvoit  di&er  la  jufiice  dans  une  occujian  pa- 
reille, nous  nous  déterminâmes  à  ne  point  exiger 
une  foumiffion  fans  conditions ,  d'une  àrmée  épui- 
Jce ,  que  nous  nous  flattions  de  pouvoir  nous  ré- 
concilier encore  par  la  clémence ,  on  Jîgna  dont 
Us  articles  de  la  capitulation  tels  que  j'ai  Vhoii* 
neur  de  vous  les  faire  pajfer. 

Le  13  ^  le  major-général  Leflie  prit  poffeffion  de 
la  ville.  ~ 

On  a  pris  7  officiers  généraux 'V  un  Commodore  » 
JO  régimens  continentaux  &  3  bataillons  d*artille+ 
rie  9  la  milice  de  la  ville  &  de  la  Campagne,  le 
tout  y  compris  les  François  '&  les  matelots  3  mon- 
tant à  environ  fix  mille  hommes  fous  les  armes% 
le  député  gouverneur  titulaire ,  le  confeil  6*  les  of- 
ficiers civils  font  également  prifonniers. 

Quatre  frégates  ,  plufieurs  navires  armés  ?  un 
nombre  conjîdérable  de  bateaux  &  environ  4.06' pié* 
ces  de  canon  font  aufjl  tombés  en  notre  pojfefllon. 

Il  me  rejle ,  Mylord à  ajouter  à  cette  lettre  4 
les   exprejfions  de  reconnoiffance  gué  je  dais  d 
l'armée  ,  dont  le  courage  &  les  travaux  m'ont 
procuré  cefuerts  :  j'ai  les  ramfirttmens  Us  pi<u* 
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de  la  marine  royaic  javu**  —  -  . — 

Ions  du  gèMie ,  f«  officiers  &  fbltou  tout  la 
Vois  TngtoU  fer  &  partie  ulUremcnt  U  déta- 

chement des  ckafficurs.  rt-,„,0  Ar,  nk};... 

•  7e  dois  faire  une  mention  fpéciale àes  obttg* 
*ifns  lue  J'ai  au  lieutenant  -  colonel  Wchflet  b  a 
£îî  qZ  l  commandait:  je  dois  les  plus  grands 
^sWlieuienanï-cblonh  Tarleton  b  à.  la  cava- 
lerie .  jLrmfbnM  leur  (pn»  conduite  yde  leur  î«- 
yourc^àisjerviçes  gn'«»ya 'lis  ant  rendus. 
A  l'Isard  W  mai*' ■  Monçnfaingçmeur  en  chc 

les  officiers  h^Ules  JUi  firyen^us  luts}Ja  con- 
duit avec  tkni;dk  f#««t>  flm&pt tj£ 

ie  tribut  de  C applàudi$ment  te  plu\  giftinguc  ,  de 
S  rcaonnoiffiance  la^/lUs  durable .  jfrfuadc  que  des 
recornntandiiions  uijinunent  plus  tfatteufes  que  «/- 
Us  que  je  puis  donner , ne  manqueront  pas  de  cou- 
tonner  un  mtriïe  fi^rare.  . 

K  S.  0  vu  .combien.  *ji  grande  la  part  qu'ont  n 
i^elUes^m^uhs  y  apurât  Arbuthnott  &  /« 
Sotte  ;  fi  -y""»"1'  èM  fi  »?<"  *ou,  fuffions  r>' 
%"s  la  néceffiti  délivrer  Çaffiaut  ,  je  fuispcrf^ 
Tue,  pour  nout  féconder  dans  cette  en/i  impor- 
tante, Jes  vaifraux  fe  fuffient  Jingulieremeat  ji- 

^J'ai  l'honneur  d'envoyer  à  K.  S.*  un  itat 
sertis  Que  nous  avons  faîtes.   .  w 

ptw*  «»  ç  signe  )  H.  ■  C  m  »  t  os. 

total  des  morts  &  bleffés ,  Anglais  *  AlUmends  * 
S  Provinciattxi  1  * 

-  ■  y  •  •• 
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.1  capitaine,  7  Ueutenàns,  a  fergcns,  179/*" 

.filicrs.    ,  ; 

•  Suivant  une  lifte  annexée  ,  la  perte  dé  noctc 
frmée  dans  fes  opérations  ,  depuis  qu'çUe  ctè- 
barqaa  dans  la  Caroline-méridionale ,  le  1 1 
Février,  jufqu'au  jour  de  la  capitulation a 
.  été  cjê  76  mores  Se  i$p  blefl£s  ;  &  cel'ç  de 
la  flotte  aux  ordres  de  l'amiral  Arbuthnot  f 
fe  monte  à  33  tués  &  a  8  blefTés.  — —  La* 
cour  a  auïïi  publié  une  lettre  de  l'amiral  Ar- 
buthn'ot  où  il  rend  compte  de  fes  opération j  ; 
combinées  avec  celles  des  troupes  ;  comme 
elle  n'eft  guère  qu'une  répétition  de  ce  qti*&a 

.  yie$t  de  lise*  &  qu'étant  fort  longue,  elle 

..  xous  jemporteroit  trop  d'efpace  ,  nous  n'en 
rapporterons  que  le  dernier  paragraphe.  "  Les' 
y,  cotÇaires  viennent  d'efluier  un  échec  terri- 

.  99  "ble.  L'Iris  &  la  Galathea  çn  ont  pris  9  en" 
„  10  jours  ;  dont  a  montent  ab  canons,  ic 
£  aucun  en  a  môins  cjue  16  ;  ils  a  voient  800 

.     matelots  „.  ' 

Copie  des  fommatïons  envoyées  au  général- 
.  jtfaajor  Lincoln  ,  te  10  Avril  1780. 

Du.  camp  devant  Charles-Tou>n ,  le  ;o  Avril. 

Sir  Henri  Clinton  ,  chevalier  du  Pain,  générât 
&  commandant  en  chef  des  fore? s  de  S.  M.  dans 
-  Jf  çofonies  fituées  JUr  ï Atlantique ,  depuis  la  JVbtt- 
velle-Ecojfe  bc  ;  &  le  vice-amiral  Arùuthnot  9  com- 
mandant  en  chef  les  forces  navales  de  S.  M.  dans^ 
l'Amérique  -  Sept.  bc.  ;  voulant  prévenir  Teffujiba 
du  fang  &  les  maux  qui  /ont  fur  le  point  de  com\ 
rhtncer,  jugent  qu'il  efl  conforme  aux  principes  dt' 
l'humanité,  d'avertir  la  ville &la  garnifon  de  Char~^ 
leS'  Town  des  ravages  B  de  la  déjolation  dont  elles 
font  menacées  par  les  forces  formidables  qui  les  ejî1* 
t'eurent  pv  mer  &  par  tmc.  Qfi  offre  donc  ctk '  CÎT 
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moment  *ux  habitant ,  V alternative  de  fauver  leur 
"pie  éf  leurs  biens*  (  au9 ils  ont  dans  la  viltef 
de  s' expo ,rer  aux  fatales  conféquencts  d'une  cane* 
nade  &  d'un  bombardement ,  Si  la  place  ,  reliant  dans 
une  ficurité  trompe  u  fe ,  ou  fes  commandans  dans 
une.  indifférence  in fehfée  furie  fort  de  fes  habitais, 
-  retardent  la  reddition  ,  ou  que  les  m  a  g  afin  s  publics 
4r  les  navires  ennemis  foient  détruits  ,  rien  ne  pourri 
mrriter  les  effets  du  rejfentiment  d'une  troupe  défef- 

Îérée  ,  &  l'on  peut  compter  que  l'offre  modérée  ans 
'on  fait  aujourd'hui ,  ne  fera  pas  renouveliez.  Lts 
commandans  rcfyeftifs  qui  font  cette  fommation  i 
la  ville  ne  doivent  pas  craindre  qu'elle  prendrait 
parti  défefpéré  de  faire  une  plus  longue  réfijianec  ; 
*  mais  plutôt,  qu'on  leur  ouvrira  les  portes  ,&  qu'on 
les  recevra  avec  un  degré  de  confiance  qui  fera  U 
jréfage  d'une  réconciliation  ultérieure.  rL  C  line  an. 
M.Arbuthnot. 

Copie  d'une  lettre  du  général-majoT  Lincoln 
au  général  fir  Henri  Clinton  &  au  vice- amiral 
;  Arbuthnot,  datée  de  Charles-Town ,  le  10  Avril 
1780. 

Mefficurs*  y*ai  reçu  vos>  fommation  s  datées  de  ce 
jour.  Il  y  en  a  60  quril  ctoit  bien  connu  que  vos 
intentions  contre  cette  ville  étoient  hoftitts  ;  & 
,  l'on  aurait  pu  r  durant  ce  temsf  l'abandonner  :  mais 
le  devoir  &  l'inclination  nous  porteront  à  la  dé» 
fendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité*  J'ai  l'honneur 
d'etre  &C.  B.  Lincoln  ,  commandant  au  départe- 
ment' méridional.  \ 

Copie  d'une  lettre  de  m  H.  Clinton  au  férié* 
ral-maior  Lincoln  »  datée  du  camp  devant  Char- 
les Town ,  le  8  Mai*  1780 

Mr.  Informé  9  comme  je  le  fuis  ,  de  toutes  les 
circon fiances  qui  concernent  la  place  inveftie  ,  l'hu» 
inanité  feule  peut  me  porter  à  offrir  de  nouveau  * 
votre  confidération  les  propofitions  que  j'avois  fa- 
bord  déterminé  de  ne  plus  vous  faire.  La  perte  de 
fort  Sullivan  ,  la  defiruStion  de  ce  qui  vous  refioit 
de  cavalerie ,  le  6  de  ce  mois  >  la  fituation  critique 
où  notre  approche  de  la  ville  vous  a  mis ,  marquent 
ee  moment  comme  le  terme  de  Vos  efpérances  d*t> 
ira  recourus  ;  fuppofé  que  vous  euffie^  pu  en  former 

de  telles  ;  &  comme  celui  où  une  rtfijUnce  sUtcfècnft 
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pourrait  ttre  envifagte  que  comme  une  témérité. 
Par  cette  dernière  fommation  je  vous  rends  par 
aonftquent  refponfable  des  ravages  que  la  vengeance- 
tune  fbldatefque  défefpirie  exercerait  contre  un. 
peuple  malheureux ,  que  vous  Jacrifieric^,  en  per- 
Jiflant  dans  une  rififiance  infru&ueufe.  y  attendrai 
votre  rcponfe  jufqu'à  8  heures  ;  tems  auquel  les 
hoftilités  recommenceront ,  fi  la  ville  ne  s'tft  pas 
rendue.  J'ai  1  donneur  d'être  &c.  H.  Clinton. 

En  conféquence  de  cette  lettre ,  le  général 
Lincoln  propofa  des  articles  de  capitulation  , 
auxquels  il  fut  répondu  par  Mr.  Clinton  &  le 
vice-amiral  /Arbuthnot.  Ces  réponfes  n'aïant 
pas  paru  admiffibles  à  M*.  Lincoln  ,  il  pro- 
pofa d'autres  articles,  qai  à  leur  tom  furent 
iejettés  ;  &  le  1 1  Mai  ,  le  général  Lincoln 
écrivit  la  lettre  fuivante.  ; 

Copie  d'une  lettre  du  générai-major  Lincoln  # 
au  général  fir  H.  Clinton  ,  datée  de  Charlts-Town, 
U  11  Mai. 

Msnjieur.  u  Les  mêmes  motifs  qui  vous  ont  porté 
à  propofer  des  articles  de  capitulation  à  cette  gat-^ 
ni/on  9  m'avoient  déterminé  à  vous  offrir  ceux  que 
j'jii  eu  Vhonneur  de  vous  envoyer  le  8  de  ce  mois* 
Ils  me  parurent  tels  que  je  pouvois  les  propofcr, 
&  vous  les  accepter  avec  honneur.  Comme  les  ex- 
ceptions que  vous  y  fîtes  ,  concernotient  principa-- 
Itment  la  milice  &  les  habitans  9je  crus  alors 
qu'ils  n'y  donneraient  pas  les  mains  :  Mais  les  ayant , 
récemment  confuhés  ,  ils  ont  exprimé  leurs  difpo--K 
fitions  de  le  f1 accepter  ;  b  comme  de  mon  cdtc  ja- 
défire  de.  prtfervcrf  autant  qu'il  e fi  pofftble  %  les  in-: 
àividus  des  malheurs  de  la  guerre  $  permette^  au*, 
je  vous  offre  maintenant  4t  les  accepter».  J'ai 
J'honneur  d'être  &c.  B.  Lincoln, 
La  Su/cription  portoit  :  ji  S.  Ex.  Sir  H.  Clinton* 

Réponfe  de  ce  dernier  9  datée  du  curop  devant. 
Çharle*-Town.  le  u  Mai  178a. 

Mr.  M  Lorfque  vous  jugeâtes  à  propos  de  rejet- 
tfr  les  tonnes  favorables  ,   qu'un  vif  défir  de  pré* 


vous 

t'îon 
pquvoi 


aÎo:    ».  ^  jQVrnal  iiifr.  &  Ifti.      ,  , 
venir  l'eïfu{ion  du  fang  humain  apkfc  diBis,  ftquç 
r  proposâtes  des  articles  ahfolument  inadmijf*- 
,  Vamiral  &  moi  fumes  d'avis  9  qu'une  redâi- 
à  diferétion  époit  dé, formais  ce  <fue  la  ville 
t   tjoit  attendre  :  Mais ,  commentes  mêmes  motifs 
fquiavoient  diUi  c es  .conditions  prévalent  .encore 
aujourd'hui. pie  vous  informe  qu'elles  font  de  oou- 
veaù  accordées.  On  vous  enverra  une  copie  ^dex  ar- 
ticles pour  recevoir  votre  rdtificaiion  ,  mujp-tat 
qu'elle  pourra  être  prête  ,     immédiatement  après 
V échange  ,  un  détachement  (  de., grenadiers  ira  prcn: 
ire  poffjfwn   dest  ouvrages  à  corne  vis-à  vis  de 
votre  porte  principale.  'Tout  arrangement  propre  a 
affurtr  le  ton  ordfè  dans  Occupation  Je-  Tà  villt  . 
fera  fait  demain  avhntmidi,;  &.à  cette  heurt  %  vo- 
tre gurnifon  Vivacuera      J'ai  &c.  H.  ÇHntori. 

i.  Articles  de  capitulation  entre  L.  Ex.  Sir 
H.  Clinton ,  chevalier  &c  >  &  Mariot  -  jix- 
'buthnQt  ^écuitr  ,viçc :  amiral  ^labïcuc&c., 
d* une  part  ;  &  le  'généra^myvr  Benjamin  Lin- 
cqlri,  commandant-  en  ckefdans^  Içs  'ville  & 
pbriSde  CHarles-fown \,  à»aûtre  part. 

-  Art.  I  Tous  aQes  d'holRHtés  &  ouvrage*  ul- 
térieurs cefferont  entre  les  aflîégenns  Si  tes piè- 
ces ,  jufau'à  ce  que  les  articles  de  la  capitulation 
îoient  aeréés ,  fieoés  &  exécutés  ,  ou  oolleiftive- 
£K?  reféttls.  Accord^  IL  la  ville  *  les  tW 
fïcàtions  feront  .rendues  au  commandant  en  Jhet 
des  forces  britanniques  dans  Vétat  ou  elles  font. 
Mponfe.  Là  ville  &  îea  fortifimipns  ,  lés  navi- 
res qui  fe  trouvent  dans  te  ïiviere  ,  1  artillerie  & 
tous  les»  magalins  publics  feront  rendus  dans  leur 
état  préfent,  ai*  commandant  des  afiïéfieans.  Om 
enverra  des  officiers  des  divers  départemens  pour 
les  recevoir.  IIL  Les  àotipés  continentales  le 
les  matelots  fërWt  cohduits  dans  un  endroit  Con- 
venu, où  ils*  refterciritTpri(bnniers  de  guerre  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  foieîit  échangés.  Oti  Toufnira 
aux  prifonttiers  des  vivres  fains  &  dans»lâ'm6me 
quantité  qiTen  reçoivent  -  lès  troupes  de  S.  >M. 
ptitaûoiquc.  Accède.  IV.  Les  troupes  de  milice 
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JPÎ  fe,  trouvent  dans  li  place  auront  U  permif-' 
fion  de  retourner  dans  leurs  maifons  j  &  feront 
aflurées  de   leurs  perfonnes  &  de  ieurs  biens. 
Réponfç.  .Ces  troupes  retourneront  dans  leurs 
maifons  refpe&ives,  comme  prifônnieres  fur  leur 
parole;  &  auffî  longcems  qu'ils  l'obferveront  l,f 
ils  ne  feront  pas  moleftés  dans  leurs  propriétés 
par  les  troupes  britanniques.  V.  Les  malades  5c 
les  blefles  continueront  de  refter  fous  la  garde 
«Je  leurs  propres  chirurgiens  ;  &  on  leur  fournira 
Ips  remèdes  &  autres  fecours,  comme  dans  les 
ilôpttaux  .britanniques.  Accordé.  VI.  Les  officiers 
eje  l'armée  &  des  vaifleajiic  pourront  emporter 
Leurs  épées ,  piftolets ,  bagages  qui  ne  feront  point 
vilités;  &  garder  leurs  chevaux  &  leurs  domef- 
tiflues.  Rtp.  Accordé,  excepte  à  l'égard  des  che- 
vaux qui  ne  pourront  forcir  ùe  la  ville  ;  &  qui 
ftront  vendus  par  une  perfonne  nommée  à  cec 
eftet  jde  la  part  de  chaque  corps.  VII.  A  une 
heure  indiquée,  la  garnifon  fortira  de  la  ville  , 
armes  fur  l'épaule,  tambours  battans ,  enfeignes 
déployées  ;  &  fe  rendra  dans  un  endroie  convenu  , 
où  elle  dépofera  fes  armes  en  tas.  Rep.  La  gar- 
nifon entière  fortira  de  la  ville,  à  l'heure  con- 
venue ,  &  fe  rendra  fur  le  cerrein  qui  cft  encre 
les  ouvrages  de  la  place  &  le  canal ,  où  elle  dé-^ 
pofera  fes  armées.  Les  tambours  ne  battront  point 
nne  marche  britannique,  &  les  drapeaux  ne  fe» 
lont  pas  déployés.  VIII.  Le  conful  de  France* 
fa  maifon  ,  fes  papiers  &  autres  biens  meuble$ 
feront  protégés;  &  dans  le  tems  convenable  il 
fui  fera  pérmis  de  fe  retirer  dans  l'endroit  qui 
Sera  convenu  encre  lui  &  Je  commandant  cr 
chef  des  forces  britanniques.  Accordé  ;  à  cette, 
condition  qu'il  fe  regardera  comme  prifonnierde 
guerre  fur  parole.  IX.  Les  habitans  feront  pro- 
roges danseurs  perfonnes  &  dans  leurs  biens. 
Rtp.  Tous  les  officiers-civils  &  les  habitans  qui 
,<?nt  porté  les  armes  durant  le  fiege  feront  pri- 
sonniers fur  leur  parole  ;  à  l'égnrd  des  biens  qu'ils 
ont  dans  la  ville  ,  on  leur  accorde  les  mémeg 
conditions  qui  ont  été  faites  à  la  milice  ;&  tou- 
tes autres   perfonnes  fe  trouvant  actuellement 
dans  la  ville,  lefouclles  ne  fe  trouveroient  p*s 
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çomprifos  dans  cet  article  ou  dans  un  antre .  fe- 
ront néanmoins  confédérées  comme  prifonnieres 
lbr  leur  parole.  X.  Il  fera  accordé  un  terme  de 
la  mois  a  tous  ceux  qui  ne  voudroient  pas  con- 
tinuer à  vivre  fous  le  gouvernement  britannique  « 
pour  difpofer  de  leurs  effets  .  fans  être  moleftés, 
&  fe  retirer  eux  &  leurs  familles  dans  l'endroit 
qu'ils  jugeront  à  propos;  &  durant  cet  efpace  de 
tems  ,  il  leur  fera  loifible  de  faire  leur  Céjour  4 
la  ville  ou  à  la  campagne.  Rip.  Il  n'eft  pas  pofïîble 
d'entrer  en  ce  moment  dans  la  difçufliôn  de  cet 
article.  XL  La  même  protection  pour  leurs  per- 
fonryes  &  pour  leurs  biens  ,  &  le  même  tems 
pour  fe  retirer  avec  leurs  effets,  feront  accordés 
-mux  fuicts  de  France  &  d'Efpagne.  Rép.  On  leur 
accordé  les  mômes  conditions  qu'au  conful  de 
France.  XII.  Il  fera  permis  au  général  d'envoyer 
des  dépêches  à  Philadelphie,  &  elles  ne  feront 
point  ouvertes.  Accordé.  Tous  les  papiers:  &  re- 

Eiftres  publics  feront  foigneufement  confervés 
:  fidellement  délivrés  aux  perfoones  coramifes 
pour  les  recevoir  Fait  au  camp  dtvant 

Tait  à  Charlcs-Town  i  Charles  -  Town  ,  le 

le  1a  Mai  17^0.  Benj,  12  Mai  17  go.  ff.Ctfn- 

Lincoln,  ,     ton.  M.  Arèuthnot. 

'  Suit  la  lifte  de  f  artillerie  ,  armes  &  mu- 
nitions trouvées  dans  la  place;  nous  ferons 
grâce  au  lcfteurde  ces  détails  ,  &  nous  nous 
contenterons  de  dire  que  les  pièces  d'artillerie 
fe  montent  à  311,  tant  canons  que  mortiers 
&c.  ;  outre  ce  qui  a  été  pris  au  fort  Moul- 
trie ,  à  Lampries  ,  à  Mount  -  Pleafânt  &  à 

bord  des  vaiiTeaux  ,  montant  à  80  ou  90 

...  »... 

pièces, 

Une  nouvelle  prefîju'auflï  agréable  que  celle 
de  la  prife  de  Charlçs-Town  eft  le  mauvais 
fuccès  de  l'expédition  ,  que  l'armement  efpa- 
ènol  f  parti  le  25  Février  de  la  Havane, 

ofvoît  exécuter  centre  la  Floride^  occidetitaiç. 
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Cependant  l'on  n'en  a  pas  encore  Taris  au- 
thentique ;  &  ce  qu'on  en  fait  fc  réduit  1 
l'article  fuivant  tiré  de  la  gazette  de  New-. 
York  du  36  Avril,  Le  Q4  Jlvril  w  matin, 
il  arriva  à  Sandy-Hook  une  flotte  d'une  cin- 
quantaine de  bâtiment  de  la  Géorgie  fous 
tefcorte  des  vaiffeaux  du  Roi,  la  Delaware 
&  l'Iris.  Par  les  pajfagers  qu'elle  nous  a  ame- 
nés  &  les  avis  qu'elle  a  apportes ,  nous 
avons  entre-autres  été  inftruits ,  que  fir  James 
ÎVright  (  gouverneur  de  la  Géorgie  )  avoit 
feçu  de  Mr.  Tonyn  ,  gouverneur  de  la  Flo- 
ride-orientale ,  Pinformation  importante ,  qu'if 
yenoit  d'apprendre  de  Penfacola  ,  de  la  part 
de  Mr.  Chefler ,  gouverneur  de  la  Floride- 
occidentale  ,  qu'une  flotte  avec  3  mille  hom- 
mes de  troupes  efpagnoles  ,  pajfant  de  la 
Havane  à'  la  Nouvelle-Orléans ,  avoit  cjjulé 
un  violtnf  coup  de  vent ,  qui  avùit  fait  cou- 
ler à  fond  plufieurs  des  bâtimens  ;  de  forte 
qu'il  avoit  péri  prés  de  700  hommes  ;  queà 
le  refle  de  l'armement  étant  arrivé  à  la  Nou- 
velle-Orléans ,  il  avoit  exécuté  une  defeente 
A  Mobile  ;  mais  que  le  général  Jean  Camp- 
bell ,  commandant  en  chef  des  troupes  du  Roi' 
dans  la  Floride-occidentale  r  étant  tombé  bruf- 
quement  fur  ce  corps ,  V avoit  entièrement  dé- 
fait. Deux  frégates  efpagnoles  6*  un  nombre 
de  bâtimens  de  tranfport  avoient  péri  dans 
^ouragan. 

Sur  la  réfolution  prife  de  s'aflurer  de  la  per- 
fônne  de  lord  Gordon,  les  principaux  fecre- 
taires  d'état  fignerent  un  ordre  avec  lequel  les 
Sjrs.  Mann  &  Staley  ?  mefTager*  da  Roi ,  fe  reny 

dirent 
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dirent  à  ià^maifon  dans  Welbeclt-Street  ;  ÎI* 
le  trouvèrent  en  çonverfation  avec  le  corate 
d'Aberdeen,  fon  oncle  ,  &  l'informèrent  de 
l'objet  de  leur  vifite.  Si  vous  et ts  bien  sûrs  > 
dit-il  ,  que  e'cft  moi  dont  vous  <rîq;  btfoin , 
jç  fuis  prêt  à  vous  accompagner.  On  avoit 
eu  foin  de  tenir  un  fiacre  prêt  pour  l'y  faire 
entrer  ;  &  un  gros  détachement  de  chevaux- 
légers  étoit  à  portée  pour  lui  fervir  d'efeorte 
jufqu'aù  corps -de- garde  des  gardes  à  -cheval, 
où  il  arriva  vers  les  6  heures  dp  foir.  Au 
moment  qu'il  partit  de  Welbeck-Street  ^  les  ha-  . 
titans  (\e  ce  guartier  fe  rafleapblerçnt  autour 
4u  carrolTs  &  lui  firent  les  reproches  les  plus 
durs,  comme  aïant  été  l'auteur  de  leurs  ca- 
lamités a&uelles:  pour  fe  délivrer  dé  cette 
mortification  ,  il  pria  qu'on  baifsât  les  ftores; 
ce  qui  .lui  fut  accordé.  Conduit  devant  le 
confeii.à  St.  Jairçcs  ,  il  fut  examiné,  par  my- 
lord  Amherft  ,  en  . qualité  de  commandant  eu 
xrhef ,  ainfi  que  par  le  comte  de  Bathurft  , 
gréfident,  mylord  North  3  les  fecretaires  d'é- 
tat ,  &  pluûeurs  autres  membres  du  confeil- 
privé  :  Il  répondit  aux  différentes .  queftions 
avec  beaucoup,  de  fermeté  &  tput  l'extérieur 
dç  l'innocepQQ,;  il  protefta  n'avoir  jamais  eu 
intention  de  trouble*  la  tranquillité  publique; 
que  fes  démarches  n'uvoient  eu  ppur  motif 
c^ue  l'amour  de  fa  patrie  &  pour  but  le  main- 
tien de  la  religion  établie  par  les  lobe.  Plu- 
fieurs membres-  Jui  reprochèrent  itérativement 
,&  avec  force,  qu'étant  defceçdant  immédiat 
d'une  dés  plus  illuftj-es  familles  de  fon  païs, 
&  membre  ^  çoxp  legiflatif ,  iU'épit  mi* 
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$  là  tétë  de  la  'canaille  la  plus  vité,  pour  inr 
titnider  ce  même  Corps  ;;& qu'ainfi  il avoit  don-' 
pé  lieu  aux  défaftres  irréparables  ,  qui  avoient  ' 
été  leé  fuites  de  Tes  démarches.  Il  répondit  ," 
qli'î/  n' avoit  pas  prévu  ces  effets  de  fes  dé~ 
Marches ,  beaucoup  moins  au  degré  où  les 
Jéfirdres  ctoient  parvenus  ;   qu'ils  avoienp 
£té  bien  loin  de /es  intentions;  qu'il  en  étoit 
fâché  &c.  Malheureufement  fes  lettres ,  arrê- 
tées au  bureau  de  la  poftç  &  éprîtes  aux- 
péribnnes,  avec  lêfquelîes  il  étoit  en  liaîfoii 
en  Ecofle ,  cfépofQient  contré  ces  proteftar 
,  tiôns  :  elles  lui  furent  éxhibees  ;  S  Ton  aflurè  ; 
qu'il  lie  répondit  à  ce  reproche  qu'avec  beau-, 
coup  d'embarras.  Spn  accès  eft  défendu  k  fes, 
pvârfcris,  à  Tes  amis  ,  à  les  frères  riiêmé;  l'u- 
fagé  de  tfeiicre  &  àu  papier  lui  eft.  interdit  ; 
les  gardes' de  la  tour  font  doublées ,  les  ponts 
lêvis  font  leyés^  &ç  les  précautions  de  toute 
eTpéce/donnént  a  fon  infortuné  l'apparence  la 
plqs  Teneufè. 

,  Le  19  .  les  deux  chambres  àu  parlement 
is^tàftt  raflemblées ,  le  Roi  fe  rendit  à  la 
^ambre-haute  \  &  y  aïarit  mandé  les  com- 
jîiunes ,  Sa  iyjajëtté  fît  aux  deux  'chambre^ 
un  difeours  aflfbrti  aux  circbnftapcës  de  la  ré- 
volte. Les  feîgneùrs  &  les  communes  répon- 
dirent à  S.  M.'  par,  dés  aflurances  très- vives 
dé  leur  attachement  à  Tordre  &  à  la  fécurité 
publiques,  &  une  entierè  approbation  des 
jiièfures  ijue  S,  M.  avoit  prifes  pour,  ramener 
le  calme.  — -  L'heurèufe  réconciliation  de 
S.  M.  avec  fes  frères  eft  un  événement , 
»ûqûeT  le  'jrfalheur  même  dé  Têméûtè  des 
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prétendus  Àflbciës  proteftans  a  donné  *c-> 
cafion.  LorCju'eile  éclata,  les  deux  prince* 
s'emprefTererit  de  faire  offrir  leurs  fervices  au 
Roi;  &  le  duc  de  Glocefter  fe  mit  à  la  tête 
du  premier  régiment  des  gardes,  dont  il  eft 
colonel:  Sa  Màjefté  fut  touchée  de  cette 
marque  d'attachement ,  &  répondit  à'  fe$  frè- 
res de  la  manière  la  plus  aipicale.  Enfiiite 
de  cette  première  démarche,  le  duc  de  Glo- 
cefter eut  le  9  au  foir  une  entrevue  avec  It 
Roi,  &  le  duc  de  Cumberland  le  lendemain. 
Les  enfans  du  premier  de  ces  princes  furent 
préfentés  le  14  à  L.  M,  &  relièrent  plufieun 
heures  à  la  cour  :  ceux  du  Roi  ont  en  re- 
vanche la  permiflion  de  rendre  vifite  à  leurs 
oncles,  qu'ils  n'a  voient  pas  vus  jufqu'ici.  Le 
public  fe  ctoit  en  grande  partie  redevable 
de  cette  réconciliation  à  la  Reine,  dont  le 
caraacre  généreux  n'a  pas  négligé  d'exciter 
davantage  les.  fentimens  dé  tëndreflè  ,  qu* 
Taffedion  des  deux  priacés  a  voient  fait  renaî- 
tre dans  fon  époux.  .  .    ,    ;  „ 

È'amiràl  G^âry:  fit  'le  6  au  matin  le  fignal 
à  tous  le$  dfficiers  de  la  flotte  ,  raflemblée  à 
Spithead  ,  de  fe  rendre  à  leprs  bords  refpec- 
tifs,  &  le  S  au  matin  il  en  appareilla  avec 
*3  vaiflèaux  de  ligne,  5  frégates,  un  brulôt,. 
quelques  .cUttres  &c.  Les  vaiffeaux  de  ligne 
font:  Lâ  Viftoite,  de  100  canons,  amiral 
Geary,cap.  Clayton;  le  Barfleur  de  98,  vice- 
amiral  Barrington.,  cap.  Hiîl;  la  Bretagne  de 
1 00  ,  vicé-amiral  Darby ,  cap.  Pôle  ;  le  Prince- 
George  de  98  ;  contre-amiral  Digby  ,  cap. 
P*tten  }  le  Roïai-George  de  % 00,  contre-ami- 


Digitized  by  Googl 


I 


ig.  Juillet  17I0.  4*7 
Jal  Rofi,  cap.  Bourmafter;  le  Duc,  le  For- 
midable, &  la  Reine  de  98  ;  le  Namur,  l'O- 
céan i  &  l'Union  de  90;  la  Princeflè- Amélie , 
de  84;  le  Foudroïant  de  80;  l'Alexandre, 
la  Bellone  ,  le  Canada,  lt  Défenfe  ,  le  Du- 
blin ,  l'Invincible ,  le  Monarque  ,  l'Edgar , 
le  Courageux  de  74  ;  At  Sans-Pareil  de  64. 
Les  frégates  font  la  Prudente  de  36;  l'Emé- 
raude,  l'Embufcade,  la  Diane  de  3  a ,  &  la 
Proferpine  de  a  8  canons.  La  deftination  de 
cette  flotte  paroi t  être  de  croifer  fur  les  côtes  du 
roïaume  ,  auflï  longtems  que  les  troubles  in- 
teftins  y  rendront  préfence  nécelfaire,  & 
de  fc  porter  enfuite  fur  celles  de  France  , 
'  pour  empêcher  la  jon&ioa  des  efeadre*  de 
Breft  ~&  de  Cadix. 

FRANCE. 

Paris  (  le  30  Juin.  )  Le  Roi  a  nommé 
à  1,'abbaïe  de  Chateliers  ,  Ordre  de  Cîteaux , 
diocéfe  de  Poitiers ,  l'évêque  de  Bayeux ,  prer 
mier  aumônier  de  Madame  la  Comtefie  d'Ar- 
.  tois,  fur  la  nomination  &  préfentation  de  Mgr, 
le  Comte  d'Artois  en  vertu  de  fon  apanage.  — 
S.  M.  a  conféré  au  comte  de  Vergennes  ,  mini- 
ftre  &  fecretaire-d'état  au  département  des  affai- 
res étrangères,  l'adminiftration  des  provinces, 
qui  étoient  ci-devant  du  département  de  Mr. 
Bertin.  Monfieur  a  fait  le  16  de  ce  mois-, 
en  vertu  d'une  commiffion  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ,  la  cérémonie  de  recevoir  chevaliers 
de  la  Toifon-d'Or  le  marquis  d'Offun ,  mini- 
Are  d'état,  lieutenant-général  des  armées  du 
Roi,  &  le  duc  d'Ayen,  capitaine  des  gardes-du* 
•orpi  du  JSLoi ,  &  maréchal-de-camp.  —  La 
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.kejnç  a  été  le  15  &  ce  mois  ^vec  fc*ftmilte 
.roiaie  a  Ërmenonvilte  viftter  les  jardins  cu- 
rieux du  n#rtfuis  de  Giwdin  &  le  tombeau, 
<Jue  ce  feigneiar  y  a  fait  élever'  à  Jean-Jac- 
ques Roufie^u:  Sa  Majefté  a  dçmfcurë  près 
d'une  heure  dans  rifle  dej  Peupliers  ,  où  re- 
posent les  cendres  de  qp  philofophe. 
.  Il  a  été  publié  récemment  un  arrêt  du 
£onfeil-d'état  du  Roi  y  .en  d^te  du  11  Mai 
.1780*  concernant  i^pizootie.  Daris le  prés^m- 
jbule  il  eft  dit  ,  i#  que  le  Roi ,  par  arrêt  de 
&  fqa  coofeil  ,du  7  Ayril  dernier  /  a  prohibé 
„  rentrée  djans  le  roïaume  des  cuirs  verds 
„  &  en  jjpil  ou  prépares,  venant -des  pons 
9y  de  la  fyler  Paltique  ,ou  de  la  Hollande  r 
,i  que  l'objet  de  cette  difpQÛtign  a,  été  d'em- 
9>  pêcher  toute,  communication  en  France  de 
ri  i'épizootie ,  qui  s'êft  manifeftée  aux  envi- 
»  -tons  de'  Hamboqrg;  mais  que  Sa  Majefté 
„  étant  informée,  que  le  même  fléau  s'eftr 
,i  également  déclaré  au  cap  d'Iftrie  &  dans 
^  quelques  provinces  autrichiennes  de  la  mê- 
,j  me  contrée  y  cette 'Circonftance  a  paru  exi- 
ger  de -nouvelles  précaution*  „  :  slles  fortt 
contenues  ,  dans  les  trois  articles  ,  dont  cet 
arrêt  ,eft  compofé.  — -  Mr.  de  Sartine  ,  rîti- 
piftre  de  }a  marine  ,  aïant  envoie  à  Marfeille -, 
Comme  dans  les  autres^ports  du  roïaume  ,  leso?- 
flres  du  Roi' pour  faire  refpeâer  le  pavillon  dés 
Puiffances  neutres  ,4a  chambre  de  .commerce 
de  cette  ville-là  a  fait  publier  &  afficher  les 
deux  ordonnances  fui  vantes. 

-Meilleurs  les  négociansfe  armateurs  font  aver- 
tis ,  quHls  doivent  enjoindre %fàiur  capitaines  de 
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Ictus  navires  armes  en  coarfe  ou  autres  navi- 
res de  fe  conformer  avec  plus  d'artention  que 
jamais  aux  reglemens  concernant  les  navires 
neutres ,  &  c?n  particulier  à'  l'égard  des  bâ;*- 
mens,  rufles  f  d'ufer  de  la  plus  grande  circon- 
fpe&îon  ehv'ers  eux  ;  de  leur  donner  fuivanc 
Jei  circonftances  les  fecours  ,  qui  pourront 
.dépendre  d'eux;  de  n'apporter  aucun  trouble 
"a  leur  navigation ,  quoique  la  deftinaùon  de 
feufs  chargemens  foit  pour  des  ports  ennemis  ; 
/&  de  n'arrêter  les  bâtimens  que  dans  le  cas 
.où  ils  auront  les  plus  fortes  raifons  ,  de  croire  » 
'que  ce  feroîenc  des  navires,  appartenans  à  des 
fujets  du  Roi  d'Angleterre,  qui  raafqueroicrtc 
leurs  pavillons  &  arborcroienc  celui  de  quelques 
"Puiffahces  neutres,  dans  Tefpérance  de  Te  fou- 
braire  aux  recherches,  &  dans  le  cas  ou  les 
•bâtimens  porteraient  à  l'ennemi  des  marchandi- 
ses de  contrejbapde  ,  telles  que  des  armes  & 
munitions  de  guerre.  r 

Mrs.  les  échëvins  &  députés  de  la  chambre 
idu  domthfcrte  font  donner  àMM.  les  négo- 
Tiatis  &  armateurs  le  préfent  avis,  en  con- 
formité de*  Tordre  qu'ils  en  ont  recù  de  Mgr. 
"de  Sârtine  9  miniftre  de  la  marine. 

Marfeille  le  iô  Juin  1780; 
Mèffteurs  lès  ntgocians  &  armateurs  font  aver- 
tis,  qu'il  a  lté- rendu  un  arrêt  du  tonfeil  du  Roi 
'en  date  du  û*  Avril,  qui  révoque  ceux  du  i+  foti* 
yier^  is  fuin  ,  6r  18  Septembre  dé  l'année  derntere,, 
relatifs  à  la  navigation  &  au  commerce  dans  les 
j>orts  'du  royaume  des  fujets  des  Etats-gtnéraèp 
4ei  Provinces-Unies  des  Pays-Bas ,  &  qui  «on- 
Jitmt  en  leur  faveur Jes  difpofiùons  du  règlement 
du  aç.  Juillet  1778.  Mrs.  les  négocians  &  arma- 
teurs font  prévenus  $  qu'Us  doivent  en  infirmée 
les  capitaines  de  leurs  cor f aires  *  afin  qu'ils  fa- 
chant  la  conduite ,  qu'ils  auront  à  tenir  vis-à-vis 
des  navires  hollandois ,  &  que  c'eft  le  règlement 
<du  16  Juillet  17Î$,  fur  lequel  ils  doivent  fe 
fier,  &  non  celui  d*  1744 >>2*t.fi  tm*t  &t>W& 
jfar  ce  dernier. 
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Mrs.  les  échevins  &  députés  de  la  chmmhre  in 
commère*  font  donner  cet  avis  à  Mrs.  Us  nég(h 
dans  &  armateurs,  conformément  à  l'ordre  qu'Ut 
an  ont  reçu  de  Mgr.  de  Sartine ,  rninijire  de  le 
marine* 

Marfeiile  le  10  Juin  17S0. 

.  On  apprend  par  des  lettres  de  cet"  endroit, 
qu'il  eft  arrivé  le  13  Juin,  dans  la  rade 
de  cette  ville ,  un  convoi  de  65  bâtiàiens  ri- 
chement chargés  &  veiiant  des  échelles  du 
Levant  ,  fous  l'efcorte  de  plulieurs  frégates 
de  Sa  Majefté.  //    ;    '  % 

4  ïl  nous  eft  venu  pluûeurs  lettres  de  la  Mar- 
y  tinique  par  un  bâtiment  arrivé  a  Nantes  & 
forri  de  St.  Pierre  le  10 -Mai.  A  cette . époque 
Mr.  de  Guichen  étoit ,  dit-on ,  dans  les  pa- 
rages du  Fort-roïal  :  &  Rodney ,  au  Gros-If- 
let  de  Ste.  Lucie.  Plufieurs  lettres  font  entrer 
Mr.  de  Guichen  au  Fort-roïal  le  29  Avril  & 
Tèn  font  fortir  du  7  au  9  Mai.  L'incertitude, 
qui  règne  dans  tous  les  rapports  des  îndes-oc: 
cidentaies,  fe  fixera  apparemment  par  les  dé- 
pêches de  MÎr.  de  Guichen  lui-même,  qui 
Xie  peuvent  manquer  d'arriver.  En  attendant 
'  /  nous  donnerons  l'extrait  fuivant  d'une  lettre 
de  la  Martinique-,  par  un  des  officiers  princi- 
paux de  la  marine  ,  en  date  du  9  ,Mai. 

u  Le  13  Avril  le  comte  de  Guichen  fortit  da 
Fort-royal  avec  aa  vaiflèaux;  il  fit  route  pour  le 
canal  de  la  Dominique  >  ,  pour  s'Olevcr  par  la  au 
vent  de  la  Martinique  ,  afin  de  fe  rendre  enfuice 
à  la  Barbade,  ou  de  forcer  Tennemi  de  combat- 
tre avec  défitvantnpe  ,  en  lui  coupant  la  commu- 
nication de  Ste.  Lucie  ,  &  en  le  tenant  fous  le 
vent.  Cinq  frégates  étoienc  attachées  à  t'efeadre 
frençoife  :  Hpkig&iie  ,  la-R^foluc  ,  la  Gcnùlie  , 
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Jn'Céfès  &  la  Diane,  qui  rejoignit  la  flotte  dans 
le  canal  de  la  Dominique.  Le  marquis  de  BouHIé, 
&  Mrs.  de  Damas ,  de  Séguin  ,  de  Livaraii  &  dé 
.  la  Porte  étotent  embarqués  fur  l'efcadre  ,  ainû 
que  4500  hommes  de  troupes  réglées  ,  fans  y 
Comprendre  les  volontaires  ;  maïs  les  projets  de 
-  mer,  quelque  bieù  conçus  qu'ils  foierit ,  dépen- 
dent trop  foùvent  des  vents  &  des  courans  » 
avec  tefquels  tout  réunit,  &  fans  lefquèls  pref- 
gue, toutes  les  entreprifes  échouent  ou  font  dif- 
férées; heureux  encore  quand, on  peut  effectuer 
une  partie  de  fes  defieins  !  C'eft  ce  qu'a  éprouvé 
le  comte  de  Guichen ,  qui  fut  livré  au  calme  & 
aux  courans  contraires  dans  le  chemin  qui  de- 
*oit  le  conduire  à  une  affaire  décfiîve  &  à  quel- 
que conquête  glorieufe  à  la  nation  „. 

f4  Le  15  l'amiral  Rodûey  lortît  de  Ste.  Lucie 
avec  ai  vaifteaux  de  ligne  ,  dont  deux,  à  crois 
ponts,  &  quatre  frégâtes.  Ilfe  préfenta  le  r6  de- 
vant le  Fort  St.  Pierre  ,  avec  tous  fes  pavillon* 
de  commandement  &  fes  vaifleaut  fous  l'appa- 
rence du  meilleur  écat  poflfible.  On  ignoroit  la 
pofîtion  de  notre  efcadre  ;  mais  on  préfumoit  fur 
le  calme  qui  regnoit  depuis  plufieurs  jours,  que 
les  armées  ^ouvdîent  être  en  vue  Tune  de  Tau* 
tre.  Le  mouvement  de  celle  des  ennemis  lé 
prouva  bientôt;  les  bâti  mens  charte  urs  ayant  faic 
quelques  fignauxv  tous  les  vaifTeaux  firent  ven,c 
arrière  &  fe  couvrirent  de  voiles ,  fur  le  fîgnaf 
qu'en  fit  TamUal  Rodney  ;  tes  curieux  fe  tranf- 
porterem  au  même  inftant  fur.  les  hauteurs  de 
la  ville  de  Si.  Pierre  4  &  apperçurent  notre  ar- 
tnée  fous  le  vent  de  l'ennemi,  qui  étoit  en  or- 
dre de  bataille  avec  très  peu  de  voiles  ,  afin  dé 
lui  donner  le  terhs  de  la  joindre  Se  de  combattre 
avant  la  fini  du  jour.  D'après  les  manœuvres  dear 
deux  armées,  l'une  qui  fe  preîfoit  d'arriver* 
l'autre  qui  l'attendit  avec  fermeté ,  on  ne  dou- 
toit  plus  de  voir  un  combat  très-vigoureux  $ 
lorfqtf'on  vit  Penne  mi,  qui  avOit  «ru  fans  douce 
intimider  l'armée  ftançoife  par  la  manière  har- 
die dont  il  s'avançoit,  s'arrêter  à  plus  de  deue 
lieues  de  diftance  de  celle  ci,  k  { e  tenir  dan* 
cette  portion  jufqu'à  la  jqu|c  t  un  dis  qu'iLétofè 
IL  Paru  Kfc 
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k  maitré  d'engager  le  combat  avec'tdtit  l'aval 
tage  poflïble,,.  •  »  : 

"  Le  17  00  n'appercevoit  plus  de  St.  Pïerr* 
aucune  des  deux  armées,  parce  que  les  cou ra os 
ks  avoient  entraînées  hors  de  vue  pendant  la 
siuît  ;  mais  le  même  jour  on  entendit  de  la  pointe 
de  Macouba  à  la  Martinique ,  le  bruit  du  canon, 
,  fans  difcontinuer  depuis  midi  jufqu'à  quatre  heu* 
res  &  demie ,  &  Voà  a  fçu  enfuite  par  Fefcadre 
de  Mr.  de  Guichen  ,  qui  s'eft  préfentèe  le  19 
devant  la  ville  de  la  Bafle-Terre  h  fà  Guade- 
loupe, pour  y  dépoter  fes  blefles ,  que  les  Fran- 
çois n'avoient  perdu  d'oificier  fupérieur  que  Mr. 
de  Séguien ,  colonel  du  régiment  de  la  Martinï- 
que  ;  &  que  Mr.  Defmar,  capitaine  de  vaîlTeau; 
commandant  le  St.  Michel,  avoit  eu  le  bras  em- 
porté;  que  les  François  n'avoient  eu  qu'un  vaif- 
feauc  l'Artéfien  de  64  )  fort  maltraité  dans  fa 
mâture,  mais  donc  le  mal  avofc  cependant  ëit 
réparé  fous  voile  ;  que  tes  Ahglois  au  contraire 
avoient  confidérableme*)t  fouftert,  &  qu'entre  au* 
très  quatre  de  leurs  vaifteaux,  le  Sandwich  ,  le 
Conquérant,  le  Cornwal ,  &  le  Trident,  avoitm 
été  extrêmement  endommagés  ;  qu'ils  avoient  eu 
environ  aoo  hommes  tués  ,  &  qu'en  un  ruoe 
^amiral  Rodney  avoit  conftammenc  reftifé  de 
prêter  de  nouveau  le  côté  à  Mr;  deGa'tcheu  , 
qui  lui  avoit  marqué  d'une- façon  digne  de  fa 
bravoure  l'envie  qu'il  avoit  de  le  combattre.  On 
a  fçu  cependant  depuis ,  que  malgré  le  délabre- 
ment bien  décidé  de  fon  efeadre  après  l'adlion, 
&  les  efforts  qu'il  avoit' faits  pour  s'éloigner  de 
notre  armée  ,  il  avoit  écrit'  au-  gouverneur  d'An- 
tifeoa ,  qu'il  avoit  défait  Farmée  de  Mr.  de  Gui- 
chen &  qu'il  efpéroit  d'en  voir  inceflamment  la 
deftruftion  totale.  On  aioute  que  cette  nouvelle 
qui  le  répandit  tout  auflkôt  dans,  les  ifles  voiû» 
nés,  ne  fut  pas  crue  long- ce ms  malgré  1-enthou- 
iiafme  national  du  peuple  anglois  ,  parce  que  le 
34  le  comte  de  Guichen  fe  préfenta  avec  tous 
fes  vaifleaux  &  fes  frégates  ék  très-bon  étar  de- 
vant le  port  de  St.  Jean  à  l'îfle  d'Antigoa  ,  où 
les  Anglois  furent  alors  diiïbadés  des  aliénions 
é%  l'amiral  Rodncjr  >•  non  cependant  fans  avoir 
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d'abord  cru  que  c'étoït  la  flotte  angloîfe  qu'ils, 
slvorcnt  dans  ce  moment  en*  vue;  ce  qui  ré- 
pandit ^  d'abord  une  joie  extrême  dans  toute 
U  ville  &  les  habitations  d'où  elle  put  être 
appercue.  Mais  cette  erreur  caufée  par  l'af- 
peft  d'un  double  pavillon  anglois  par-deflus  Je 
François,  qu'avoit  fait  flotter  à  deflTein  fur  deux* 
de  fes  vaiflèaux  le  comte  de  Guichen  >  n.e  fuc 
pas  de  longue  durée,  &  la  conftemation  devine, 
générale,  îorfque  les  habitaris  réconnurent  par 
a  manoeuvre  ,  cjue  cette  armée  n'étoit  pas  la 
eur  ,  mais  au  contraire  la  nôtre  dans  le  meiW 
eur  étac  poffiblc  ,  qui  s'empara  même  à  la  vue 
je  la  ville .  d'un  petit  bâtiment  qui  en  étoit  fort!,,. 

*'  Le  35  après-midi  la  flotte  françuife  fut  ren- 
contrée à  10  lieues  dans  le  riord-eft  de  la  Bar-' 
>oude  ,  &  le  i.  Mai  on  ignoroit  encore  la  po- 
ition  véritable  de  l'armée  angioife,  que  Ton  pré- 
umoit  alors  très-éloignée  fous  le  vont  des  ifles,* 

que  l'on  a  dit  depuis  être  arrivée  à  Stc.  Lu- 
:ie  ,  avec  quatorze  vaiffeaux  feulement  ,  fan* 
ju'on  fâche  ni  où  font  allés,  ni  ce  que  font  de^ 
'enus  les  fept  autres 

• 

Le  fieur  de  Bavfé ,  Capitaine  de  vaiflèau  ^ 
ommandanfc  la  frégate  la  Gloire ,  &  aïant 
o  us  fes  ordres  le  cutter  le  Huflard,  commandé 
>ar  le  chevalier  die  Langle,  a  envoie  à  Breft 
2  cutter  anglois  l'À&if ,  de  1  a  canons  ,  8 
►ierriers ,  a  obufiers  &  de  49  hommes  d'équi- 
•age  :  ce  corfaire  qui  eft  neuf  a  été  pris  . près 
'Oueflant.  — *-  Le  chevalier  de  la  Bourdon? 
aye ,  lieutenant  de  vaifleau  ,  commandant 
;  cutter  la  Levrette,  de  18  canons  de  fixV 
rrivé  à  Brelt  le  ia  de  ce  mois,  a.  foutent* 
n  combat  ,  en  fortant  de  la  Corogne ,  con- 
-e  un  cutter  de  i<i  canons  portant  du  neuf; 
action,  a  duré  trois  heures  &  demie  ^  &  il  a 
u  4  hommes  tués  &  15  blefles.  Le  cheval 
er  de  la  Bourdonnaye  fait  le  plus  grand  éloge-' 
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de  foh  équipage  ,  &  malgré  fon  infériorité? 
î\  auroit  été  affuré  d'enlever  ce  cutter  ,  fi  1* 
vîtefTe  de  fa  marche  ne  l'a  voit  dérobé  à  fa  pouî- 
fgite.  — s—  La  frégate  la  Vénus  ,  comman- 
dée par  le  fieur  Gouziiloa  de  Belîzal  lieu- 
tenant de  vaiflfeau  y  qui  étoit  foisie  de  Breft  le 
6  y  s'eft  emparée  ,  en  attérànt  à  Gtoix  ,  oà 
c^te  a  mouillé  le  ia  ,  d'un  ebrfaire  de  Li- 
\erpool  r  armé  de  14  canons  &  de  68  hom- 
mes d'équipage.  «— *•  Le  eorfaire  le  Comte 
de'Maurepas,  de  Boulogne,  eft  entré,  le  14 
de  ce  mois,  à.  Dieppe,  avec  le  navire  anglo» 
la  Favorite  y  d'environ  100  tonneaux*  &  de  i 
hommes  dyéqnipage  ,  dont  il  s'étoiç  emparé 
«felux  jours  auparavant.  Ce  bâtiment  étoît  parti 
de  Londres  pour  Waterford  i  chargé  de  diver- 
feâ*  itiarchfr  ndi  fes.  *  ■  1  ■  >-  Le  18,  il  eft  entré  2 
Boulogne  un  brigantin  ân'glois  du  pàit  dé  130 
tonneaux ,  8  '  hommes  d'équipage  ,  8t  aïan: 
dans  fa  chambre  quatre  canons  cfe  quatre ,  i 
toulifffe.  Oe  bâtimetit  ,  qui  étoit  parti  de  Li- 
verpbot  pou*  Yinrtbùth  avec  un  ehargemeo; 
de  fel ,  a  été  ptis  par  le  corfaitfè  lô  Maure- 
pas.  —  La  frégate  du  Roi  la  Magicienne , 
&  la  corvette  1-Etôutdie y  commandées  par  t 
ehevalier  de  là  Bouchetiere  &  te  fîeur  de 
thon ,  ont  pris  y  le  13  de  ce  Mois  y  foo* 
Belle-ïfle  le  coïfaire  la  Vengeance  v  de  li- 
vefpool ,  de  atf  tarons  &  de  toi  horontf* 
d'équipage.  Ce  Cbrfàir'é  qui  eft  doublé  en  cui- 
vre ,  a  été  conduit  à  l'Orient,  * 

ïl  eft  parti  un  côtivoî  l£  <p  de  ce  mois 
de  i'ifle  d'Aix  ,  compôfé  de  plus  de  40  b&H 
^aens.  Le  Guerrier  de  74  canôns»  comman^ 
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par  Mr,  du  Pavillon  ,  a  appareillé,  de  Roche- 
fort  pour  î'efeorter  avec  les  frégates  la  Rail- 
leufe  ,  biltie  à  Bordeaux  ,1a  Cérès,  &  un  lou- 
gre.  A,  peu-pres  dans  le  même  tems  le  Comte? 
d'Artois  de  64  canons ,  commandé  par  Mx.  de 
Clofnard,  a  mis.  à  la  voile  de  l'Orient  pouf 
fe  rendre  aux  Indes-orientales-    On  ne  fait 
point  >;  quelle  eft  la  deftination  du  Proteâeur 
de  74  canons  >  cap.  Mr.  Dachon  ,  qui  a  fait 
voile  de  Rochefoit  avec  la  frégate  la.  Galatée 
vers  les  premiers  jours  de  ce  mois.  — Il 
paroit  certain  par  plufieurs  lettres  de  diffrrens 
ports,  que  la  flotte  angloife  a  appareillé  le  8 
de  Spithead  fous  les  ordres  dégarnirai  Geary. 
Cette  floue  forte  de  27   vaiffeaux  de  ligne 
dirige  fa  route   fur  la  çôie  de  Portugal 
Ce  départ ,  auquel  on  ne  fêtait  pas  fitôt  at- 
tendu ,  cauffe  ici  de  vives  induiétudes  fur  les 
événemens  qui  peuvent  arriver.  On  fait  que 
Mr.  de  Beaulfet  croile  avec  fa  petite  efeadre 
de  cinq  vaifitaux  à,  la  hauteur  du  Tage.  Il 
ne  s'attend  pas  à  l'apparit'ron  de  l'armée  ao- 
gloife*  qui  peut,  le  furpréndte  &  l'enlevçr. 

Brest  (  M  ao  Juin  )  Le  7,  le  Céfai^ 
de  47  canons ,  commandé  par  Mr.  de  TEr- 
pinoufe^  appareilla  dç  ce  :port  avec  la  fré- 
gate i'Atalante  &  un  cutter  ,  conduifaàt 
fous  leuf  efeorte  &  gros  bâtimens  charges  de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche-,  principal 
lement  de  bifeuits:  deux  des  plus  gros  navi- 
res, le  Pondichery  &  le  Dauphin,  portent 
plus  de  1  mille  quintaux  de  cette  dernière 
denrée  :  l'on  croit ,  que  ce'  convoi  doit  apr 
provifionner  les'  Antilles.  Le  Roïal-Louis  &ç 
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le  Languedoc  font  pafTés  du  port  dans  U 
jade.  Maintenant  il  ne  reffe  plus  dans  le  port 
que  le  Northumberlând ,  nouvellement  con- 
ftruit  avec  les  deux  vieux  vaifleaux  l'Union 
&  le  Minotaure  ,  encore  doivent-ils  faire 
nombre  dans  l'armée  d'obfervatiop.  ,  maii 
comme  hôpitaux. 

On  ne  fait  pas  encore ,  quand  la  Ifecond? 
divifion  de  l'armée  du  comte  de  Rochambeau 
partira  :  la  difette  de  bons  matelots  a  recar- 
dé cet  armement.  Le  confeil-de-gufcrre  pou; 
juger  le  vicomte  Duchilleau  ,  ci  :  devant 
commandant  le  Protée ,  s'eft  affembié  plu- 
sieurs fois  ;  &  l'inftruéion  du  procès  croit 
fort  avancée ,  lorfqu'elle  a  été  fuipendue  par 
la  maladie  du  greffier  de  l'amirauté. 

Toulon        &$''juin.  )  I^jès  dernières 
inftruaions  de  la  cour  pour  faire ■  partir  refa- 
ire qui  eft  en  rade ,  viennent  d'arriver:  de 
forte  qu'elle  ne  tardera  pas  à  mettre  à  la 
voile.  Les  étrangers  qui  arri y ent  journelle- 
ment pour  admirer  le  yaifle^u  le  Terrible , 
attendent  avec  jimpatiénee  lè  moment  de  fc 
voir  appareiller)  il  paroit  décidé  que  cene 
efeadre  ,  comparée  de  4  vaifleaux  de  ligne, 
fe  rendra  à  Cadi^ ,  où  elle  fe  joindra  à  ceS 
-du  chevalier  de.Beauflet,  &  aux ,  a  vailTeaus 
le  Zélé  &  le  Marfellois  qui  font  déjà  partis 
.  pour  la  même  deftïnation  ;  &  que  l'efcadtf 
.çompofée   alors  xde   u  vaifleaux  de  ligne, 
fera  voile  pour^Breft  Wc  un  certain  nom- 
bre de  vaiiTcaux  efpagnols  :  la  frégate  l'Au- 
forc  qui  fe  trouve  en  armement  daria* ce  port, 
g  recii  ordre  de'fe  joindre  à'  cet  armement. 


Digitized  by  Google 


Jxftltt  ift  o.  49? 
j-Z-ëLi  corvette  du  Roi  la  Flèche  f  qui  cfoi- 
fo'it  fur  nos  côtes  ,  vient  de  rentrer.  — Le 
nouveau  vaiffeau  qu'on  a,  mis  far  le  chan-  ~ 
tiér ,:  eft  du  même  échantillon  que  le  Ter- 
rible, &  fera  nommé  le  Merveilleux. 

f  A  Y  S  r  B  A  S. 

:  Brukhxes  {  le  19  Juin.  )  La  fanté  de 
>.  A.  R.s'étant  trouvée  dérangée  depuis 
iiielques  femaines,  &  les  nuits  étant  de- 
enùes  plus  inquiètes  ,  -ce  Prince  -a  défiré 
e  recevoir  les  Sacremens  de  PEglife  ,  qui 
ri  ont.  été  adminiftrés  publiquement  mardi 
2rnier  par  le  cardinal  -  archevêque  de  Mali- 
es,  au  château  de  Tervueren  ,  où  S.  A.  R. 
\  trouve  avec  fà  cour  depuis  le  17  de  Mai. 

A.  R.  a  marqué  dans  cette  circonftance  • 
1  courage  ,  une  fermeté  &  des-  fentimens 
ii  ont  également  édifié  &  attendri  tous  les 
iftans.  Auflitôt  le  ipeéfcacle  a  été  interdit ,  > 

il  a  été  inititué  dans  cette  ville  &  fucceC- 
ement  dans  le  diocéfe  de  Malines  &  dans 

autres  diocéfes  ,  des  prières  publiques  pour 

confervation  d'un  Prince  v  dont  le  long;i 
heureux  gouvernement  préfente  des  traits  > 
1  interrompus  de  juftice,  de. bonté  &  de 
?fle.  11  y  a  eu  eonftamment  pendant  tout  ■ 
terris  une  affluence  de  monde  dans  toutes  : 

églifes  ,  &  différens  corps  ont  fait  célé- 1 

fbcceflïyement  des  Méfies  votives  &  fo^ 
iciies ,  où  le  concours  n'a  pis  été  mpi^u- . 
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Nous  avons  le  bonheur  d^pprendre,  que 
l'état  de  S.  À.  R.  fe  difpofe,  de  plus  en  plu$ 
à  la  convalefcence,  &  que  nous  pouvons 
nous  livrer  à  la  douce  confiance,  d'un  prompt 
fk  parfoit  rétabliffement  qui  hit  l'objet  du 
vœu  général  de  toute  la  nation ,  exprimé  en- 
core en  cette  otxaCon  T  de  la  manière  & 
avec  les  démonftratiops  les  plus  touchantes. 

•La  Haye  (h  30  Juin.  )  h&  lettres 
de  Cadix  du  a6  Mai  portent  que  .l'on 
avoit  commencé  à  y  remboprfer  le  montant 
qu'avoient  produit  les  ventés  des  charges  des 
navires  hollandois  ;  que  les  propriétaires  du  na- 
vire du  capitaine  Klaas  Jioer  avoient  déjà  été 
païés  ce  jour-là  t  &  que  le  lendemain  on  devoiî 
auffi  païer  ceux  des  autres  navires.  Suivant 
les  mêmes  lettres,  il  y  avoit  été  publié  une 
défenfe  de  n'y  point  permettre  Pimportaooa 
du  beurre,  du  fromage  &  des  cuirs  de  HoIIan- 
de  qui  ne  feront  p^s  munis  de  certificats  que 
ces  articles  ne  proviennent  point  de  bêtes 
malades  ;  corn  me  cette  ordonnance  y  avoit 
déjà  été  mife  en  exécution  à  l<égard  de 
joufc  ces  articles  qui  arrivent  fans  certificat, 
le  comte  de  Rechteren  ,  envoié-extraordlnaim 
de  L.  H.  P.  les  Etats- généraux  des  Provinces- 
unies  a  fait  des  remontrances  k  la.  cour  de 
de  Madrid ,  pour  que  les  navires  hollandois , 
gui  ont  été  expédiés  avec  les  articles  fufdirç 
avant  qu'ils  aient  pu  être  informés  de  Tor- 
jdennance  de  S.  M.  Catholique  rendue  à  Ci 
fujpt,  n'y  fuffent  point. aflujettis.  ...  . 
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NOUVELLES  DIVERSES.. 

Un  officier  de  la  garde  notyç  hongroife 
dt  arrivé  le' 15  Juin  d£  Mphilow  à  Vienne 
ivec  l'avis  que  Tentrevuç  de  l'Empereur  avec 
l'Impératrice  de  toutes  les  Jlulïies  y  avqip  eu 
lieu  le  3  de  ce  mois.  Selon  fon  rapport  ^ 
notre   Monarque  y  étoit  arrivé  4  heures 
avant  cette  Souveraine  ,  &  fut  fpe&ateur 
incognito  de  la  magnifique  entrée  de  cette 
PrincèlTe.  Ce  Chef\dé  l'empire  a  été  très-fa- 
tisfoit  de  ce  voïage,  &  Ton  croïoit  qu'il 
pourrait  accompagner  cette  Souveraine  à  Pé- 
tersbourg.  — —  Dans  une  lettre  particulière  f 
qui  fut  remife  par  ce  courier  à  l'Iqipératriçe-^ 
Reine,  l'Empejeur.  témoigne  à  fon  augufte 
mere  combien  il  étoit  fatjsfait  de  tous  les  ar- 
rangemens  pris  pour  fa  réception  à  Mohilow 
aar  le  prince  de  Galitzin,  ambafladeur  de 
R.uffie  eh  cette  cour.  Notre  Souveraine  n'eue 
)as  plutôt  lu  cette  lettre  qu'elle  communiqua, 
îudit  prince  tout  ce  qu'elle  contenoit  de  flat- 
eur  pour  lui ,  Sa  Majesté  lui  aiant  en  même 
sms  fait  prélent  du  portrait  de  l'Empereur 
:>n  fils  ,  enrichi  de  briilans  &  év^ué  à  plus 
e  50  mille  florins.      ,. ,  Par  le  mêipexpurier , 
a   a  eu  l'avis  que  l'impératrice  de  Ruffie, 
•firant  avoir  auprès  d'ellç  Mr.  le.  comte  de» 
obenzl  qui  réfide  à.  Pé.tersbqurg  en  qualité 
ambalîadeur  de,  noire  cour ,  lui  enyjoïa  un 
prés  poux  lui  notifier  qu'il  .eût  à  venir  in-; 
flammée  t    à  Mohilpw  f   ajoutape  qu'elle 
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prendrait  fur  elle  ce  voïage  qu'il  aurèit  fifit 

fans  la  permiflïon  de  fon  Souverain.' 

L'émigration  d'un  grand  nombre  de  fa- 
milles turques  dans  les  états  autrichiens  ne 
difcontin ne  point;  les  émigrans  affurent  qu'ils 
feront  fuivis  de  beaucoup  d'autres ,  de  forte 
que  la  Bofnie  &  la  Servie  verront  bientôt 
diminuer  leur  population.  La  cherté  qui  re- 
çue dans  ces  deux  provinces,  en  eft  la  cau- 
fe.  Le  magiftrat  turc-  eft  fort  éloigné  de  don- 
ner quelques  -feëours  aux  familles  qui  fe  trou- 
veroient  dans-lè  befoin  :  il  les  abandonne  en- 
tièrement à  leur  malheureufe  deltinée  ,  &  ne 
paroit  guère  faire  attention  aux  fuites  que 
peut  avoir  un  procédé  aufli  barbare.  - 

Le  10  du  fnôis  de  Mai -,  on  a.reflènti  à 
Comorre  trois  fecoufles  de  tremblement  de 
terre,  deux  de  ;j  dur  &  l'autre  de  nuit;  mais 
aucune  n'a  éu  de  fuites  fâcheufes.  Il  eft 
tombé  à  Oedenbourg  le  6  du '  mois  dernier 
une  grêle  prodigieufe  dont  les  gréions  pefoient 
une  livre  moins  un  quart  ;  lés  maifons  de  la 
ville  ,  ainfi  que  les  vignes  en  ont  beaucoup 
fouffert,  les  vitres  eu  aïant  été  prefque  toutes 
brifées.    "   '  - 

;  Le  20  Jdin ,  le  parlement  britannique  a  dé- 
libéré fur  les  mémoires  des  Protellans  y  fol- 
licitant  la  révocation  de  Ta&e  en  faveur  des 
Catholiques.  Les  débats,  qui  furent»  ouverts 
par  le  lord  Beaucbamp ,  durèrent  jufquZà  une 
heure  aptès;;  minuit  Mylord  North,  Mrs. 
Fox  &-Bdrke  &•  tous  les  principaux  mem- 
bres -fe  cféélàfôwnt  «pôur-  une  tolérance  géné- 
rale en  'matière  de  confeience,  autant  que  la 
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ftireté  le  permettroit.   Quoi  !  dit  entr*  autre? 
h  lord  North  ,  condamner  i  un  empri forme? 
vient  perpétuel  un  prêtre  gui ,  '  en  difant  l{t 
Meffe,  a  cru  remplir  le  devoir  le  plus  faint 
de  fin  minifltr e!  Quoi  ;  adjuger  à  un  fils  dé- 
naturé les  biens  'de  fon  malheureux  pere  , 
que  le  monftre  dénonce  pour  être  catholique  f\ 
Quoi,  ôter  à  un  pere,  à  urie  mere  la  liberr 
fé  d'injïruire  fes  en  fans  dans  les t  principes 
de  fa  religion  !  &  pourquoi  fa  fouiller  de 
goûtes  ces  injujlices  pour  complaire  à  qui 
jl  des  gens  qui. . , .  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  j 
c'eft  que  les  Catholiqucs-Ropidins  rèfidans  en 
Angleterre  font  de  parfaitement  honnêtes 
gens  ;   fe  cojiduifent  admirablement   bien  : 
plut  à  Dieu  qu'on  en  pût  dire  indiftinctement 
autant  de  tous  les  Protcftànï  ;  mais  ce  font* 
des  hommes  fi  difant  Proteftans  ,  qui  ont 
'mis  il  y  a  deux  jours  cette  métropole  fumante 
encore  à  deux  doigts  de  la  deflruction  tota? 
le.  Le  lord  Beauchamp  prôpofa  enfin  &  la 
chambre 1  atrêta'  les   conclufions   fuivantes  ; 
i°.  Que  l'opinion  du  comité  eft ,  qu'on  a 
;ma]  repréfenté  &  mal  entendu  l'effet  &  l'opé- 
ration d'uiï  aâe  ,  pafle  dans  la  18e.  année  dq. 
préfent  regriè,  intitulé:  ^4cte  pour  relever 
les  fujets  de  S.  M.  profcjfant  la  religion  ro^ 
maific  de  certaines  pénalités  impoféesf 
par  un  aftç  des  1  ie.  &        années  du  règne 
:ie   Guillaume  III,  aïatit  pour  titre  :  ■  u43e 
jour  prévenir  Pacer oijfemant  ultérieur  de  la 
-cligion  romaine,  q°.  Que  ledit  a&e  de  la 
c8e.  année  du  préfent  régné  ne  révoque  y  ni 
l'altère  J  3   m-  n'in-valide  ,  -  ou  -  rend,  inefficàeé 
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en  aucune  manière les^  ftaruts,  portant,  défcnfo 
de  l'exercice  ^de^la  r^ligioa,  rop^ajiie  ,  antér 
lueurs  au  fi^atut  des  1 1 e.  &  M*.*  années 
du  règne  de  Guillaume  III.  30.  Que  par  lèdiç , 
afte  il  n'eft.  décerné,  aucune  jurifdiâion,  ou 
autorité  eccléfiaftique  ou  fpirituelje  m  Pa- 
pe >  ou  au  fiege.  dq  Rotne.  40.  Que  la  cham- 
bre veille  &  veillera,  toujours  %is.  aucun  re- 
lâchement aux  intérêts  de  la.  religion  pro- 
teftante, &  que  toute  tentative  pour  attirer 
la  jeunette  de  ce  roïaume  de  l'églife  domi- 
nante à  la  religion  romaine,  eft  hautement 
criminelle  félon  les  loix  existantes ,  &  formé 
un  objet  digne  d'un  arrangement  s  ultérieur! 
50.  Que  tout  effort  pour  inquiéter  l'efprit  du 
peuple,  en  repréfeutant  ledit  a$e  cpmme  in- 
compatible ayee  les  principes  èfiA  la  religion 
proteftante ,  tend  ipanifeftemçnt  à  troubler 
le  repos  public,  à  diflbudre  l'union  fi  néeefTaire 
i  préfent,  à  déshonorer  le  carafte^e  natio- 
nal ,  à  déçréditer  la  religion  proteftante  aux 
yeux  des  autres  nations ,  &  à,  oqzaîignner  le 
renouvellement  de  la  perfécution  (le  nos  frè- 
res proteftans  en  d'autres  païV  '  >  ' 

Ces  réfolutions  aïant  été  approuvées  ,  il 
fut  ordonné  de  former  un  bil  pour  garantir 
la  religion  proteftante  dans  la,  Grande-Breta- 
gne des  ufurpations  du  Papifme,  &  pour 
çmpecher  pUj$.  efficacement  les  pcrfqnnes  pro- 
{elPant  la  religion  romaine  d'enfeigner  ,  ou 
de  fe  charger  de  l'éducation  des  enfans  des 
Proteftans...  ::,  >\        \  . 

;  Le  27  Mai  iL  s'ell ~$*fî&  à  Zuricti  une 
£ene  affligeante.  Mr.  J.  H,  Wafer ,  ci-devanç 
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Énûîflté  de  fëglife  de  cette  ville  ,  *  été  dé* 
iapité.  Ce  ftvant  a  été  jugé  coupable  de  crimer 
d'état  ,  pour  àvoir  fait  inférer  dans  la  correft 
pondance  politique  dé  Mr.  Schloifer ,  profefc 
feurà  Gœttinguè  /quelques  pièces  relatives  à 
l'adminifttàtiôfn  de  xé  canton  avec  des  note* 
qu'on  a  déclaré  Jélîveîs  pôuf  le  gouvernement  y 
tendant  à  là  féditkm  &c.  Où  a  ajouté  à  cette 
accufatioïi  celle  de  s'être  à^proprié  un  docu* 
men{  du  15e.  lîecle,  appartenant  aux  archives? 
publiques,  &  auquel  on  attachoit  un  grand 
/  prix ,  le  fecretarre  de  fa  vilfe  ,  qui  le  lui  avoit 
confié ,  en  aïàrit  demandé  vainement  là  refti-* 
tutîon. 

Les  difféntions  ^olhiques  qui  fe  font  éle* 
Vées  il  y  a  environ  quinze  atis  dans  la  répu- 
blique de  Genève,  continuent  d'agiter  ce  pe- 
tit état  :  la  méfintelligènce  entre  le  parti  des 
citoïens  ïepréfentans  &  celui  des  négatifs  $*efc 
fur-tout  ifcanîfeftée  à  roccaôon  du  projet  de 
*éda®ion  d'un  code  de  loix  ,  dans  lequel  lès 
deux  partis  étôient'  erôprefles  de  faite  valoir 
leurs  principes  fur  là  conffitution.  Quatre  dës 
principaux  membrës  des  deux  partis  fe  font 
rendus  à  Vérfeilles  ,  &  ont  été  admis  plufïeure 
-fois  &  Taudiëdce  du  comte  de  Vergennes.,  mi- 
feittre  &  fécretaîrè  d'état ,  la  cour  de  Verfail- 
ïe>  &  les  cantdns  dè  Zurich  &  de  Berne  étant, 
conformément  aux  traités ,  médiateurs  &  ga- 
ra^ de  la  conftitution  de  cette  république. 

Le  ai  du  mois  de  Mai ,  à  tr  heures  dtt 
foir  y  après  une  très-violente  fecoufTe  de  trem- 
blement de  terre  ^  ^Ema  s'eft  ouvert  du  côté 
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'  au  fa^-oaëft,*  a-  trois  railles  de  fa  boucha 
la  iave  a  pris  fa  dire&ion  du  côté  de  la  plaine 
de  Catania,  &  mercredi  elle  avoit  déjà  couru 

v  l'efpace  de  huit  lieues.  La  matière  enflammée 
fort  de  cette  bouche  avec  grand  bruit  ,  & 
é'éleve  cônftamment  â  enviroti  25  pieds-; 
'die  reflue  enfuite  .  fur  elle-même  ,  &  coule 
avec  beaucoup  ds  rapidité.  On  a  mefuré  fa 
marche  dans  la  , pente  prefqu'infenfible  qui 
.conduit  à  Belpaflb,  bourg  aflèz  confidérable , 
dont  elle  n'étoit  éloignée  mercredi  que  de 
fept  milles  ;  elle  avançoit  alors  d'environ  une 
demi-toife  par  minute ,  &  il  ne  parpiflfoit  pas 
qu'elle  fût  dans  le  cas  de  fe  rallentir  ,  en  forte 
que  Belpaflb  eft  menacé  d'une  ruine  totale  f 
âinfi  que  l'ont  éprouvé  déjà  trois  petits  ha- 
meaux ôr  quelques  maifons  de  campagne  qu'elle 
,a  confumés.  Sa  plus  grande  extenfion  a&uelle 
.«ft . de  quatre  milles;  les  matières  en  fortanc 
!de  la  bouche  font  chargées  de  foufre,  ;  elles  fe 
calcinent  enfuite ,  de  façon  qu'elles  annoncent 
une  .décompofition  entière.  Si  la  lave  ne  ren- 
contre pas  quelques  vallons  qui  la- détournent 
dans  fa  courfe  ,  elle  pourra  caufer  du  dom- 
mage à  Catania  ,  ou  du  moins  à  fes  environs., 
On  fe  flat'toit  qu'au  mpïen  de  cette  éruption 
on  jouiroit  d'une  plus  grande  tranquillité  ,  ce- 
pendant on  reflent  prefque  tous  les  jours  de 
4  nouvelles  fecouffes  ;  celles  de  dimanche  à  1  r 
* 

;  '   1  — — 

(tïï  Je  in'étoïs  donc  trompé  avec  tous  fe*  na- 
turaliftes,en  regardant  ce  volcaû  comme  éwmt* 
Examen  des       p.  157. 
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heures  da  foir ,  &  du  lundi  à  4  heures,  après- 
midi  ,  ont  été  très-fortes  ,  mais  momentanées;- 
celle  de  mercredi  a  été  tout  à  fait  femblable'. 
à  celle  du  a8  Mats,»  &  s'eft  annoncée  de" 
même  par  une  forte  compretlîon  de  l'air  dans 
la  région  fupÊfrfe'ure  Venant  du  nord  :  Meffiifô 
çft  de  nouveau  défeite  ,  &  tout  le  monde  eft 
campé  hors  des  murs 

On  éçrif  d'Efpagne  qu'enfin  on  a  eu  lés 
pluies  fi  long-tetjis  défilées ,  &  li  néceflaires 
aux  biens  de  la  terre..   V»  , 

Au  moment  que  la  yd<srniere  feuille  de  ce 
Journal  devoit  pafiet  foins  la  prelfe.,  nous  ap* 
prenons  de  Bruxelles  la  trille  nouvelle  ,  que 
S.  A.  R.  le  Duc  Charles  de  Lorraine  &  de 
Bar  &c.  &c.  y  eft  décédé  mardi  ,  4  de  ce 

mois  de  Juillet  9  vers  lés  10  heures  du  foin 

*-  *  .  -  '    ■  ' 


.  ï)am  le  dernier  Jourftal  p.  361',  T.  a,  dè 
ce  dernier  élément ,  life(  de  l'élément  de  l'eau 
*-  p.  41 1  »  t.  r  5  de  la  religion ,  lifc  rfd 
ïeligion. (- —  P.  426  A.  i<5  ici ,  lift{  à  Pé- 
tersbourg.  —  P.  417  6 ,  nous  doutons 
que  les  ennemis,  Ufa  ©a  deute  que  les  An- 
glois.  , 
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.  À  LUXEMBOURG, 

Chez  les  Héritiers  d'André  Chevalier,  vi- 
vant Imprimeur  de  S.  Maj.  l'Impéra- 
trice-Reine Apoftolique. 


jévtc  P.lvilege  it  Sa  Maj.  Imp.  &  jfp\ 
ffobaiion  du  CommiJJaiTC^Examinaiéun 
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Théorie  des  êtres  inftnfibht  *  ou  cours  com- 
plet de  métaphyfique  9  facrit  &  profane  i 
mife  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Pat 
Mr.  Vabbé  Para  du  Phanjat.  A  Paris  , 

•  chez  Celiot  ;  à  Liège ,  chez  Orval-Deïna- 
zeau.  3  vol.  in-8°.  1779. 

*  TTV  Ans  un  fiecle  où  une  fauflk.  philofo- 
JL/  ptiie ,  en  s'enveloppant  de  mille  & 

îniile  infidieux  fophifmes  y  s'efforce  avec  ua 
fanatique  acharnement ,  de  fapper  tous  les  facré* 


HISTOR  IQUE 

».  » 


LITTERAIRE. 

I.  AOUST 
1780. 


L  1  51 

V 


I 


gx>8  Journal  kift.  &  Tiit. 

fotfdemens  de  la  religion ,  de  la  morale  ,  de 
Tordre  politique  &focial  ;  il  ne  parpîtra  point 
inutile  peut-être  ,  de  prëfenter  &  de  montrer, 
dans  un  nouveau  goût  &  une  lumière  nou^ 
velle,  fous  fes  traits  propres  &  cara&éri  flaques, 
la  vraie  philofophie;  de  la  faire  defcendre  de 
fes  trbp  fublirries  hauteurs  ;  &  de  la  mettre 
autant  que  la  dhofe  eft  pofïible  ,  à'  la  portée 
de  tous  les  efprits  éclairés,  pour  leur  en  faire 
bien  connoître  fc'bien  fentir  les  vrais  princi- 
pes &  lès  vrafes  conféquences  ;  &  tel  eft  le 
but  de  l'ouvrage  que  nous  donnons  ici  au 
public  philofophe  „.  -  , 

C'eft  fous*  ce  point  de  vue  plein  d'ufn  in- 
térêt' folidè  &  bien  fatisfâifarit  pour  des  lec- 
teurs fages,  que  Mr.  l'abbé  Para  du  Phanja* 
nous  préfente  ce  traité  de  métaphyfique.  Apres 
tant  d'ouvrages  en  ce  genre  que  nous  ont 
laifïe  les  favans  dé  tous  les  fiecles  yfur-toot 
ceux  qui  fe  font  jfenti  un  goût  particulier 
pour  les  méditations  profondes ,  celui-ci  ne  doit 
pas  parôître  inutile.  D  ne  peut  que  contribuér 
à  remettre  en  honneur  une  fcience  que  la 
-frivolité  des  études  modernes  fait  re^ardér 
comme  un  tiifu  de  Spéculations  vaines  & 
qui  eft  néanmoins  le  fondement  de-  toutes 
les  fciences,  la  régie  &  l'ordinatrice  des  idées 
humaines.  Après  une  préface  raifonnés  r  où 
il  trace  le  tableau  de  la  philofophie  ,  depuis 
Thaïes  jufqu'à  nos  jours ,  c'eft-à-dire ,  pendant  . 
ffrès  de  240  b  ans  r  il  développe  le  plan  cte 
tout  Ton  ouvrage  ,  qu'il  renferme  dans  fept 
/.grands  traités.  Je  ne  fais  au  monde  pourquoi 
d'auteur  qui  nous  donne  une  très-ample  table  al- 
phabétique 
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diabétique  a  évité  de  nous  donner  une  table-' 
fttivie  de  Tordre  &  de  la  fuccefiion  des  ma- 
nières. Il  y  a  dans  fes  chapitres,  paragraphes>  • 
-fe&ions  &c,  une  confufion  inconcevable  ; 
avant  qu'on  fâche  fi  les  paragraphes  fe  di- 
vifent  én  chapitres  ,  ou  les  chapitres  en  pa- 
ragraphes ,  pour  trouver  le  commencement 
&  la  fin  cTuiï  traité,  on  perd  -un  terns  infini* 
C'eft  le  feul  oUvrage  que  j'aie  trouvé  affublé 
de  ce  ridicule.    Il  parok  qu'à  ,un  livre  de 
métaphyfique  l'auteur   a  voulu  donner  un 
air  demyftere.  Je  me  bornerai  à  copier  quel-' 
ques  pafiages  remarquables.  ' 

En  parlant  du  fanatifme.,  Mr.  l'abbé  Para 
•feit  une  obfervation  qui  paroit  avoir  échappé 
à  la  plupart  des  philosophes,  &  même  des 
théologiens  qui  étoient  les  plus  intérefles  à 
la  faire.  u  Dans  les  principes  des  Catholiques, 
l'enthoufiafme  &  le  fanatifme  ne  peuvent  guère 
trouver  accès  dans  des  têtes  fenfées  ;  parce  que 
chez  le  Catholique ,  la  régie  de  la  créance  & 
de  la  conduke  eft  tracée  &  fixée  par  un  dé- 
pôt public  &  commun  de  doftrine  ,  émané  & 
de  la  raifon  &  de  la  révélation  ;  &  non  par 
une  fuite  équivoque  de  révélations  ou  d'inf- 
pirations  particulières  ,  faites  à  chaque  indi- 
vidu dans  l'intérieur  de  fon  ame.  Chez 
le  Catholique  ,  toute  infpiration  intérieure  , 
qui  eft  contraire  aux  principes  ou  de  la  rai- 
son ou  de  -la  révélation  ,  eft  univerfellement 
reconnue  pour  faufle.  Toute  infpiration  inté- 
rieure ,  qui  eft  étrangère  aux  principes  de  la 
.raifon  ou  de  la  révélation  ,  ne  peut  &  ne  doit 
itre  reçue  poux  divine  ,  qu'aytant  qu'elle  eft 


$l o  fournil  hïft  &  Vit. 

accompagnée  de  quelque  figne  miraculeux  qui 
attefte  &  qui  démontre  qu'elle  vient  réelle- 
ment &  effç&ivement  de  Dieu,  Toute  inf- 
piration  intérieure  qui  eft  conforme  aux 
principes  de  la  raifon  &  de  la  révélation  f 
peut  ou  doit  être  fui  vie  ;  non  comme  étant 
certainement  divine  en  elle-même  immédia- 
tement ,  mais  comme  étant  une  dépendance 
&  une  conféquence  de  la  faine  raifon  ou  de 
la  vraie  révélation  „ . 

;  En  discutant  la  nature  du  vice  &  de  la  vertu, 
l'abbé  Para  fait  voir  que  }a  notion  de  l'un  &  de 
l'autre  eft  abfolument  dépendante  de  l'idée  d'un 
fpuverain  législateur.  La  mapiere  dont  il  s'ex- 
prime fur  ce  fujet  eft  bien  propre  à  faire  con- 
noître  le  genre  d'éloquence  que  le  favant  au- 
teur a  fçu  aflbcier  à  des    recherches  ari- 
des &  pénibles.  H  Là  ,  (  dans  une  natioq. 
d'athées ,  fi  elle  étoit  poflible  )  ces  vertus  ado- 
rées qui  font  &  la  bafe  &  le  bonheur  des 
fociétés  humaines  (  la  droiture  ,  la  bonne  foi , 
la  juftice  ,  l'honnêteté  ,  le  défintérefiement , 
la  bienfàifance  ,  la  fidélité  ,  la  probité  )  ,  ne 
feroient  que  de  vains  noms  &  de  vaines  chimè- 
res \  ou  rie  feroient  des  vertus,  qu'autant  qu'elles 
toumeroient  à  l'avantage  perfonnei  &  préfent 
de  celui  qui  les  auroit  ou  qui  feroit  femblant  de 
les  avoir-  Là,  les  crimes  les  plus  atroces  &  le* 
plus  révoltans  n'alarmeroient  que  par  la  perfpec- 
five  de  l'infamie  &.  de  i'échafaud.  Là,  les 
crimes  obfcurs  qui  peuvent  s'envelopper  dam 
les  ténèbres ,  ces  crimes  audacieux  qui  peuvent 
impunément  affronter  &  braver  la  lumière  ,  ne 
feroient  arrêtés  par  auçun  frein  ,  ne  feroient  pré- 
cèdes 
v 
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cédés  d'aucune  fecrette  horreur  de  la  nature,  ^ne 
feroient  fuivis  d'aucuns  déchiremens  &  d'aucuns 
remords  de  la  corvfcience.  Là  ,  n'exifteiroit  ou  ne 
devroit  exifter  aucune  vertu  réelle  ,  ni  dans  16 
corps  de  la  nation  ,  ni  dans  aucun  membre 
de  la  nation  :  puifque  l'on  ne  fauroit  y  avoir 
befoin  au  plus  ,  que  du  mafque  impofteur  de 
la  probité,  lequel  dans  une  nation  athée  ,  vaudra 
en  tout  point  lajprobité  elle  même  ,  s'il  infpire 
la  même  confiance  ,s'il  donne  le  même  crédit,,.  v 

La  manière  dont  l'auteur  fait  fervir  quel- 
ques fois  à  une  même  conclufion  des  hypo- 
thefes  oppofées  ,  marque  fingulierement  la 
juftefle  &  la  flexibilité  de  fes  idées.  Quand 
par  elles  -ipêmes  les  opinions  n'ont  rien  dfe 
révoltant,  il  eft  de  la  modération  d'un  vrai 
favant  de  ne  point  les  rejetter  avec  aigreur  f 
d'en  diriger  ,les  conféquences  avec  fageilè ,  & 
de  les  rapprocher  autant  qu'il  eft  poffible  d'ûne 
vérité  commune  &  reconnue.  Voici  comme 
il  parle  du  fyftême  de  Tycho  &  de  Copernic. 
u  Quel  aftronome ,  en  portant  fes  regards  fûr 
rîmmenfîté  des  deux,  peut  /  voir  &  y  06- 
ferver  ce  triple  mouvement,  qui  y  prodigue 
peut-être  la  puiflance  aux  dépens  de  l'écono- 
mie, s'il  exifte  réellement  dans  le  foleil  & 
dans  les  étoiles;  qui. y  affbrtit  fi  merveiileiile- 
ment,  &  la  puifTançe  &  la  fagefle  ,  s'il  n^xïljta 
tn  réalité  que  dans  '  Lë  Iglpbe  terreftre  i  fans  y 
découvrir  &  fans  y  (~%>tir  l'exiftènce  d'un 
T)ieu l'exiftènce  d'une  puilfance  &  d'une  in- 
telligence infinies \r par.  qui  ait  été  formé  & 
par  qui  foit  perpétue  ,m  auiïi  inconcevable 
enchaînement  de  phénomènes ,  un  âulïï  âdqji* 
>âble  ordre  de  cbbfek  ?„  '   
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\    '   On  ne  peut  rien ,  ajouter  au  détail  avec  le* 
quel  Mr.  Pabbé  P.  parle  de  la  nature  &  des  effets 
£es  chances,  que  de  vains  philofophes  ont  voulu  < 
faire  fervir  à  la  produ&ion  du  monde  d'Epi- 
çure.  H  a  ajouté  des  obfervations  peremptoi- 
jes  à  celles  que  plufieurs  fa  vans  a  voient  faites 
fur  le  mâme  fujet.  Il  répond  à  la  fameufe  ob- 
jeftion  tirée  de  la  poffibilité  de  faire  naître  l'E- 
néide d'un  jet  fortuit  de  carafteres ,  &  obferve 
que  non-feulememt   cette  comparaifon  fup- 
pofe  Texiftence  de  l'art  d'écrire  &  des  carac- 
tères moulés ,  mais  encore  de  tels  caraâeres 
jeu  particulier  appartenons  exclufivemem  à  une 
Jângue  déterminée.  ^'Cetpe  fpéculation  fup- 
pofe  des  cara&eres  typographiques  préexiftans, 
iur  lefqueis  aient  été  formées  des  incifions  ou 
'des  empreintes  propres  à  produire  l'Enéide, 
^        plutôt  que  des  incifions  ou  des  empreintes 
\ propres  à  produire  l'Iliade,  ou  quelque  poème 
arabe ,  ou  quelque  poème  chinois  :  fans  quoi 
'toute  la  fpéculation  porte  à  faux.  Or  ,  des 
carafteres  ainfi  formés,  ainfi  fondus  ou  ainfi 
'  '  gravés  ,  ne  fuppofent-ils  pas  évidemment  une 
intelligence  ,  qui  ait  préfidé  à  leur  formation  ; 
fie  qui  en  les  formant ,  ait  eu  quelque  fin  en 
vue  ,  &  telle  fin  plùtôt  au'une  autre  ?~-Ec- 
fuite,  cette  fpécûlation.  luppofe  que  ces  carac- 
tères typographiques  te  prouvent  raffeiflblés  & 
iéuriis>dàns  un  mêra(e  lieu,  que  dans  ce  lieu 
cxiûe  une  main  qW^^àftion  ,  &  qui, 
en  affemblant  au  hazard*.  ces  carafteres  typogra- 
phiques, a  pourtant  en  vué  çïe  les  affembler ,  oc 
^de  les  aflembier  félon  lèursfaces  convenables.:  que 
*  dans  Ce  lieu'  il  y  "a  finon  des  cafés  &  des  pieffes  k 


'Digitized  by  Google 


- 

*  .1.  jloùt  1780.  515 
ime  encre  convenable ,  du  moins  un  fol  fixe 
&  une  fuite  continue  de  points  d'appui  f 
ideftinés  à  foutenir  ces  cara&eres  typographie  '  , 
N  "ques  ,  avant  &  après  leur  fortuit  aflemblage. 
i  ■  ■  Le  vice  de  l'irréligieufe  fpéculation  que 
nous  avons  ici  à  réfuter  ,  confifte  à  renverfer 
abfurdement  en  tout  l'ordre  des  chofes ,  à  met- 
tre abfurdement  dans  la  nature  les  loix  des 
chances ,  qui  ne  font  &  qui  ne  peuvent  être 
qu'une  dépendance  de  l'ordre  aôuel  de  la 
•nature  ?  des  loix  a&uelles  du  mouvement  > 
avant  l'exiftence  de  cet  ordre  de  la  nature  , 
•de  ces  loix  du  mouvement.  Ou  fi  l'on  veut 
^encore  ,  le  vice  de  cette  irréligieufe  fpécula- 
'tion  eft  celui-là  même  qui  règne  dans  tou- 
tes les  irréligieufes  fpéculations  de  rathéifme, 
c'eft-à-dire .  une  inepte  pétition  de  principe, 
qui  fuppofe  toujours  -établi ,  ce  qui  eft  préci- 
sément à  établir  „.  * 

A  la  page  374  du  fécond  volume  on  trou- 
Ve  un  examen  fort  étendu  du  Telliamcd.  Sy- 
ftême  abfurde  &  infiniment  ridicule  de  Mr. 
Maillet',  mais  qui  par  une  fatale  analogie  f 
avec  celui  de  Mr.  de'Buffbn  a  paru  à  l'au- 
teur digne  d'une  réfutation  férieufe.  En  exa- 
minant le  prétendu  décroiflèment  de  la  mer , 
qui  fait  le  fondement  des  erreurs  du  conful 
^françois,  l'abbé  Para  ne  refufe  pas  de  croire  - 
'querla  Mer-méditerranée  eft  réellement  bai f- 
fée  depuis  quelques  fiecles.  Ce  qui  m'a  caufé 
quelque  furprife ,  vu  que  les  plus  célèbres 
.  ports  de  mer,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Hi- 
♦ftoire  ancienne  ,  font  enèore  aujourd'hui  ce 
qu'ils  étoient  il  y  a  trois  mille  ans,  &  qu*il  ' 
pli  très  -  aifé  -d'expliquer  par  des  caufes 

Digitized  by  Google 


314  Journal  hifl.  &  litt. 

locales  les .  révolutions  que  certains  rivages  ont 
éprouvées  (a).  Quoiqu'il  en  foit ,  le  judicieux 
auteur  démontre  que  la  mer  en  général  ne 
diminue  pas,  &  que  lorfquelle  quitte  quel- 
ques contrées*  c'eft  ou  aux  atterriffemens  ou 
aux  changemens  du  centre  de  gravité  que 
cette  retraite  doit  être  attribuée.  "  Si  la  mer 
s'éloigne  de  certaines  villes ,  qu'elle  mouilloit 
autrefois,  ou  û  certains  balïins  qui  étoient 
aui refois  des  ports  de  mer,  fe  trouvent  au- 
jourd'hui plus  hauts  &  plus  élevés  que  la 
furface  aSuelle  de  la  mer:  cela- vient,  ou 
de  ce  que  des  courans  marins  entaflent  & 
accumulent  infenfiblement ,  fur  certains  riva- 
ges, les  fables  &  les  terres  que  les  torrens 

.  &  les  rivières  voiturent  fans  cefle  &  en  allez 
grande  quantité ,  du  fein  des  continens  f 
dans  le  fein  de  la  mer:  ou  de  ce  que  la 
mer ,  à  la  faveur  de  certains  trcmblemens  de 
terre,  qui  entr'ouvrent  des  rochers  ou  des 
rivages  par  qui  elle  étoit  auparavant  arrêtée 
&  captivée,  fe  précipite  &  fe  décharge  dans 
des  places  plus  bafles  que  fa  furface ,  où  elle 
va  former  de  nouveaux  golfes  ou  de  nou- 
velles mers.  Delà  ,  dans  notre  globe ,  di- 
vers changemens  de  centre  de  gravité:  delà, 
divers  déplacemens  de  la  mer  :  delà ,  tous  les 
phénomènes  phyfiquss ,  que  Telliamed  a  pris 
ou  donnés  pour  une  diminution  réelle  des 

•  eaux  de  la  mer  „. 


(a)  Voyez  le  Journal  du  15  Mars,  p.  139. 
x  Avril,  p.  539. 
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Dans  l'explication  des  chofes  les  plus  *  ob- 
fcures  &  qui  refteront   éternellement  dans 
l'état  de  myftere ,  l'auteur  fait  emploïcr  un 
langage  qui  femble  faire  naître  dans  le  fein 
des  ténèbres  un  jour  inattendu.  La  manière 
fimple  &  infiniment  vraie  dont  il  parle  de 
l'union  du  corps  &  de  i'ame  f  vaut  mieux  que 
de  vaftes  traités  que  des  phyfiologiftes  oififs 
ou  trop  curieux  ont  publiés  fur  ce  fujet. 
*  ^Cette  ineffable  union  paroit  confifter  dans 
deux  chofes;  fa  voir  dans  la  compréfence  de 
Tame  fpi rituelle  &  du  corps  organifé  ;  & 
/    dans  une  mutuelle  dépendance  de  ces  deux 
fubftances  dans  leurs  fondions  refpeétives  ; 
dépendance  décernée  &  établie  par  une  vo- 
lonté libre  &  efficace  du  fuprême  Arbitre  de 
la  nature  ;  dépendance  en  vertu  de  laquelle 
la  fubftance  intelligente  ne  peut  /avoir 
fenfations  ,  des  idées ,  des  affections  ,  des  ju- 
gemens  ,  des  raifonnemens,  des  réminifeences  , 
que  par  le  moïen  ou  par  le  concours  du  jeu 
naturel  &  régulier  des  organes  matériels  ;  & 
en  vertu  de  laquelle  la  fubftance  organifée 
ne  peut  fubfifter  &  fe  conferver ,  ne  peut 
avoir  l'exercice  &  le  jeu  régulier  de  fes  orga*- 
pes,  ne  peut  exercer  les  différentes  fondions 
auxquelles  elle  eft  deftinée  ,  fans  la  préfence 
&  fans  l'influence  de  la  fubftance  fpirituelle 
qui  l'anime  &  la  gouverne  „. 

Les  divers  fyftênies  fur  le  fîege  de  l'ame 
ont  rencontré  des  difficultés  pÊremptc:.res  qui 
les  ont  fait  rejetter  tous.  L'abbé  Para  en  pro- 
pofe  un  qui  les  concilie  tous.  Cette  idée 
in'a  paru  neuve  &  mérite  d'être  connue,  "  Il 
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eft  poflîble  que  le  fiege  de  Famé  'fok 
le  même  pour  tous  les  fujets ,  invariablement 
&  perfévéramment  — r  II  eft  poîïîble  encore 
,que  ce  fiege  de  l'ame  foit  différent  dans  les 
différens  fujets  :  par  exemple ,  que  ce  foit  le 
.  corps  calleux  pour  iton,  &  la  glande  pinéale 
pour  l'autre.  — -  Il  eft  poflîble  enfin ,  &  ce 
n'eft  peut-être  pas  r&pinion  la  moins  proba- 
ble, que  ce  fiege  de  l'ame  foit  accidentelle- 
ment variable  dans  un  ipêrae  fujet;  &  que 
le  premier  fiege  de  l'ame  étant  vicié  &  al- 
téré ,  l'ame  fe  place  dans  une  portion  diffé- 
rente ,  la  plus  propre  à  favorifer  -les  percep- 
tions qu'elle  doit  recevoir ,  &  les  mouve- 
mens  qu'elle  doit  imprimer  ,v  Je  ne  fais  ce 
que  les  fa  vans  penferont  de  ces  poffibiîités  < 
mais  je  ne  puis  difeon venir  que  je  les  trouve 
fort  raifonnables ,  propres  à  terminer  bien  des 
difputes,  &  à  fatisfaire.  à  des  difficultés  qui 
parbiflent  infurmontables  (a). 

Les  doutés  que  l'auteur  répand  fur  la  nature 
des  différens  polypes,  doivent,  gêner  beau- 
coup ceux  qui  ont  émbraiTé  le  fyftême  qui 
Jtu  fait  des  zoophytes.  L'opinion  contraire 
femble  plus  conforme  à  la  marche  con- 
nue de  la  nature  &  à  la  théorie  générale  des 
êtres."  Il  refte  encore  à  décider,  fi  cètte  fpé- 
jculation  n'eft  pas  bâtie  fur  un  fondement 
imaginaire:  fi  on  n'a  pas  imaginé  du  fenti- 
ment  ,  là  où  n'exifte  réellement  que  du 
mouvement:  &  (  en  fuppofant  qu'il  y  ait 


C*)-  Voyez  ;lc  Journal  du  i.  Mai  1775),  p.  iS. 
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réellement  du  fendaient,  dans  ces  produo- 
tions  fingulieres,  comme  il  y  en  a  dans  ua 
▼aîfleaià  qui  porte  un  nômbreux  équipage  ,, 
comtne  il  y  eû  a  dans  une  ruche  qui  con- 
tient quinze  ou  vingt  mille  mouches  è  miel  )  : 
fi  on  n'auroit  point  confondu  le  contenant 
avec  le  contenu  :  comme  ce  fi&ice  Micromé- 
gas  qui  en  defcendant  de  Syrius  &  de  Sa» 
turne  fui*  notre  petit  globe  terreftre,  prend 
d'abord  un  vaifleau  dans  la  Mer-baltiquey 
pour  un  animal  qui  marche  dans  l'eau;  &  a 
belbin  de  recourir  à  fes  meilleurs  microfcopes, 
pour  découvrir  que  ce  vaifleau  eft  rempli  dfe 
géomètres  &  de  matelots,  qui  habitent  le 
Taiflèau  ^  fans"  être  le  vaifleau  (a). 

Un  des  objets  que  l'auteur  difcute  avee 
les  plus  grands  détails 9  &  auquel  il  fémble 
avoir  donné  une  attention  particulière,  c'efc 
le  principe  qui  anime  les  brutes.  Il  adopte 
l'opinion  qui  m?a  toujours  paru  la  plus  vrai- 
femblable ,  &  prétend  que  l'ame  des  brutes  n'eft  [ 
ni  efprit  ni  matière.  "Pourquoi  &  en  vertu  de 
quoi  répugneroit-il  que  l'Auteur  de  la  nature  , 
qui  a  créé  des  fubftances  privées  &  d'intel- 
ligence &  de  fentiment ,  telles  que  font  tou- 
tes les  fubftances  purement  matérielles  ;  qui 
a  créé  des  fubftances  douées  &  d'intelli- 
gence &  de  fentiment,  telles  que  font  faris 
doute  toutes  les  fubftances  fpirituelles ,  telles 
que  font  certainement  toutes  lès  amês  htf- 

»  •       maines , 

(*>  ^oycz  le  Journ.  du  mois  ;  de  Mai  1774  f 
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inaines,  puiffe  créer  des  fubftances  privées 
d'intelligence ,  &  douées  de  fenfibilité.  — - 
On  peut  donc  ,  fans  aucune  abfurdité  ,  fans 
aucune  conféquence  ,  fuppofer  la  poffibilité 
d'une  fubftance  immatérielle,  diftinguée  & 
<te  refprit  &  de  la  matière,  privée  d'intelli- 
gence, &  douée  d'une  fenfibilité  indépen- 
dante de  l'intelligence  fy 

Quoique  l'imperfedibilité  des  brutes  aie 
été  emploiée  par  d'habiles  philofophes  comme 
une  preuve  de  leur  défaut  d'intelligence  ,  on 
ne  fera  pas  fâché  de  voir  la  manière  dont 
l'abbé  P.  traite  ce  fujet.  Aux  difeuflions  les 
plus  ufées  il  fait  donner  un  air  &  un  inté- 
rêt nouveaux.  Les  efprits  juftes  trouveront 
•une  différence  bien  marquée  entre  ee  traité 
de  l'auteur  fur  les  brutes ,  &  celui  de  Mr. 
de  Condillac ,  roman  de  phyfique ,  qu'on  ne 
peut  être  que  très-furpris  de  voir  adopté 
dans  quelques  univerfités  comme  un  livre 
claflique  (a).  "  Les  brutes  ne  counoiflent 
point  la  fin  pour  laquelle  ils  agiflènt.  Car, 
une  fin  eft  toujours  un  objet  abftrait:  c'eft 
l'objet  d'une  idée  abftrake  ,  dans  laquelle  la 
fubftance  intelligente  fe  repréfente  &  fe  pro- 
pofe  quelque  bien  idéal ,  qu'elle  a  en  vue  de 
fe  procurer. Or  ,  rien  n'annonce  que  la 
brutes  fafient  des  abftra&ions.  Tout  annonce 


*- 


ra)    far-tout  après  la  "conduite  qu'une  des 
♦  i^Mîirs  cours  les  plu*  fages  h  des  plus  chrétiennes  de 
177^.  p.  444.  l'Europe  a  tenue  à  l'égard  de  l'ouvrage  *  &  de 
**  1.  Fev.  l'auteur  **.  Jugement  «Tua  célèbre  profeffimr, 
1780.  p.  185.  15  Juillet  p.  451. 
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âu  fcontraire  qu'elles  n'en  font  point  ;  &  puif- 
qu'elles  n'en  font  jamais,  qu'elles  font  abfo- 
luifrent  incapables  d'en  faire.  L'attrait  préfent 
&  fenfible  du  plaifir ,  la  crainte  préfente  & 
fenfible  devla  douleur,  voilà  Punique  mobile 
de  toutes  leurs  opérations.  ——  Un  chien  ma- 
lade t  guidé  par  une  aveugle  fenfation  de 
Xnalaife/  va  dans  un  pré  ,  fans  expérience 
&  fans  examen  ,  chôifir  ,  au  milieu  de  mille 
&  mille  plantes ,  celle  qui  doit  le  purger;  celle 
qui  doit  lui  rendre  la  fanté.  Connoîtroit-il  la 
fin  pour  laquelle  il  agit  ?  Auroit-il  l'idée  d'une 
fanté  à  rétablir ,  d'une  bile  à  expulfer ,  & 
de  la  plante  qui  doit  opérer  ces  phénomènes, 
&  qu'il  n'a  jamais  vue  ?  Il  eft  clair  que  fon 
intelligence  l'emporteroit  infiniment  far  celle 
de  tous  les  Hippocrates  du  monde.  —  L'a- 
beille ouvrière  ,  en  conftruifant  fes  alvéoles 
exagones  &  à  fix  pans ,  avec  tant  de  délica- 
teffe  &  de  fymmétrie ,  auroit-elle  en  vue ,  & 
fe  propoferoit  elle  pour  fin ,  de  faire  tenir  dans 
le  plus  petit  efpace  poffible ,  le  plus  grand 
nombre  de  cellules ,  &  les  plus  grandes  pofïï- 
bles?  Il  eft  clair  que  fon  intelligence r  en  ré- 
solvant ainfi  l'un  de  plus  beaûx  problêmes 
de  la  géométrie  ,  feroit  ;  à  bien  des  égards , 
de  beaucoup  au-deflus  de  celle  de  tous  les 
Archimedes  anciens  &  modernes  „. 

La  vérité  de  ces  obfervations  reçoit  un 
nouvel  éclat  par  la  perfeétibilité  de  l'homme  , 
par  la  révolution  que  le  progrès  des  arts  a 
opérée  &  opère  enepre  tous  les  jours  dans 
tous  fes  ouvrages;  tandis  que  ceux  des  ani- 
maux font  invariablement  &  univerfellement 
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les"  mêmes.  "  Chez  Aes  hommes  ,  Tarchite&fr" 
xe  fucccfiîvement  perfeâionnée  par  l'obferva- 
tion  &  par  la  réflexion,  eft  enfin  parvenue 
à  convertir  les  anciennes .  cabanes ,  incommo- 
des" &  ruineufes ,  en  édifiées  élégans ,  en  fu- 
perbes  palais ,  en,  temples  majeftueux ,  oà 
fa  force  eft  unie  à  la  grâce ,  l'aifance  à  la  fym- 
înétrie,  la  multiplicité  des  parties  à  la  fim- 
plicité  du  tout  ;  &  qui ,  bravant  les  injures 
du  tems  &  des  élémens  ,  furvivent  à  une  lon- 
gue fuite  de  générations ,  &  vont  être  pour 
les  fiecles  futurs,  ce  qu'ils  étoient  pour  le 
liecle  qui  les  vit  naître.  —  Chez  les  ca- 
ftors, l'architeâure  eft  toujours  précifément 
lia  rAême:  elle  n'a  fait  aucun  pas  quelcon- 
que vers  la  perfeaion.  Les  caftors  d'aujour- 
d'hui ,  ne  bâtilTent ,  ni  mieux ,<  ni  plus  mal  ; 
xli  autrement  que  les  i  premiers  caftors  qui 
ont  exifté.  C*eft  toujours  chez  eux  inva: 
riablemerït  la  même  manière  de  conftruité 
les  différentes  cabanes  ou  les  différentes  mai- 
sonnettes où  doit  être  lôgée  &  diftribuée 
leur  petite  république  :  fans  digues  fur  les 
bords  des  laCs  ;  avec  des  digues  ,  le  ;  long  des 
rivières.  Leur  architefture  a  beau  fç  montrer 
vicieufe  ,irifuffifante  ,ruineufe  ,fujette  a  mille 
&  mille  iriconvénieris  conftatés  par  une  fu- 
riefte  expérience.  N'importe  :  ils  ri'y  changent 
rien  ;  ils  ne  la  réforment  &  ils  ne  la  perfec- 
tionnent en  rieh:  ce  qui  évidemment  n'au- 
roit  point  lieu ,  s'il-  y  avoit  dans  eux  le  moin- 
dre raïori  d'intelligence;  qui,  par  le  moïeft 
des  défâftres  palTés ,  pût  leur  faire  prévoir  & 
leur  faire  éviter  les  défâftres  à  venir  „. 
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r  -C'eft  à  regret  que  je  me  borne  à  ces  ex-, 
traits  *,.qçe  je  pourrois  multiplier  fans  d'autre 
embarras  que  celui  du  choix.  Il  règne  dans 
cette  métaphyfique,  ainfi  que  dans  la  théorie 
des  iffts  ftnfikhî  (a)  ,  &  lgs  autres  ouvra- 
ges  (b)  de  l'abbé  P.  quelque  çbofe  de  fi  bien 
yu  &  de  fi  approfondi  qu'on  trouve  par-toun 
de  quoi  s'i.nftraire,  je  dis  plus  ,  der  quoi  adr 
mirer  la*  ;  faine  logique ,  le  difcer^emeçç  & 
les  vaftes  connoiflanees  4e  fcwtqup.  La  mé- 
thode à$  ^ancienne  éc©le;  Ivû  a  paru  la  plia 
propre  à~  la?  détDQn fixation r<  au  mainiien  cte 
Tordre  nati^çl  des  idées p  à  la  fuite  &  à  la 
dépendance  des  r^itbnnemens  ;>  &  c?eft  fans 
doute  la  rai  Ton  pour  laquelle  il  Ta  préférée, 
jyiaia    01*  sTy  remarque  podnt  ou  peu  le 
toi*  de  coltége,  Les  termes  techniques  qu'il 
a  conjervés  ^ ,  aïânt  effeftivçment  une  figpift- 
cation  )pki$  précife  pLufrçxeJufivç^on  dok  lui 
favQir^gré  dç  vfiLtis  +$ohr>m  jaqrifiés  à  une 

fauiîe   delicateflç.  I/?rt  ayec  lequel   il  i 

Sçu  ^nrôèrabier  dans  m  >  traité  de  nxétaphyfi- 
.    •  •  (o  /  v  .  .  .  .  que 


(a")  Excellent  traité  de  phyfique  quia  paru  en 
fjfir9  tbalç  qù^  fe  né  "côiîndîs  qUe  rfepiiîs'pêU 
de  teins.  Nous  n'avons  rien  de  mieux  pour  l'u- 
fa'ge  âài  «Sroles:,  Lfc  &ul  4<ffïut  qu'on  ^cut  lui 
trouver ,  èft  de'  tctofoftdn*  quefques  fois  là  vràiv 
Temblance  avec  ià  c^rtituâtf,  &  de  regardât 
•comme  c|ës  chofes  démontrées  les  hypbchefea 
de  mode  &  de  faveur. 

(b}  Principes  de  la Jiine  pàihjbphie  conciliés 
mvèc  ceux  dt  là  religion,  Pria  cipet  de  cdteuté 
&  de ê  géométrie  9  ou  cours  complet  de  Matkimu- 
tiques. 

'/.  Paru  r  M -or 
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que  dès  vérités  de  tous  les  geiitës  f?  fîïMout 
relies  qui  tiennent  le  plus  étrbitémënt  à  là 
feligion *  ftippofe  autant  de  génie  que  de  zefe 
Quelque  matieré  qu'il  traite,  les  erreurs  du 
jout>y  font  aifiènées<de  la  matière  la  pïu* 
Baturetlé  pour  recevoir  leur  jugement  Éf'fubît 
la  Condamnation  qu'elles'  ne  peuvent  échap- 
per au  tribunal  d'une  raifoû  fainé. 
*'  On  trouvera  peut-être  que  l'sfbbé  P.  a  doni 
fié  un  peu  tro£  d'étendue  à  des  queftioni 
furannées ,  dont  les  Arabès  fe  font  beaucoup 
ôccdpés  &  dont  aujourd'hui  on  ne  recénnoit 
plus  l'importance ,  quoiqu'elles  en  atent  er> 
core  à  certains  égards  par  leurs  rapports  avec 
des  queftiofts  pliis  graVesfc      ^'  On  remarque* 
ïâ  fcncore  que  l'ufage  que  fait  lé  lavant  au- 
teur des  lutaieres  de  la  nôétaphyfiquê  pour  fa- 
•vorifer  Implication  de  nos  myfteres  f  n'eft 
pas  toujours  également  heureuï ,  &'  qtte  fa 
jimplc  fois  comme  dit  Mr.  Boflbet,  vaut 
bnidùx'qlié  ctlà.      ^' Dàns  le  jugement  què 
l'abbé  P.  porte  des  opinions-  oU  explications 
différentes  des  fiennes,  on  trouve  quelques 
fois  "un  défaut  d'équité  ÇaJ,  quelques  fois 


"     V)  le  favant  a*- 


;   (a^,  C'eft  ainO  que       56  t.  3. 
t^ur  aflure  que. le  fyfteme  déjà,  création  fimut- 
tanée  des  ames  n'a  d'atitre  fondement  qu'une  ar- 
bitraire interprétation  de  la  Gehefe.  Je  n'ai  jamais 
'été  porté' à  fayorilcr  ce  fyftéme,  je  l'aï  même 
*  Cat;  phi-vçottlbactu  *vec. plus  d'ardeur  peut  être  que  je 
lof  t>.  aoi  Revois  *t  mftis  *'  e^  bien  certaip  qu'il  eft  fon- 
édit.  de      dé  fur  d'autres  rajfonnëmens,  que  fur  rincer- 
1777*  pritaÛQn  arbitraire  de.  la  Gsnejc> 
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fcême  tant  (bit  peu  d'humeur  (a),  qiioH* 
bu'en  général  fa  critique  foit  très-exempte  dé 
ces  défauts,  a-»  Quelques-unes  de  fes  aflèr- 
tions  ont  un  air  paradoxal ,  qui  ne  captivera 
que  bien  difficilement  l'intelligence  des  lec* 
tèurs,  telle  que  la  création  continuelle  des 
àtoes  des  brutes.  —  Enfin  l'on  eft  fâché 
de  trouver  quelques  traces  d'égoïfmè  dans 
un  homme  fait  pour  le  combattre;  ce  n'eft 
f>as  fans  peine  qu'on  Tefitetid  dire'  qu'A  eft' 
inutife  de  faire  connoître  fes  ouvtages ,  qu'ils 
font  entre   les  mains  de  tout   le  monde, 
qu'ils  renferment  un  riche  fonds  de  vuts  nou- 
velles Qu'Une  doit  qu'à  lui-même  ^  qtfe  c'eft 
d'après  Cela  qtie  la  poflérité  jugera  les  pro- 
grès des  feiences  &c.  Si  la  modeftie  eft  la 
Tertû  propre  des  vrais  favans  ,  perfonne  n'a 
plus  de  droit  de  s'en  décorer  que  Ivlr.  l'abbé 

Para  du  Phanjas. 

r  »  »» 

(a>  Je  n'en  citera!  qu'Un  exemple  C  1. 1 , p.  473). 
Le  P.  Petau  &  les  autres  théologiens  qui  ont  borné 
l'application  du  fameux  axiome  qu*  Cunteadém  uni 
tertio  bc ,  aux  chofes  créées,  font  appelles  de* 
prétendus  philofophes ,  &  leùr  raifonnement  une 
abfurdité  manifejte.  Cependant  C  qui  te  croîroit?> 
l'explication  de  l'abbé  Para  revient  examinent 
à  la  même  chofe ,  c'eft  en  d'autres  mots  pré- 
ciférnent  la  réponfe  du  célèbre  Petau.  Si  le  Perc 
eft  Dieu,  fans  être  tout  ce  qu'efl  la  nature  divine* 
c'eft  uniquement  parce  que  la  nature  divine  eft; 
commuhicaBlé  à  plùfieùrs  perfonnes,  ce  qui  ne 
peut  convenir  à  la  nature  de  r  homme.  Or,  c'eflL 
là  tout  ce  que  dit  le  P.  Petau.  J'en  appelle  à 
J'abbé  Para  lui-même.  Un  moment  de  réfieXiom 
le  fera  convenir  de  fes  torts  à  l'égard  d'un  auffi 
grand  homme. 

Mm  9  : 
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flexion*  de  .Mr.  Pabbé  J.  Ghtfquitre  yir 
•  tfctfx  relatives  à  Vhiftoire -  de  Vim- 

l  primeric.  Seconde  édition,  A  Nivelles,  chez 
:  Pipa.  1780.  Petite  brochure  décapages, 

|y  'Otyet  de  cette  differtation  fixe  depuis 
qijelque  teins  l'attention  des  getis  de  let- 
tres ,  fans  qu'on  pui  fie  fa  voir  encore  de  quelle 
côté.fe  tient  la  défirable  &  fou  vent  imper- 
ceptible iémé.  L'origine  de  la  difpute  eft 
dana  ces  mauvais  vers  latins,  placés  à  la. tête 
d'un  ouvrage  ,  imprimé  ou  copié  (  sar  c'eft 
rT***  T$°  ^  ^  P°'nt  9ui  divifeles  favans  )  par  Jean 
G**        *WQ  »  -  citoïen  de  Brugçs  :  . 


ïmprimit  hac  civis  Brugerfis,  Brito  Johannes  9 
lnvêïïlmj  artmtj  nutto-  monflrant*  miranéom-r- 
Jjfirumtnta  quoque.non  minus  laude ftupenda^ 

*  r  * 

r" 1  •  '  J.     »    .  . ;  ♦  ' .  •  • 

^  -Srdan&ces  vers  il  s'agit  de  l'imprimerie ,  fi 
Vùbtpiprimii  fe  prend  dans  le  fens  qu'il  a 
^ujqurd'hui ,  on  'pC  peur  douter  qne  Jean 
Brico  ne  foit  le  véritable,  inventeur  de  l'im- 
primerie, les  mots  inventent  arteiu  ,  nullo 
éofijirànte  ^  né  .permettent' pas  de  contefter 
ckie  •cwféqpeiîpér:  '  /u  /  V  ... 
^  Cependant  l'attribution  de  cet  art  ingénieux 
à^ùtf  citoïeri  de  Brages  ,  au  préjudice  des 
hommes  célèbres,  auxquels  on  a  ctu'/jufqu'ici 
être  redevable  iîp .  cette  invention,  aïant  paru 
v  inadmiffible  a  MM'abbé  de  Si  L-  &  à  7Mr. 
fe  B.  de  CÇ  cfcs  fevans  ont  expliqué  le  mot 
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imprimit  d^une  manière  moins  littérale  ,  & 
l'art  imaginé' par 'Brito  ne  leur  a  paru  qu'une 
manière  particulière  d'orner  les  manufcrits; 
d'exprimer  les  lettres  initiales  ou  peut  être  mê- 
me toutes  lés  lentes  "p  fans  qu'on  dût  fuppofer 
dans^fon  ouvrage  des  çaïâéteres  mobiles 
aucun  travail  de  typographie  propremeat  dite. 
Mr.  l'âbbé  G.  prétend  au  contraire  que  le 

<  livre  publié  par  Brrto  eft  une  imprcjjion  ,  que 
Vart  qu'il  a  inventé  eft  la  typographie;  il  dé- 
veloppe fon  fentiment  avec  beaucoup  d'ordre 
&  de  clarté  ,  &  l'appuie"  de  toutes  les  lumiè- 
res d'une  valte  érudition. 

On  ne  peut  lire  fes  raifons  Tans  être  tenté 
d'y  acquiefeer  ;  mais  il  refte  une  difficulté  qu'il 
fcmble  n'avoir  pas  apperçue  ,  ou  qu'il  a  crû 

.  pouvoir  diffimuler.  Elle  eft  cependant  dé  na- 
'ture  à  mériter  fon  attention  ,  &  paroit  avoir 
le  plus  grand  rapport  avec  la  décifîon  de  lk 
chofe  controverfée  . . .  Si  Jean  Brito  eft  le  vé- 
ritable auteur  de  l'imprimerie ,  s'il  a  inventé 
{invenitns*)  cet  art  merveilleux  fans  maître, 
fans  modèle,"  fans  aùcune  connoiffance  des 
ouvrages  de  Fuft  (  nullo  monjirante') ,  pour- 
quoi n'a-t-il  pas  réclamé  contre  lés  prétentions 
de  ce  dernier  ?  Brito  n'étant  mort  qu'en  1492, 
*  33  ans  au  moins  après  que  Fuft  fe  fut  attribué  - 
les  honneurs  de  cette  invention*  a-t-îf  pu 
etre  lî  long  tems  te  \fpe6tateUT  pàifiblè  d'Une 
fi  pdieufe  ufurpation?  À-t-il  pu  l'ignorer,  tan- 
dis que  lès  impreffions  dè  Fàff avec  les  foàf 
crïptiom  qui  ledédaroient  pere  de  la  typo- 
graphie f  étoient  répandues  dans  toute  l'Eu- 
;  rope  ? . . .  Il  y  a  plus.  Jean  Fuft  4t  Pierre 

m     -  M 
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jSchœffêr  qui  s'attribuoient  fi  perfévéramraent 
la  gloire  de  cette  brillante  invention  ,  ont-ils 
pu  diffimuler  la  foufcription  de  Brito  ,  gui  les 
confondoient  &  les  accufoient  d'une  impofT 
ture  révoltante  ?  . .  $  Enfin  comment  eft-ii  ar- 
rivé que  dans  tQUte  l'Europe  ,  il  ne  s'eft  trouve 
aucun  favant  contemporain  ni  poftérieur  à 
l'invention  de  l'imprimerie,  qui  ait  réclamé 
en  faveur  de  Jean  Brito  contre  Jean  Fuft  , 
.ou  qui  ait  fait  mention  de  ces  deux  attribu- 
tions oppofées  ? 

Voilà  le  point  qui  refte  à  di  feu  ter  à  Mr. 
l'abbé  G  ;  on  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  y 
mettra  fon  difeernement  &  fit  perfpicacité  or- 
dinaire! s'il  n'^voit  pas  tout  le  fuccès  poflible, 
ce  ne  feroient  certainement  ni  les  lumières  ni  les 
favantesf  recherches  qui  auroient  manqué  à  la 
confommation  de  fon  triomphe  ,  ce  feroit  la 
nature  même  de  la  controyerfe  qui  lui  auroit 
lefufé  un  fuccès  complet.  / 


Ludovici  Antonii  Muratbrii  de  ingeniorum 
moderatione  ip  religionis  negotio,  libritreç. 
Àuguft»  r  Vindelicorum ,  fumptibus  Rieger 
1779  I  vol.  1V2-80.  de  650  pages  ,  fe  trouve 
<     ckei  Pimprimeur  du  Journal. 

C'Eft  un  de  ces  ouvrages,  dont  on  ce  fau- 
roit  trop  multiplier  les  éditions-  11  eft 
vrai  qu'aujourd'hui  les  excès  en  matière  <Je 
foi  &  de  religion  font  bien  peu  à  craindre  ; 
jmais  il  efj;  tqujqurs  important  de  fixer  exafte- 

ment 
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ipent  les-  bornes  que  .l'efprit  de  l'Evangile  or- 
donne à  les  fe&ateurs  de  ne  pas  tranfgrefler  : 
rédifîçje  de  fange  donc  la  fuperftition  &  la 
Jomnieufe  .philofophie  ont  furchargé  le  très- 
fimple  ouvrage  de  Ja  foi ,  s'écroule  à  la  lec- 
ture de  ce  livre  plein  4e  modération ,  de  ùtr 
gefle,  &  d'une  r^ifonn^ble  piété. 

N'efWl  pas  étonnant  ^pe  Jes  François  fi  em- 
preffés  à  traduire  la  plus  vile  xapfodie  angloife  5 
allemande  ou  italienne  >  n'aient  pas  fongé  en* 
core  à  nous  donner  ce  précieux  ouvrage  de 
Muratori  ?  Peuvent-ils  ignorer  que  leurs  com- 
patriotes ne  iifent  point'  de  latin  ,  &  que  tan- 
dis que  cet  ouvrage  ne  fera  écrit  que  dans 
l'idiome  de  la  vieille  Rome .  il  fera  inconnu 

France  ?  > 

» 

Etat  &  délices  de  la  Suiffe  »  ou  description, 
hiftorique  &  géographique  des  trciçs  can- 
tons &  de  leurs  alliés.  Nouvelle  édition.  A 
ÎNeuchatel ,  chez  Samuel  .Fauche  ;  à  Liegç 

„  chez  Defoër  1778.  .%  vol,  fc-40. 

ON  doit  favoir  gré  au?t  auteurs  de  cettç 
nouvelle  édition  d'un  grand  nombre  de 
çhangemens  qu'ils  ont  faits  à  un  ouvrage  réel- 
lement iméreifant  &  qui  préfente  la  deferip- 
tion  de  la  cèntrée  la  plus  curieûfë'de  l'Europe. 
iLa  phyfique  du  païs,  lçs  mœurs  &  le  gouver- 
nement des  habitans  ont  plus  qu'aucune  autre 
plage  dû  globe  ,  de  quoi  occuper  l'attention 
d'un  philofophe.  L'auteur  qui  nous  a  donné 


I 

I 

I 

I 

Digitized  by  Google 


£*8  .  ,  Journal  hift.  &  Vitt. 
Ja  première  édition  de  ces  délices  helvétiques, 
ctoit  un  vrai  fanatique  qui  n'avoit  d'autrç 
raient  pour  écrire  que  celui  que  donné  Tef- 
prit  de  faction  &  de  feâe  ,  ni  d'autre  lumière 
que  la  fombre  lueur  de  rhéréfie.  Si  on  retran- 
Âoit  de  t:es  prétendus  délices  les  colites  pué- 
rils qu'il  accumule  contre  j'Eglife  catholique 
&  les  calomnies  qu'H  ^invente  ou  qu'il  répète 
•  4  contre  fes  mini ftresyles  quatre  volumes  n'en 
feroient  pas  un.  Les  nouveaux  éditeurs ,  plus 
modérés  fans  être  plus  juft es,  plus  honnête* 

V^res*  'C  i  *"ans  ^tre  P1US  Vrais  *  5  0nt  Un  ^U  les 
Concernent  harangues  de  ce  Démofthené  fuiffe,  &^es  ont 

Je    Protef-  remplacées  par  des  obfervations  phyfiques  ,  geo- 
taDtifme.    graphiques  &  politiques  oû  les  leéteurs  de  tous 
les  états  trouveront  de  quoi  s'inûruire  ou  de 
quoi  s'amufer.  r 

Il  eft  étonnant  qu'on  employé  les  plan-7 
çhes  delà  vieille  édition.  Lçs  vues  euflent  pu 
fervir  encore,  mats  les  cartes  font  tout  à  K\\ 
'  furann'ées.  — —  On  trouve  ches  le  même  li- 
braire le  Dictionnaire  géographique  ,  hiftorique, 
:P  pôlHiqût  dt la  SutJJe  y  ouvrage  rédigé  avec 
foin  ,  &  aufli  exa&  que  «ces  fortes  d'ouvrages 
peuvent  l'être,  a.  vol.  in-8°.  prix  5  liv.  bro- 
thés.  —  v" 


S 
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Diflertatio  biblica  de  acjmirabili  trc.nfitu  *ma- 
rts  erythrsei.  A  P.  Viôorino  Zinfc.  Augu- 
ftae  -  Vindelicorum ,  ty  pis  M  Rieger  1778, 
un  vol.  in  40.  de  aoa  pages.  Se  trowc 
chai  V imprimeur  du  Jour na^.  , 


IL  y  a  dans  cette  difiertati on  de  fort  bon- 
nes, réponfes  aux  obje&ions  que  des  philo- 
fopjies  anciens  &  modernes  ont  faites  contre  lp 
paffage  de  la  mer  rouge;  événement  plus 
.authentiquement  ,  plus  fortement  &  plus 
fouvent  exprimé  dans  les  faites  de  rbi- 
ftoire  qu'aucun  autre  dont  l'antiquité  nous 
.ait  tran finis  la  mémoire.  Il  y  a  également 
des  chofes  fort  fehfees-éafls  les  apborifmefr* 
&  dans  la  chronologie  du  Pentateuqùe,  qui 
font  à  la  fuite  de  la  diifèrtation.  C'eft  dom- 
mage que  l'auteur  débute  par  une  épître  dé-^ 
dicatoire  à-  la  Ste.  Vierge  qui  ne  prévient  pas  - 
en  faveur  de  fon  jugement ,  ni  de  fon  goût. 
Il  s'adreffe  à  cette  refpe&able  Mere  de  J.  C , 
en  lui  donnant  les  titres  fuivans  :  Pri* 
mogtnïta  çhriflianijfima ce  qu'on  a  bien  de 
la  peine  à  comprendre,  &  à  juftifier  gram- 
maticalement. ImptratHci  cœli  6*  terra  eh<** 
tôt  9  coronata ,  Regina  h&reditaria  Palcfti-  s 
jus,,  Judœœ,  &  Jerufalem.  ^rchiduchiffa  de 
Mu{aretk  <S>A~Tout.cela  eft-  très  diplomati- 
que ;  mais  ce  qui  n'eft  pas  tout-à*fek  .théolo- 
gique ,  c'eft  ore^/ltijfimi  prodeunti ,  antt 
èmncm  creaturam.  Un  profeflèur  en  théolo- 

gic 
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gic  peut-il  ignorer  que  rien  n'eft  plus  con- 
traire au  Catéchifme  du  Concile  de  Trente 
que  d'appliguer  aux  Saints  ce  qui  eft  dit  de 
Pieu  &  conféquemment  delà  fagefle  étemelle 
de  Dieu  (a)  ?.  ..  Il  dira  peut-être  que*  ces 
fortes  de  pafiages  font  appliqués  à  la  Ste.  Vierge 
dans  la  liturgie  &  dans  les  oraifons  de  rEgKfe. 
Mais  c'eft  en  quoi  il  fe  trompe  bien  certaine- 
ment (b).  I1  eft  v;ai  feulèment  que  pour  exalter 
ÀJarie  &  faire  connoitre  l'excellence  de  cette 
Vierge  pure j  par  fa  Maternité  divine, l'Eglife 
chante  les  grandeurs  du  Verbe  étemel.  Par- 
là  elle  fupplée  au  filenee  que  les  faintes  Lettres 
gardent  fur  la  vie  &:  les  vertus  de  Marie, 

6  ce  genre  de  fupplément  eft  bien  fupérieur 
à  tout  autre  éloge. 

  . 

•  «      ■    ~      •     '  -  l 

(a)  Jftud  maxtmè  cavenium ,  ne  quod  Deo  pro- 
jrium  eft,  cuipiam  praiereà  tribuant.  CatéchiC. 
Conc.  Trid.  tom  a,  p.  603- 

Cb)  Quel  geqre  Je  myfticifme  pourroit  juftifïcjr 
une  application  de  cette  nature  ?  En  quel  fens  la 
Ste.  Vierge  pourroitdle  dire:  Ab  initio  &  antà 
fœcula  creata  fum. . .  ante  Celles  ego  pariurieban- 
cum  eo  tram  cunâta  tomponens  Gc  &c.  m .  J'ai  con- 
nu un  théologien  plus  dévot  que  judicieux  qui 
dans  cette  efpece  d'éternité  préccndoit  ne  voir 
que  les  deflcins  de  Dieu  fur  Marie  qui  fonteftedv- 
^rement  éternels.  Mais  outre  que  cette  fort*  d'ap- 
plication eft  direftemenc  contraire  à  Tefprit  de 
TEglife (comme  on  vient  de  le  voir), il  eft  évi- 
dent qu'elle  n'a  aucun  rapport  propre  avec  la 
Ste.  Vierge;  elle  regarde  tout  ce  qui  a  été  crée, 
&  ce  qui  le  fera  jamais. 

- 1.  < 
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hm  Médecine  pratique  de  Londres  ,  ouvrage 
dans  lequel  on  a  expofé  la  définition  &  las 
fymptômes  des  maladies  »  avec  la  méthode 

[  actuelle  de  les  guérir.  A  Paris  ,  chez  Se- 
gaud  9  rue  des  Cordeliers.  1778.  Yoi.  in- 8*. 

Ce  traité  déjà  très -  connu'  vient  d'être 
traduit  en  françois  &  enrichi  de  notes  par 
Mr.  de  Villiers  ,  ancien  médecin  des  armées 
du  Roi  en  Allemagne  ,  dofteqr  -  régent  de  la 
faculté  de  médecine  de  Paris.  C'eft  le  réfultat 
des  obfervatâons  &  de  l'expérience  des  plus 
fameux  médecins  de  Londres  quant  aux  no* 
.tes  dont  cette  édition  eft  augmentée  ;  s'il  eft 
nécefiaire  pour  juger  fainement  des  maladies 
&  de  leurs  remèdes  d'avoir  l'ame  calme  &  l'ef- 
prit  jufte,  on  aura  quelque  lieu  de  fe  défier 
des  lumières  de  Mr.  de  V  ,  d'après  cette  for- 
tie  auffi  indécente  &  furieufe  qu'abfolument 
mal  fondée  contre  le  célèbre  Mr.  Haen:  **  Si  le 
$9  fougueux  &  entêté  de  Haen  avpit  pu  fe  mq- 
„  dérer  &  faire  cette  réflexion  ,  il  n'auroit  pas 
M  pafle  fa  vie  à  attaquer  quiconque  ne  faifoit 
„  pas  la  médecine  en  Suifle,  en  Allemagne  , 
,^en  France  &c ,  aulîi  mal  qu'il  la  faifoit  a 
99  Vienne  „.  Eft-ce  bien  un  François  qui  donne 
une  1  telle  leçon  de  politeflè  à  un  Allemand  ? 
Eft-ce  bien  un  médecin  qui  traite  de  la  forte 
un  des  hommes  qui  ont  fait  le  plus  d'honneur 
à  leur  art  ? 


( 
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Wfloire  te  Vinflitution  de  la  Fète-Dîeu ,  dans  U 
ville  de  Liège,  cVç.  Nouvelle  édition  3  revue  »  cor* 
rigée  exactement  ,  '6V  augmentée  d'un  Abrégé 
hiftoriquè  de  rinftitutioi).  de  rilîuftrc  Confoai- 
rie  ,de  l'Adoration  perpétuelle  Kévigée  dans  l'in- 
Jîgne  iglije  collégiale  de  Juin t  Martin  9,à  Liège, 
tn  1765.  *  Prop ofee  par  foufcriptiôn  ,  par  y.  J. 
Gerlackc  ,  ,  Imprimeur- Libraire  *  à. Liège,. 

Et  ouvrage  cotppofé  d'environ  3Q  feuille» 
rjï-46  même  cara&ere  que  le  Profpeaus  , 
fera  im primé  fur  beau  papier  &  exactement  revifel 
II  fera  enrichi  de  17  belles  plan çbes  très-bien  def- 
Jînees  &  parfaitement  gravées.  Les  fauferipteurs 
payeront  5  liv.  de  France,  où  4  ft.  courants  (te 
Liège  pour  l'exemplaire  pris  à  Liège.  On  peut 
fou  le  rire  chez  tous  les  libraires  de  Liège  &  des 
Pays-Bas,  &  aux  bureaux  des  poftes  impérialos. 

Le  Sr.  Thyrion ,  réfidant  à  Luxembourg, 
.vient  de  faire  mouvoir ,  &  monter. fur  un  plan 
incliné, en  préfence  de  pliifieurs  perfonnes  un  pe- 
tit bateau  couvert  <&  chargé.  Ce  bateau  eft  long 
jd  un  pied  &  demi,*  fur  fix  pouces  de  largeur  ,  y 
compris  la  partie  mechanique  ^ui  eft  en  bois.: 
Il  va  à  huit  rames  &  4  perches  ;  4  ouvriers  en 
les  mouvant  feront  plus  d'effet  que  16 ,  &  mê- 
me plus  ♦  dans  le  méchanifme  ordinaire.  Les  J 
:iamcs  &  les  4  perches  font  4  marçhes  t  de  4 
pouces  a  fec,  en  moins  de  .deux  fécondes.  D'à- 
boVd  elles  opèrent  en  S'avançait,  elfes  s'élèvent 
en  air  en  rétrogradant,  &  elles  retombent  dans 
4e  mâmef  inftant;  mouvemens  inconnus  jufqu'a 
.préfçnt  (a).  Ce  qu'il  y  a rde  remarquable,  c'eft 

1     "i       ■■  I.    1       ■  j  J.         ■  H*     H  , 

I 

1  .  'l 

fa)  Comme  je  n*ai  point  éuk  cette  machine  fous 

Us  yeux ,  ni  ajftjic  aux  épreuves  qu'on  en  atfritts* 
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^m  pat ,  kjmoiitn  de  cette  invention  f  on  peuc 
lehauffe  &  dfcffccndne  les  urnes  &  les  perches, 
qui  s'enfoncent  dans  l'eau  plus  ou  moins ,  a 
proportion  de  la  xhajge  du  bateau.  On-  pçut  ^ 
en  outre,  dans  Tefpace  d'une  jiffnutç,  le$-ar~ 
ranger  de  façon  (jueles  ailerons  de  si  rames  foient 
toujours  à  hrfuriace  de  l'eau  f  &  les  perches  h 
tafc  de  terre  ,  lafin  qu'ils  puiflènt  prefler.  de  Ou  s 
Jorfqtf'elres  fiodfc ,  prêtes:  à  s'étendre,  ,:  , —  H  a* 
fait  deux  tems,  afirit  que ,  quand  les  rameurs  dttt 
devant  rcpofrm:>,.<oeux  du  ^derrieré:  puiflent  re- 
prendre ,  8l  aiofi  alternativement  ;  par  là  lorfque? 
le  bateau  remonte  une  rivière ,  elle  ae  peu$  1 
tfentrameT  ,  ni>  le  faire  aucunement  rétrograde?») 
y  ayant  toujours  idçux,  perches  fichées  en  terre^ 
Cependant  ibebn  vient  que  fe$  moyens  font  in-' 
ftiffifatisr  contre  Vifétioii:  des  fleuves  trop  rapides* 
comme  le?  Rhône  s  le  R?hin  &  le  Danube  5  vfc 
la  profondeur.  &  la  prtflîon' de  l'eau  contw  le$ 
bateau,  les  rames  les  perches,  n'en  fauroieiu, 
maintenir  la  manche.  Il  y  auww  peut-être  un 
moyen  d'applariir  cette rdifficultë.  ïl»  eft  connur 
qu  uqe  perche  quelconque ,  ifoit de:  fer ,  foit  d<ç 
bois,  eft?  d'awanc  plus:  flexible,  qu-'elle  eit  plu» 
longue;  pour  obvier  à  cer  inconvénient ,  fan* 
que  la  grolfèur'des  penches  •  ftiit  proportionnée/ 
à:  la>ionjjueur;  dii  pourri  ftrife  le*'  pçrches  ei^ 
bois*  r^nchàntes  dundevafit.  |M«iw  mieux,  diyifee 
l'eau,  garnies  en; .partie  de  tôle*  ayanjt  aupara-r 
va  ru  bouché  les  pores  avec  de:  l»  poix,  fondue  $ 
Se  forcément  tVrréè's  au  bout;!  aloçs  eHes  ferons 
toujours  entamées- -jufyu'au  fond  ite  l'eau  paç 
four  !  gravité'  fjpfécifiique:-  &  pfi*>  ce  moyen  ,  aa 
Heu  de  aè^ir^^o  çhevauxr^utof^  emploie  ftiivamt 
)a  charge  du  bateau  &  la  rapidité  du  courant , 
il  n'en  faudroit  que  la  moitié  ,  &  peut-être 
moins  \  c'eft  ce  quç  l  expériençeen  grand  démon- 
trera peux  être. Lorfque  dans  certains  en* 

droit! 

„  ■■  '    1  fa — H  ,  1      ~~  " 

—  -  •  f  «-         -  j  ^ 

te  tràv fîris'  éette  ànnànié  fîvtJ>  pàuvotr  nt  pârfài*  - 
iement  l'txpliqufit .-Jll  rfMïQm 4*1  tffet% 
tmiii  tu*  t'inyenteur  lui  attribue.  t 
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tfrofts  des  rivières  Tes  eaux  fond  battes,  &  que 
lè  bateau  échoue  far  un  banc  de  Tablé,  ou  far 
le  gravier ,  on  peut  l'en  retirer  à  l'aide  de  deux 
rouleaux  ,  qu'il  a  ajoutés  en  de  flous.  Le  devant 
du  bateau  eft  fabriqué  en. triangle,  qui  defeend 
jttfqu'au  nivellement  des  rouleaux;  afin  qu'ils 
n'interceptent  pas  le  prolongement  par  le  cou- 
rant d'eau,  y- — '•  Il  a  conftruic  un  nouveau  gou- 
vernail,  qu'on  peut,  en  moins  d'une  féconde, 
élever  en  air  en  cas  de  befoin ,  ëz  qu'on  peut  à 
4bn  aife  tourner  à  droite  &  à  gauebe.  -=a 
De  plus  il  a  fait  un  treuil  mouvant»  pour  atti- 
rer le  bateau  de  quel  côté  Ton  veut»  par  deux 
Cordes  tournées  a  Te n tour  du  mandrin  en  fens 
contraire ,  &  dont  l'autre  bout  eft  attaché  à' 
chaque  parapet  du  port,  pour  atteindre  juf- 
qu'au  bord.  =.m=  li  a  fait  aux  ailerons  de  deux 
rames  (feulement  pour  un  cas  de  befoin)  une 
charnière  pbbr  les  replier.  Cela  peut  fervVr  pour 
pafl'er  des  ponts  dont  les  arches  ne  font  pas 
allez  larges  pour  le  paflàeé, 
s  Le  même  Thyrion  a  fait  én  bois  un  lavoir 
pour  les  mines,  d'une  nouvelle  conftro&ion» 
il  confiée  principalement  en  un  feuïrabie»  qu'on 
fait  jouer  par  une  roue  à  auget  ;  on  peut  fixer 
Ce  rabie  plus  ou  moins  haut  ,  à,  proportion  de 
ta  quantité  de  mine  qui  fera  fut  la  table.  Par  ce 
moyen  on  fait  plus  d'effet  fur  une .  heure  de 
tems  qu'un  mnnœuvre  n'en  pourrok  faire  dans 
toute  la  journée.  4^-»  Le  métne  méchanicien 
a  fait  au  balancier  des  pompes  <  a  fpirant  es  une 
addition  qui  tire  la  foupape  directement  &  per- 
pendiculairement |  par  ce  moyen  il  y  a  moin» 
de  frottement,  elles  font  plus  faciles  à  faire 
Jouer  &  durent  phis  longtems ,  que  les  pompe» 
ordinaires^  ^  . 


Le  Pere  Moufgîiesi"  Cordelier  de  la*  pro- 
vince; de  Marfeille ,  inventeur-  d'un  Réveil  * 
ébat  les  'effets  font  de  tirer  les  rideaux  du 
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Bt ,  &  des  fénetrcs  ,  d'allumeï  le  feu  &  tinà 
bougie,  aïant  été  foliicité  par  pluficurs  ama* 
teùrs  de  fe  rendre  à  Paris  9  propofe  ce  Réveil 
par  foufcription  aux  conditions  fuivantes.  Qn 
ëépbfera  iod  liv.  chéz\Mr.  Hémart  /  nor 
taire,  rua  du  Colombier,  &  on  paiera  uné 
pareille  fonrçme  en  recevant  le  Réveil.  Ceux 
qui,  auront  ctèpofé  100  liv.  feront  libres  dç 
les  reprendre  s'il  ne  produit  pas  les  effets 
annoncés.  On  fe  contentéra  même  d'une  Am- 
ple foumilBpn  de  leur  part.  Ceux  qui  n'au- 
ront patf  foufcrit  ,  paieront  350  liv.  Le  R. 
P.  Motttgues  deiheure  à  Paris ,  chez  Mr.  l'abbé 
ide  Viennay ,  ancien  çonfeillçr-clerc  au  par- 
lement ,  grande  rue  Taranne. 


•  •«.»•*»  r 

g^»  II  y  a  des  gens  qui  m'envoïant  quel* 
que  livrt  à  annoncer  ou  më  fteommandant 
quelque  article  auquel  ils  finïérefftnt  >  s'ima? 
ginent  que  cela  doit  fe  faire  incéjfamment  & 
au  préjudice  des  matières  qui  attendent  quel- 
ques fois  depuis  un  an  l'occafion  de  fe  placer.- 
Je  les  prie  de  ne  pas  s'inquiéter  &  de  ne  pas 
m'exhorter  inutilement.  Si  ce  font  des  cho- 
fes  dont  je  puijfe  entretenir  le  public,  je  n$ 
manquera?  pas  de  le  faire  dans  Ù  tems  con- 
venable i  &  fi  elles  font'  de  nature  à  être  dé- 
vouées au  filence,  toutes  les  infiances  du  mon* 
de  ne  les  tireront  pas  de  cette  paifible  d+ 
fiinée.     7  y  ;  \ 


Le  mot  du  dernier  Logognphe  eft  la  lettre 

*     -  f *  >  .  '  . 

SEcourable  au  -befoïn  ,  je  confirmai  jadis 
Et  ton  ptrt  ,  &  celui  de  tout  ce  qui  refplre; 
Mais,  fournis  aux  rigueurs  d'utt  tyrannvque  empire^ 
Souvtnt  je  fais  périr  celui  par  qui  je  fuis. 
J'apporte  tour  à  tour  les  chagrins  &  la  joie. 
Et  fi  fai  quelquefois  enrichi  deï  pays* 
J'ai  eau fé  tous  lés  maux  de  Colchvs  &  de  Troye. 
De  mes  yeux  meurtrier* r,  quand  jt  veux  inn*> 

cenSp 

~l  -   '  y  annonce  ta  paix  ou  la  guerre. 
Très-folide  enfant  de  Ta  terre  >v 
Quand  il  plait  à  deux  infolens  > 
Je  fuis  bnfi  comme  du  verre. 

Guidé  par  la  vertu-^un  caillou  curieux ^ 

Sans  ailes  ù  fans  picîs  je  vais  de  plage  en  plage  f 
Faifant  fervir  à  mon  u/age 

Le  feu  ,  la  terre  ,  l'air ,  €r  la  mer  &  les  cieux  ; 
:  La  Science  lu  plus  profonde, 
Malgré  fes  b eaux  raifonn emens  9 
tombée  en  des  egaremens  , . 

■UU  mi  né  Wm  kti  éncôr*  U  Tèm«  ***** 

r 

"*  •  *v 
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'NOUVELLES  POLITIQUES. 

TURQUIE. 

OnstÀntinople    (fe   ao  Juin.") 
Tous  Jes  changcmens ,  qui  furviennent  de 
1  tems  en  tems  dans  les  principales  charges  du 
Serrail,  font  voir  l'étendue  &  la  folidité  du 
crédit,  que  le  Grand-Vifi'r  a  fçu  s'acquérir, 
près  de  fon  Souverain    le  grand-écuïer  &  le 
grand-chambellan ,  jouiflant  l'un  &  l'autre 
des  bonnes  grâces  de  Sa  Hauteffe ,  mais  fuf- 
pefts  au  premier-miniftre  ,  viennent  d'être 
xenvoïés  de  la  cour  &  remplacés  par  des  créa- 
tures de  ce  dernier.  Quelle  que  puifle  être  la 
durée  de  fa  faveur,  l'on, ne  lauroit  refufer 
des  taiens  à  ce  miniftre  ,  qui;  continue  à  fe* 
foutenir  contre  tous  îes  envieux:  il  a  aufli 
la  fatisfa&ion  de  voirréuflir  îes  mefures,  qu'il 
avoit  prifes  pour  le  maintien  de  la  tranquil- 
lité publique  au  milieu  de  la  cherté  des  vi- 
vres,-fur-tout  de  la  viande,  dont  le  prix  au- 
gmente chaque  jour.  L'on  fe  flatte que  celië 
cjui  a  également  régné  à  l'égard  des  grains  p. 
l'année  dernière ,  ne  fera  pa$  à  craindre  au- 
jourd'hui ,  tous  les  avis  des  diiférentes  par- 
ties de  l'empire  s'accordant  à  donner  les  ef- 
pérances  les  plus  favorables,  relativement  à* 
la  prochaine  récoite.  Le  fléau  de  la  pefte  # 
dont  l'on  croïoit  avoir  apperçu  des  tra%i 
/.  Parc.  JN"  * 


#3?         Journal  hïjï.  &  lift*  , 
'dans  cette  capitale,  n'ta  pas  fait  au  moinif 
jufqu'iei  des  progrès  auffi  confidérables  qu'à 
Smyrne  V  où  il'  eft  à  ciiàindrc  qu'il  ne  cauft 
beaucoup  de  ravages.  . v 

Sur  l'avis  qu'une  flqtte  marchande  ftapçoife, 
venue  de-Marfeille ,  fe'  troùvoit  bloquée  par  des 
corfaires  ariglois  d^ns  le  port  de  Milo ,  le  comte 
de  St.  Prieft  /amliaflkleiir  de  France ,  préfenta 
un  mémoire  à  la  Porte,  pour  fe  plaindre  de  cetté 
Violation  dû  dernier  accord,  fait  entre  le  gou- 
vernement ottoman  &  les  ambaiTadeûrs  des 
'  Puifiances  belligérantes  pour  le  maintiën'  de 
là  neutralité.^  En  conféqufencer  lë  Reïs-Effendï 
fit  prier  Mr.  Àirislie,'  ambafladeiir  britanni- 
que y  .d'ordonner  ,  conformément  audit  ac- 
cord ,  aux  corfaiires  de  fà  nation1  dé  refpeftèr 
les  côtes,  forts,  &  havres  de  l'empire  otto- 
liian,  &  de  ne  commettre  des  Hoftilités  qu'en 
pleine  meri  L'ambaffadèur  rëpôridit ,  "  qu'il 
n  apprbuvoît  trop'  la  réqùifitioti  dé  la  Pbrt'c 
H  pout  ne  pas  contribuer'  tout  ce '  (Juî  dé- 
„  pendoit  de  liai  faire  obfervei*  aux'  corfai- 
„  res  aiiglôïs  les  ordres  ,  qui  leur*  avoient'  1 
f,  été  donnés  précédemment  „:  Cependant 
le  comte  dë  St.  Prieft  jugeaî  à  propos  pour 
précaution  ultérieure  d'envoïer  le  confiai  dè 
(la  nation  ,  qui  réfide  au*  Dardanelles  ,  au 
Capitan  -  Bâcha ,  qui  fe  trouve  aâuèllement 
dans  l'Archipel  avec  ^"flotte  ,  pour  le  prier  d  a- 
voirfMnque  le  convoi  françois  n'eflllïàt  aucu- 
ne infutte.  L'amiral  ottoman  a  d'abord  déféré  à 
cette  réquifition  ;  &  l'on  apprend  par  le  con- 
fia françois  ,  revenu  ici ,  qu'atant  trouvé  ce 
commandai*  à  Metelin ,  celui-ici  n'avoit  pas 


Digitized  by  Google 


I 

I.  Jfoàt  tjfà  53^ 
plutôt  appris  î'ôbjet  de  fa  comtriifïion,  qu'il 
avoit  détaché  quelques  caravelles,  pour  aller 
au  fecours  de  la  flotte  marchande  bloquée  à 
IMilo  :  mais  fbn  afiiftance  n'aura  pas  été  né- 
ceflaire  ,  puifqué  ,  fuivant  des  lettres  de 
Smyrne  ,  les  fix  corfaires  anglois  ;  qui  Vf 
■  tenoient  renfermée ,  aïant  eù  l'audace  d'atta- 
quer Ce  convoi  dans  le  port  même  ,  le  che- 
valier d'Entrecafteauk  ,  qui  le  commandoit ,  leï 
à  maltraités  après  un  combat  dé  plufieurs 
heures ,  de  façon  qu'il  les  a  mis  hors  d'état 
de  tenif  la  mer ,  &  qu'ils  ont  dû  fe  Retirer 
à  Patos. 

a  x>  s  s  i  è. 

Peteksbourg  (  te  15  Juih.  )  H  à  été  èûvoïé 
àu  collège  de  commerce  une  ordonnance  de 
Sa  Maj:  l'Impératrice'  ;  datée  de  Czarsko-Zelo 
le  19  Mai  &  contenant  XII  articles:  cette 
ordonnance,  dont  noùs  aùrons  fans  doute 
pccafion  de  parler  plus  amplement,  eft  rela- 
tive aux  cifcoriftances  a&uellès  de  la  guerre 
entre  l'Angle'terfè  &  les  deux  Maifons  de 
Bourbon;  la  France  &  l'Efpagne.  Cette  Sou- 
veraine y  préfcrit  certaines  tégies  auxquelles  les 
inarchands  rufles  cteyrônt  fe  conformer  pen- 
dant cette  guerre.  Ils  rie  pourront  charger 
aucune  efpete  de  tnarchandifes  qui  feroient 
fufpeâes  à  l'une  ou  i'aùtre  dés  Puifiances 
belligérantes.  Ce  à'eft  qu'à  tette  oecafiotf 
iju'ils  jouiront  de  fa  proteâiion  dans  les  païs; 
étrangers ,  ainfi  que  de  celle  de  les  minittres* 
ijui  y  réfident,  &  que  le  département  dtf 

•1  * 
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commerce  doit  informer  de  fes  intentions  à 
jcet  égard.  Voici  le  préambule  de  cette  ordon- 
»ance.  •  ]  / 

Les  hoftilités  maritimes  +  furvenues  data 
/us  derniers  terns  entre  la  Grande-Bretagne 
d'un  côté ,  la  France  Ê»  VEfpagne  de  P  autre, 
niant  troublé  la  navigation  &  le'  commerce 
'de  nos  fidèles  fujets,  nous  avons  fait  tout 
xô  qui  nous  étoit  poffible  pour  leur  proteàion, 
&  nous  avons  emploïè  avec  tant  de  fuccis 
nos  bons  offices  pour       faire  indemnifer 
des  dommages  qu'ils  ont  foufferts  ,  que  plu- 
fieurs  de  nos  négociahs  ont  déjà  obtenu  et 
qu'ils  demandoient  fur  cet  objet.  Cependant, 
quoique  nous  aïons  tout  4ieu  de  préfumer  que 
les  autres  ne  tarderont  pas  à  obtenir  aujji 
1&c  la  part  dis  Puiffanees  belligérantes  ^une 
JatisfaStion  convenable  ,  comme  nous  ne  de- 
vons pas  confidérer  ces  fortes  de  dèdomma- 
gemens  accordés  à  des  individus  particuliers  0 
.comme  un  garant  fuffifant  de  la  fureté ,  fur 
laquelle  les  nations  neutres  font  autorifees  à 
faire  fonds  par  la  fuite:  A f  cet  effet  nous 
avons  r'éfolu ,  pour  le  maintien  du  commerce 
maritime  de  nos  fujets,  de  prendre  non-feu- 
.  lement  les  mefures  les  plus  vigoureàfes ,  mais 
'  auffi  de  /es.  mettre  à  exécution  ,  lorfque  le 
cas  le  requerra.  Déjà  même  elles  ont  été 
annoncées  à  l'Europe  entière,  par  une  décla- 
ration uniforme   notifiée  aux  trois  Puiffanccs 
belligérantes  ;  où  nous  déterminons  dijlinàtr 
ment  &  exactement  les  droits   &>  prérogati- 
\yes  dun  pavillon  neutre  qui  commerce.  Les 
uns  <S*  les  autres  font  fondés*  tant  fur  le? 
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êermzs  pofitifi  de  notre  traité  de  commerça 
cvec  la  couronne  de  Iw  Grande-Bretagne* 
•que  fur  1er  principes  c&airz  &  .inébranlables 
du.  droit  des  gais  &  de  la  nature  y  mait 
néanmoins,  tandis,  que  pour  le  kiem-étre:  d& 
notre  empira,  nous  exigeons  des  autres  Mon 
tipns ,  Paccompliffancîit  entier  &  illimité  do 
leurs  obligations ,  nous  ne  femmes  pas  moins 
difpofées  de  notre  côté,  à  obferver  à  leur 
-   -égard  invariablement  les  devoirs  impofés  par 
la  plus  exacte  neutralité.  j4  cette, fin,  il  efl 
nécejfaire   que   tous  nos  fujets ,  dans  leur 
commerce  fur  mer  &  les  entreprifes  qui  $> 
rapportent ,  fuivenL  notre  volonté  à  ce  fujet? 
faute  de  quoi  ils  fe  rtndroient  indignes  dt> 
notre  protection  6»  de  notre  ajfiftance  &cl  1 
:  Après  l'arrivée  de  plufîeurs  couriers  ,  ow 
a  appris  que  l'Empereur  des  Romains;,  fousc 
le  nom  d'un  comte  de  Falkvnftein  viendra* 
en  cette  réfidence.  Cet  augufte  Voïageur  ac- 
compagné du  prince  de  Potemkin  &  du  feld- 
maréchal  le  comte,  de.  Romanzow ,  eft  déj» 
en  route  pour  Mofcou,  ancienne  réfidence 
de  nos  Czars.  A  fon  retour  ce  Monarque 
trouvera  noire  Impératrice  à  Novogorod  d'où 
ces  deux  Majeftés  continueront  leur  route  fur 
Czarskb-Zelo.  H, y  a  ordre  de  notre  Souve- 
raine de  faire  de  grandes  réjouifiànces.  Il  y 
aura  entr'autres    un  magnifique   feu  d'ar-i 
tifice  pour  le  jour  de  fon  avènement  att 
thrône.       ■  On  apprend  de  Eleskow  que;l3m~ 
pératrice  a  immortalifé  la^  mémoire  de  fooi 
pallàge  par. ce.  gouvernemept ,  en  y  accordant* 
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ëe  grandes  faveurs  &  faifant  remettre  le  paie* 
ment  arriéré  de  quelques  milliers  de  roubles  pour 
le  fel ,  un  préfent  de  5  mille  roubles  à  notre  gou- 
verneur avec  une  aflîgnation  de  plufieurs  autres 
fommes  considérables  pour  TétablilTement  d'une 
inanufeâure  en  toiles,  pour  la  conftruftion 
des  écoles  dans  toutes  les  villes  de  ce  gou- 
vernement, d'hôpitaux  pour  le  foulagement 
des  pauvres:  tous  les  couvents  &  les  églifes 
put  eu  également  part  aux  bienfait»  de  S. 
M.  Imp. ,  aïant  en  outre  gratifié  de  aooo 
roubles  la  bourgeoifie  de  chaque  ville  pour 
l'aider  à  bâtir,  &  diftingué  la  ville  d'Oftrow, 
en  lui  en  affignant  6  mille  pour  l'éredioa 
d'une  églife  en  pierres.  \ 

La  flotte  de  Gronftadt  eft  fortie  du  port 
pour  fe  mettre  en  rade ,  où  elle  fe  tient 
prête  à  faire  voile  au  premier  ordre.  Cette 
fefcadre  fera  partagée  en  trois  divifions  cha- 
cune de  5  vaiffeaux  de  ligne  avec  une  o\j. 
deux  frégates,  lefquelles  feront  commandées 
par  les  contre-amiraux  BorifTow,  Crufe  & 
Polibin. 

POLOGNE. 

■ 

Varsovie  (  le  ag  Juin.}  Les  diétines 
.devant  fe  tenir  le  mois  prochain  ,  plufieurs  de 
pos  Magnats  fe  font  rendus  dans  les  vaivo- 
dies  dans  i'efpérance  d'y  être  élus  nonces. 

Les  HaydamaquesreparoifTent  dans  l'Ukraine: 
ils  ont  arrêté,  dit-on,  à  Granow  les  équipa- 
ges &  la  fuite  du  prince-général  de  Podolie . 
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43111  informé  de  cette  infblte  ,  tâche  de  rainaf- 
fer  des  troupes  pour  donner  la  chaffè  à  ces  bri- 
gands, -r—  On  vient  d'amener  ici  les  dfëujC 
fecretaires  du  tréforier  de  la  cour  de  Ôthûanié 
qui  ont  été  arrêtés  à  ByaHftock  :  on  a  trouvé 
fur  eux  quantité  d'écrits  &  de  documens  im- 
portans.  Le  Jfcoï  vient  de  nommer  à  cet  effet 
commi  flaire  le  comte  Kinsky  ,  écuïer  de  la 
coùrpnne ,  gui  a  été  envoïé  à  Grodno  avec 
quelques  autres  pour  examiner  l'affaire  de  Mr. 
te  tréforier.  * 
On  apprend  que  lors  de  l'entrevue  des  au- 
guiles  Souverains  i  Mohilow ,  on  a  joué  grog 
jeu  ,  &  qu'il  a  été  perdu  &  gagné  des  fommes 
çonfidérables  :  aulïî  s'y  eft-il  trouvé  maints  che- 
valiers ci'induftrie.  Il  a  été  volé  au  comte  Po- 
y  tocki ,  grand-enfeigne  de  la  couronne  qui  s'y 
feiîdôit  |  400  -mille  flor.  polonois  en  or  &  ea 

*yo^.  *  :  

ESPAGNE. 

MapkidC^û5  Juin.  )  Il  circule  ici  une 
copie  delà  réponfe  faite  par  le  comte  de  Flo- 
ipda-Blanca  ,  au  ,  mémoire  préfenté  par  le 
comte  de  Rechteren  ,  ambaffadeur  de  Leurs 
flautes-Puifiances  ,  contenant  des  plainte  re- 
latives au  traitement  vexatôire  que  fubiflènt 
lps  navires  marchands  hollandois  ,  nonobftant 
les  ordres  à  ce  contraires  donnés  par  Sa  Ma- 
jefté  Catholique.  Voici  la  teneur  dè  cette  ré- 
ponfe. ' 

Monfieur ,  les  ordres  les  plus  pofitifs  vien- 
nent dyètrt  expédiés  imx  conimaudans  des  vail- 

féaux 
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féaux  4a  gutrrt  <te  S.  M.  >  ainji  qu'à  ceux  dts 

navires  armés  cri  cour  fe  t  afin  qu'ils  s'abjlitn- 
rient  de  caufer  le  moindre  empêchement  aux 
pàtimens  portant  pavillon  hollandais  \  qu'ils 
pourr oient,  rencontrer  fur  mer  &  chargés  d'ef- 
fets appartenais  aux  ennemis  de  cette  cou* 
ronne ,  pourvu  que  ces  effets  ne  foient  pas  de 
\a  nature  de  ceux  qui  par  les  traités  généraux  j 
font  (téclarés  de  contrebande  en  tems  deguerrù 
On  a  aujji  injihué  en  outre  aux  fufdits  corn- 
mandans,  d,ufer  de  toute  l'honnêteté  &  l'at- 
tention pojfible  envers  ces  mêmes  navires  hol- 
landais ,  quant  à  l'exécution  de  la  déclaration 
roïale  du  1 3   Mars  dernier  ,  concernant  1<L 
fortcrcjje  de  Gibraltar  bloquée ,  bien  entendu, 
que  tout  ce  qui  a  été  décidé  par  le  contenu 
de  l'ordonnance  en  quejlion  ,  ainfi  que  de  cel- 
les qui  font  antérieures  ,  doit  rejfortir  fin 
plein  effet  vis-à-vis  des  autres  Puijfanccs  qui 
fe .  font  abjlenues  de  faire  une  déclaration 
femblable  à  celle,  de  L.  M.  P.  -du  refte ,  en 
conféquence  d'un  commandement  de  S.  M.  , 
JÇai  déjà  donné  coniuoiffance  d^  cet  ordre  au 
vicomte  de  la  Herreria  ,  &  je  le  communi- 
que en  même  tems  à  Votre  Exe. ,  afin  que , 
ji  elle  le  juge  à  propos  ,  elle  yuîffé  en  faire 
part  à  L.  H..  P.  ^ranjueile  +  Juin  1780. 

(  Signé  )'Florïda-Blanca; 
Sa  Majefté ,  voulant  récompenfer  les  fervices. 
du  comte  de  Lacy  ,  commandant-général  de. 
Ja  côte  de  Grénade  .  Ta  nommé  cotnman- 
riant-général,  infpe&eur  &  colonel  du  corps- 
roïal  d'arçillerie . ,  à  la  place,  du  feu,  comte 

Ç'a^ola;&  die  l'a  remplacé /ect/ qualité  di. 

•  •    s      ....  j  ^  ^ ...  1     .  *  » 
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capitaine- général  de  Gréhade  par  le  lieute- 
nant-général comte  de  Xerena.  Le  gouverne- 
ment de  la  place  &,  du  port  de  Cadix  ,  dont 
ce  dernier  étoic  revêtu  ,  p^flè  au  lieutenant- 
général  comte  d'O-Reilly ,  auquel  S.  M.  a  per- 
mis de  le  rejnplir  ^ea  njçroe  tems  que  la  plaça 
de  capitaine-général  de  l'And^ioufie  ,  donc  il 
étoit  déjà  pourvu.  '  • 

% ,  Dom  Emmanuel  Gonzalez ,  fous-lieutenant 
"du  fécond  bataillon  du  régiment  d'infanterie. 
d'Efpagne  ,  arriva  à  Àranjuez  le  1 5  au  foir 
avec  les  dépêches  du  maréchal  de  camp  ,  Dom 
Bernard  de  Galvez ,  gouverneur  de  la  Loui-  / 
liane ,  contenant  l'agréable  nouvelle  de  la  red- 
dition du  fort  de  la  Mobile  aux  armes  de  Sa 
Majefté  le  14  Mars  dernier/Voici  la  traduc- 
tion, de  la  lettre  écrite  par  ce  gouverneur 
Dom  Jofeph  Galvez  fecretaire  d-état  &  du  dé- 
partement des  Indes.  * 

Mon(ieur ,  j'ai  la  Satisfaction  de  vous  informer^ 
que  le^i±de  ce  mots,  après  quatre  jours  de  tran- 
chée Ouverte,  le  château  de  ta   Mobite  avec  la' 
garnifbn  de  300  hommes  ,  35  canons  &  S  pierriers 
ont  été  mis  au  pouvoir  des  troupes  du  Rot. 
"  Cette  prife  nous  a  coûté' des  hommes  &  du  tems 
plus  qu'on N  ne  -V  aurait  cru,  tant  à  caufe  de  la  Ji- 
tuation  avantageuse  du  fwt,  que  parce  que  depuis 
quatre  mois  les  Anglais  l'ay oient  fortifié  conjidtra- 
élément ,  en  donnant  aux  parapets  fept  pieds  d'é- 
patjjeur  de  plus  que  du  tems  des  François.  La  rc/Zy-, 
tance  a  été  vigoureufe  ,  &  ce  qui  ajoure  au  mérite 
de  cette  entrepnÇe  ,  faite  par  des  troupes  fatiguées  p> 
vues  &  fauvées  du  naufrage  ,  c'eli  qu'il  y  a  uqe 
jtutre'Ctrcanftance  qui  mérite  d'être  mife  f«u&  Us 
yeux  de  Sa  Majefté. 

Le  bruit  s'êtant  répandu  à   Penfacola  que  vous 
Avions  fan  naufrage  &  perdu  700  hommes ,  le  géït 
Mirai  Campbell  rçjêlut  de  venir  nous  attaquer  par 


Digitized  by  Google 


54*  Journal  hïft.  &  litt* 

terre  avec  la  plus  grande  partie  de  fis  forces  & 
arec  la  firme  réfolution  de  décider  du  fort  de  toute 
la  province  9  ce  qu'il  effcftua  en  arrivant  à  neuf 
lieues  de  notre  camp  avec  on\e  cents  hommes  ;  & 
fon  avant-garde  était  à  la  vue  avant  que  notre  tran- 
afiée  fut  àuverte  ,  parce  que  la  plûpart  de  nos  cha- 
loupes ayant  péri ,  celles  qui  rcjloîent  fîiffif oient  à 
peine  pour  nous  apporter  des  vivres  ,  6*  que  le  tranf- 
pêrt  des  munitions  de  guerre  fi  faifoit  fort  lente- 
ment. 

Je  prie  V.  E.  de  confilérer  notre  Jîtuation  à  U 
Veille  de  manquer  d'alimens  ,  ayant  fort  peu  de  mu- 
nitions ,  1 100  hom/ncs  à  notre  vue  ,:  300  dans  le 
fort,  ce  qui  faifoit  en  tout  j 400  hommes  9  nombie 
£gal  au  nôtre  9  &  de  Vautre  part  la  proteclian  du. 
pays  &  du  fort.  Cette  pofition  dçfagréabl»  ne  dimi- 
nua pas  le  courage  de  nô's  troupes  ;  au  contraire  la 
nécejjitc  leur  donnant  de  nouvelles  forces  ,  on  pouffa, 
les  travaux  &  la  tranchée  f  on  établit  la  batterie  , 
on  attaqua  le  fort  ,  6r  il  fe  rendit  à  la  vue  de  l'a- 
vant-garde  de  l'ennemi  &  du  général  Çampbell ,  qui 
fe  contenta  de  nous  obfervèr  pendant  huit  jours  Gf 
d'être  témoin  de  la  valeur  &  de  la  confiance  de  nos 
troupes  ;  après  quoi  ayant  ch'avgé  de  rifolution  ,  il 
leva  fon  camp  &  reprit  la  route  de  Penfacola  avec 
fon  armée.  Un  de  nos  détachement  prit  un  capi- 
taine y  20  Xfoldats  \de  fon  arrière* garde  (  &  ). 

//  n'ejt  pas  pnffible  d'exprimer  le  regret  que  ma 
petite  armée  témoigna  de  voir  partir  le  général  Camp- 
bell fans  en  être  venu  aux  mains  f  &  nous  n'avons 
pu  réfléchir  fans  chagrin  que  fi  l'expédition  de  la 
Havane  fût  arrivée  a  tems  ,  il  auroit  eu  le  fort  de 
Mr.  Burgoyne  à  Saratoga.  Pour  être  convaincu  du 
fondement  de  cp  que  f  avança  ,  je  prie  V.  £.  de  con- 
sidérer que  le  général  Campbell  n'apoit  pris  du  pain 
que  pour  huit  jours  &  n'avoit  a* autre  viande  que 
celle  qu'il  trouvoit  en  chemin  ,  dans  la  croyance  qu'il 

• 

1  (a)  Oa  voit  par  cette  relation  ,  qui  eft  au- 
thentique» que  les  nouvelles  de  cette  affaire  %  en- 
voyées de  New-TorJc  à  Londres,  &  inférées,  dans 
le  dernier  Journal ,  p.  483 ,  font  très  défeâueufcs. 
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arriverait  au  fort  avant  fa  reddition  ;  que  te  chemin 
tft  plus  long  de  fept  lieues  que  celui  que  nous  avions 
à  faire  pour  lui  couper  le  chemin  ê  l*  empêcher  de 
pajferla  rivitre  Perdue  ,  chemin  unique  pour  fe  ren~ 
4re  à  Penfacola. 

Je  crois  que  V.  R.  verra  avec  le  mime  chagrin^ 
que  moi  la  perte  d'une  occafion  fi  favorable  ,  qui 
nous  auron  valu  Penfacola  &  fait  un  honneur  infini 
à  la  nation,  y9 ai  cependant  le  plaifir  de  vous  ajfurer 
que  nos  officiers  &  les  troupes  ne  défirent  rien  tant 
que  de  prouver  continuellement  leur  ^ele  pour  le 
fervice  du  Roi,  &<je  me  réfcrve  de  vous  envoyer 
la  lifte  de  ceux  que  je  me  trouve  dans  ^obligation 
de  recommander  aux  bonnes  grâces  de  S.  M.  Dieu 
conferve  V.  E.  pendant  plujîeurs  années.  A  Mobile 
te  ao  Mars  17*0.  Signé BER.NARDO  DEGALVEZ* 

On  a  trouvé  dans  le  fort  36  canons  dé  fer  te 
13  pierriers  neufs,  aoo  quintaux  de  pôudre,  & 
autres  munitions. 

*  ■  *  * 

Les  lettres  de  Cadix  portent  que  le  a  de  ce 
mois,  les  vaiffeaux  françois  le  Marfeillois  & 
le  Zélé  ont  joint  Tefcadre  dvi  chevalier  de 
Beauffet ,  qui  continue  feule  à  tenir  la  mer  ; 
&  que  ces  vaiffeaux  ont  annoncé  la  prochaine 
arrivée  du  refte  de  l'efeadre  de  Toulon.  15  . 
autres  vaiffeaux  de  ligne  ,  fous  le  commande- 
ment de  Dom  Gafton  ,  font  prêts  de  mettre 
en  mer  ;  de  forte  que  ces  vingt  -  trois  vaif- 
feaux, réunis  aux  onze  françois,  formeront 
une  flotte  de  34  vaiffeaux  de  ligne  qui  fortira, 
dit-on  ,  inceffammeiit ,  &  qui  fera  feule  en  état 
de  s'oppofer  aux  entreprifes  de  l'amiral  Geaty. 
On  attend  a&uellement  d'apprendre  dans  quelle 
itation  l'amiral  anglois  fe  placera ,  afin  de  corn- 
biner  avec  Pefcadre  de  Breft  le  moment  de 
l'attaquer  avec  avantage. 
'  Corogne  (  /c  14  juin.  )  Un  convoi  de 
53  voiles  efeorté  par  le  vaiflèau  de  guerre  fran- 
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çois  le  Guerrier  de  74  canons.^  aux  orcfcésdft 
Mr.  du  Pavillon  ,  deux  fré^tçs  &  deux,  pap 
quebots  viennent:  dfentrer  dans  ce  port  venant 
de  Bordeaux  en  fept  joursde/traverfée.  La 
frégate  françoife  la  Belloue  ,\de  3$  canon$ 
&  a 80  hommes  d'équipage  aux  «ordres  du  che- 
valier de  Buclefmur  ,  eft  entrée  le  11  en  ce 
port  venant  de  Breft ,  d'où  elle  étôit  partie  le 
ap  Mai  aveç  la  frégate  la  Concorde  ,  de  même 
force.  Elle  s'eft  emparée  le  &  de  ce  mois  , 
après  une  heure  de  combat ,  de  la  frégate  an- 
gioife  le  Rènard  ,  de  18  canons  ,,  chargée  de 
ballots  &  d'agrets.  On  a  trouvé  à  bord  3 1  hom- 
mes-mais*,  on- n'a  pu  favoir  le 'nombre  de 
ceux  qui  ont  été  tués.  Ce  vaiflèau  eft  un  de 
ceux  du  nombreux  convoi  fbrti  de  Plymoûth 
&  de  Torbay.le  29  Mai  aux  ordres  du  conH 
modore  Walfingham.,  deftiné  pour  divers  port* 
de  l'Amérique  angloife.  La  frégate  françoifa 
fe  trouva  la  nuit  du  6  avec  fa  prife  au  milieu»  , 
du  convoi  anglois,  &.nes*eft  échappée  qu'à  1& 
faveur  de  la  nuit  &.  ea.  ordonnant  les  ma- 
nœuvres en  anglois.  .  » 

EXTRAIT  d'une  Lettre  dfAlgtflres  du  il  Juin. 
Le  7  de  ce  mois  tout  ayant  été  difpafè  pour  at- 
taquer le  vaifftau  de  g verre  &  les  autres  bâûmens, 
ennemis ,  qui  font  dans,  fa  paie  ie  Gibraltar  ,  5^ 
Mâlots  far  tirent  de  ce  port  pendant  la  nuit  fo us  le 
commandement  de  Dom  Frqnèifco  M  un  nos  :  Le  veat 
fut  tfjfaç  favprable  juffu*a^  moment  qu'on  mit  le: 
feu  aux^ miches  ;  Alors  il  devint  contraire,  de  mon 
niere  qu'Une  fut  pas  pojJiHe  de  les  diriger  vers  les. 
vaijfeaux  ,  auxquels  ils  dévoient  s%  accrocher  :  Il 
itou  deux  heures  de  nutt.  Les  ennemis  firent  un.  feu* 
terrible  fur  ce  s -brûlots  :  Ils  ne  les  atteignirent  pas  ; 
&  cela  étoit  inutile  f  puifqw  ayant  d'approcher  dit, 

mâle  ils  furent  entièrement eonjitmis.  Nos  batteries 

s. .  • 
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de  ttrrô  avaient  ordre  de  joindre  leur  feu  à  celui 
de  toutes  ces  rrittehines  infernales  ;  mais  voyant 
par  leur  dirtâitn  ,  qu'il  itoit  impoffibU  qu'elles 
eaufajfent  du  dommage  aux  ennemi^,  nos  canonnière 
ne  tirèrent  pas  un  feul  coup.  Dam  Antonio  Barctlo 
s'étoit  avance  avec  le  St.  Michel  qu'il  monte  ,  fes 
frégates  &  fès  chebets ,  pour  contenir  les  Anghis  , 
&  les  empêcher  de  fortir  de  la  bah  :  La  pré- 
caution ne  fervit  à  rien  :  Aucun  des  vaijfeaux  en- 
nemis ne  quitta  fin  mouillage.  Ce  mauvais  fuccè» 
m  fort  affligé  notre  ^entrai  ainft  que  Dom  Francifco 
Munnos  ,  qui  tft  un  excellent  officier.  Par  bonheur 
qu'il  n'a  péri  perfottne  dans  cette  expédition  ,  ■  ear- 
tcptt  peut- être  deux  matelots  du  brûlot  l'Emiraude  , 
dont  on  ignore  le  fon. 

r 

PORTUGAL. 

Lisbonne  (  la  no  Juin.  )  Le  capitaine 
Jean  Paulfen  >  commandant  le  navire  fuëdois, 
le  Patriote,  &  deitiné  pour  Gênes  ,  eff  parti 
d'ici  le  a  de  ce  mois  à  5  heures  du  foir  avec 
un  équipage  de  13  hommes  ;  de  plus  il 
avoit  à  bord  neuf  paffàgers  .  parmi  lefquels  un 
inconnu,  que  l'on  fuppofoit  être  Efpagnol  5 
les  8  autres  font  connus  ;  3  d'eux  font  de 
jeunes  gens  de  la  famille  du  négociant  Pin* 
to,  &  entre  les  autres  fe  trouve  un  certain 
abbé  ,  neveu  du  feu  muficien  de  la  cour,  Da- 
•  vid  Perez ,  dont  la  riche  fucceiïion  ,  confiftant 
en  pierreries  &  argenterie  ,  étoit  aufli  chargée 
fur  ce  navire.  Trois  heures  après  fon  départ  , 
le  fufdit  navire  fe  trouvant  feulement  à  la  dif- 
tance  de  deux  milles  du  rivage,  ce  paffager 
.inconnu  tira  un  coup  de  piftolct  ,  dont  le 
capitaine  fuédois,  qui  vint  d'abord  fur  le  til- 
lac  .  lui  demanda  la  raifon  :  mais  dans  lJinf- 
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ttnt  trois  bateaux  de  pêcheurs  aïant  à  bord  ! 
environ  50  hommes  tant  Portugais  qu'Efpa- 
gnols ,  s'approchèrent  du  navire ,  l'abordèrent 
&  firent  fur  le  champ  main-bkfle  fur  le  ca- 
pitaine &  le  pilote.  Ils  lièrent  les  pieds  5c 
les  mains  des  huit  autres  paffagers  ^  leur  paf- 
ferent  une  corde  au  col ,'  &  les  poigûïârderent 
âinû  de  la  manière  la  plus  barbare  ;  le  jeune 
Pences  âgé  feulement  de  dix  ans ,  reçut ,  en- 
tr'autres  à  cette  occafion  dix  coups  de  poi- 
gnard dans  lâ  poitrine!  Après  cette  terribiç 
exécution  ces  pirates  forcèrent  les  matelots  à  1 
les  aider  à  tranfporter  fur  leurs  bateaux  la  char-  l 
ge  du  navire,  confiftant  en  cacao,  quinqui«i 
na  ,  falfeparçille  &  çabac  ,  outre  deux  millions 
de  piaftfes  fortes ,  des  joïaux  &  de  l'argent*- 
iie.  Cette  occupation  dura  jufqu'au  lendemain 
famedî  à  4  heures  du  matin.  Enfuite  ils  atta- 
chèrent huit  côrdes  â  la  caliorne ,  &  y  peiL- 
dirent  les  ûiatelots ,  à  l'exception  de  trois  qui 
fe  jetterentà  la  mer.  Deux  de  ces  derniers 
fe  noïerent ,  ihais  le  3e.  après  avoir  nâgé  pen- 
dant cinq  heures  ,  fut  encore  heureùferaent 
fauvé  par  un  bateau  de  pêcheurs.  Avant  d'a- 
bandonné* le  navire  les  piïates  y  firent  deux 
ouvertures,  jetterent  tous  les  cadavres  dans  la 
chambre  du  capitaine  ,  dont  ils  clouèrent  lt 
porte ,  afin  que  lorfque  le  bâtiment  couleroit 
bas ,  aucun  dés  cadavres  ûe  furnageât.  Cepen- 
dant un  des  paffagers  n'étoit  pas'  encore  mon, 
&  le  contre-maître  fûédois  &  fon  fils  avoient 
auffi  eu  le  bonheur  de  confervêr  la  vie,  en  le 
cachant  à  fond  de  cale,  fous  des  cuirs.  Dès 
qu'ils  n'entendirent  plus  de  bruit ,  ils  ùionrsr- 
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îçnt  fur  le  tiilac,  &  malgré  le  mauvais  étfy 
flu  navire  ,  ïe  vent  étant  à  l'ouëft ,  ils  réuf- 
firent  à  lè  fâire  échouer  fur  la  çôte  d'Albo- 
feira  5  près  du"  cap  d'Efpiéhel.  ]Le  magiftrât 
de  la  petite  ville  dë  Cefimba  }  qui  par  ha- 
zard  fe  tfouvoit  au  cap  ,  yoïant  le  navire  qui 
cherchoit  à  écftoùbr ,  le  rendit  fur  le  Champ 
à  bord  du  navire  âvec  les.  officiers  de  juftica 
t\u\  râccotapagnoient.  Il  fut  faifi  d^horreur  à 
la  vue  de  la  quantité  de  fang  répandu  fur  lé 
tillac  :  aïant  fait  enfoncer  la  porte  de  là  cham- 
bre du  capitaine  qu'il  trouva'  fermée ,  il  f 
trouva  19  càdavres  percés  de  toutes  fortes  d* 
coups:  Il  drefià  foû  prôcès^verbal:  &  d'épêchd 
deux  couriets  ,*  un  £>our  la  cour  &  loutre  ici  ? 
pouf  demander  des  officiel  de  la  douane ,  afin 
de  foire  l'inventaire  des  marchandifes  qur  étoient 
à  bord.  Ce  qui  fut  exécuté  avec  toute  te  di-^ 
ligence  pofîîble.  La  cour  ne  fut  pas  plutôt,  in- 
formée  de  cette  funefte  cataftrophe,  qu'elle 
donna  oïdre  à  l'intendant  de  poliée  d'aller  à 
ta  réchfcfche  de  ces  alTaflins  ;  &  il  partit  tout 
de  fuite  pour  cet  effet  avec  une  partie  de  là 
garni fon  de  Lisbonne.  Le  régiment  qui  eit 
en  gamifon  iér ,  s'e'ft  auffi  mis  en  marche  pour 
;  te  même  objet  ;  de  forte  qu'il  y  a  aftuelle- 
ittent  environ  4  mille  hommes  de  troupes  qui 
entourent  le  bois  de  Montargîs,  où  l'on  fup- 
pofe  que  les  brigands  fe  font  réfugiés.  Le  mi- 
fliftere  a  aûflï  dépêché  On  exprès  à'  Madrid  , 
pour  pfief  Sa  Majefté  Catholique  de  vouloir 
bien  donner  les  ordres  nécéfTaires  pour  qùe  ces 
Icélérats  ne  ptiiflent  échapper  à  la  jutte  pu- 
nition qu'il*  méritent  En  attendant  nos  fron- 
tières 
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"tieresfont  également  garnies  d'un  cordon  de 
troupes  qui  ne  laiflent  paflèr  perfonne.  L'on 
dit  que  ces  fcélérats  font  tous  Efpagnols  &  font 
partie  d'une  bande  de  plus  de  80  qui  ont  pour 
chef  le  nommé  Bertoldo.  Ce  dernier  eft  un 
jinligne  fcélérat  qui  faifoit  publiquement  la  con- 
trebande ,  &  s'étoit  rendu  fameux  par  la  har- 
diefle  qu'il  avoit  eue  d'attaquer  un  détachement 
de  cavalerie  efpugnole  &  de  lui  enlever  la 
caille  militaire.  On  a  déjà  arrêté  plufieurs  de 
ces  aflafllns  ;  &  il  vient  de  paffer  ici  un  dé- 
tachement de  cavalerie  qui  en  conduifoit  trois 
,  à  Lisbonne ,  parmi  lefquels  fe  trouve  un  ne- 
-  veu  dudit  Bertoida.  Après  avoir  enterré  les 
fcadavres,  l'on  a  travaillé  à  remettre  à  flot  le 
navire  ,  qui  n'eft  pas  fort  endommagé  ,  non 
plus  que  la  cargaifbn. 

On  fe  rappellera  l'horrible  Tacrilége  commis 

Juttfj  ^«l'année  dernière  ,  au  mois  dev  Mai  dans  un 
*    /  village  nommé  Palifcella,  où  des  fcélérats  vo- 
tj,  lerent  des  vafes  facrés  &  jetterent  furie  pavé 

de  réglife  les  faintes  Hofties  qu'ils  foulèrent 
aux  pieds.  La  jultice  s'étant  faifie  de  ces  pro- 
fanateurs, ils  ont  fubi  le  ao  Mai  le  châtiment 
dû  à  leuçs  horribles  forfaits.  Ils  furent  d'abord 
traînés  à  la  queue  d'un  cheval  :  arrivés  au  liea 
du  fupplice ,  on  devoit  leur  couper  les  pieds 
&  les  mains,  mais  la  Reine  fe  laifla  toucher; 
jfurquoi  ils  furent  pendus;  puis  brûlés  &  leurs 
.  cendres  jettées  au  vent;  Leurs  têtes  &  leurs 
mains  coupées  après  leur  mort  ont  été  en- 
volées à  Palmella  pour  y  être  expofées  aux 
yeux  des  pafTaps,  Nos  jauguites  &  pieux  Sou- 
verains font  affligés  de  tant  de  facriléges  ,  & 
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$our  puîger  les  villes  de  leur  domiriation  de  tant 
de  fcélérats  &  vagabonds ,  le  nouvel  intendant 
de  police  fit  publier  le  25  Mai  un  arrêt  qui  or- 
donne à  tous  les  pauvres  étrangers ,  vagabonds 
&c.  de  fortir  du  roïaume  dans  l'efpace  d'un 
mois ,  &  à  chacun  des  nationaux  de  retour- 
ner dans  leurs  provinces  refpe&ives  ^  où  l'on 
va  fongef  à  y  conftruire  autant  d'hôpitaux  qu'il 
en  faut  pour  les  contenir.  Les  pauvres  efpa- 
gnols  ,  françois  9  allemands  &  italiens  ont 
déjà  évacué  cette  capitale.  Le  aa  *  on  amena 
trois  prifonniers ,  favoir  un  hermite ,  un  foL- 
dat  &  un  clerc ,  qui  le  même  jour  de  cette 
exécution ,  commirent  un  pareil  attentat  dans 
un  endroit  voifin  de  Palmella  *  nommé  Nof- 
tra-Signora  del-Cabo  i  où  ils  volèrent  le  faim- 
ciboire  plein  d'hofties  ,  qu'ils  cherchoient  à  ca- 
cher dans  la  terre  au  moment  qu'on  les  fur- 
prit ,  &  on  en  doit  faire  un  exemple  très  fé- 
vere  pour  arrêter  le  cours  de  tant  de  profana^ 
tions  (a). 
•  *  • 

m  1 

(a)  Ces  fortes  de  profanations,  qui  de  jour  en  jouf 
deviennent  plus  communes ,  &  dont  on  a  déjà 
vu  de  trilles  exemples  dans  les  provinces  voifi- 
ftes  de  la  nôtre  ,  font  une  preuve  de  fait  que 
l'irréligion  commence  à  gagner  le  peuple  Les 
fages  du  jour  avoient  d'abord  afluré  que  cela 
fc'arriveroit  jamais  ,  parce  que  le  peuple  tenoic 
trop  forcement  aux  idées  religieufes ,  &  qu'il  étoit 
en  quelque  forte  dans  la  nature  du  vulgaire  d« 
refpedter  les  fuperjtitions  dominantes.  Cependant 
Je  contraire  ne  devient  que  trop  fenfible  ;  &  quand 
des  gens,  fur  lefquels  l'éducation,  l'honneur  & 
les  autres  moyens  qui  arrêtent  quelquefois  let 
fédérais  d'une  clafle  plus  élejrée ,  n'ont  pas  dé 
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s  a  è  b  è. 

Stocxholm  (fe  2cf  /«ftt  )  Lé  Rcï 
cft  parti  le  15  dé  ce  mois  à  trois'  heures  après-» 
midi  pour  Spà  &  Aix-la-Chapelle ,  dirigeant 
&  route  par  Yftad  >  Stf  alfund  &c.  Sa  Majeité 
voïage  fous  le  nom  dé  comte  de  Gothïand  ; 
&  '  elle  eft  accompagnée  du  comte  de  Lœ- 
wenhaupt*  fon  graiîd-écuïér ,  dû  général  ba- 
ron  Mcfcrner ,  de  Mr.  Franc  ,  un  de  fes  (ê- 
cretaires  4  &  d'un  page. 
-  Avant  fon  départ ,  le  Roi  a  rèmïs  h  di- 
.  reétion  des  affaires  dû  roïâutfie  au-  fenat  ; 
qui  néanmoins  rit  conclura  aucunes  affairé* 
de  conféquence  (ans  en  avoir  préalablement 
l'approbation  de  Sa  Majefté.  Lë  comte  Ul- 
rich Scheffer  ,  premier;  miniftréreft  chargé  dù 
département  des  affaires  étrangetés  *  &  en 
fon  abfence  (  ce  feigneur  étant  allé  prendre 
les  eaux  de  Medewi  )  il  fera  refiriptàfcé  p 
le  baron  Sparre ,  chancelier  de  la  coktr. 

It  vient  de  fe  palfer  ici  un  événement  qiri 
fàit  beaucoup  dé  bruit.  Un  des  gardes  du 
corps  du  Roi  (  qui  ont  lé  nm*  d'officîer  )étant 
jvre  &  aïant  rencontré  lé  foir  allez  tard  lè 
carrofle  du  chargé  des  affaires  de  France  qui 
s'y  trouvoit ,  fut  affez  malheureux  de  l'ar- 
rêter &  d'en  caffer  les  glaces }  &  â'étant  en- 

•  -  *r»»-.  Uli^ 

•    •  -  »  |   l   .  

yrifc  i  auront  brifc  1*  feule  chaîne  qui  les  mon- 
trent, je  ne  fais  ce  que  deviendra  l'ordre  public, 
le  calme  &  là  fécuri  é  des  écâcs^  ,%. 

ut  aptrtis  ALolus  antris  , 
-        -  Sic  vitia  invadnnt  orbem  rtfqîùîà  caienis  0 

antu.  l.  u    jpum  nsnàt  jiyçis  mqùc  Q£i  faim  iwiîèm* 
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ftite  livré  à  d'autres  défordres ,  il  fut  ar- 
rêté ,  conduit  en  prifon  &  condamné  à  per- 
dre la  tête  fur  i'échafaud.  Cette  fentence  à 
été  portée  au  fénat  pcfur  être  enfuite  Confia 
inée  par  Sa  Majefté; 

DANNEMARCK. 

C  ôppbnhagûe  (  le  4  Juillet*)  Le  na- 
vire de  guerre  le  Mars  eft  parti  d'ici  le  17 
du  mois  dernier  pour  aller,  dit-on,  croifef 
dans  la  nier  du  nord  ;  mais  d'autres  difent 
qu'il  eft  allé  exécuter  une  commiffion  ex- 
éraordinaire  ,~  dont  jufqu'à  préfent  on  n'a 
rien  pu  apprendre  de  certain.    La  frégate 
fchriftiania ,  deftinée  pouf  noà  ifles  de  l'A- 
fliérique,  a  mis  à  la  voile.  Le  vice-amiral 
èchihdel  a  reçu  ordre  de  fe  tenir  prêt  à 
prendre  le  coriimaftdement  de  l'efcadre  que 
l'on  éqtiipe  ici.  On  nfe  voit  encore  jufqu'à 
préfent  dans  notre  rade  ,  que  quatre  navires 
de  guerre  &  ïa  frégate  Cronberg,  arrivée  de- 
puis* peu  de  Norwege.  Cette  dernière  a  or- 
dre de  partir  après-demain  pour  Ecklcnfort^ 
t>ù  elle  prendra  à  bord  300  hommes  de  trou- 
pes de  terre  qu'elle  transportera  ici. 

Le  premier  de  ce  mois,  trois  vai  fléaux  de 
guerre  fuédoïs  venant  de  la  Baltique  ont 
paffé  près  d'ici  pour  fe  rendre  dans  le  Sundy 
où  fe  trouvent  a&uellement  un  navire  de 
guerre  anelois  &  deux  frégates  de  la  même 
iiation.  — —  Le  a  ,  il  arriva  dans  notre  rade 
une  flotte  ruflfe  ,  conûftant  en  15  vaif- 
feaux  de  gueire  &  quelques  frégates,  venaatf 

ûo  % 

; 


Digitized  by  Google 


95$  Journal  hffl.  5*  Utt. 

tuffi  de  la  Baltique.  Cette  flotte  eflr  divifée 
tn  trois  efcadres ,  dont  l'une  eli  commandée 
par  le  contre-amiral  Béripof ,  la  féconde  par 
lç  contre-amiral  Kmfe  &  la  troifieme  pa*  le 
commandeur  Polibin.  On  dit  que  Garnirai 
Greioh  doit  aufii  arriver  avec  le  yailTeau  ami- 
ral, pour  prendre  ici  le  commandement  ca 
chef  de  la  fufdite  flotte. 

ITALIE. 

Ho  M  e  (  lt  ûz  Juin.')  Le  19  ,  le  Pape  1 
tint  un  confiftoire  fecret ,  dans  lequel  Sa 
Sainteté  propofa  divers  fujets  pour  des  églifes 
vacantes:  puis  le  Saint-Pere  fit  un  favant  dif- 
cours  y  dans  lequel  il  annonça  au  facré-col- 
lége  la  naiflance  de  l'infant  Dom  Raphaël  &cr 
dont  la  princefle  des  Afturies  eft  accouchée 
dans  la  nuit  du  4  Mars  dernier.  A  locca- 
fion  de  cet  heureux  événement,  les  palais 
des  cardinaux  >  des  ambafiadeurs  roïaux  & 
de  la  prélature  ont  été  fuperbement  illumines 
k  lundi  &  mardi  au  foi  r.  —  Le  15  au 
matin,  le  duc  de  Grimaldi ,  ambaflàdeur  du 
Roi  Catholique  fit  au  palais  d'Efpagne  ,  eu 
préfence  de  plufieurs  cardinaux  la  cérémonie 
de  décorer  de  l'Ordre  de  la  Toifon  -  d'or  ,  le 
grand-connétable  Colonna^ 

Il  y  a  quelques  années  que  Tévêque  de  Ma- 
labar, de  la  fecte  de  Neftorius  &  du  rk 
chaldéen  ,  a  fait  préfenter  à  la  congrégation 
de  la  Propagande  ,  par  le  moïen  de  deux 
prêtres  de  Malabar  envoi és  ici  à  cet  effet  T 
&  vraie  profeffion  de  foi.  Cet  ëvêqjuc  avok. 


Digitized  by  Google 


I-  j/oât  1780.  557 
fous  fa  difcipline  environ  quatre-vingt  milie 
ames ,  qui  .après  fa  converfion  ont  fuiri 
l'exemple  de  leur  prélat  ,  &  ont  embraflTé 
toutes  la  religion  catholique  -  romaine;  &  pour 
cela  tous  les  Chrétiens  qui  font  dans  les 
lieux  nommés  de  Saint-Thomas ,  font  agrégé* 
au  giron  du  faint  fiége.  La  focrée  congréga- 
tion pour  procéder  avec  la  plus  grande  atten- 
tion dans  une  affaire  de  fi  grande  consé- 
quence ,  en  a  remis  l'examen  à  un  évêqup 
voifin  ,  catholique-Tomain ,  &  fur  fan  rapport 
on  pourra  fagement  fe  régler. 

En  continuant  les  excavations  dans  la  pla-^ 
ce  de  Saint-Marc ,  on  a  trouvé  il  y  a  quel- 
ques jours  une  main  de  femme  de  cuivre  f 
d'un  travail  parfait-,  qu'on  croit  être  de  la 
ftatue ,  qui  fuivant  les  infcriptions  dont  nous 
avons  parlé  il  y  a  un  mois,  a  été  érigée 
par  Lucius  Turcius  fécond  à  la  .femme  de 
fon  père,  &  de  laquelle  on  efpere  retrouver 
ce  qui  manque.  S.  S-  n'a  pu  fe  refufer  à  la  de- 
mande q»e  lui  a  fait  le  chapitre  de  fon 
églife  de  faint  Jean  de  Lateran,  de  vouloir 
bien  lui  accorder  une  partie  du  bois  de  Bré- 
fii  qu'elle  a  fait  Venir  pour  la  fecriftie  de 
l'églife  du  Vatican  qu'on  conftruit  avec  ma- 
gnificence, &  elle  lui  en  a  cédé  une  portion 
<i!environ  9000  livres  pefant ,  avec  laquelle 
on  travaillera  aux  armoires  de  la  ftcriftie  de 
l'églife  de  Lateran. 

On  parle  diverrement  de  la  confpiration  dé- 
couverte à  Venife  (  dtrn.  journ,  p.  468)  ;  êf 
Von  n'apprend  rien  touchant  les  prifonnierp 
^'état  qu'on  y  a  arrêtés.  / 
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.  Naples  (/e  24  Juin.  )  On  vient  de  pu- 
blier &  afficher  ici  la  déclaration,  fui  vante 
touchant  les  biens  qui  appartenoient  ci-devant 
à  la  Société  des  Ex-jéfuites  : 

En  conformité  du  fentiment  unanime  des  mem- 
bres de  là  chambre  royale  ,  préfenté  au  R_oi  après 
un  mûr  examen  avec  Ses  repréfcntations  raifbnnies 
du  t.  de  ce  mois  ,  S*.  M.  a  réfolu  &  déclaré  que 
depuis  rcxpulfign  des  membres  de   ladite  fociété 
hors  de  fes  états ,  &  d'après  la  fuppreffton  qui  s'en 
aft  fuivie  ;  de  tous  les  biens  que  cette  fociété  pof- 
fidoit  dans  les  domaines  du  Roi9  les  féodaux  ont 
été  dévolus  de  plein  droit  au  fife  de   S.  M,  à  la 
domination  de  laquelle  ils  font  réunis  fans  aucune 
charge.  Les  allodiaux  font  auffi  déclarés  vacans  au 
profit  du  fifc%  mais  à  la  vérité  en    payant  les 
charges  imposées  par  Us  teftateurs ,  de  la  pofftffion 
defquels  ils  font  pajfès  à  la  fociété  fupprimcc.  En 
Cànféquence  de  cette  déclaration  S.  M,  veut  6r  or- 
donne que  tous  les  biens  fufdits9   tant  féodaux 
gu  'allodiaux ,  pojfent  comme  biens  fifeaux  à  l'ad- 
miniftration  de  la  chambre  royale ,  pour  les  féo- 
daux être  vendus  ou  affermés ,  *£r  fur  les  allodiaux 
être    acquittes   les  charges  de  la  manière  qu'il 
fera  réglé  par  Sa   Majeflè.  Plus  bas  étoit  :  Je 
donne  pan  de   tout  ceci  au   nom  du  Rai  à  vos 
feigneuries  illufttiffimes  &  à  la  chambre  royale 
pour  en  faire  l'ufage  qu'il  conviendra. 

ALLEMAGNE* 

Vienne  (  le  27  Juin.*)  Les  derniers 
avis  que  l'on  a  reçus  au  fujet  du  voïage  de 
l'Empereur ,  confirment  que  Sa  Majefté  jouic 
heureufement  d'une  brillante  famé.  Lors  de 
fon  arrivée  à  Molli low  ,  l'Empereur  y  trou- 
va le  prince  Potemkin  &  le  comte  de  Co- 
ijbentzl ,  envoïé  de  notre  cour  à  celle  de  Pi- 
jtersbourg.  Le  demief  de  ces  feigneurs ,  arri- 
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^çs  1*  s£ÏUe  à  Mfljbilpw,  a  voit  remis  à  Sa 
IVÎajefté  jup^  lettre  de  l'Impératrice  par  îa- 
,4BWl3(ç *£Hp  a'excuibit  de  n'avoir  pu  être  ren- 
due en  cet  endroit  le  jnéme  jour  que  ce  Mo- 
aarq^e^  mais  qu'en  attendant  elle  lui  en- 
yoïoit  ces  deu*  ieigneurs-,  pour  lui  rendre 
le  féjour  pl^s  agréable.  Lorfque  l'Impératrice 
.fit  fon  entrée ,  l'Empereur  fe  plaça  parmi 
les  lpé$atcurs  en  uniforme  verd  &  fans 
marques  (J'Qrdre  ;  ce  qui  Tauroit  fait  prendre 
poi^r  ilmplje  officier  ruflè  :  mais  elle  l'apperçut 
fur  le  champ ,  dMcendit  de  carrpiTe ,  & 
•le  conduiût  dans  fon  cabinet,  oii  elle  eût 
^vec  ce  Prince  un  entretien  de  deujc  heures: 
il  y  eut  enfuite  appartement,  à  jfiflue  du- 
quel L.  M.  affi fièrent  à  Topera  comique, 
qui  a  fui  vi  l'Impératrice  de  Pétersbourg  ;  & 


fembie.  La  cour  de  l'Impératrice  elt  trés-bril- 


jour  à  Mohilow.  Les  deux  maiforis  que  l'Im- 
pératrice &  l'Empereur  y  occupent  ,  font 
au(Ti  belles  que  commodes  ;  &  en  général 
fe  Monarque  eft  extrêmement  fatisfàit  tant 
de  fa  réception  à  Mohilow  que  de  tout  fon 


longer  le  féjour  de  l'Impératrice  de  RuîTie  à 
Mohilow  au-delà  du  terme  fixé,  a  réfuta 
"d'accompagner  c,ette  Souveraine  de  JVIohilo^ 
à  Smolensko ,  &  comme  itàofcou  n'eft  pas 


^loigiaé  xle.ee  derni^  endroit,  de  profiter  de 

4  • 
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cette  occafîon  pour  aller  voir  l'ancienne  ca- 
pitale de  l'empire  rufle.  Cette  Princellè  de 
fon  côté  aïant  appris  avec  une  fatisfaftion 
toute  particulière  la  réfolution  de  Mr.  le 
Comte  de  Falkenftein  ,  Ta  invité  à  venir  à 
Pétersbourg;  &  ce  dernier  voïage  fut  arrêté 
avec  les  fentimens  d'une  joie  réciproque. 
C'eft  en  conféquence  que  dès  le  10  du  mois 
de  Juin ,  ces  deux  auguftes  Voïageurs  ont 
quitté  Mohilow ,  diné  le  1 1  à  Orfcha  & 
palTé  la  nuit  à  Liady,  le  ia  dîné  à  Krafnoe, 
&  font  arrivés  le  foir  heureufement  à  Smo- 
lensko.  L'un  &  l'autre  y  font  reftés  le  13  & 
le  14.  L'Impératrice  de  Rufiie  aïant  delà  con- 
tinué fon  voïage  fur  Pétersbourg,  l'Empereur 
a  pris  la  route  de  Mofcou  pour  y  arriver  le  16 
&  ne  **y  arrêter  que  485  jours ,  comptant 
faire  le  chemin  de  Mofcou  à  Pétersbourg  en  6 
jours.  Le  comte  Louis  de  Cobenzl  aura  Thon- 
heur  de  loger  dans  fon  hôtel  Mr-  le  Comte 
fie  Falkenftein, 

ANGLETERRE. 

Londres  (te  ia  Juillet.}  Lettre  de 
Sir  Henri  Clinton  9  commandant  en  chef  des 
troupes  de  S.  M.  dans  l'Amérique-feptentrio? 
nale,  adrelfée  à  mylord  George  Germaine  , 
<iont  le  lieutenant-colonel  Bruce  ,  aide-de-? 
çamp  du  chevalier  Clinton  ,  a  été  porteur. 

.    f)u  quartier  général  $  Çharles-Totvn  élans  la  Can- 
tine miniionalt ,  du  4  Juin  1780. 

Mylord , 

-    P$ns  mes  dépêches  ^  n°,  88  ,j'ai  eu  Pho*H 
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ntur  de  vous  donner  avis  de  la  prîfc  de 
Ckarles-Town ,  je  me  trouve  maintenant  en 
état  de  vous  donner  une  lifle  des  prifon- 
nier s ,  dont  le  nombre  Te  monte  à  environ. 
1000  matelots  armés  &  5618  foldats  ;  je 
vous  apprends  que  le  lieutenant-général  Corn* 
wallis  s'était  mis  en  marche  vers  le  nord 
de  Santèe ,  pendant  qu'un  autre  corps  s'ap- 
prochoit  du  bord  de  cette  rivière  près  du  dif- 
tricl  de  Ninety-Six.  Ces  corps  font  en  mou* 
vcment ,  de  même  qu'un  autre  fur  la  rivière 
de  Savannah  en  Géorgie.  Ces  troupes ,  fous 
les  ordres  de  fa  feigneurie ,  fe  font  approchées 
avec  tant  d'avantage  d'un  corps  d'infurgents 
qui  étoient  rejlés  dans  cette  province ,  que 
le  général  en  détachant  fa  cavalerie  &  une 
légion  de  troupes  légères ,  réduifit  tous  ceux 
qui  y  étoient  encore  armés  contre  nous. 

Le  lieutenant-colonel  Tarlcton  étoit  à  le 
tête  de  ce  détachement  dont  la  célérité ,  dans 
une  marche  de  cent  milies  qu'il  fit  en  deux 
jours  ,  a  été  égale  à  la  valeur  avec  laquelle  il 
Attaqua  les  ennemis  ;  ceux-ci  aïant  refufé  les 
'proportions  qu'on  leur  avoit  faites ,  ont  été 
défaits  avec  la  perte  de  cent  foixante-dou^ 
hommes  de  tués ,  d'un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers  ,  &  du  refte  de  l'artillerie  de  Par* 
niée  méridionale ,  armes,  drapeaux  &  baga- 
ges. C'cft  avec  la  plus  grande  fatisfaâioii 
que  je  fais  J avoir  à  y.  S.  que  les  habi- 
tais viennent  de  toute  part  en  foule  en  cette 
ville  9  pour  témoigner  leur  contentement  du 
fuccès  des  arme$  de  S.  M  /  &  pour  offrir 
4*  Joutenir ,  les  armes  à  la  main  >  fon  gou-. 

vçrncmenfi 
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ycrnement.  Ils  nous  ont  amené  des  prifou? 
.mers  qui  avoient  été  ou  leurs  ppprejfeurs  ou 
leurs  féduàeurs ,  &  j'ofe  dire  qu'il  y  a  peu 
de  gens  dans  la  Caroline-méridionale  qui  ne 
/oient  ou  nos  prifonmers  ou  nos  amis  ;  j'ai 
en  même  teins  le  plaifir  d'apprendre  que  les 
Loyalistes ,  dans  l'intérieur  de  la  Caroline- 
feptentrionale  ,  commencent  à  s'armer  ;  j'ofe 
efpérer  que  la  préfençe  du  lofd  Cqrnwallis 
rappellera  au  devoir  les  habitans  des  fron- 
tières ,  &  peut-être  aujfl  ceux  de  l'intérieur 
de  la  province.  Si  je  puis  raffembler  les  for- 
ces  navales  néceffaires  ,  je  me  propçfe  d'en- 
vmer  un  détachement  vers  la  frontière  du 
cap  de  la  Peur  (  Capc-Fcar  )  pour  favorifer 
la  révolution  que  je  nie  flatte  d'opérer  plus 
ayant  dans  la  province. 

Je  fuis  fur  le  point  de  quitter  le  port  de 
Charles-Town ,  avec  autant  de  troupes  qu'il 
m'a  été  pojfiblc  $'cn  prendre  à  bord.  Nous 
faifons  voile  pour  la  Nouvcllc-Tork ,  &  je 
me  flatte  qu'aucun  fecours  étranger  n'aura  at- 
teint cette  côte,  ni  fait  pendata  notre  ab- 
fence  aucune  entreprife  dans  ces  quartiers. 

Le  licutenant-colçnel  Bruce  ,  mon  aide- 
de-camp,  aura  l'honneur  de  préfenter  ces  dé- 
pêches à  V.  E.  Il  a  fervi  avec  dijlinàion 
dans  tout  le  cours  de  la  guerre,  £»  il  eji 
très-capable  de  vous  rendre  ,  Mylord ,  ujj, 
çompte  détaillé  de  nos.  dernières  opérations 
dans  la  Caroline. 

,  Le  major-général  Prévôt  fe  prépare  à 
n'embarquer  dans  peu  de  jours ,  pour  appor- 

•»«*«. 

» 
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fer  à  P\  E.  une  relation  des  exploit  dif 
fumte  de  Cornwallis. 

fai  P honneur  d'être,  &c. 

H.  Clinton. 

•  Lifte  de  l'armée  des  Rebelles,  commandée 
par  le  major-général  Lincoln  &  faite  prifonnierç 
Jors  de  la  reddition  de  Charles-To#rn  ,  le  îa  Mai 
J780. 

Deux  majors-généraux  ,  5  brigadiers-généraux, 
3  majors  de  brigade  ;  iô  colonels ,  o  iïeutenans- 
colonels,  21  majors,  145  capitaines,  162  lieu- 
tenans ,  4.1  cornettes  ,  ou  enfeignes  ,  un  tréfo- 
jicr,  7  adjudans ,  6  quartiers  maîtres,  18  chi- 
rurgiens, 6  fraters  ,  329  fergens  ,  137  tam- 
bours ,  4710  fol  d  a  es 

L'original  de  la  lifte  eft  figné  par  le  commif- 
Jaire  royal  des  prifonjiiers.  Jtati- André ,  adju- 
dant-général député. 

Abord  du  Romuîus,  à  la  barre  de  Charles- 
Town  ,  du  5  juin  1780. 

Mylord  /je  reçois  dans  cet  infiant  une  lettre 
du  comte  de  Cornwallis ,  accompagnée  d'une 
relation  plus  circonftanciée  de  Vaàion  de  Wac- 
faw  ,  exécutée  par  le  lieutenant-colonel  Tar- 
leton.  J'ai  Vhonneur  d'adrcjfcr  ces  deux  piè- 
ces à  E ,  6*  j'y  joins  la  lifte  des  tués  & 
bleffés,  ainfi  que  de  V artillerie  &  autres  at- 
tirails de  guerre ,  qui  font  tombés  entre  les 
mains  des  vainqueurs. 

f.  E.  daignera  obferver  que  le  nombre 
des  tués ,  blcjfés  &  prifonniers ,  femble  excé- 
der les  forces  qui  Je  trouvaient  aux  ordres 
du  lieutenant-colonel  Tarlcton. 

V ai  Vhonneur  (titre,  &ci  ' 

H.  Clinton. 
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Copie  de  la  lettre  de  lord  Comwaîlfe. 

De  Campden ,  le  a  Juin  1780.- 

Monficur ,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  adref 
fer  à  la  fuite  de  ma  lettre  du  30  du  pajfé, 
un  billet  du  lieutenant  -  colonel  T/irleton, 
écrit  en  grande  hâte  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Je  vous  ai  expliqué  alors  les  rahfons 
qui  m'ont  décidé  à  envoler  un  détachement 
fous  les  ordres  de  cet  officier  à  la  pourfuitt 
de  l'ennemi 

Aujourd'hui  j'ai  l'honneur  de  vous  faire 
pajfer  une  relation  circonftanciée  de  la  mar- 
che &>  de  l'aàion ,  avec  une  évaluation  de 
la  perte  des  deux  côtés. 

Je  n'ai  le  teins  que  d'ajouter*  les  plus 
grands  éloges  de  la  conduite  de  Mr.  Tarie- 
ton  ;  &•  j'aurois  une  Jatisfaction  infinie  fi 
V.  E.  réujfijfoit  à  obtenir  pour  lui  une  mar- 
que diftinguée  des  bontés  du  RoL 

J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

Cornwallis. 

à  S.  E.  Sir  Henry  Clinton. 

Copie  de  la  lettre  de  Mr-  Tarleton. 
De  Wacfaw ,  le  30  Mai  1 780. 

Mylord ,  J'ai  l'honneur  de  vous  informer , 
qu'arrivé  à  Wacfaw ,  près  de  la  frontière 
qui  fépare  les  deux  Carolines ,  après  une 
marche  de  105  milles»  exécutée  dans  l'efpace 
de  54  heures,  avec  un  corps  de  cavalerie, 
t'injanterie  de  la  légion  à  cheval,  &  une 
pièce  dç  trois  ,  nous  ayons  forcé  l'ennemi 
d'engager  une  aâion  hier  à  3  heures 
après-midi.  Les  rebelles  ctoient  commandés 
far  le  colonel  Buford ,  &  leur  armée  étoifi 
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tompofée  du  onzième  régiment  de  Virginït 
&  des  dàtachemens  de  plufieurs  régimens  de 
la  même,  province,  tous  pourvus  d'artillerie 
&  de  quelque  cavalerie, 

La  fommation  propofée  dans  les  termes 
de  la  capitulation  de  Charles-Town ,  aïant  été 
pofitivement  rtjettèe ,  l'action  commença  dans 
un  bois  :  l'attaque  fut  dirigée  contre  les 
deux  flancs:  le  front  de  Farinée  &  le  corps 
de  réferve  furent  mis  en  déroute  par  une 
troupe  de  270  des  nôtres;  &  dans  le  même 
inftant  nous  remportâmes  une  victoire  corn- 
plette.  Il  y  en  a  peu  qui  aient  échappé:  Vof- 
jicier  commandant  s'eji  fauvé  en  grande  hàti 
à  cheval. 

Les  éloges  dus  à  la  bravoure  &  à  Faclî- 
yité  des  foldats ,  font  au-dcjfus  de  ma  portée. 
Leur  mérite  n'échappera  point  à  l'attention 
de  r.  E. 

Ban.  Tarleton  ^  lieutenant-co- 
lonel commandant  de  la  Légion  britannique. 

uf.  S.  E.  le   ïïeutcnccnt-géncr  al  comte  de 
Cornwallis. 

Lifte  des  rebelles  tués ,  bîeffés  &  faits  prifon- 
niers  dans  t'aftion  de  Wacfaw*  le  29  Mai  1780» 
i  lieutenant -colonel,  3  capitaines  f  8  fubalter- 
nes,  î  adjudant,  1  quartier-makre ,  49  fergens 
&  foldats  tués. 

3  capitaines,  5  fabalterncs',  143  fergens  & 
foldats  blefles,  hors  d'état  d'être  tranlportés, 
te  laifles  en  arrière  fur  leur  parole. 

a  capitaines ,  1  fubalterne ,  50  fergens  &  fol-  * 
dats,  prifonniers. 

Pris  ,  3  drapeaux,  a  pièces  de  6  de  cuivre, 
5*  chariots  chargés  de  munitions,  1  forge  d'artit- 
torc  >  55  barriis  do  poudre ,  26  chariots  chargés- 
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d'uniformes  neufs  ,  d'armes ,  de  cartouches  ,  àt 
boites  a  cartouches,  de  pierres  à  tu  fil  &  équi- 
pages de  camp. 

Lifte  des  tués  &  blettes  du  côté  des  troupes 
royales.  Cavalerie  ,  a  foldats ,  n  chevaux  tués, 
1  Subalterne,  8  foldats,  19  chevaux  bielles. 

Infanterie.  a  fubalterncs,  i  foldat  tués ,  3 
iolJats  bielles. 

N B.  Le  lieutenant  Patefchall  du  17  régiment  de 
dragons,  blette;  le  lieutenant  Lauchlin  M.  Do- 
hal,  de  la  légion  d'infanterie  ,  tué.:  l'en  feigne 
Campbell  de  la  légion  d'infanterie  fervant  dans 
la  cavalerie,  tué. 

(Signé)      ,Ban.  Tarletoo. 
Lieutenant- colonel,  commandant  de  ta  Légion 
bric. 

Extrait  d'une  lettre  de  l'amiral  Siri  George 
Bridges  Rodney ,  baronnet  ;  commandant  en 
Chef  des  flottes  de  Sa  Majefté  aux  Ifles-fous-le- 
Vent  i  adreflee  à  Mr.  Stephens ,  datée  de  la 
baie  de  Garlifle  dans  la  Barbade  ,  du  31 
Mai  1780,  &  reçue  ce  matin  par  le  navire 
le  Cerbère,  capitaine  Mail,  arrivé  à  Fal- 
ïnouth  le  2  du  courant. 

Depuis  ma  lettre  du  a6  Avril  datée  de  la  baie 
dïu  Port  royal,  &  dépêchée  par  le*  Pégafe  ,  je 
vous  prie  d'informer  leurs  feigneuriés  qu'après 
avoir  beaucoup  alarmé  Pille  de  la  Martinique, 
dont  les  habitans  croyoient  que  la  Hotte  de  S. 
M.  avoit  été  défaite  *  ils  furent  bientôt  convain- 
cus du  contraire  en  la  voyant  paroitre  devant 
leur  port,  où  clic  continua  de  relier  jufqu'a  ce 
que  l'état  de  plu  Heurs  des  navires  fous  mon 
commandement  ,  &  les  couraris  de  de  flous  le 
vent ,  obligèrent  la  Hotte  de  mouiller  dans  h 
baie  de  Chocque  à  S  te.  Lucie,  afin  dé  mettre 
i  terré  les  blcfles  &  les  malades,  de  faire  de 
l'eau,  &  de  radouber  ta  flotte;  des  frégates 
ayant  été  détachées  tant  au  vent  que  fous  $e 
vent  de  l'iile  ,  pour  veiller  aux  mouvement 
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8e  Vèrinémî,  h.  pour  être  informé  S~  tarifs  cte 
fon  approche  de  la  Martinique  »  la  feulé  placé 
où  il  pouvoit  fe  radouber  dans  ces  mers. 

Après  avoir  débarqué  les  malades  &  les  blcf- 
fés ,  fait  de  l'eau  &  réparé  la  flotté,  je  reçus 
avis  le  6  Mai ,  que  l'erinnemi  approchoit  an 
vent  de  la  Martinique;  je  mis  en  mer  avec 
19  vaiffeaux  de  ligne,  a  navires  de  50  canons 
Il  pluiicurs  frégates. 

Du  6  au  10  Mai  la  flotte  continua  à  lou- 
voyer au  vent  entre  la  Martinique  &  Stc.  Lu- 
cie ;  alors  nous  découvrîmes  la  flotte  françoU 
fe  à  3  lieues  au  vent  de  nous,  &  a  5  lieues 
N  N.  E.  de  Point  Saline  à  ta  Martinique  ;  le 
capitaine  A ffféck,  commandant  le  Triomphe 
me  joignit  le  même  jour 

La  flotte  ennemie  confîftoit  en  aj  vnifleaui 
de  ligne  ,  7  frégates  ,  a  chaloupes  ,  1  cutter , 
&  1  lougre.  Rien  ne  put  engager  l'ennemi 
à  rifqucr  une  action  générale,  quoiqu'il  ait  pu* 
le  faire  journellement.  Il  fit  plufieurs  fois  dei 
tnouvemens  qui  indiquoient  fon  défir  d'enga- 
ger ;  mais  il  changéoit  de  réfolùtion  à  mëfur'è 
qu'il  approchoit  ;  &  comme  la  flotte  ennemife 
a  voit  l'avantage  des  voiles  fur  celle  de  Sa  Ma^ 
3'efté,  il  ne  tenoit  qu'à  elle  de  fe  placer  àfr 
vent  à  la  diftance  qu'elle  auroit  voulu. 

Comme  l'ennemi  fe  fioît  fur  l'avantage  de 
fes  voiles ,  cela  l'engagea  à  courir  de  pluè 
grands  risques,  &  à  s'approcher  plus  près  defc 
navires  de  Sa  Majcfté ,  qu'il  ne  Tauroit  fait  lanfc 
cela;  &  pendant  plufieurs  jours,  il  fe  préfencV 
à  environ  .a  heures  après  midi  en  ligne  dè  ba- 
taille, &  fe  coifta  au  vent,  un  peu  plus  loià} 
*jue  la  (Portée  du  canon.* 

Comme  j'épiois  toutes  les  occafions  de  gagner 
le  vent,  &  de  le  forcer  à  combattre  ,  l'ennemi  , 
fur  Tordre  que  jè  donnai  à  la  flotte  de  fairfc 
force  de  voiles,  ainfi  que  le  15  vers  le  vent, 
eut  la  vanité  âe  penfer  que  nous  nous  retirions; 
ët  à  force  de  voiles  il  s'approcha  beaucoup  plus 
près  que  de  coûcumè.  Je  le  laiflai  jouir  de  fon 
«rrcur,  &  je  permis  aux  vaiffeaux  de  fon  avant- 
farde  <!é  s'approcher  de  mou  centre;  alors,  •> 
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Je  vent  ayant  heureufement  tourné,-  je  vis  q** 
je  pouvois  dépaflTer  l'ennemi.  Je  fia  donner  le 
lîgnal  au  troifieme  vaifleau  de  commandement , 
C  qui  conduifoit  l'avant  garde  )  de  virer  avec 
îbn  efcadrè,  &  de  gagner  le  vent  fur  l'ennemi, 
La  flotte  ennemie  vira  auflîtôt  vent  arrière ,  & 
s'enfuit  à  force  de  voiles. 

Par  cette  manœuvre  ,  la  flotte  de  S.  M.  aurotc 
gagné  le  vent,  &  auroit  forcé  l'ennemi  au  com- 
bat ,  fi  au  moment  que  nous  étions  près  de  lui, 
le  vent  changeant  de  fix  points  ,  ne  lui  eût 
rendu  l'avantage..  Cependant  il  ne  lui  fut  pas 
poflîble  de  dépafîer  notre  flotte ,  au  point  d'em- 
pêcher l'avant-garde  commandée  par  le  brave  ca- 
pitaine Bowyer,  d'atteindre  fon  centre  vers  les 
fept  heures  du  foir ,  &  il  fut  fécondé  par  i'efca«* 
dre  du  contre  amiral  Rowiey  ,  (  qui  comrnandoit 
l'avant-garde  )  le  centre  &  l'arriére- garde  de  II 
flotte  de  S.  M.  fuivant  en  ordre. 

Comme  l'ennemi  faifoit  force  de  voiles,  Wn'y 
'  eut  que  l'avant-garde  de  la  flotte  de  S.  M.  qui 
put  avoir  part  à  l'action  ;  le  refte ,  n'étant  pas  à 
la  portée  du  canon  ,  n'a  pas  jugé  à  propos  de 
faire  une  dépenfe  inutile  de  fa  poudre  ,  tandis 
que  les  François  n'ont  eefle  de  tirer  à  une  dif- 
tance  qui  ne  pouvoic  leur  promettre  le  moindre 
eftet. 

L'Albion,  cap.  Bowyer,  &  le  Conqueror,  con- 
tre amiral  Rowiey ,  font  ceux  de*  vaifteaux  qui 
ont  le  plus  fourTert  dans  cette  féconde  rencon- 
tre ;  mais  en  comparant  la  lenteur  du  feu  de 
l'ennemi  à  la  vivacité  de  celui  de  notre  avant- 
garde  ,  il  cft  à  croire  que  l'arriére -garde  fran- 
çoife  a  été  fort  maltraitée. 

L'ennemi  fe  tint  à  une  diftance  refpe&ueofe 
jufqu'au  19  du  courant;  je  me  Ûattois  ce  jour-IÎ 
de  la  dépaiîer,  mais  j'eus  la  mortification  d'être 
trompé  dans  cette  cfpérance.  En  attendant ,  l'en- 
nemi s'appercevant  que  fon  arrière  garde  ne 
pouvoit  nous  éviter,  il  fembla  prendre  la  réfo- 
tution  de  rifquer  une  action  générale  :  des  que 
fon  avant-garde  nous  eut  départes,  l'ennemi  vir 
vent  arrière  le  long  de  notre  ligne  au  vent,  a 
commença  une  force  canonade  ,  mais  à  une  tek 
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fllftanee  qu'elle  produifit  peu  ou  point  d'effet  : 
cependant  Ton  arrieje-garde  ne  nous  échappa 
point.  Elle  fût  vigoureufement  attaquée  par  le* 
vaiftèaux  de  notre  arrière  garde,  que  conduifoic 
le  Commodore  Hotham;  &  j'ai  le  plaifir  de  pou- 
voir alVurer  que  le  feu  de  nos  vaiftèaux  fuc  in* 
Animent  fupérieur  à  celui  d&a  François ,  qui  , 
dans  cette  rencontre  ont  certainement  efluyé  des 
^ertesrÇonfHJérables.  ? 

L'Albion  le  lé  Conqueror  ont  beaucoup  fouf. 
fert  dans  cette  dernière  action ,  &  plulieurs  au- 
très  vaiftèaux  ont  reçu  des  dommages  con libéra- 
bles; j'ai  i honneur  d'inférer  ici  une  lifte  des 
tués  &  des  bleflës ,  avec  le  nom  des  vaifleaux. 

La  pblfrfuite  de  l'ennemi  rious  a  méfiés  à  46 
lieues  dire&ement  au  vent  de  la  Martinique ,  & 
comme  r'eunemi  fa i l'oit  force  de  voiles  vers  le 
nord,  &  étoit  hors  de  vue  le  21  du. courant; 
l'état  des  vaifleaux  de  S,  M  ne  nous  permeitanc 
point  de  le^oortUivre7  plus  long- te  nia ,  j'envoyat 
le  Conqueror ,  le  Corûwall  &  le  Boyne  à  Ste.  Lu- 
cie ,  &  fis  voile  aveç  le  relie  de  la  Motte  pour 
la  Barbade;  afin  de  mettre  â  terre  1  les  malades 
&  les  blefles,  de  radouber  l'effcadre.  Nous 
mouillâmes  le  ai  du  prêtent  dams  la  baie  de  Car- 
lille  ,  &  nous  n'avons  celle  dé  travailler  nuit  & 
jour  à  réparer  nos  vaîflTeaux  , :  l&  à  les  pourvoie 
d'eau  _&_de  vivres.  J*efpere  vtjue  tôut  fera  préc 
pour  mettre  en  mer  demain  ,  afin  d'aller  à  la 
découverte  de  la  flotte  efpagnole  qui  a  quitte 
Cadix  le  28  du  parle.  La.  nouvelle  m'en  a  été 
portée  par  ie  Cerbère  ,  cap.  M  an  ,  qui  s'eft  trouve* 
a  la  hauteur  de  la  flotte  efpagnole  le  4  du  cou* 
rant  à  31  degrés  &  demi  dfe  latitude  9  allant  (X 

Les  chaloupes  le  Brillant*  lé  Rattlesnake  m'ont 
joint  depuis,  avec  le  môme  avis;  la  dernière 
du  Commodore  Johnftone,  Je  leur  donnerai  or- 
dre de  retourner  à  leur  dation;  mais  je  ne  puis 
m  empêcher  d'exprimer  à  leurs  feigneuries  com- 
bien j'approuve  le  mérite  des  deux  officiers  ,  qui 
ônt  cru  qa'U  étoit  de  jèûr  devoir  de  quitter  leut 
Hation  ,  pour  m'a pporter  avec  tan  t  de  diligence? 
un  avi»  d'une  fi  grande  ijppoftaace.  Je  voua  prie 
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d'informef  leurs  fci£fieuf les ,  qfue  Mr.'  dé  t*tr£ 
éHiu  s'éft  retiré*  avcfe  la  flotte  trtnçoife  dans  ua 
état  délabré  *  la  Martinique ,  je  le  veillerai  de 
près;  &  j'efyére  çue  J'atifai  ^ccafibfl  dépendre 
un  compte  avantageai  de  la  flotre  efpagoole 
avant  que  la  frfcnçolfe  fok  en  état  de  •  mettre 
en  mer.  v  :'  L>  :'"  1 


Ufit  des  tués  &  bltjfts  le  î$  M<tf  n*>. 

fa'f eaux   tués  '  bleffi         Vkijjiaus tuéî  èleff. 

Vigilant       %                   Albitm        la  6a 

Mc<hvay  i  .  lo  Cornuntlt  <  M 
Gonqueror    a»    »  i$               ,      *  .«fT* 

Tbr<t/     1  ai  ioa 

tf/Bacr  tué  ;  te  premier  ne*?.  Là* ,  iet  tornwall. 

.  U&*  àes  tuéi  frhleJlis  U  ig  MâiîflU. 
y  m [ffôaux  tués   élcjfls'      "#  Vaiffeaux  tu&  Uejfr 


Ijitrcpil       i  ,     Q          Munificent  s  *S 

§uffolk        t       ai         Conqueror  j  io 

Tnumph      4    .  14»         jlkiàn    .  la  6t 

Vigilant  -  .  9      tfi;  '  ;  terrible  %  9 

Medwty    ,  a. Cornw*llJ%  4  10 

».♦..'  r.  "       ,  r  •     ,  >  .        :    mm   '     :  " 

,  .  j      4t  l9$ 

;     /  /    "    OJfltierjs  tttts  &Vle$is. 

hhut.  TavycroSf  i  dufriujnfhtblejfe).  UemU  SRghtp 
4u  87e.  régiment  ,  fut  M  Munificent ,  bU£i.  C*?. 
fPhtfon  ,  </tf  Conqueror,  perdu  un  bras  »  mort  depui* 
h'cnfetçhe'  Cùrry  ï  du  gt*  régiment  *  fur  C  Albion  9 
tué.  Mr.  Paven  ,  maître  de  VAlbiqn  ,  bUjfi.  Le 
Douglas,  du  Comwall, perdu  unejamàe. 

5  ,leRoi  fit.'.fl^ér  ,par  çûpnaifiion  fou 
confentement  dans  ia -cbunjbre.  dcs-  pairs  ,  le» 
èommurie*  yéttot^  à-  éiw»  bitte»  ©a-  y  h* 
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..fWQt  î*  3e.  fois  le  biil  pour  réformer  l'afte  re- 
latif aux  Catholiques-romains  ;  mais  quand  il 
fut  quôition  de  le  paflèr  ,  le  duc  de  Chandos 
•&  d'autres  pairs  s'y  oppoferent  ,  afin  de  ie 
-mieux  rédiger  en  toi  dans  la  féance  prochaine  i 
■  de  forte  que  ce  biil  fut  rejetté  à  la  pluralité 
<\e  17  voix  contre  9.  — —  Le  même  jour  le* 
greffier  de  Londres  a  fait  au  Roi  fon  rapport 
fconcehîâht  ceux  des  féditieux  qui  ont  été  ju* 
gés  &  fcbndamnés  à  mort ,  ils  étoient  au  nom- 
bre rie  1 6  ,  dont  10  feront  exécutés  en  3  jours 
&  en  9  endfoits  différëns  ,  Tower-Hill  $  Hol- 
boïn  &  Govent-Garden.  On  continué  le  pro- 
cès de  deux  qui  reaent  à  juger  (  environ  80) 
&  chaque  jour  on  en  Condamne  quelques-uns^ 
•    ËiiviKm  as  mille  artifans  fe  fafTemblerent 
•le  1 3  Juin  à  Phœnix-Paf c,  prés  de  Dublin  i 
dans  Timemion  d'aller  au  parlement*  pour  y 
préfènter  une  requête  contre  fadmiflïon  d'un 
biil ,  pendant  aétuellemsnt  pardevant  cette  af- 
-fémblée.  Un  pareil  attroupement  dans  les  cfr- 
:  confiances  aéluèlles  ,  &  prefqùe  au  moment 
•Où  la  capitale  de  l'empire  britannique  venoit 
^d'être  éXpofée  à  d'aufli  grands  dangers  ,  par  les 
«ttoubles  qui  y  étoient  furvenus ,  caufa  les  in- 
quiétudes ïes  mieux  fondées.  En  conféquence^ 
-les  Volontaires  de  Dublin  s'étânt  affemblés  à 
la  bourfe  >  &  la  garde  bourgeoife  àïant  été  à 
3'iriftaîit  renforcée  de  mille  habitans  fous  les 
-armes ,  le  lord  maire  envaïa  un  métrage  ad 
peuple  i  qui  s'étôit  attroupé  au  parc ,  pour  lui 
:Jhotîfier  ,  M  de  ne  venir  dans  la  ville  i  tout  au 
^  plus  que  ftx  perfonnes  enfemble  pour  préfern 
ii  ter  fa  requête,  &  qa'iL  lui  confeilloit  par  tous 
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„  les  motifs  les  plus  preflàns ,  de  fe  réparer  * 
Cette  recommandation  emploïée  par  le  premier 
magiftrat ,  produifit  un  tel  effet  dans  cette  oa- 
cafion,  q\ae  tout  le.  monde  fe  difperfa;  mais 
ce  qui  contribua  infiniment  à  ramener  le  cal- 
me, c'eit  un  billet  que  les  miniftres  de  là  re- 
ligion catholique  firent  répandre  y  &  qui  eft 
de  la.  teneur  fui  vante  :  Le  clergé  de  VEglift 
catholique  -  romaine  croit  qu'il  eft  de  fort  dt* 
9oir  de  recommander  de  la  manière  la  plus 
forte  aux  membres  du  troupeau  confié  à  fes 
foins  ,  de  s'a:bftenir  de  tout  attroupement  il- 
licite ,  capable  de  troubler  la  paix  que  nous 
ordonne  d'obfervcr  Jl  C ,  notre  Sauveur  ,  6» 
à.  cet  effet ,  de  ne  pas  abandonner  ,  ni  cejjer 
chacun  fes  occupations  &  devoirs- particuliers, 
,  principalement  dans  la  cir confiance  préfet  te; 
en  quoi  Us  donneront  fa  preuve  la  plus  cotk- 
ivaincante  que  leut  principal  défir  eft  de  f* 
-rendre  dignes  des  faveurs  &  de  la  bienveiè^ 
-lance  du  gouvernement ,  ainfi  que  de  Vaffec~ 
:tion  dt  leurs  compatriotes*  La  charité  étant 
lia  marque  diftinàive  d'un  véritable  Chrétien  P 
'  témoignons  que  c9 eft  elle  feule  qui  nous  anime, 
~ô>  qu 'éclairés  des  lumières  de  VEfprit  céltfte  * 
^nous  rendons  la  plus  profonde  obéijfance  à  la 
(j  .volonté  du  Seigneur*  ainji  qu'aux  loix  de  na- 
ître patrie.         .  ; 
;    En  remettant  aux  communes  d'Irlande  un 
/bill.pour  une  naturalifation  générale ,  Mr.  Fof- 
jtefeue  s'énonça  en  ces  termes  :  D^îngleterr* 
,  tsteft  trouvée  dans  le  trouble  &  le  défordre- 
-La  difeorde  qui  a  fubfifté  dans  fa  métropole  . 
dégrade  Vhumanité*  Qgoi  !  Içs  enfaas  éclaires 
^  "a 
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de  cet  empire  florijfant  avili JJeht  à  ce  point 
leur  raifort  &  Je  déshonorent  aux  yeux  de 
Jlunivers  en  brûlant  des  chapelles ,  6*  déïrui- 
fant  le  falaire  pénible  de  l'uiduftrie  >  parce 
-  que  leurs  propriétaires  adorent  le  vrai  Dieu, 
dans  le  bcau.langagc  d'Horace  &  de  P^irgilc.... 
N'en  doute^  pas  :  .ils  feront  la  rijïe  6*  le  mé~ 
jxris  des  gens  fenfés* 

FRANCE. 

P  a  r  1  s  (  le  1 2  fuilht.  )  Mr.  de  Beltecombe, 
maréchal-de-camp  ,  commandant -général  des 
établiffemens  françois  dans  PInde  f  a  eu  l'hon- 
neur à  fon  arrivée  d'etre  préfenté  au  Roi  par 
Mr.  de  Sarcine  ,  miniftre  &  fecre* aire-d'état 
au  département  de  la  marine.  "§/  JVL  a  daigné . 
te  recevoir  avec  bonté,  &  lui  témoigner  fa 
fatisfaétron  de  la  défenfe  honorable ,  qu'il  a 
faite  delà  place  de  Pondichéry  ,  dont  le  fiége  ' 
a  duré  deux  mois  &  demi  ;  Lé  Sr.  de  Belle- 
<cgmbe  aïant  feulement  7*1  hommes  de  trou- 
pes &  536  Sipahis  (ou  Sipayes,  )  tandis  que 
l'armée  angloife  étoit  comporfée  de  aooo  Eu- 
ropéens &  ao  mille  Sipahis.  Mr.  de  Bellecombe 
a  eu  auflî  l'honneur  ufètre  préfenté  à  la  Reine 
&  à  la  famille  roïale.        ■  Le  département 
des  hara>  du  roïaume  a  été  conféré  au  mar- 
quis de  Polignac  ?  chevalier  des  Ordres  du  ' 
Roi ,  premier  -ccuïer  de  Mgr.  le  Comte  d\Aj> 
tois    il  aura  15  mille  livres  d'appoihtemens 
&  la  prérogative  de  travailler  avec  S.  M.  pour 
tce  qui  concerne  cette  partie  ,  conjointement 
ayee  le  miniûrc  de  la  guerre.  —  Il  paroit 

P  p  i 


< 


Digitized  by  Google 


574"  Journal  hifl.  g»  tîtt. 
un  arrêt  du  confeil-d'état  du  q8  Mai  qui  nomme? 
les  ia  receveurs  généraux  des  finances  créés 
par  édit  du  mois  d'Avril  dernier  ;  &  un  autre 
qui  en  renouvellant  celui  de  1733  ,  ordonne 
que  toutes  les  pêcheries  du  reflort  de  l^ami- 
rauté  de  Saint-Brieu  ,  autres  que  celles  qui 
appartiennent  à  Tabbaïè  de  Beauport  ,  dans 
l'ifle  de  Rione  ,  feront  démolies  &  détruites 
par  les  propriétaires. 

Notre  min iftere  vient  de  donner  un  Supplé- 
ment aux  Obfcrvatiatns  fur  le  Mémoire  jajli- 
ficatif  de  la  cour  de  Londres.  Il  y  dévoile 
quelques  traits  de  la  conduite  impérieufe  de 
cette  cour  dans  les  Indes-orientales,  tels  que 
la  prife  injufte  de  plufieurs  villes  &  forts ,  & 
notamment  de  Chandernagor ,  dJoù  Mr.  Che- 
valier ,  commandant ,  s'étant  enfui  à  80  lieues 
du  Bengale  chez  un  Raja  ,  neutre  ,  en  fut 
enlévé-  par  un  pfficier  des  troupes  de  la  comr 
f  âgnie  angloife  9  &  conduit  à  Calcotta  ,  où 
on  lui  a  fait  figner  un  adte  par  lequel  il  s'eft 
reconnu  prifonnier  de  guerre.  Il  fe'  feroit  en 
confequence  rendu  en  Angleterre  ,  mais  le 
Roi  lui  a  expreifément  défendu  de  fortir  de 
fes  états.  Une  autre  affaire  expofée  dans  le 
Supplément  aux  Obfervations ,  eft  la  conduite 
du  cap.  George  Home,  commandant  le  Ron- 
ney  ,  envers  le  Sartine,  portant  pavillon  de 
jfcarteL  Le  procès  -  verbal  drelTé  à  bord  de  ce 
bâtiment  ,  où  étoit  un  commifTaire  anglois , 
embarqué  à  Madras  &  qui  a  .manqué  d'être 
jtué  ,  démontre  que  le  cap,  Home  étoit  inex- 
pufable  à  tous  égards.  Cependant  la  cour  de 
ÏU>jidres,  iojn  de  fe  montrer  indignée  de  & 
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.conduite  &  d'offrir  une  réparation  propcny 
tionnée  à  Toffenfe  ,,  n'a  feulement  pas  rér 
•  pondu  aux  plaintes  que  S.  M.  lui  en  a  fuit 
.^porter.  " 

On  écrit  de  Clermont-Ferrand  ,  que  dos 
«officier*  du  régiment Roïal-Roufliilon cavalerie, 
après  avoir  eu  la  malhqnneicté  de  troubler 
fouvent  le  fpeftacle  en  fiffiant  les  afteurs  ,que 
les  Dames  &  les  citadins  applaudiifoient ,  ou 
en  applaudilfant  ceux,  que  l'on  trouvoit  mai^- 
vaisyfe  font  emportés  jufqu'au  point  d'aller 
•fondre  l'épée  à  la  main  fut  le  parterre ,  où 
.aucun  fpe&ateur  n'étoit  armé-,  &  ont  blefljé 
dangereufement  plufîeurs  perfonnes  ;  4  de  cqs 
officiers  font  arrêtés  &  Ton  compte  qu'il  fe- 
ront punis  (a). 

La  divifion  fous  les  ordres  de  TrefTe- 
:<manest,  cap.  de  ,vai  fléau.,  compofée  des  vaif- 
feaux  du  Roi  ,  le  Terrible    le  Hardy,  le 
Xion  &  le  Sagittaire ,  &  de  la  frégate  l'Aurorq, 
a  appareillé  pour  Cadix  le  tp  du  mois  der- 
vJiier ,  avec  un  petit  vent  frais  favorable.  3,2 
.'bâti mens  marchands  ,  dont  aj  chargés  de  vi- 
vres font  deftinés  pour  Cadix  ,  &  les  5  autres 
>pout  les,  ifles  de  l'Amérique  ,  feront  efeor- 
rtés  jufqu'au  Détrpitpar  cette  divifion.  On  af- 
iure  que  dès  le  moment  que  cette  divifion 
dfera  arrivée  à  Cadix  ,  elle  s'incorporera  avec 


(a)  C'efi:  une  chofe  finguliere  que  la  multitude 
Mes  malheurs  en  tous  les  genres  qui  continuent 

infefter  les  théâtres  de  toutes  les  nations. 
'^Voyez  en  divers  exemples  effrayant  dans  les  Jojtff 
précédons,  depuis  1774  jufqu'en  17I0.  , 
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celle  du  chevalier  de  Beauflet  qui  prendra  le  com- 
mandement du  tout ,  &  que  ao  vaifleaùx  ef* 
pagnols  réunis  à  cette  efcadre  feront  voile  en- 
femble  pour  Breft ,  où  14  vaifleaùx  fe  trouT 
veront  prêts  à  tenir  la  mer  ;  de  forte  que  la 
flotte  de  la  Manche  montera  alors  k  44  vaif* 
féaux  de  ligne.— On  a  fait  le  tableau  fuivant 
des  vaifleaùx  de  ligne  que  nous  aurons  en  mer 
avant  la  fin  de  Juillet  :  dans  la  Manche  125 ,  en 
çroifiere  fur  nos  côtes  7  ou  fervant  d'efcorte 
aux  convois  d'Amérique  ;  4  qui  viennent  de 
partir  de  Brèft  &  de  Rochefort  ;  8  avec  le 
chevalier  de  Ternay;  29  aux  Antilles;  7 
dans  l'Inde  :  total  73  vaifleaùx  de  ligne.  Dans 
ce  nombre  on  ne  compte  pas  ceux  qui  font 
en  cpnftruftion  ou  en  refonte  ,  &  qui  font 
monter  notre  marine  à  plus  de  80  vaifleaùx 
de  ligne.  Ce  tableau  exa&  prouve  combien  le 
Nord  a  eu  raifon  de  croire  que  le  moment  eft 
enfin  arrivé  de  mettre  un  terme  à  la  tyrannie 
maritime  de  la  G  rande-Bretagne.  Le  Souve- 
rain qui  a  fait.  de  fi  grandes  chofes  en  û  peu 
de  tems ,  n'a  point  fait  gémir  fon  peuple  fous 
Je  poids  des  impôts. 

On  mande  de  Brëft  que  deux  de  nos  fréga- 
tes &  deux  cutters ,  rentrés  le  1 8  du  mois 
dernier  ^  après  avoir  été  à  la  découverte ,  rap- 
portèrent ,  qu'ils  avoient  trouvé  la  flotte  an- 
gloife  fur  Ouëflant  ?  &  qu'ils  avoient  compté 
0.6  vaifleaùx  de  ligne.  Les  jours  fuivans  cette 
armée  s'efb  rapprochée  de  notre  port  :  fes  fré- 
gates viennent  parader  à  notre  vue  :  une  de 
fes  caiches  plus  hardie  s'eft  avancée  jufqu'a 
la  portée  du  canon  :  elle  vojuloit  nous  exami- 
ner de  plus  près    &  fc  £auc  fans  doute  fut 

1  » 
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fa  marche  elle  croïoit  avancer  fans  rifque  : 
mais  la  frégate,  la  Sibylle  ,  qui  étoit  mouillée 
a  Berthome  ,  a  couru  fur  elle  &  l'a  enlevée 
fans  coup  férir. 

*  Le  «23  Juin  le  chevalier  de  Clonard ,  com- 
mandant le  yailTeau  le  Comte  d'Artois,  fit 
l'heureufe  rencontre  de  4  vaiffeaux  anglois, 
eftimés  60,000  gui  nées  >  dont  il  s'empara  à 
~~  leur  débopquemenr.  Le  lendemain  jour  de 
St.  Jean,  étqjt  la  fête  du  capitaine.  L'équi- 
page fe  livra  à  toute  la  joie  que  lui  infpiroit 
pe  jour  &  la  bonne  fortune  de  la  veille ,  &  ce 
que  l'on  n'imagineroit  pas,  c'eft  qu'il  y  eut 
bal  tnafqué  i  bord.  Aflurément  les  capitai- 
nes &  les  pafiagejs  des  prifes  angloifes  ne  fe 
feroient  pas  douté  en  fortant  de  Cork ,  quç 
le  lendemain  ils  verroient  un  bal  mafqué  ; 
^cependant,  au  milieu  de  cette  orgie ,  Mr.  le 
chevalier  de  Clonard  veilloiç  à  la  conferva- 
tion  de  fon  vaifleau  &  de  fes  prifes  ;  fâchant 
que  l'amiral  Geary  étoit  dehors  ,  il  s'éleva 
30  lieues  à  l'oueft  des  Sorlingues  pour  l'évi- 
ter, &  il  a  eu  le  bonheur  de  reptrer  à  l'Oj 
rient  ,  fans  être  obligé  de  tirer  un  coup  de 
panon. 

Du  Fore  royal  dt  la  Martinique  le  38  Mai. 

L'Efçadre  du  Roi  aux  ordres  du  comte  de 
Guichen  ,  lieutenant- général  des  armées  nava- 
les .  étoit  arrivée  le  22  Mars  au  Fort-royal  de 
la  Martinique  ;  quelques  jours  furent  employés 
h  débarquer  les  troupes,  lès  effets  &  les  muni- 
tions de  il  i  né  s  pour  cette  colonie ».  a  remplacer 
l'eau  des  vaifleaux  ,  &  à  difpofer  un  convoi 
pour  faire  palier  avec  sûreté  à  Saint  Domingue , 
Jes  fubfiftances  &  les  autres  approvifionnemeos 
jieftinés  pour  les  ifles  de  fous  le  vent. 

Le  i2  a vi il,  le*  troupes  qui  dévoient  être 
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employées  dans  les  expéditions  que  l'armée  ni- 
vale pourroit  entreprendre ,  furent  embarquées 
avec  les  chefs  des  corps,  &  réparties  fur  lea 
▼airteaux  &  les  frégates  de  Sa  Majeflé.  Ces 
troupes  furent  tirées  des  régimens  de  Viennois, 
Champagne  ,  Diilon  ,  Touraine,  Wâlsh  ,  Auxer- 
rois  &  Enghien  ,  des  Volontaires-étrangers  de 
la  marine,  du  régiment  de  la  Martinique,  des 
volontaires  de  fiouillé ,  &  des  compagnies  d'ar- 
tillerie. Les  officiers  fupérieurs  fous  les  ordres 
du  marquis  de  Bouillé  ,  étoient  le  marquis  de 
Saint-Simon  ,  le  marquis  du  Chilieau ,  le  vicom- 
te de  Damas,  le  marqiiis  de,  Livarot,  le  corme 
de   Canillac  L  le  corme  de  Tilly. 

L'armée  mit  à  4a  voile  le  t$\  de  la  baie  du 
Fort  -royal  pour  couvrir  le  partage  de  la  floue 
confidérable  defttnée  pour  Saint-Domingue ,  que 
le  comte  de  Guichen  avoit  fait  appareiller  le 
«  au  foir,  fous  Tefcorte  du  vaifTeau  le  Fier 
de  50  canons  $  commandé  par  le  chevalier  de 
Turpin  de  Breoil  ,  capitaine  de  yaifleau  ,  & 
«le  la  frégate  la  Boudeufc. 

L'armée  navale  du  Roi  étoit  compofée  de  aa 
vairteaux;  celle  des  ennemis,  mouillée  à  Ste.  Lu- 
cie, étoit  à- peu  près  égale  en  nombre;  mai.a 
deux  .vaîfleaua  à   trois  ponts  ,  &   une  plua 

frande  quantité  de  vaifTeaux  de  74 ,  donnoierve 
famée  angloife  une  fupériorité  de  force  dé- 
cidée,:  qui  ne  parut  pas  au  comte  de  Guichc* 
une  raifoa  fuflffance  pour  ne  pas  tenter  de  for- 
mer des  attaques  contre  les  poiTeflions  des  en- 
nemis. 

L'armée  angîojfc  commandée  par  Pamiral  Rod- 
fiey,  n'ayant  fait  aucun  mouvement  pour  s'op- 
pofer  au  partage  du  convoi  de  Saint  Domingue* 
le  comte  de  Guichen  dirigea  fa  route  pour  re- 
monter au  vent  de  la  Martinique,  en  paflant 
par  le  canal  de  la  Dominique  ;  mais  les  cou- 
rans  contraires  étoient  fi  rapides,  que  deuqc 
jours  fe  partirent  avant  que  l'armée  du  Rqi 
eût  pu  gagner  le  canal.  Piufieurs  vaifieaux  ce- 
pendant étoient  parvenus  a  s'y  élever,  lorfquc 
Te  ï6  à  7  heures  du  matin,  la  frégate  Tlphigé- 
*ier  coiurnààdéé'par'  ie  comte  de  Ker feint ,  ca- 
pitaine 
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1>1trine  de  vaiffêau,  qui  étoit  de  l'arriére  de 
l'armée  en  obfervation,  fignala  la  vue  de  l'efr 
cadre  angloife.  Le  comte  de  Guichen  fit  auflî- 
tôt  à  fes  vaifleaux  le  ûgnal  de  ralliement  & 
celui  d'ordre  de  bataille:  il  employa  toute» 
les  manœuvres  qui  lui  parurent  les  ptusavanta- 
geufes  pour  approcher  les  ennemis,  qui  avoienc 
l'avantage  du  vent  ;  ce  qui  ne  permettoit  pas  au 
eomte  de  Guichen  de  les  attaquer  auflî-tôe 
qu'il  l'eût  défiré.  Il  prit  le  parti  de  faire  forcer 
de  voiles  à  l'armée  du  Roi,  dans  i'efpérance 

âu'il  pourroit  gagner  le  vent  fur  celle  des  en- 
émis:  mais  ce  ne  fut  que  le  17,  que  l'amiral 
Rodney  fe  décida  enfin  à  accepter  le  combat  ♦ 
en  portant  fur  notre  ligne   a  une  heure  un 
quart  apTès  midi.  L'aftion  s'engagea  à  l'avant 
garde  &  à  l'arriére- garde  :  le  corps  de  bataille 
des  ennemisrfe  tenoit  encore  éloigné;  &  ce  ne 
fut  qu  à  une  heure  trois  quarts,  que  le  vaifTeau 
qui  fe  trouvoit  le  matelot  de  l'avant  de  l'ami-*- 
rai  Rodney,  commença  à  canonner  le  vaiflTeati 
la  Couronne ,  monté  par  le  comte  de  Guichen. 
Le  général  françois  s'étoit  flatté  que  l'amiral  an- 
çluis  le  chercherait  dans  la  ligne;  mais  il  fe 
tint  toujours  de  l'arriére  de  la  Couronne  ,  ce 
qui  fit  juçjer  au  comte  de  Guichen  ,  que  fou 
projet  étoit  de  couper  &  d'attaquer  l'arriere- 
garde  françoife.  En  effet,  l'amiral  Rodney  n« 
tarda  pas  à  manœuvrer  de  manière  à  exécu- 
ter ce  projet ,  en  tentant  de  paflêr  par  une  la- 
cune que  la  grande  dérive  du  vniifeau  l'Action- 
naire  de  64,  laiflbit  dans  notre  ligne;  &  i( 
a  voit  déjà  doublé  un  de  nos  vaifleaux,  lorfque 
le  comte  de  Guichen  ,  oui  jugea  la  manœuvre 
dés  ennemis,  fit  fignal  à  l'armée  du  Roi  de 
re virer    de  bord  ,    vent    arrière  ,    &  arriva 
dans  lé  môme  inftant  pour  couper  lui-même 
la  ligne  angloife;  mais  l'amiral  Rodney  ne  lui 
en  laifla  pas  le  tems,  &  fe  prefTa  de  reprendra 
fes  amures ,  dès  qu'il  vit  que  le  comte  de  Gui- 
chen arrivoît  pour  le  combattre  :  le  général  fran-* 
çois  réprit  auflî  tôt  les  liennes,  Si  annuUa  i<? 

Jienal  de  faire  revirer  de  bord  l'armée  d* 
Hoi»        »  -     „  -       ...  ... 
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Les  deux  armées  fe  trouvant  alors  fur  les  mê- 
mes amures  ,  le  comte  de  Guichen  efpéroit  que 
l'amiral  anglois  voudroitenfin  le  combattre*,  mais 
le  vaifleau  le  Sandwich ,  de  98  canons,  monte  par 
cec  amiral,  refta  conftamment  un  peu  de  l'a- 
vant du  Paimier  de  74  ^commande  par  le  che- 
valier de  Monteil,  matelot  de  l'arriére  du  com- 
te de  Guichen  ;  &  la  Couronne   ne  pouvoit 
faire  feu  fur  le  vaiiTemi  amiral  que  d'une  partie 
de  fes  canons.  Les  vanTeaux  le  Sphinx  &  l'Arté- 
fien  ,  de  64,  commandés  par  le  comte  de  Sou- 
langes  &  le  chevalier  de  Peynier ,  furent  com- 
battus pat  les  plus  gros  vaifleau*  de  la  ligne 
ennemie,  dans  le  nombre  defquels  fe  trou  voie 
la  Princeflè- royale  de  9$,  a   trois  ponts  ;  ils 
fou  tinrent  avec  fermeté  un  feu  fi  fupericur  , 
pendant  plus  d'une  heure,  jufqu'a  ce  que  le 
Robufte,  de  74.  monté  par  le  comte  de  Gratte, 
commandant  l'cfcadre   bleue  ,   dont  ces  deux 
vâiflèaux  faifoient  partie,  ayant  reviré  de  bord  , 
vint  a  leur  fecours  &  les  dégagea.  Le  comte  de 
Guichen  fe  tiattoit  que  le  combat,  s'engageroit 
d'une  manière  plus  déciGve  :  fa  pofition  deflous 
le  vent  ne  lui  laifibit  aucune  reftburce  pour  y 
forcer  l'ennemi  <,    qui  etoit  makre  de  poufler 
l'action  avec  vigueur»  ou  de  la  rallentir:  la  fur* 
prife  du  général  françois  fut  des  plus  grandes  , 
lorfqu'à  quatre  heures  &  demie  ,  il  vit  l'amiral 
Rodney  amurer  fa  grande  voile  ,  ferrer  le  venc 
&  le  faire  lèrrer  à  toute  la  ligne  angloife.  Un« 
demi-heure  après ,  on  vit  tomber  le  petit  mât 
de  hune  du  vaifleau  le  Sandwich,  qui  parue 
très- maUrairé  ;  on  crut  même  s'appercevoir  que 
l'amiral  avoic  porté  fon  pavillon  fur  un  autrt 
vaifleau  ;  l'armée  du  Roi  conferva  fes  feux  al- 
lumes pendant  touce  la  nuit,  &  fit  fes  fignaux 
a  coup  de  canons;  mais  le  18  .  au  point  du 
jour,  elle   n  eut   point  connoiflance  de  l'ar- 
mée ennemie,  on  ne  la  découvrit  que  le  19 
fous  le  vent.  ^ 

Le  comte  de  Guichen  fe  décida  alors  à  dé- 
pofer  fes  biefles  à  la  Guadeloupe  ,  ce  qui  fuç 
exécuté  pendaqc  que  l'a/mee  continua  de  fe  te- 
air  fou»  4e»  voile».  L'axmcc  àngloifc  fut  apjer- 
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fuc-le  ao  fous  le  vent  de  la  Guadeloupe:  celle 
du  Roi  manœuvra  le  ai  &  le  12,  pour  l'enga- 
ger ,à  un  nouveau  combat,  &  comme  elle  parut 
décidée  à  ne  pas  l'accepter,  le  comte  de  Gui- 
chen  fe  détermina,  de  concert  avec  le  marquis 
de  Bouillé,  à  remonter  au  vent  des  ifles  pap 
le  nord  de  la  Guadeloupe  ,  pour  tenter  les  ex- 
péditions qui  parokroient  praticables. 

Les  ennemis  avoient  fait  repafler  à  Saint-Chri- 
llophe  &  à  Antigues,  les  garnvfons  qu'ils  er% 
avoient  précédemment  tirées  pour-  l'entrcprife 
qu'ils  projetaient  contre  la  Grenade.  L'égalité 
des  forces  entre  les  deux  armées  navales  ne 
permettoit  pas  des  lièges  en  régie  ,  qu'il  eue 
fallu  faire  pour  s'emparer  de  ces,  illcs.  Les  gé- 
néraux français  fc  déterminèrent  en  conféquen- 
ce,  à  remonter  au  vent  de  la  Martinique,  & 
après  avoir  pafle.  par  te  canal  de  Ste.  Lucie  » 
à  tenter  de  prendre  pofte  au  Gros-îflet. 

L'armée  du  Roi  fç  trouva,  le  5  mai,  à  vue 
des  terres  de  la  Martinique  au  vent.  Le  7  ,  le 
marquis  de  Bouille  s'embarqua  fur  . la  frégate  la 
Cours  geufe;  &  600  grenadiers  furent  repartis 
fur  quatre  frégates.  A  l'entrée  de  la  nuit,  cette 
efeadre  légère  fit  route  fur  Sainte  Lucie  dans 
la  partie  du  vent.  L'armée  fuivoit  la  route  des 
frégates,  pour  fe  trouver  à  la  pointe  du  jour  à 
Touvert  du  canal.  Le  8  au  marin,  le  lougre  lç 
Chafleur',  commandé  par  le  chevalier  de  »Saint- 
Georges,  qui  formoit  l'avant-garde  de  la  petite 
efeadre  ,  découvrit  l'armée  ennemie  mouillée 
au  Gros-Iflet.  On  renonça  au  projet  de  tenter 
d'y  prendre  pofte,  &  l'on  fe  difpofa  à  combat- 
tre. Le  comte  de  Guichen  louvoya  en  préfence 
de  l'armée  angloife,  pour  l'engager  à  fortir  du 
canal  &  lui  livrer  combat  lorfqu'elle  en  fe- 
roit  dehors.  L'amiral  Rodney  ne  s'y  décida 
pas.  Le  général  francois  jugeant  qu'il  ne  pour- 
roit  pas  l'y  déterminer,  fit  arriver  l'armée  du 
Roi  fur  celle  des  ennemis  ,  &  la  pourfuivic 
vent  arrière  pendant  trois  jours.  Les  armées  fe 
troiivoîcnt  alors  dans  le  fud  de  Ste.  Lucie.  Le 
coiftre  de  Guichen  prit  la  bordée  du  avec 
tes  venta  à  Vfù}  mai»  ils  tombèrent  ks  jour» 
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îbivan*  '  1  Ê.  '  &  S.  S  fe.  Ce  chartf^ 
tnent  donna  à  l'tehnerfii  Valrànt&çè  di*v  Vem, 
fans  lequel  il  parbifloit  bren  déterminé  à  nfe 
pas  accepter  le  ctnnbat,  qui  devôic  être  décitlf 
fi  raftnée  du  Roi  avoit  eu  le  vent.  Cette  pofi- 
lîon  ayant  porté  le  ïç,  ravaût-gârde  ennemie, 
au  vent  de  Pavant  -garde  françoife ,  le  comte 
de  Guichen  la  laiffa  s'engager  ;  &  quoique  la 
nuit  s'approchât,  il  fit  feviterde  bord  à  l'armée, 
dans  la  vue  de  couper  l'avant-gardé  ennemie, 
Ou  au  ûâoins  de  la  faire  plter.  Cette  manoeuvre 
téufïît,  &  une  partie  des  deu*  armées  combat- 
tit à  bord  oppofé.  L'aftion  commença  à  fept 
heures  du  foir  ;  ihàis  il  étoit  trop  tard ,  lors- 
que tes  vâifTeaUX  qui  fctoient  engagés  ne  furent 

F lus  à  portée  de  combattre,  pour  faire  revirer 
armée:  la  proximité  des  deux  lignes  réndoit 
«ette  manoeuvre  trop  délicate  par  la  confuftoi* 
qui  ppuvoit  en  être  la  fuite ,  pour  que  ni  l  une 
Ai  l'autre  des  deux  armées  dût  s'y  cxpôfer. 

La  fin  pour  l'ordinaire  prochain^ 

JP  A  %Y  S  -  B  A  S. 

B&ttCELLfcs  (  lt  iô  Juillet.  )  Charles- Ale- 
xandre Duc  de  Lorraine  &  de  Bat  r«  Grande 
Maître  de  l'Ordre  -teuton ique  4  Gouverneur 
èc  Capitaine-général  des  PaiVBas^  eft  mort, 
le  4  de  ce  mois  ,  au  château  de  Ter vuerèn  à 
dix  heutes  du  foir  dans  la  68e.  année  de  foir 
âge  ,  après  avoir  gouverné  ces  /provinces  pen- 
dant plus  de  36  ans  avec  autant  de  fàgeflà 
que  de  juftice  &  de  modération.  Sous  fou 
0  gouvernement  les  loix  ont  été  refpe&ées  ,  l'a- 
bondance publique  conftamment  maintenue  y 
le  commerce. protégé  &  étendu,  &  les  peu- 
ples en  général  rendus  heureux.  Le  caraâere 
ItenfôifaM  de  80a  Ahfcffe  Roïale  >fou&  les  auÉ 
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pîçes  &  l'autorité  de  qui^ces  grands  biens  ont 
été  opérés ,  engagea  les  états  de  Brabant  \\  y 
a  quelques  années  à  lui  ériger  une  ftatue ,  & 
fera  à  jamais  chérir  fa  mémoire  dans  ces  pro- 
vinces. — -  Le  5  de  ce  mois  ^  S.  A.  le  prince 
de  Staremberg  ,  miniftre-plénipotentiaire  de 
L.  M.  L  &  R  ,  reçut  des  mains  de  Mr.  de 
Piza  ,  major  de  la  placé  de  la  citadelle  d'An- 
vers ,  les  lettres  patentes ,  par  lefquçlles  Ylnfr 
pératripe-Reinç  le  nomme  ,  pour  le  cas  qui  vient 
d'arriver  ^lieutenant  v  gouverneur  &  capitaine- 
général  par  intérim.         Le  corps  de  feu  S, 
A.  R.  aianr  été  tranfporté  la  nuit  du  5  au  6 
en;  cette  ville,  fut  eXpqfé  le  7 M  le  8;  de  cë 
jnois  fur  un ,  lit  de  parade  &  placé  le  8  au 
foir  dans  un  cercueil  dé  plomb ,  en  préfence 
éb  S.  Ar  le  gouverneur  géflérsfl  {•  qui  s'y  ïeii- 
,dit  à  cet  effet,  accompagné  du  comte  de 
Nény ,  chef  &  préfideiit  du  confetl  privé  9- 
,du' chancelier  de  Brabant  Mr.  de  Crumpiperi  y 
aidrfi  que  du  fecretaire  d'état  & de'  guerre,  ta 
(plupart  des  grands  officiers,  de  •  la  cour  ,  des 
officiers  des  compagnies  des  gardes  &  des  cham- 
bellans s'y  trouvèrent  /  &  lorfque  le  corps  fut 
"mis  dans  lr  cercueil  f-  S.  A.  le?  gôtrveraeur- 
général,  le  chef  &  préfident,  le  chancelier  de 
Brabant  &  le  fecretaire  d'état  &  de  guerre  , 
montèrent  fur  l'eftrade ,  ce  que  fit  aufii  le  ba- 
ron dé  Reutner  ,  grand-commandeur  de  l'Or- 
dre-teuton  ique  ,  pour  reconnoître  le  vifage 
de  feu  S.  A.  R.  Cela  fait  ,  le  cercueil  fut 
mis  dans  une  caiiTe  de  bois ,  couverte  de  ve- 
lours noir  galonné  en  or ,  dont  le  fourier  de 
la  chambre  semit  les  clefs  au  gouverneut-gé- 
aérai. 
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Nouvelles  littéraires. 

r  •  •  • 
»  .  - 

Hijloire  uhivcrfellc ,  Icpais  h  commencement 
du  monde  jufqu'à  pHfent  ;  compofée  en 
anglois  par  une  fociété  de  gens  de  Lettres; 
nouvellement  traduite  en  français ,  par  uno 
fociété  de  gens  de  Lettres  :  enrichie  de  figu* 

.  rcs&dc  cartes.  À  Paris,  chez  Moutard 5 
à  Liège,  chez  Demazeau  1779;  *       «  *- 

»  *  * 

SI  j'ai  un  peu  tardé  de  parler  *  de  cet  ou-" 
vrage  fameux  ,  malgré  la.  promefle  que  j V 
vois  faite  à  mes  Içâeurs  de  m'en  occuper  faitf 

Q  q  * 

/ 


Journal  hfJtK  &  litt. 
*  t$  Avril  délai  *,  c'eft  >  je  l'avoue  ,  la  perfpeflfive 
i7So.p.6ia.  efFraïante  d'une  leâure  attentive  de  Aç>  *ota- 
roes  en  très-grand  &  gros  in-%\  ^  qui  a  influé 
ftir  une  lenteur  dont  je  tâche  pour  l'ordinaire 
de  me  défendre  le  plus  qu'il  eft  pofiïble  ; 
mais  je  commence  à  connoître  le  peu  de  fon- 
i     dément  de  mes  alarmes.  J'ai  lu  le  premier  vo- 
lume,  &  je  ne  penfe  pas  que  j'irai  plus  loin. 

Ma  furprife  a  été  grande  ,  mai*  fi  je  n'é- 
toîs  pas  tant  foit  peu  au  fait  djp  nos  fmhou- 
fiafmes  littéraires  &  fcientifiques ,  elle  eût  été 
bien  plus  grande  encore  ,  quand  j'ai  vu  ces 
hiftoriens  univtrfth  recueillir  comme  une  chofc 
précieufe  butes  tes  «feufes  ii*agiitatîpn$  des 
foux  anciens  &  modernes  fur  la  création  du 
naonde.  174  pages  fo$t  confacrées  à  Ta  narra- 
tion la  plus  férîeufe  des  plus  àbfurdes  rêve- 
ries.  Ma  furprife  a^ augmenté  encore  quand 
j'ai  vu  le  choix  des  anecdotes  a(Temblées  par 
les  judicieux  éctiv^p  jpoip  nous  ,i»ftittiie  îm~ 
cierement  dans  Yhiftoire  univtrfelU.  En  voici 
qjijEjfl^es- -  unés: jqtie  je  preas  >m  4taiafdf  mai* 
qui  fuffiront  pour  donner  quelque  idée  de? 
autres.  &  pour  Apprécier  lte*g$riîe  8c  goât 
te  Aa  foci&éydcj  $cns     tcùtp)».  "Les  Rabbios 
^ont  iuVentévà  -cette  oçcaffioh  un  dialo- 
^  gue  entre  Noé  &  te  co*  beau.  Le  corbeau 
„  demande  pourquoi  on  Renvoie  plutôt  qu'ua 
^.  autre  oifeau  ?  &  Noé  répond  ,  que  c'eft 
f,  parce  que  le  monde  pouvoit  fort  bien  fe 
„  paffer  de  corbeaux  >  qui  n'étoient  propres 
w  m  tà  'ferVir  de  iioamtttïe  ,  ni  à  «tre  offert 
„  en  fecrifiee  „.  On  dira  que  les  gens  dê 
lettres  ne  rapportent  ces  frivolités  que  comme 
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M  doftrme  des  Rabbins  y  j'en  conviens  ;  ma* 
que  devient  Vkiftuirc  aniverfctle  ,  fi  on  pré* 
tend  y  foire  entrer  tous  les  délires  des  hom- 
mes ?  Quand  j'achète  une  hijtoirt  u/ïiver- 
folit  t  dois- je  m'attendra  £  y  trouver  le  len- 
$age  des  corbeaux  ?  f*  C'eft  une  chofe  bien 
„  plus  extravagante  encore  de  iUppofér  , 
fl  domineront  fait  plufieurs  Rabbins  ,  que -le 
„  corps  d'Adam  fut  créé  double ,  mâle  d'un 
#  côté  ,  &  femelle  de  Tautte  ;  ces  corps  nfe- 
f,  tant  joinis  enfemble  que  par  les  épaules  /fc 
M  les  têtes  regardant  vers  des  côtés  oppofés*  9 

&  que  Dieu  lorfqu'il  forma  Eve  ,  n'eut 
0  autre  cftofe  à  faire  que  de  partager  ce  corps 
„  en  deux.  D'autres  joignent  ces  deux  corps 

par  les:  côtés  >  &  diferit  que  le  corps  mâi* 
p9  étoit  à  la  droite  &  embraflbit  le  cou  de  l'au 
n  tre  de  la  main  gauche  ,  pendant  que  1« 
„  corps  femelle  faifoit  la  même  chofe  du  bras 
9¥  droit  „.  Voilà  qui  éclaircit  marveilleufement 
î'hiiloire  ckunonde.  Si  c'eft  -  là  une  chofe  bien 
extravagante ,  pourquoi  put  ce  premier  vo- 
lume e&til  rempli  de  chofés  tout  auffi  extra- 
vagantes ,  pourquoi  étendre  &  amplifier  ces 
extravagances  par  des  notes  très-diffufes  & 
des  commentaires  plus  extravagans  encore  que 
le  texte  même  ,  tel  que  l'explication  fui  vante. 
„  Cette  prétention  a  quelque  rapport  aux  her- 
f#  maphrodites  ou  fameufes  a^drogynes  , 
f,  dont  parle  Platon.  C'étaient  des  corps  qui 
*M  a  voient  les  deux  fexes ,  avec  quatre  bras-, 
w  quatre  jambes ,  &  deux  yifages  fur  un  cou, 
>9  tournés  l'un  vers  l'autre.  Ces  doubles  meuj- 
m  bres  leur  donnaient  une  force  prodigiçufe, 
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9,  &  leur  infpiroient  par  cela  même  une  îa- 
^,  folence  fi  grande ,  qu'ils  oferent  déclarer  la 
v  guerre  aux  dieux.  Pour  fe  tirer  d'affaire  , 
„  ils  fuivirem  l'avis  de  Jupiter  qui  fut  de 
3,  fendre  les  androgynes  en  deux.  Ce  dieu 
„  fit  l'opération ,  &  depuis  ce  tems ,  chaque 
„  partie  féparée  a  confervé  la  plus  grande  en- 
„  vie  de  fe  réunir  avec  fa  compagne.  C'eft- 
fy  là ,  fuivant  Platon ,  l'origine  de  l'amour  ,,. 

Encore  un  trait  bien  eflènciel  à  Yhiftoir* 
Mniverfelle  du  monde.  "  Les  Anges  aiant  parle 
de  l'homme  avec  mépris,  lorfque  Dieu  les 
„  confultoit  fur  le  deflein  qu'il  avoit  de  le 
créer ,  Dieu  leur  répondit  que  l'homme  étoit 
plus  fage  qu'eux  :  &  pour  les  en  convainr 
^,  cre  ,  il  fit  venir  toutes  les  fortes  d'animaux, 
„  &  leur  en  demanda  les  noms.  Ils  ne  purent 
v  répondre.  Dieu  propofa  la  même  queftion  à 
,f  l'homme  ;  il  les  nomma  l'un  après  l'autre. 
„  Ce  n'eft  pas  tout  ,  l'homme  interrogé  fur 
fon  nom  &  fur  celui  de  Dieu  ,  dit  parfai- 
temcnt  bien  le  fien ,  &  nomma  Dieu  Je- 
hovah  t,.  Il  me  faudroit  copier  plus  de  la 
moitié  du  ieT.  volume  fi  je  voulois  tranfcrire 
toutes  les  anecdotes  réellement  curieufes  qui  y 
font  rapportées.  En  voici  une,  un  peu  plus  courte, 
mais  qui  n'en  eft  pas  moins  intéreflànte.  "  Quel- 
9>  ques  Rabbins  ont  ridiculement  imaginé  que 
Dieu  avoit  d'abord  fait  Adam  avec  une 
„  queue  ;  mais  que  voïant  qu'elle  diminuait 
la  beauté  de  fon  ouvrage ,  il  réfolut  de  la 
couper  ;  qu'enfuite  pourtant  il  en  forma 
la  première  femme  9r 
w  Je  laifle  juger  les  genç  fenfés  de  l'effet  qut 
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produit  naturellement  le  mélange  de  ses  fortes 
4e  contes  ridicules  &  frénétiquement  impies 
ayec  la  véjîté  &  Ij9  dignité  del'hiftoirc  fainte. 
Les  ënfans  &  les  femmelettes  auxquels  cet  ou- 
vrage femble  être  particulièrement  deftiné ,  ne 
retiendront  guère  que  ces  platitudes ,  les  faits 
hiftoriques  noïés  dans  un  tas  de  rêveries  al> 
furdes  ne  feront  regardés  que  comme  Paccef- 
foire  de  ces  divertiflantes  narrations  (a). 

Je  ne  fais  cependant  G  la  fociété  des  gens 
de  lettres  n'a  pas  eu  raifpn  de  s'arrêter  $ 
long-tems  fur  les  différens  romans  de  la  créa- 
tion (b),  car  dès  le  montent  qu'ils  s'occupent 
d'autres  objets ,  ils  paroiflent  plus  malheureux 
encore  dans  le  choix  des  matières  ,  &  plus 
ïnconféquens  dans  les  jugemens  qu'ils  en  por- 
tent. On  peut  en  jnger  par  leurs  calculs  fur  la 
population  ,  qu'ils  augmentent  à  Tinfini  fur  ce 
faux  principe  que  "  le  norqbre  des  hommes 

s'augmepte  du  double  (ians  l'efpace  de  360 
„  ou  370  ans  &c  „.  Çoipme  lî  la  population 
1  ne  s'arrêtoit  pas  d'elle-même  quand  fes  pro- 
grès ont  touché  à  un  certain  degré,  &  que 

—     ■   ■  .  ,        .  ".  11 

(a)  Ce  qui  eft  bien  pis  encore ,  c'eft  que  pla- 
ceurs confondront  les  uns  avec  les  autres.  J'ai 
/vu  une  jeune  perfonne  qui  ne  manquoit  pas  d'ef- 
prit,  qui  après  la  leéfcure  de  cette  hiftoirt  univers 
Jfelle  ,  racontoit  les  chofes  les  plus  extravagantes 
comme  fi  elles  faifoient  partie  de  l'hiftoire  fainte. 

(b)  D'ailleurs  il  leur  a  été  fi  commode  de  les 
copier  dans  l'énorme  commentaire  de  Dom  Cal- 
mée #  ce  grand  collecteur  de  rêves  antiques  ,  qu'H 
n'eut  pas  été  poflible  de  groifir  l'ouvrage  à  moi*i$ 
de  f?aix. 
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fon  étendue  ne  fût  effenciellement  proportion- 
née à  la  place  qu'elle  occupe  ,  aux  moïens 
de  fubfiftance  ,  à  la  nature  du  terrein  ,  du 
commerce  ,  du  gouvernement ,  de  mille  cir- 
conftances  &  combinaifons,  dont  plufieurs  exif- 
ient  toujours  à  la  fois ,  &  dont  une  feule  fuf- 
fit  pour  démentir  Faxipme  fondamental  de  ces 
calculateurs  (a). 

Les  autres  affermons  des  rédaâeurs  fur  1* 
population  du  monde  primitif  font  plus  fauf- 
fes  encore ,  &  démenties  formellement  par  le 
texte  facré.  u  Les  premiers  hommes  ,  difent- 
f,  ils ,  engendroient  des  cnfans  auffitôt  que  les 
„  hommes  d'aujourd'hui,,.  En  général  rien  n'eft 
plus  faux  ;  car  il  ne  s'agit  pas  de  favôit  G  les 
premiers  hommes  pouvoient  engendrer  (  ce 
qui  ne  fait  rien  à  la,  population  ),  mais  s'ils 
engendroient  en  effet  auftitôt  que  les  hommes 
d'aujourd'hui  ;  or  nous  favons  le  contraire  (b) , 
&  c'eft  tout  ce  qu'il  importe  de  favoir  dans 
les  calculs  fur  la  population. 


(a)  Je  ne  répéterai  pas  ce  que  j'ai  dit  fur  cette 
matière  dans  le  journal  du  i.  Avril  177*.  p- 

,&  du  15  Mai  1780,  p.  103.  Je  me  contenterai  d'obr 
ferver  que  cette  erreur  des;  hiftoriens  univtr/els 
leur  cft  commune  avec  le  P.  Petau  ♦  l'abbé  du 
Cornant  &  d'autres  Spéculateurs  économiques  & 
populateurs. 

(b)  Vixit  Setk  105  annis  6*  genuit  Enos. vt~ 
xit  autem  Enos  çq  annis  &  genuit  Caïnan  . .  •  vixit 
çuoquê  Caïnan  70  annis  &  genuit  Maialett...* 
vixit  autem  Malaieél  65  annis  &  genuit  yared  &c9 
6c...  Vixit  autem  Lameck  r  S  a  annis  &  genuit 
fiuum  ....  Not  vtro  cùm  500  rjfct  annêrum ,  genuk 
ïem ,  Çham  &  Japhtth.  Gen.  g. 
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Je  m'imagine  bien  que  les  admirateurs  de 
ttt  ouvrage  fameux  abandonneront  la  défenfc 
dé  ce  prémier  volume ,  dont  je  ne  penfe 
pas  qu'il  foit  poffible  de  faire  l'apologie  , 
&  fe  retrancheront  à  dire  que  les  fuivans  va- 
lent beaucoup  mieux.  Mais  x°.  j'ai  peine  à 
croire  que  des  gens  qui  débutent  de  la  forte 
puiffent  nous  donner  quelque  chofe  de  bien 
foiide  &  de  bien  conféquent.  a°.  Les  tra- 
.dufteurs  françois  intérefles  plus  que  perfonne 
à  foutenir  le  crédit  de  cette  hiftoire  convien- 
nent que  Yhifloire  moderne  n'a  pas  le  mérite 
de  Vhiftoirc  ancienne,  &  que  dans  celle-ci 
jnême ,  la  befogne  a  été  négligée.  3°.  L'hiftoire 
de  Bavière  qu'ils  viennent  de  nous  donner 
comme  un  chef-d'œuvre  de  lumière  &  de 
critique,  n'eft  qu'un  fommaire  très-négli  gem- 
ment rédigé  des  gazettes  du  tems,  &  des 
difputes  nées  fur  la  fucceffion  du  dernier 
Ele&eur.  40.  Plus  la  focicté  des  gens  de  let- 
tres fe  rapprochera  dans  fa  narration  de  l'ère 
chrétienne,  plus  le  Proteftantifme  qui  l'anime 
(  ce  font  tous  des  miniftres  anglicans)  défi- 
gurera fes  obfervatioris  &  même  la  fimpie 
déduâion  des  faits.  Car  on  peut  dire  que 
Tefprit  de  fe&e  eft  monté  chez  eux  jufqu'au 
degré  qui  conftitue  le  fanatiûne  propre- 
ment dit.  Je  ne  crois  pas  qu'on  en  puifle 
douter  d'après  la  leâure  de  ce  premier  volu- 
me ,  où  très  -  certainement  on  ne  fe  fût  pa$ 
attendu  à  voir  traiter  la  queftion  du  culte 
des  images.  Elle  s'y  trouvé  cependant ,  car 
.  nulle  occafion  n'échappe  à  ces  zélés  Prédi- 
cans  d'annoncer  leurs  préjugés  contre  l'Eglife 
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catholique.  On  fait  que  Tharé  ,  beau-pere 
d'Abraftam,  adoroit  des  idoles  p  Se  il  eft  à 
croire  que  le  pieux  Patriarche  s'efforça  de 
le  détourner  de  cette  fuperftition,  Selon  les 
gens  de  lettres ,  c'eft  le  culte  des  images  qui 
a  fait  le  fujet  des  exhortations  d'Abraham. 
"  Les  écrivains  mahçmétans  difent  qu'Abra- 
ham fit  tous  fes  efforts  pour  engager  fon 
pere  à  renoncer  au  culte  des  images  ,  lui 
rapportent  pour  raifon  qu'il  ne  pouvoit  pas 
comprendre  comment  il  fe  dégradoit  à 
,5  rendre  des  hommagzs  à  ce  gui  ne  voïoit 
„  ni  rtentendoit  &  ne  pouvoit  lui  accorder 
aucun  bien  „.  Et  ailleurs  u  Tharé  eft  le 
n  premier  artifte  qui  ait  fait  des  ftatues,  &  qui 
ait  imaginé  de  leur  rendre  un  culte  %r  Ces  pe- 
tits moïens ,  ces  foibles  artifices  ,  me  paroif- 
fent  fufïifans  pour  nous  faire  connoître  cç 
que  les  le&eurs  catholiques  ont  à  attendre  de 
ces  gens  de  lettres ,  lorfque  les  événemens 
fe  préfenteront  d'eux-mêmes  à  l'efprit  de  con- 
troverfe  qui  les  anime. 

Je  ne  dirai  rien  de  la  manière  dont  cette 
traduâion  eft  imprimée.  Il  me  paroit  feule- 
ment que  la  manœuvre  typographique  répond 
parfaitement  à  celle  de  la  compofition.  Tou- 
tes les  notes  font  déplacées  ;  le  chiffre  auquel 
on  renvoie,  n'eft  prefque  jamais  celui  où 
la  note  fe  trouve.  — —  A  l'ouverture  du  li- 
vre je  fuis  tombé  fur  l'hiftqire  de  la  colombe 
que  No'é  fit  fortir  de  l'arche,  on  y  lit  ces 
paroles  :  te  pigeon  fut  envoi  é  à  colombe  (  p. 
û4a).  J'ai  vu  depuis  une  édition  plus  récen- 
te f  datée  de  1780,  qui  en  quelques  points 
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patott  plus  exa&e,  mais  beaucoup  plus'dé- 
fe&ueuie  à  d'autres  égards.  Par  ex.  les  numé- 
ros des  pages  qui  dans  la  première  édition 
vont  de  fuite  jufqu'à  51a,  font  interrompus, 
on  ne  fait  pourquoi ,  dans  cette  contrefac- 
tion;  ils  finiflènt,  &  recommencent  par  l'u- 
nité au  milieu  du  volume,  quoique  les  no- 
tes qui  font  en  cet  endroit,  ne  foient 
qu'une  dépendance  de  ce  qui  précède;  de 
forte  qu'on  ne  peut  citer  les  pages  de  ce  pre- 
mier volume  fans  les  fpécifier  par  un  ver- 
biage aufli  inutile  que  ridicule. 


Les  principes ,  Pefprit  &  fes  devoirs  du  gou- 
vernement chrétien  (a),  ou  du  minifterc 
épifcopal.  Par  Mr.  Simonin,  doSteur  en 

'  théologie.  A  Metz  9  chez  Antoine.  1780 
1  vol  in-%9  de  aç6  pages. 

ON  fe  tromperoit  en  croïant  ne  trouver 
ici  qu'une  difiertation  théologique  fur 
Pefprit  &  les  devoirs  de  l'épifeopat,  l'auteur 
a  faifî  ce  point  de  vue  avec  tant  d'étendue 


fa)  Par  gouvernement  chrétien  on  entend 
ordinairement  la  confiitution  politique  d'uu 
état  gouverné  par  un  Prince  chrétien ,  fuivanc 
les  maximes  &  l'écrit  du  chnftianifme  ;  l'au- 
teur y  attache  une  lignification  différente,  mais  l'é- 
quivoque ne  tarde  pas  à  fe  difïiper  ;  le  titre  même 
fie  l'ouvrage  détermine  le  fens  dans  lequel  cette 
f  xpreffion  y  eft'employée,  ^ 
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&  des  combinaifons  fi  multipliées,  qu'on  peut 
eavifager  fon  ouvrage  comme  un  traité  ttét- 
intéreflant  fur  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne en  général,  mais  particulièrement  fuc 
ce  point  eflenciel  f  où  les  communions  hétéro* 
doxes  trouvent  leur  condamnation  ,  un  tri- 
bunal ou  minillere  immortel  établi  par  Jefus^ 
Chrift ,  tribunal  fans  lequel  la  religion  ne 
peut  fubfifter  d'une  manière  folide  &  confé* 
quente. 

L'auteur  débute  par  nn  tableau  du  chô- 
ftianifme  qiui  réunit  les  grands  points  de  vue 
où  la  divinité  de  cette  religion  fe  déploie 
avec  le  plus  d'éclat.  La  liaifon,  l'union  étroite 
de  la  doftrine  chrétienne  avec  les  faits  & 
les  vérités  confignés  dans  les  annales  du 
inonde  depuis  fon  origine  jirfqu'à  nos  jours  f 
.  forme  elle  feule  un  argument  que  tous 
les  fophifmes  ne  fauroient  obfcurcir.  u  C'eft 
„  dans  la  fuite  des  âges  un  nouveau  déve- 
„  loppement  des  premières  vérités ,  un  ac- 
^  croiiTement  de  lumières,  qui  fe  répand  fur 
M  le  dogme,  la  morale ,  toutes  les  parties  qui 
>f  le  compofent  Pesant,  que  toutes  les  chofes 
„  humaines  s'engkmtiflènt  dans  Pabyme  des 
#f  tems  *  il  fumage  jfc  Jxiomphe  :  loin  de  s'alr 
„  térer,  il  ne  reçoit  du  cours  des  âges  que 
„  plus  d'éclat  &  de  fplendeur;  fes  dogmes  fe 
„  développent;  fes  promeffes  femblent  deve»- 
P9  nir  plus  auguftès,  fa  îriorale  fe  déploie,  il 
„  montre  de  nouveaux  prodiges  ,  fes  oracles 
„  fe  multiplient  :  les  événemens  répondent 
H  aux  prédirions  ;  tout  fe  lie ,  tout  s'éclair- 
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n  cit.  Que  j'adtrfire  fes  annales  ,  îfe  qui  pobrroit 
j$  ne  les  pas  admirer  ?  C'eft  l'biftoire  fuivie 
„  de  quatre  mille  ans ,  e'eft  un  corps  de 
f>  loix ,  c'eft  un  enchaînement  de  dogmes  t< 
»  de  vérités  fublimes,  elles  offrent  aux  traits 
*,  de  la  critique  une  face  immenfe.  Quel 
„  champ  par  conféquent  !  quelle  ample  ma- 
„  tiere  de  cenfures  ,  &  que  de  moïens  d'ex- 
„  ceptions  !  Mais  que  vois-je  ?  Quelle  cjbuce 
w  fatisfaftion  !  pas  un  feul  point ,  pas  un 
9»  feul  article  que  la  malignité  ait  ofé  atta- 
9,  quer  farïs  fe  voir  aufïi-tôt  confondue.  Que 
9,  dis-je  ?  Parcourez  ces  annales  ,  voïez  les 
„  dogmes,  les  grands  faits  qu'elles  renfer- 

ment  ;  tout  en  attefte  l'exaditude  ;  les  pra- 
„  tiques  des  premiers  hommes  ,  l'état  des 
9,  premières  nations,  la  tradition  des  pet*. 
w  pies ,  la  fece  mâme  de  la  terre ,  des  monir- 

mens  de  tout  genre  ,  tout  en  garantit  ^ 
„  tout  en  juftifie  l'exaftitude  „. 

Après  des  confidérations  générales  fur  \k 
vérité  du  chriftianifme  qui  réunifient  d'unfc 
manière  laconique  i  mais  claire  &  précife ,  les 
divers  motifs  de  crédibilité,  que  les  apolo- 
ffiftes  de  la  religion  ont  traités  dans  la  pli» 
grande  étendue  ;  l'auteur  s'attache  à  ce  ca* 
«aftere  particulier  de  l'Eglife ,  par  lequel  elle 
ëft  diftvnguée  des  feôes  acéphales  r  telles  que 
■font  toutes  communions  que  l'héréfie  a  dé- 
tachées du  fiége  de  Rome  •&  du  corps  épif- 
■copal  qui  tient  à  ce  grand  centre  de  l'unité 

Douze  'chapitres  font  emploïés  à  établir 
*ette  obfervation  avec  toutes  lés  conféquences 
*  le»  corollaires  qu'on  en  peut  déduire.  Si 
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l'auteur  fait  quelques  digreflîons  fur  des  ma- 
tières qui  femblent  étrangères  à  fon  objet 
principai,  ii  n'eft  pas  difficile  d'appercevoif 
(qu'elles  y  tiennent  toujours  par  des  rapports 
bien  réels  &  qui  ne  peuvent  qu'aflurer  l'ef- 
fet de  fes  raifonnemens;  Au  14e.  chapi- 
tre il  confidere  les  effets  que  le  défaut  de 
chef  &  d'autorité  iégitime  à  produits  chez 
les  hérétiques.  Ce  genrè  dé  contrafte  eft 
peut-être  l'argument  le  plus  propre  à  defliller 
les  yeux  des  hoifcmes  que  l'erreur  n'a  point 
opiniatrés ,  &  c'eft  effeftivement  celui  qui  a 
le  plus  contribué  à  la  converfion  d'un  grand 
nombre  de  Proteftans  éclairés.  u  S'ils  ofent 
„  bien  vous  donner  pour  régie  les  décifîons 
„  de  leurs  colloques*  de  leurs  fynodes ,  on  ne 
i>  peut  dire  combien  il  y  a  là  d'inconféquen7 
„  ces ,  de  contradi&ions  *  de  tyrannie  :  c'eft 
I,  renverfer  les  principes  de  la  réforme,  fe 
M  mocquer  du  fidèle  Réformé,  lui  enlever 

le  droit  d'examen  qu'on  lui  avoit  accordé  j 
„  le  foumettre  à  l'efelavage  >  à  une  autorité 
iy  vaine  ,  après  l'avoir  fûuftrait  à  la  plus  émi- 

nante  autorité  qu'on  pût  avoir  fur  la  terre , 
é9  c'eft  fe  rendre  tyran ,  fe  créer  foi-même 
h  juge  aucun  titre,  &  vouloir  qu'on 
99  puifle  k  qu'on  doive  croire  des  décifions 
„  pleines  de  témérité  $  d'incertitudes ,  de  con- 
j,  traditions,  -s— a»  Si  chaque  Proteftant  ,  poux 
„  être  garanti  de  l'erreur ,  s'attribue  une  ré*' 
»  vélation  particulière  >  ou  s'il  compte  fur  fes 
|  „  goûts  ,  fes  fentimens,  fes  impreffions  ,  c'eft 
*>  là  bien  manifeftement  de  la  folie  ,,  de  HI- 
*  Iufîon  9  de  l'enthoufiafxne  i  &  perfonne  qu  i 
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M  ne  voïe  cembien  la  do&rine  chrétienne,- 
„  dans  ce  cas,  va  être  pleine  de  fuperftitions  ^ 
^  d'abfurdités  ,  d'incohérence.  —  Si  cha- 
99  que  fidèle  proteftant  ,  le  marchand,  te 
5>  laboureur  ,   l'artifan  ,  fi  le  Proteftant  le? 
^  plus  ignorant,  comme  tous  les  autres-, 
„  vante  fon  exartien  &  fes  diltuffions,  s'il 
9i  fe  dit  juge  cotapétant  de  la  do&rine  &  in- 
terpreté  né  de  l'Ecriture ,  s'il  fe  croit  plus 
,i  infaillible  que  tôus  les  Pères  &  tous  les 
„  Pâfteurs  de  rEglife,  &  qu'il  s'attribue,  à 
„  leur  exclu fion  ,  le  droit  de  décider,  ce  font 
là  des  excès  d'orgueil,  des  prodiges  de  pré- 
Éf  fomption  &  de   témérité  ,  &  perfonne 
M  encore  qui  ne*  voie  que  la  doétrine  chré- 
^  tienne  ne  peut  plus  être  alors  qu'un  autre 
^  cahos  d'opinions ,  de  fuperftitions ,  d'in- 
9i  certitudes ,  d'illufions  „. 

Le  fondement  folide  ,  la  néceflîfé  indif- 
penfable  de  l'autorité  épifcopale  étant  dé- 
montré y  l'autetfr  pafle  au  détail  des  devoirs? 
attachés  à  ce  fublime  fninifteré,  &  âux  qua- 
lités les  plus  propres  à  former  Uû  évêque  fui-  ' 
vant  l'efprit  de r  l'Evangile ,  la  doftrine  deT 
l'Apôtre  ,  &  les  canons  de  rEglife.  Le  ta-., 
bieau  qu'il  trace  dû  vrai  pafteur,  préfente 
bien  des  traits  que  la  morale  humaine  ne  vé- 
rifiera jamais;  réalifé  dans  toute  fon  étendue 
il  eft  lui  feui  une  preuve  fubfîftante  &  par-v 
lante  de  la  tetigioli  chrétienne.  "  li  n'y  a 
w  d'évêques,  dont  le  nom  foit  immortel,  & 
9P  la  mémoire  en  bénédiétion ,  que  ceux  qui , 
aux  titres  vénérables  qui  décorent  leur  di- 
^  gnité  y  ont  feu  allier  tous  les  femimefis  &  1 
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„  aflbcier  toutes  les  vertus  qui  en  fent  in& 
iî  parables....  Ils  avouent  craint  le  poids  re-' 
V,  doutable  de  ï'épifcopat  ;  ils  ont  confenti 
à  leur  ordination  y  convaincus  enfin  dé 
la  vocation  du  Ciel.  Quels  nouveaux  héros! 
dès  le  moment  *  ils  n'ont  plus  de  penfées, 

#  d'inquiétudes de  foîns  /  dé  défirs  +  que 
pour  la  gloire  dé  la  religion  &  le  bien  de 

„  leurs  peuples  j  ils  ne  connoifient  d'intérêts 
„  que  ceux  de  l'Eglife  &  da  falut  des  ames; 
u  ils  n'ont  de  consolation  &  de  plailiT  qu'en 
„  fe  fendant  Utiles  à  leurs  ouailles  fis  les  fe- 
p ,  courent  de  lèurs  biens  ^  ils  les  animent  à 
n  la  piété  par  le  charme  de  leurs  inftruc- 
9y  tions  &  de  leurs  exemples  ;  ils  lie  préten- 
dent  rpas  dominer  fur  les  ames ,  ni  les  fou- 
mettre  par  la  contrainte  ;  c'eft  l'attrait  de 
à  leur  doârine  &  là  fainteté  de  leur  vie ,  qui 

*  leur  gagnent  tous  les  cœurs;  ils  fevent  que 
-  „  leur  gouvernement  eft  un  gouvernement 

„  de  chargé  .&  de  douceur.^  d'humilité  îc 
n  de  patience,  que  c'eft  une  continuation  du 
f,  minïftere  deis  Apôtres,  qu'il  cioit  jrèrpétuer 
n  leur  zèle  &  leurs  travaux  Jr 

On  auroit  tort  de  condamner  dans  un  ouvrage 
théologique  un  ftile  quelquefois  un  peu  négligé, 
quelquefois  *incorrè&  &  un  peu  verbiageur;  la 
folidité  des  raifonnemeps  ne  fouffre  rien  de  ce 
gepte  de  dé^ut9qui  prouve  précifémeht  que  l'au- 
teur s'eft  plus  occupé  des  chofes  que  des  mots,& 
qu'il  a  eu  afièz  de  confiance  dans  la  force  de  h 
vérité  pour  efpérer  que  fon  imprpflïon  fe  feroit 
féntirfansle  fecours  d'une  éloquence  plus  recher- 
4  cbée.-**— Je  ne  ùis  comment  apièsla  pleine  dé- 
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-  inonftration  de  la  fuppofition  des  Lettres  de  Clé- 
ment XIV ,  luppofition  avouée  par  l'auteur 
lui-même ,  &  dont  il  n'y  a  plus  d'homme  âii 
.  monde  qui  doute ,  Mr.  S.  peut  nous  dire  fé- 
lieufement  "  Si  quelqu'un  pouvoit  ignorer 
•  91  quels  furent  les  talens  extraordinaires ,  les 
j,  vertus  fublimesde  Clément  XIV,  je  lui  di- 
m  rois  :  Liiez  fes  Lettres  ,  &  voïez  la  juftefle 
d'efprit ,  l'élévation  d'ame  qui  y  régnent  ; 
„  lifez  fa  vie  par  Mr.  de  Caraccioli ,  &  voïez 
5,  fi  9  à  chaque  page ,  vous  ne  vous  fentirez- 
,,'  pas  pénétré  d'une  nouvelle  vénération  pour 
»,  ce  grand  Pontife  f>.  Cela  prouve  bien  que 
IVlr.  S.  eft  plus  verfé  dans  l'antiquité  eccléflafti- 
que  que  dans  l'hiftoire  de  la  littérature  mo- 
derne, mia*  On  trouve  à  la  page  a  a  7  un  vœu 
.  qui  exprime  bien  le  zele  &  les  droites  inten- 
tions de  Mr.  S,  mais  dont  l'exécution  ne  mè 
paroit  pas  promeure  les  effets  que  l'eftimable 
auteur  s'en  promet.  Il  propofe  rétabli  fiement 
d'un  corps  de  favans  "  qui  fous  la  dire&ion 
.    »,  des  évêques  feroient  occupés  à  donner  au 
»,  public  tout  ce  qui  pourroit  le  plus  contri- 
»,  buer  a  la  gloire  de  la  religion,  Ce  feroii; 
d'eux  qu'on  pourroit  recevoir ,  après  i'exa- 
'»,  men  &  le  fuffrage  desévèques,  le  Miffel  ^ 
le  Bréviaire1,  le  Catéchifme ,  les  Rituels  les 
plus  parfaits  ^  le  coûts  de  théologie  le  plus 
,      favant,  l'Hiftoire  de  l'Eglife  la  plus  appro- 
^,  fondie  &  la  plus  exafte  M.  On  croiroit  fans 
doute  qu'un  tel  établiflement  ne  produiroit  que 
des  fruits  précieux  ,  fi  l'expérience  ne  prouvoic 
le  contraire.  Tout  ce  que  nous  avons  de  beau^ 
de  touchant,  de  fublime  dans  la  liturgie,  eft 
IL  Part.  R  1 
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rouage  d'hommes  ifolés,  dont  &  piété  OTÎe 
à  la  fcience  a  dirigé  les  travaux.  Les  Athanafe, 
les- Auguitin- les  Ghryfoftome  y  les  Grégoire, 
n'étoienc  point  des  afïbciés  ni  des  gfcns-àcoû- 
fultation.*  Les;  Bofluet  ,  les  Féiiélcm  ,  les 
Fleury  n'ont  point  formé  de  corps  académi- 
que. Les  congrégations  ,-les  fociétés  du  genre 
que  l'auteur  imagine  y  n?ont  jamais  rien  pro- 
duit d?eftimable.  En  p  ut-on  voir*  une  preuve 
plus  fenfible  &  en  m?me  tems  plus  récente  que  !a 
congrégationdes  Rites ,  dont  depuis  un  fi  grand 
nombre  d'années  il  n'eit  pas  forti  une  leçmf 
pas  un  oremus  qui  ne  bleffe  la  dignité   &  ce 
contrarie  avec  les  grâces  fimples&  tou  h:  mcsde 
la  religion  ?  Non ,  les  fiecles  les  plus  humiiians 
de  TÈglife  n'ont  rien  enfanté  de  plus»  pitoiable 
qyte  les  antiennes ,  les  oraifons  &  autres  par- 
ties de  l'office  des  Saints  canohifés  fous  les 
derniers,  pontificats ,  &  en  général  tout  ce  qui 
bous  vient  aujourd'hui  d'une  fcongrégation  li 
peu  appliquée  à  remplir  le  but  de  fon  infti- 
tut  (a).,  Dans  les  corps  Tua  fe  repofe  fur  l'au- 
tre ;  ce  qui  regarde,  également  tous  les  mem- 
bres f  n'en  inquiète  aucun  en  particulier  ;  li 

Ca)  Comprendra  qui  pourra  ,  comment  dans  b 
capitale  du  monde  chrétien  t  de»  hommes  ver- 
tueux &  zèiés  s'occupent  comme  d'une  affaire 
infiniment  importante  ,  de  quelques  excavation* 
dont  avec  des>  fraix  imtnenfes  an  tire  un  bris  01 
une  tâte  de  Bacchus  ;  tandis  que  la  liturgie  de 
l'EcUre  catholique ,  la  majefté  de  fon  langage , 
l'hfftotre  de  Tes  héros  &  de  fes  encans  cheus, 
font  abandonnées  barbarifme  &  à  l'igno- 
.   *«ice.  _  ;  :   j  • 
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Jaloufie  même  s'oppofe  au  fuccès  de  ceux  donc 
ks  talens  ou  le  ze!e  pourroient  fe  faire  re- 
marquer ;  &  fi  quelque  homme  de  génie  qui 
ne  fcroit  pas  du  corps ,  vouloit  en  fuppléer 
les  devoirs  *  ce  feroit  bien  pis  encore  ;  on  le 
regarderait  comme  un  ufurpateur  odieux  ,  & 
on  lui  demanderoit  bien  férieufcment  avec  quel 
droit  il  s'empare  d'un  travail  dévolu  par  lettret 
patentes  à  des  gens  païés  pour  cela. 

JSHi/loire  véritable  des  tems  fabuleux  ,  con- 
.  Jirmée  par  les  critiques  qu'on  en  a  faites* 
Par  Mr.  l'abbé  Chapelle  ,  ancien  pro- 
jeteur de  philo/ ophie.  A  Liège  ,  chez  De- 
mazeaux  &  Lemarié  ;  à  Luxembourg  ,  chea 
l'imprimeur  du  Journal  1770.  1  vol.  in-%°m 
de  33  a,  pages, 

C'eft  une  chofe  fingutiert  que  la  première 
imprefîion  de  la  vérité  ;  quoique  ce  ne  foi* 
qu'un  point  dans  l'efpace  immenfe  des  erreurs 
qui  l'imitent  &  s'efforcent  d'en  effacer  l'éclat  4 
ce  point  brille  d'une  lumière  fi  naturelle  ,  A 
douce  &  en  même  tems  fi  pénétrante  qu'il 
n'eil  guère  poifible  de  ne  pas  le  diftinguer,  à 
moins  que  quelque  préjugé,  quelque  intérêt  fe- 
crée  ne  le  couvre  de  nuages  pour  avoir  droit 
de  le  méconnoitre  &  d'en  contefter  l'éclat. 

Jamais  peur-être  cette  obfervatiou  ne  s'elfc 
vérifiée  d'une  manière  plus  fenfible  qu'à  L'égard* 
de  VHijloire  véritable  des  tems  fabuleux.  Tous' 
ceux  qui  ne  s'étdient  pas  illultrés  par  de  fa- 
mantes  differtations  fur  des  objets  imaginaires  * 
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qui  n'avoiènt  point  épuifé  les  refiburces 
langues  inconnues  pour  établir  des  hiftoires  fac- 
tices ,  ont  reconnu  à  la  première  vue  ,  l'im- 
portance &  les  vaftes  conféquences  de  l'ou- 
vrage de  Mr.  G.  du  R.  En  un  mot ,  tous  ceux 
qui  n'étoient  pas  favans  ,  mais  feulement  rai- 
fonnables  ,  tous  ceux  qui  étoient  réellement 
favans  mais  fans  prétention  &  fans  efprit  de 
parti ,  ont  dit  :  11  Voilà  l'ouvrage  qui  décidera 
„  définitivement  du  fort  des  anciennes  hiftoi- 
u  res  ;  voilà  le  livre  qui  honorera  notre  fiecle, 
iy  qui  le  juftifïera  contre  ce  tas  de  compilations 
^  de  tout  genre  qui  i'accuferont  de  pédante- 
„  rie  &  d'ignorance 
Ëxplicat.du     Le  fameux  Janfenius  a  dît  très  -  indécem- 
Pcntat.      nient  que  l'ancien  Teftament  n'avoit  été  qu'une 
efpece  de  comédie  qu'on  avoit  fait  jouer  en 
Thonneur  du  nouveau-  On  dira  avec  plus  de 
vérité  &  de  fagefle  ,  que  l'hiftoire  ancienne 
n'efi  qu'une  efpecfe  de  comédie  que  le  favant 
abbé  G.  a  fait  fervir  à  la  gloire?  de  l'hiftoire 
fainte. 

En  effet,  quel  fervice,  pouf  me  fervir  de» 
termes  de  l'auteur  delà  Bibliothèque  du  Nord , 
u  Mr.  du  R.  ne  rend-il  pas  à  la  religion  ,  à  la 
littérature  ,  en  démontrant  que  cette  hiftoire 
d'Egypte  li  remplie  de  prodiges,  fi  incroïable, 
fi  abfurde  en  tant  d'endroits  ,  &  fur  laquelle 
les  favans  de  tous  les  pais  ont  hafardé  tant  de 
conje&ures  ;que  cette  mythologie  fi  monftrueufe 
des  Grecs  *  prennent  également  leur  fource 
dans  l'Ecriture  fainte  ^  mal  entendue ,  traveftie 
en  mille  manières  &  adaptée  aux  idées  groiïle- 
xes  des  peuples,  qui  y  oatpuifé  les  faits  hé- 
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roïques  dont  ils  ont  embelli  leurs  annales  ? 
C'eft  aflureraux  Livres  faims  une  antiquité  & 
une  authenticité  qu'on  cherche  s  leur  contef- 
ter  par  l'exiftence  même  des  hiftoires  dont  ils 
font  le  fondement  C'eft  répandre  le  jour 
le  plus .  lumineux  fur  les  ténèbres  de  ,  l'an- 
tiquité 11  réfulte  de  la  découverte  de  M. 

G.  du  R.  que  c'eft  dans  les  Livres  facrés  qu'il 
faut  chercher  les  véritables  annales  du  monde; 
qu'eux  feuls  doivent  être  nos  guides  dans 
l'hiftoire  des  premiers  tems  p  de  même  qu'ils 
font  nos  garans  pour  les  grands  événemens  f 
qu'ils  annoncent  „.  Mon  ,  je  ne  fuis  pas  fur- 
pris  qu'un  homme  qui  joint  l'çfprit  le  plus  , 
brillant  à  une  prodigieufe  variété  de  connoif- 
lances ,  fe  foit  exprimé  de  la  manière  fuivante 
dans  un  parallèle  entre  le  plus  célèbre  des  u 
phyficiens  de  ce  fiede  &  l'hiftorien  le  plu» 
profond: 

Fiere & doâe  Albion,  qui  dans  un  coin  des  pers,  , 
Prétends  au  premier  rang  dé  la  littérature  , 
Pour  avoir  à  nos  yeux  dévoilé  l'univers 

Et  le  vrai  plan  de  la  nature  ;  »  .  > 

De  tes  di (cours  hautains  rabaiflè  enfin  le  (on; 
JLa  France  ta  rivale  ofe  égaler  ta  gloire  ;  . 
Ce  que  pour  la  phy  figue  a  fait  le  grand  Newton» 

•    Du  Rocher  l'a  fait  poùï  riliftoire. 

» 

Cependant  on  aurait  tort  de  fe  perfuader 
qu'un  ouvrage  li  lumineux  a  dû  jouir  de  l'ap- 
probation générale.  Trois  -hommes  connu*  dans  i. 
la  république  des  lettres*,  Mr.  dè  tGruignesy 
IV4r.  l'abbé  du  Voifin ,  Mr.  Anquetil  fe  font  éle- 
vés contre  rHiftoire  véritable.  Cela  ne  pouvoir  > 
manquer  d'arriver  à  moins  que  le  favant  4u 
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Rocher  n'eût  trouvé  moïen  de  redrefifer  Tek 
prit  humain  comme  les  anciennes  hiftoires. 
C'eft  le  fort  des  grandes  découvertes  de  Faim 
d'abord  des  incrédules  &  d'avoir  des  contra- 
dicteurs; Tamour-propre  rougit  ée  s'ê're  égaré  y 
il  lutte  pendant  quelque  tems  en  faveur  de  fa 
chimère ,  &  finit  par  embrafler  avec  enfhour 
fiafme  Topinion  qu'il  feignoit  de  combattre  > 
&  ,  comme  on  vient  de  le  dirê  dans  l'éloge  de 
feu  Mr.  Bordeu  ,  Torfqu'on  préfente  de  nou- 
velles vues  à  fuivrt ,  de  nouvelles  tentatives  à 
faire  ,  &  fur^tout  des  abus  à  corriger  ,  on  ne 
jteut  manquer  d9  alarmer  V amour  -  propre  de 
ceux  qui  ne  voient ,  dans  les  découvertes  d'au* 
trui ,  qu'une  efpece  d'empire  ,  auquel  ils  tâ- 
chent autant  qu'ils  peuvent  de  fe  fouftrairc.  . . , 
Les  favans  ,  confidérant  une  opinion  nouvelle 
comme  une  entreprife  faite  contre  ieurs  domain 
jies ,  ne  fe  rendent  que  le  plus  tard  qu'ils  peu* 
vent  fils  ne  fe  foumettent  au  joug  d'une  nou- 
velle vérité ,  qu'après  avoir  bien  vérifié  les  ti- 
tres de  celui  qui  l'annonce. 

Ce  qui  affligeoit  fingulierement  les  vérita- 
bles gêns  de  leitrcs  ,  c'étoit  la  violence,  l'air 
de  triomphe  avec  lequel  s'annonçoieqt  les  ad^ 
verfaïres  de  Mr.  G,  du  R  ,  &  le  peu  d'efpé* 
rance  quJil  y  avoit  que  le  favant  abbé  fe  dér 
fendroit  contre  des  agreflèurs,  de  cette  efpece,. 
6a  finguliere  modeftie  ,  l'efprit  de  paix  qui 
J'anime,  la  douceur  de  fes  mœurs  &  de  fou 
carp&ere  qui  de  porte  à  fuir  toute  efpece  de 
comeftation  i  même  littéraire  ,  tout  cela  faîfoit 
craindre  que  les  critiques  ipjuftes  qu'il  avojç 
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aflb'rées  ne  parurent  folides  à  ceux  qui  trttea- 
doient  une  réplique  de  fa  part. 

Heureufement  un  ,de  fes  amis  a  fuppléé  à 
fcn  filence.  Mr.  l'abbé  Ch.  a  trouvé  dans  fou 
attachement  à  la  ;véritevdans  l'étendue  de  feg 
connuiflanoes  dans  une  bonne  &  folide  logi- 
que toutes  les  reflburces  néceflaires  pour  anéan- 
tir les  torts  Tait3  à  fon  refpcdable  ami. 

Le  défenfeur  de  Mr.  G.  du  R.  débute  par 
une  introdu^ipn  qui  met  4e  leâeur  au  fait  de* 
attaques  livrées  à  ce  favant  &  rare  hiftorien.  Il 
trace  enfuite  le  plap  général  de  VHijîoirc  vérir  . 
table &  fait  .un  précis  des  Obfervations  prér 
liniinaircs  qui  feul  fuffit  pour  démontrer  com- 
bien font  folides  les  fondemens  fur  letquels  Mr, 
dVi      a  bâti  fop  grand  &  précieux  ouvrage  9 
combien  font  fimples,,  sûres  &  confequentes 
les  vues  tqui  l'ont  dirigé  dans  cette  impor- 
tante découverte.  Le  précis  des  .rapprochemens 
des  traits  parallèles  &  correfpondans  de  l'hif» 
.toire  d'Egypte     de  l'Ecriture  fainte  j  qui  pré- 
fente 250  points  de  comparaifon  ,  forme  un 
tableau  frappant  .qui  femble  parler  aux  yeux 
autant  qu'à  l'intelligence".  Je  défie  l'imagina- 
tion la  plus  créatrice  ûe  le  figurer  une  efpece 
de  bafard  qui  puilTe  produire  dçs  ;combinaifons 
fi  multipliées  &  fi  juftes  (  a  ). 


(a)  J'aurois  tranferit  quelques  uns  de  ces  rap- 
prochemens ,  fi  je  n'avois  craint  d'en  affaiblir 
l'en  fembie.  D'ailleurs  tous  ceux  qui  ont  \  Uiftoirc 
yèritabie  ,  ne  manqueront  pas  de  îe  procurer  l'ou- 
vrage de  Mr.  l'abbe  Chapelle  ;  &  ceu*  qui  ne  l'ont 
pas  ,  pourront  y  fuppléer  par  ce  périr  volume  qui 
en  eft  ea  quelque  façon  te  fojnmaiie  &  la  pleine 

CAAûiinaiion.  r  \  ♦■ 
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-Je  ne  fuivrai  pas  Mr.  Ch.  dans  la  réfutation 
des  critiques  de  Mr.  de  Guignes  &  de  Mr.  du 
"Voifin  ;  la  marche  de  ces  fortes  d'ouvrages  fe 
réglant  fur  celle  des  ad verfaires  qu'on  combat  r 
ne"  peut  avoir  plus  de  fuite  &  .d'ordre  qu'ils 
n'en  ont  mis  eux-mêmes  dans  les  leurs.  Les 
deux  Critiques  fe  font  attachés  tantôt  à  un 
point  tantôt  à  un  autre  ,  félon  qu'ils  ont  cru 
y'trouver  plus  d'avantage  pour  affaiblir  l'eftime 
dont  jouit  fi  juftement  YHiftoirc  véritable. 
En  lifant  les  diverfes  réponfes  de  Mr.  Ch  ,  on 
eft  fâché  de  voir  que  deux  fa  vans  eftimables, 
car  on  ne  peut  refiifer  ces  qualités  à  MM.  de 
G.  &  du  V,  ont  mis  dans  leur  critique  tant 
d'animofité  &  tant  d'injuftice. 

-  Cependant  pour  Mr.  de  G,  il  étoit  affez 
naturel  qu'aïant  confacré  fes  vaftes  connoif- 
fances  à  débrouiller  l'hiftoire  d'Egypte  &  à  en 
faire  la  bafe  des  annales  chinoises  ,  il  n'ait 
pu  voir  aveè  indifférence  qu'on  lui  enlevoit 
Tobjet  dont  il  s'étoit  fi  longtems  &  fi  péni- 
blement occupé.  Mais  pour  Mr.  du  V,  dont 
les  études  femblent  fe  diriger  exclufivement 
vers  la  défenfe  de  la  religion  9  quel  motif  a 
•  pu  l'animer  fi  étrangement  contre  un  ouvrage , 
qui  comme  nous  l'avons  vu  *,ne  peut  que 
t  u  Dec.  faire  jaillir  fur  les  Livres  faints  un  groupe  de 
t?79  P-  O  lumière ,  propre  à  difliper  tous  les  nuages  af- 
5te>  là  mô-  femblés  par  l'incrédulité  dans  la  nuit  des  an- 
rot,  tiennes  hiftoires  ?  Ce  ne  peqt  certainement  avoir 
été  dans  l'illuftre  do&eur  de  Sorbonne  ,  que 
'    l'effet  d'une  diftta&ion  ,  qui  lui  aura  fait  per- 
dre de  vue  l'objet  pour  lequel  il  s'eft  tou- 
jours vivement  intérelfé.  Car  on  ô;  remarqué 
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qu'il  avoit  quelquefois  de  ces  fortes  de  diftrao 
tions.  En  voici  quelques  -  unes  ,  qui  peuvent  ; 
même  paroître  un  peu  fortes  dans  un;  homme 
conftamment  occupé  a  combattre  lesphilofophes. 
u  II  ne  paroi t  pas  que  le  culte  du  vrai  Dieu 
puiflè  avoir  quelque  influence  politique  fur 
le  bonheur  d'une  nation  „.  •— *  Avant 
„  la  corruption  introduite  par  la   phiiofo-  . 
„,  phie  d'Epicure  ,    le  polythéifme  confer- 
voit  tous  les  principes  religieux  néceifaires 
„  au  maintien  de  la  fociété  civile  j  &  Ton 
ne  voit  pas,  par  exemple,  en  quoi  les  inf- 
titutions  de  Lycurgue ,  en  ne  les  envifa- 
„  géant  que  dans  l'ordre  politique  ,  euflent  été 
„  meilleures ,  fi  au  lieu  de  facrifier  à  tous  les 
„  dieux  de  la  Grèce  «,  Sparte  n'eût  adoré  que  le 
vrai  Dieu  „.  Un  homme  qui  trouve  le  culte 
du  vrai  Dieu  indifférent  à  l'égard  de  la  fociété, 
qui  juge  le  polythéifme  aujfi  propre  à  confer- 
ver  les  principes  religieux  nécejfaires  à  la  fo- 
cieté  ,  que  le  culte  du  vrai  Dieu  ,  qui  alTure  . 
qu'en  politique  c'eft  une  même  chofe  de  fa- 
crifier à  tous  les  dieux  de  la  Grèce  &  de  n'a-  . 
dorer  que  le  vrai  Dieu  &c.  (a)  ;  un  homme  , 
dis  je  ,  qui  porte  de  telles  décidons ,  peut  bien 
comparer  le  fyftème  de  Mr,  du  R.  à  celui 
de  l'audacieux  &  impie  Boulanger. 


(a)  L'idée  d'un  Dieu  fel^n  Voltaire  &  tous  , les 
philofophes,  excepté  les  athées  &  Bayle,  eft  le 
fondement  de  toute  fociété.  Selon  Mr.  du  Voifin, 
)a  plus  abfurde  des  fables,  celle  de  tous  les  dieux 
de]  la  Grèce  ,  eft  un  fondement  tout  aufiî  foiide. . 
Ne  diroit-on  pas  que  les  philofophes  raifonnent  ici 
en  docteurs  de  Sorbonne ,  81  que  le  doâeur  en 
Sorbonae  raifopne  en  philofophe*  •  ' 
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Je  ne  dirai  rien  de  Mr.  Ànquetil  qui  s'eft 
auflî  déclaré  contre  YHiftoire  des  tems  fabuleux  \ 
comme  il  ne  l'a  pas  lue  ,  amlî  que  j'ai  eu 
*i  Juillet  Toccafion  de  le  remarquer  *  ,  il  eft  inutile  de 
.difcuter  fon  fuffrage.  Mais  .quelque  importance 
.qu'on  puiffe  y  attacher  ,  la  conclufion  que 
Mr.  Ch.  place  à  la  fin  de  fa  lavante  &  pref- 
fanre  apologie  â  n'en  eft  ni  moins  vraie  ni 
moins  évidente.  *  Puifque ,  depuis  deux  ans 
que  VHifloire  véritable  des  tems  fabuleux  pa- 
toit,tous  ceux  qui  ont  critiqué  ou  condamné 
cet  ouvrage ,  n'ont  pu  ni  ofé  auaquer  ce  qui 
en  (m  1e  principal  &  le  fonds ,  &  que  tout 
.ce  qu'ils  ont  pu  y -oppofer  &  même  tout  ce 
qu'ils  ont  avancé  contre  quelques  articles  ae- 
cklen  tel  s  &  acccfïbires ,  n'offre  exa&ement  qu'un 
tiffu  d'infidélités ,  de  falfifkations ,  de  fauffetés  f 
de  fophifmes,  de  bévues,  de  contradiftions 
&  même  d'injures  (  comme  nous  venons  très- 
certainement  de  le  démontrer  )  ;  n'etl-ii  pas 
évident  que  Va  découverte  de  Mr.  G.  du  R. 
.  \       eft  à  l'épreuve  de  la  critique  ,  &  qu'il  faut  par 
^conféquenr  qu'elte^  foit  appuïée  fur  des  preu-  t 
ves  bien  fotides  ?  „ 

Ce  qui  confirme  admirablement  cette  con- 
clufion ,c'eft  la  copduite  desCenfeurs  dePHif- 
toire  véritable.  N'aïant  rien  à  oppofer  à  la 
réfutation^  de  leurs  critiques,  ils  ont  pris  le 
parti  de  réclamer  l'ayorité  pour  faire  fufpen- 
dre  un  ouvrage  qui  les  humilioit  ;  ils  ont  pris 
pour  prétexte ,  la  véhépnçpce  &  la  vivacité  de 
l'auteur.  Il  faut  convenir  qu'il  en  a  mis  un  peu 
trop  dans  çles  raifonnemens  affez  forts  par  eux- 
jnêmes  pour  n'avoir  pas  befoip  £ç  çe  g&l& 
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<ée  fecours;  mais  y  a-t  il  dans  fon  ouvrage 
quelque  chofe  d'au-Ii  odieux, pour  me  fervirdu 
terme  de  Mr.  Linguet  (a)  ,  que  le  parallèle  de 
Wbbé  du  R.  avec  Boulanger  ?  Et  peut-on  fe 
plaindre  ,  fi ,  lorfqu'on  débure  par  des  injures 
atroces ,  ou  reçoit  des  répliques  tant  foie  peu. 
violentes  ? 

i 

■ 1  »"  ■■■■  .'     F  .    i      n  '  " 

Ca)  Voyez  îe  NQ  60  1779 ,  p.  193 ,  où  Télnqucnc 
tflnalifie  rend  à  Tau  cur  do  \  Hijlo're  vintahle  & 
À  fon  defenfeur ,  tuuc*  la  juliiee  qu'ils  roeikeac. 

Mémoire  fur  la  marche  ,  la  nature  , .  les  cau- 
fes  &  le  traitement  de  la  dyjjcnterie  qui  a 
.  régné  dans  plufieurs  cantons  de  la  province 
.  de  Hainaut,  en  17 79.  A  Mons,  chez  Hoyois; 
à  Liège  chez  Lemarié  fous  la  tour  proche 
l'hôtel  de-yille  1789.  pëtit  vol.  zVz-8°.  . 

QUand  le  danger  eft  difiîpé  on  aime  à  s'en 
rappeller  le  fouvenir  ,  à  examiner  les 
çaufes  qui  l'ont  produit  ,  à  rechercher  les 
moïens  de  le  prévenir  dans  la  fuite  ou  de  lui 
échapper  9  &  de  jouir  du  fentiment  de  fon 
bonheur  a&uel  par  le  contrafte  avec  les  alar- 
mes &  les  malheurs  paffés;  conformément  à  ce 
pafïâge  d'un  ancien  ;  haie  quondam  nitminijfe^  Mn*  h 
juvab  iu 

Le  Mémoire  fur  la  dyflenterie  eft  très-pro- 
pre à  opérer  les  effets  de  ce  fouvenir  falutaire. 
Jùn  examinant  les  principes  du  mal  ,)  l'auteur 
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nous  met  en  état  de  le  prévoir  &  de  déciàcf 
des  circonft ances  qui  pourroient  le  reproduire  ; 
en  développant  les  remèdes  qu'on  lui  a  oppo- 
fés  avec  fuccès  ,  &  les  précautions  par  lefquels 
on  en  a  borné  le  cours ,  il  nous  met  en  état 
de  le  craindre  moins  &  de  le  combattre  d'une 
manière  efficace;  en  faifant  des  tableaux  tou- 
chans  de  l'état  où  l'épidémie  a  réduit  les  pau- 
vres peuples ,  fur-tout  les  gens  de  la  campa- 
gne ,  il  renforce  le  prix  de  la  fanté  ,  &  di- 
rige nos  foins  vers  la  confervation  d'un  bien 
fi  précieux. u  Le  fléau  qui  a  défolé  quelques- 
uns  de  vos  cantons ,  eft  enfin  diflipé  ;  il  n'en 
„  refte  que  le  fou  venir  :  mais  la  perte  des 
„  habitans  qui  ont  fuccpmbé  à  la  violence 
„  de  la  maladie  ,  rend  ce  fouvenir  bien  amer. 
„  Plufieurs  de  vos  villes  ont  pleuré  fur  le  fort 
„  malheureux  de  leurs  citoïens.  Dans  les  vil- 
„  lages ,  le  laborieux  cultivateur  a  été  enlevé 
„;  à  fa  famille  défolée  ;  la  mort  de  la  bonne 
„  ménagère  a  fufpendu  les  détails  intéreffans 
•  „  de  l'économie  champêtre  ;  les  refpeâables 
„  vieillards  ,  eux  qui  animoient  les  jeunes  | 
„  agriculteurs  au  travail  &  les  éclairaient  de 
„  leurs  fages  confeiis,  n'ont  pu  réûfter  à  la 
„  force  du  mal  ;  le  nombre  d'enfans  qui  ont 
„  péri  ,  foit  par  le  refus  qu'ils  ont  fait  des 
fecours  néceflaires,  foit  par  la  malignité 
de  l'épidémie ,  va  porter  un  vuide  affreux 
dans  la  population  future  :  aucune  claffe 
„  d'hommes ,  aucun  âge  n'a  été  épargné  ;  il 
w  y  a  eu  par-tout  des  viâimes  de  la  dyflen- 
it-terie  „. 
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«în  dé  feu  S.  A.  R.  le  Duc  Charles  de  Lorraine  , 
connu  par  l'eftimable  Dictionnaire  de  méde- 
cine ,  dont  j'ai  rendu  compte  dans  le  Journal 
du  15  Décembre  1779,  p.  567-  Ce  Mémoire 
n'eit  pas  feulement  le  fruit  de  fes  lumières  , 
mais  encore  de  fon  patriotifme  &  de  fon  zele 
pour  le  bien  public.  "  La  dyflenterie  ,  dit-il ,  en 
„  s'adreflant  aux  citoïens  de  ces  provinces  , 
„  telle  qu'elle  s'eft  manifeftée  en  1779,  a  dé- 
„  folé  différentes  fois  l'un  ou  l'autre  de  vos 
„  cantons.  La  capitale  en  fut  attaquée  en 

5»  !739  &  I74°-  Cette  maladie  Peut  rePar0Î- 
,,  tre  encore  ;  &  c'eft  pour  conferver  le  fou- 
„  venir  de  la  méthode  efficace  qui  vient  de 
l'arrêter  dans  fa  courfe  ,  que  j'ai  configné, 
„  dans  cet  ouvrage  ,  tout  ce  que  j'ai  pu  re-  . 
„  cueillir  de  fobfervation  ty 

L'intrigue  du  cabinet ,  fous  Henri  IV  & 
Louis  XIII,  terminée  par  la  fronde.  Par 
Mr.  Jnquetil  ,  chanoine  -  régulier  de  la 

'  congrégation  de  France,  prieur  de  Châ- 
teau-renard ,  &  auteur  de  VEfprit  de  Ut 
Ligue.  A  Paris,  chez  Moutard;  à  Liège, 
chez  Lemarié.  4  vol.  in-ia. 

C"  E  recueil  d'anecdotes  eft  fait  avec  choix } 
&  quoiqu'il  ait  les  défauts  de  la  plupart  des 
compilations  de  ce  genre ,  il  paroit  propre  à  ré- 
pandre beaucoup  de  jour  fur  .  les  événemens 
Ses  règnes  de  deux  grands  Rois  ;  peut  -  être 
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eit-il  plus  propre  encore  à  nourrir  lar  vraie  pWte- 
fophic,  à  renforcer  par  des  réflexions  qu'il  ne 
peut  manquer  de  faire  naître,  le  contentement 
&  le  bonheur  des  hommes  qui  n'ont  jamais 
approché,  ou  qui  fe  font  fagement  éloignés 
de  cette  mer  orageufe,  perfide,  fubmergeante 
&  dévorante  qu'on  appelle  cour;  où  le  con- 
flit d^  toutes  les  partions  ,  dg  tous  les  anifi* 
ces  imaginables  élèvent  des  tempêtes  plus  ter- 
ribles que  toutes  celles  qui  agitent  les  pauvres  i 
Bavigateurs  fur  i'knmcniité  du  gouffre  dwt 
eaux. 


Lettre  à  l'auteur  de  ce  Journal. 

• 

MaJberg  le  10  Juillet  1780. 

JE  vous  prit,  Mr.,  ïutfzrcr  ûaus  vos  feuillet 
une.  fingulaiité  donc  je  viens  dsitre  témoin  Un 
curieux  voulant  obferver  le  roi,  ou  plutôt  U 
tetne  d'un  (Jji'tn  d'abeilles  fort  mit  de  la  ruche , 
Jtnut  tout  a'un  coup,  que  Cejfuim  fe  pofutt  fut  fm 
tète  (3  fon  vtfage  qui  en  fut  tout  couvert,  fous 
juge%  quelle  a  tti  fa  frayeur.  Cependant  on  enleva 
té]auri  fans  diffituité  &  Jans  que  notre  hnrnmt 
en  fut  piqué  (  a  ).  Ce  qui  tut  fut  le  plus  fenfibie  , 
t'ejt  le  cnatuuii liment  caufé,  par  le  mouvement 
&  les  marches  continuelles  des  abeilles* 
3T&t  ràonncur  d'être  6c. 

W.  C.  BoÇHKOtTZ» 

officier  de  Maiberf. 


(a)  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cé 
fait»  c'eft  le  fang  troid  &  la  prefence  d  etyritt 
qui  empêchèrent  lobfervatcur  de  fe  défendre 
&  d'irriter  les  abeilles.  On.  fait  que  les  eflairn* 
•'attachent  indifféremment  a  tout  ce  qui  peut 
hiur  fervir  de  point  de  réunion  ,  &~  ne  font  point 
ét  mal  quand  on  ne  leur  réiifle  pas» 
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SUr  la  foi  d'une  feuille  périodique  j'ai  au 
tribUé  à  Mr.  Dérât  Cépigramme  inféré* 
dans  le  Journal  du  ig  Mai,  p.  114.  Un  ami 
vient  de  me  faire  remarquer  qu'elle  fe  trouve 
Jans  le  Recueil  de  poëfles  ou  œuvres  diver- 
fes  de  Mr.'  Piron ,  édit.  de  Laufanné  177^  » 
p.  ai.  Êpig.  dç,  avec  cette  différence  qu'on 
y  lit  de  plus  ce  vers  qui  cfi  le  neuvième: 

Sa  haine  eft  immortelle ,  &  fon  génie  expire, 

r 
\ 

L'Accueil  que  le  public  veut  bien  faire 
à  Y Examen  d<&  Epoques ,  a  engagé  TiiïK 
primeur  d'en  faire  -des  envois  à  divers  U- 
brairèS  oi\  l'on  pourrâ  fe  le  procurer ,  fans  re- 
courir à  moi  i  qui  n'ai  jamais  eu  en  ma 
poflëiïïoa  un  feui  exemplaire  de  mes*  ouvrages.- 
On  les  trouvera  à  Mons  chez  Hoyois  f 
à  Ypreà  ,  chez  Walwein  r  à  Bruxelles 
chez  Lefrancq  ,  à  Liège  chez  Lemarié. 
—  L'édition  quoique  faite  fur  les  mêmes 
tables ,  eft  plus  correfte  que  celle  qui  a  paru 
dans  le  Journal,  parce  qti'on  a  eu  le  loi- 
fit  de  lire  les  épreuves  avec  plus  d'attention. 
JLa- table  générale  des  matières  m'a  paru  né- 
cefiaire  pour  en  faciliter  les  recherches  ,  & 
donner  le  môïen  de  faiiir  l'enfemble  &  le* 
rapports  de  tant  d'obfervatioas  diverfes. 


/ 
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fjC^  Lemarié ,  à  la  couronne  fous  la  Tour  à 
Liège,  diftribue  une  nouvelle  édition  de  Y  Ami 
de  ta  concorde  ,  ou  effai  fur  les  motifs  d'éviter 
:  les  procès  ,  donc  il  a  été  fait  mention  dans  le 
journal  du  i$  Mai  1780,  p.  159;  &  1*  feptieme 
édition  des  Lettres  fur  les  fpcâacles  annoncées 
dans  le  journal  du  15  Mai  1777  ,  p;  107. 


Le  Navire  eft  le  mot  de  la  dernière 
Enigme, 


E  fuis  d'une  étrange  ftruBure. 
L'on  me  rencontre  à  la  fois  9 
Lefteur,  admire  ma  nature, 
fit  dans  les  champs  &  che^  les  Rois, 
ye  fuis  de  plus  d'une  efpece , 
Comme  aujji  de  tous  les  tems. 
Pour  te  ftrvir,  ma  vitejft 
'Egale  celle  des  vents. 
Sans  dents  ni  griffes ,  je  bleffe 
ye  déplais ,  je  divertis, 
j'apprQuve  6*  j e  contredis  • 
je  déchire  b  je  carejfe. 

* 


NOUVELLE! 


4  ~  « 
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HOUP'ELLES  POLÏTÏQJtES. 

TURQUIE. 

(yO n s  t â ntin o'p i.  i  (  le  30  Juin.  )  Il 
éff  arrivé  ici  un  événement  dont  les  fuite* 
èufient  pu  devenir  ferièufes  v  s'il  û'eût  été:: 
termiùé  fur  lè  champ.  Un  bâtiment  ruflç  ve- 
nant deTangerok  fe  ûïit  à  l'ancre,  dans  le  ca- 
ftai à  Bujukdere,  vis-à-vis  la  maifon  de  Cam- 
pagne* de  M*<  de  Stackieff ,  erivoié  de  Ruflie„\ 
Ce  navire  portoit  le  même  pavillon  qu'arbo-. 
jènt  les  vaifleaux  de  guerre  y  étoit  arm'é  de", 
16  canons  ,*  avec  un  équipage  de  $0  homme*, 
tant  matelots  <jué  (bldats  ,  qui  montoient  la 
garde,  à  ï'inftar  d'ùn  navire  de  guerre  qui 
eft  en  rade.  A  peine  ce  navire  avoit-il  ^notiillé, 
que  l'envoi é  de  tz  nation  fe  rendit  à  fon  bord. 
Il  y  fut  reçu  au  bruit  du  canon  qui  le  falua; 
éc  l'aprés-midi  le  même  falût  fut  répété  juf- 
q'u'à  deux  fois  à  l'honneur  de  l'internohee  de 
Ja  cour  de  Vieniîé  &  de  fon  époûfe  ,1  t^ue  Mr„ 
de  StackiefT  àvoit  invités  à  venir  voir  ce  na- 
vire. Le  Grand-Seigneur',  dont  la  maifon  de 
jplaifance  eft'  fituée  près  de  Bujukdere ,  fut  ému 
en  entendant  tirer  de  la  forte ,  &  Sa  Hautelfe 
dépêcha  quelqu'un  poui*  s'informer  du  motif 
qui  y  dorinoit  lieu.  L'arrivée  d'un  navire  armé 
xufle  dans  le  canal ,  câufa  dans  Conftantino- 
fie  une  alarme  générale  ,  qui  augmenta  beaa- 
Pars.  Sr*  coup> 
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coup ,  lorfqu'on  y  apprit  que  le  capitaine  tuflè* 
a  voit'  non-feutemeot  menacé  de  tirer  fur  le 
château,  en  cas  què"' le  commandant  "turc  vou- 
lût lui  difputer ,1/entrie  dans  le  canal ,,jnais  qu^il 
avort  -auflï  rfefaflrati  (douanier  de  faire  vifitèr 
fon  navire ,  malgré  .qu'il  était  ch^gé  de  fer  & 
d'autres  marchandées.  l*on  avoit  aulTî  remar- 
qué que  le  navire  en  queftion  t  avoit  appar- 
tenu cr  -  devant  à uk  ^Furçs ,  auxquels  on  IV 
vcMt  ^ris  d'ans  là'  dernière  guiçrre.  La  Porte  in- 
ftruhedfc  toutes  cès  drconftances  ,  parut  pren- 
dre" Vâffaite'  à  coeur.  /Elle  fit  d^bord  fa  voir  à 
MbafladeUr  d^ïVahce  qu'elle  avoit  été  in- 
formée avec  furprife  ,  qu*urç  navire  de  guerre 
îufle  fe  trouvoit  dans  le  canal  ,  &  qu'elle  ef- 
péroit  qu'il  voudrait  bien  faire  comprendre  à 
l^envbïé'  de  Ruffie   que  cela  étant  abfoluinent 
oppof?  au'  dernier  traité  ,  il  convenoit  de  faire 
partir  ce  navire  fans  aucun  retard  ;  fî  non  ,  elle 
fè  trouverait  forcée  d'bmploïer  drautres  moïens 
défagréables.  I/ambafTadeur  de  France  écrivit 
d'abord  au  miniftre  de  Ruffie  pour  lui  faire 
connoïtre  les  intentions  de  la  Porte;  &  en 
ctfnféquence  Mr.  de  Staclcieff  eut  le  lendemain 
mïfe  conférence  'pàrticuliere  avec  le  Reis-Ef- 
fendi,  dans  laquèllë  Ml*  fut  conveuu  "qu'après 
tfiïë  fe'n'Mire  aurait  fubi  la  vifite  requife  ,  & 
d&hàrgé  le  plutôt J  pdffible  Tes  marchandifes , 
it  rèpartiroit  auiîîtôr  fans  pouvoir  prendre  d'au- 
tres marchandifes  pour  le  retour,  Tb ut  cela 
niûhV  été  exécuté  avec  une  diligence  extraor- 
dinaire,,ce  différent  fe  trouve  entièrement  ter- 
miné, .    '  *  * 

C       i/  *  i 
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Lies  Arméniens  établis  à  Angora ,  Tiennent 
te  s'attirer  une  affaire  ,  qui  pourrait  bien  re- 
*iouveller  la  perfécution  contre  ceux  de  leur 
communion;  Quatre  de  leurs  églifes  s'étant 
tout-à-coup  déclarées  pour  le  rite  catholique- 
romain  ,  le  patriarche  arménien  grec,  établi 
♦à  Conftântinople ,  en  a  ptrté  de  vives  plaintes 
à  la  Porte  >  qui  a  fur  le  champ  donné  ordre  de 
feire  arrêter  les  principaux  auteurs  de  cette 
converti  on.  De  plus  ce  patriarche  /qui  eft  uii 
homme  violent  &  un  protégé  du  Grand- Vifîr  ^ 
qui  lui-même  n'eft  rien  moins  que  tolérant, 
à  dé,a  commencé  à  perfécuter  ici  les  Arméniens 
catholiques-romains  en  les  excommuniant;  dé 
forte  que  ces  derniers  fefont  vus  contraints  d'a- 
voir récours  à  l'ambafladeur  de  France^  On  né 
peut  favoir  encore  jufqu'à  quel  point  fa  protêt 
tion  leur  fera  utile. 
•     «•  •  •  •  • 

RUSSIE. 

PptE^sBOURG  (  h  36  Juin.  )  L'Impératrice 
fcft  arrivée  le  £3  de  ce  mois  en  parfaite  fantfi 
à  Czarsko-Zelo ,  de  retour  du  voïage  qu'elle 
à  fait  dans  la  Ruffie-blanehe  >  &  qui  a  ét& 
d'envitoft  cinq  femaines  :  le  feld-maréchal 
prince  de  Galitzin  &  les  autres  Seigneurs  ^ 
nommés  pour  recevoir  S.  M.  &  la  complimen- 
ter au  nom  de  toute  la  nation  ,  étoient  partis 
d'ici  dès  le  ao  pour  Tofchna,  preinieré  placé 
fur  les  limites  de  nôtre  gouvernement  à  Sot 
-werftés  d'ici.  Le  feld-maréchal  comte  de  Ro-* 
fnanzow  eft  au(Ti  arrivé  avec  cette  Souverain^ 
tandis  que  le  prince  Pmemtein  a  accompagné 

S*  a 
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l'Empereur  dans  fqn  excurfion.  à  Mofcou.  Cfr 
Monarque  s'étoït  féparé  le  de  l'Impératrice 
à  Smolensko  ;  le  q8  il  arriva  id"  de  Mofcou, 
&  alla  defcendre  à  l'hôtel  de  l'ambafladeur  de 
la  cour  de  Vienne.  Voici  quelques-unes  des 
particularités  du  voïage  de  cé  Prince.  Dès  que 
Jfe  Comte  de  Falkertfem  fut  arrivé  à  Mofcou  , 
ii  commença  pâr  vifiter  tout  ce  qui  s'y  trou- 
wit'  le  plus  digne  de  fon  attention ,  -  tel  r  par 
exemple ,  qpe  les-  archives  impériales  mtfes 
dans  un  ordre  admirable  par  '  les  foins  du  oon- 
feiiier  d'état  Muller  ^qui  eut  auffi- l'honneur  de 
eon  verfer  longtems  &  fur  toutes  fortes  de  fciences  I 
avec  l'illu  ftre  Voïageur.Le  McmarqÀes'étant  en- 
fuite  tranfporté  dan*les  fabriques  d'armes  &  d'a- 
cier, établies  à  Tula,qui  lui  parurent  céder  ua 
très-peu  de  chofes  à  celles  d»  Àngiois,  &  dont  i* 
fembla  fort  ftitîsfait  >  contins  fon,voïage  &  ar* 
riva  ici  le  même  jour  vers  midi.  HieiV  *P^* 
avoir  affilié  au  fervice-diyin  dans  i'èglife  ca- 
iholiquc-romaine  V  ce  Prince  fe  tranfportn  i 
£zarsko-Zelo  ,  afin  d'y  voir  la  famille  im- 
périale ,  &  revint  à  minuit-  dans  cette  capitale. 

L'efcadre  équipée  à  Cronftadt/  aïant  reçu 
fes  derniers-ordres ,  en  a  appareillé  *îe  irç  de  ce 
mois.  Comme  le  férvice ,  auquel  elle  eft  def- 
tinéë ,  ne  permettra  pas ,  qu'elle  revienne  avant 
l'hiver  dans  les  ports  de  cet  empire  y  la  cour  t 
envoïé  à  les  miniftres  en  Hollande  ,  en  An- 
gleterre ,  en  France  T  en  Efpagne  ,  en  Portu* 
gai  ,  en  Suéde,  &  en  Dannemârck,.  Tordre  de 
1  lequérir  ces  Puiflances  rel^eftives ,  qu'il  foit 
accordé  aux  vaifleaux  de  cette  efcadrc  une  ii*  ; 
*rc  entrée  dans  leurs  porta  &  tous  les  fecours , 
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i  *mt  ils  pourraient  avoir  befoin  ,  au  ew  qu'ils 
Ailfent  obliges  d'y  rocher  .par  quelque  actr- 

POLOGN  B. 

»  * 

I 

Vamotxb  (  /e  .«  Juillet.         R91  t* 
toujours  à  Lazienski  &  revient  en  yiHe  deux 
ou  trois  foi*  la  femaine^Tr-r-  On  ne  fait  quel 
fera  le  fuccès  du  comte  de  Kicky,  fon.  grand- 
écuïer  ,  qui  eft  allé  en  Lithuanié  par  fon  ordre 
pour  prendrp  çonpoiflance  du  pillage  cojnmis 
par  quelques  rôcevevws  dans  les  •  biens  roïaux. 
Le  comte  de  Mnifeççk  ,  fecretaire  de  ce 
grand  -  duché  <,  eft  allé  fur  rfes   terres  en 
VoJhytfie.  Le  comte  Potocki  f  .notaire  da 
grand-duché  de  Lituanie,  &  maréchal  du 
confeil  permanent ,  eft  de  retour:  Ce  trîbvi- 
bunal  n'a  pu  reprendre  fon  a&ivité  9  parce 
que  Je  nombre  des  xonfeilleis  n'y  eft  pas 
complet.  * 

,  La  'république  aura  perdu  en  cette  année 
les  feigne urs  les  plus  diftingués,  &  qui  ont 
le  plus  mérité  du  Roi  &  de  la  patrie:  de 
ce  nombre  eft  encore  ie  comte  de  Cocceï , 
général  des  gardes  à  pied  de  îa  couronne  & 
chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Stanislas ,  qui  eft  ' 
Bort  à  la  fleur  de  fon  âge  fur  la  rpute  de 
>olocz  à  Mohilow ,  où  le  Roi  Tavoit  envoie 
vec  le  prince  Stanislas  Poniatow^ki  pour 
©mpKmenter  en  fon  nogi  l'Empereur  des 
îomains  &  ^Impératrice  de  Ruffie:  d'une  fi-  * 
élite  confiante  &  it  toute  épreuve  dan$ 
«tes  *ies  crifts  du  roïaume,  fon  " 

S  s  3 
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Fa  honoré  de  fes  larmes ,  &  partage  vive- 
ment avec  l'état  cette  perte.  L'accident  qui 
nous  a  enlevé  un  fujet  auffi  diftingué,ne 
fembloit  pas  de  nature  à  avoir  des  fuites  aufS 
fatales.  En  voulant  ouvrir  un  flacon  d'eau 
de  fenteur  ,  ce  flacon  fe  brifa  &  un  petit 
éçlat  lui  entra  dans  la  main.  N'y  ayant  pas 
fait  aflez  d'attention  ,  la  grangrene  s'y  mit 
&  gagna  tout  le  .corps  avant  qu'on  ne  pût 
lui  donner  les  fecours  fcéceflàires.. 

On  fe  rappellera  que*  les  Rufles  chaflferent 
de  Siecz  les  Cofaques  qui  habitoient  le  .  long 
du  Nieper ,  &  y  coromettoient  d'horribte 
brigandages.  Piufieurs  fe  retirèrent  à  Ôcza- 
Jcow  fous  la  prote&ion  des  Turcs  &  a&uei- 
lement  ils  ont  fait  ,  au  nombre  dç  aooo  une 
invafion  dans  V.  Ukraine  ^  où  ils  ont  iuaffa- 
cré  beaucoup  d'habitans,,  &  pillé  les  terres  & 
châteaux  de  la  nçblefle.  Le  département  de 
la  guerre  y  a  fait  pafier  un  :  corps  fufîfant 
de  troupes  pour  donner  la  chaflfe  à  ces  bri- 
gands &  achever  de  les  détruire.        Le  feu 
a'eft  manifefté  ,  il  y  a  quelques,  jours ,  la 
nuit,,  dans  la  plus  belle  plaçe  de  cette  ville, 
&  au roit  endommagé  ce  quartier  &  fi}r-tout 
le  beau  palais  du  plrin^  JaWpnpwski  &  l'é- 
glife  de  St.  André;  mais  lesfeequK:  y  aïam 
%ié  adrniniftrés  $  ims,  H-9'y  a  eu  qu'une 
maifon  &  une  écurie  réduites  en  tendres. 

.  On  commence  à  éclahrcir  une  affaire  con- 
cernant le  comte  de  Tyfzenhjaufen  ,  tréforier 
àè  cour  de  Lithuafrie.  Ce  feigneur  ,  qui  jouif- 
foit  de  toute  la  confiante  du  Roi  >  avoit  Tad- 
mmifc&'m  des  donnes  d§.  Sa  Majerté 
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Lithyanie;  &  en  cette  qualité  il  éioit  à  la 

tête  de£  différens  établiflemens,  qui  s'y  font 
faits,  foi^  (i.ans  la  partie  économique,  ou 
pour  des  manufactures  &  fabriques  étrangè- 
res :  ces  dernières^, fur-tout  lui  ayoient  donné 
occafioft  d'y  attiirçt,  un  grand  nombre  d'é- 
trangers ;  &  l'on  âyoit  -  conçu  les  efpérances 
les  plus  favorables  pour  le  fuccès  de  ce*  en- 
treprifes:  piais  il  paroit,  que  MT.  de  Tyfzen- 
haufen  9  fe  laiffant  trop  aller  aux  impulfions 
de  fon  génie  aétif,  a  étendu  fes  projets  au- 
delà  de  fes  môïens:  du  moins  l'on  apprend, 
que  fes  affaires  font  extrêmement  dérangées;  i 
&  que^  riQh-feûlement  les  négocians  ,  avec 
"Iefquels  il  #vôit  lié  éle?  corrcfpondances  en 
différents   villes   commerçantes   d'Europe  , 
courent  rifque  de  faire  des  pertes  confidéra- 
bles  ,  niais  auflî  que  lç  '  Roi.  en  fon  partiçu-  * 
lier  en  foùffrira  par  lés  emprunts,  que  Afr, 
de  Tyfzenhaufen  avpit  fi%its^  au  nom  de  Sa 
Majefté,  tant  en  'Àtfémagiïe  qu'en  Angle- 
terre. Quant,  à  l'occafion  ,  qui  a  fait  éclater 
le  dérangement,      la  rapporté  de  la  manière 
Suivante.  Le  fecfetaire  de  Mr.  le  tréforiér  fe 
,  retira ,  dit-on ,  clançleftinement  de  la  Lithua- 
jiie  ,  pour  éxpofer  au  Roi  l'état  des  affaires: 
^îori  maître,  informé  de  fa  fuite,  le  fit  pour- 
fuiyre  &  arrêter  en  chemin:  mais,  axrïvé 
à  Bialyîtoclc  ,  le  prifb^;er  trouva  mbïen 
d'inftruire  l'officier  - cpmift&dant  du  motif  de 
la  détention  ;  furqubl  celui-ci  prit  le  parti 
de  s'aflurer  de  toute  la  troupe ,  tant  du  pri- 
fônnier  que  de  fes  conducteurs  9  &  dé  pren- 
<îjçe  les  prdre$  du  Roi  %  leur  fujet:  S*  "Ma- 

« 
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jefté  ordonna  de  les  faire  transférer  à  Varfo? 
>ie,  où  elle  examina  elle-même  le  fecrç* 
taire  arrêté;  &  c'eft  pour  s'éclaircir  à  forçi 
des  ouvertures,  qu'il  lui  a  données /qu'elle 
a  enyoïé  le  comte  de  Kicjcy^  font  éeuïer 
de  cour  ,  à  Gjrodno  avec  upe  conjmîflion 
fpéciale.  Comme  Mr,  de  Tyfzenhaufen  avoic 
nombre  d'adverfaires  parmi  les  grands  de 
Lithuanie ,  Ton  ne  manque  pofn£  de  l'accu- 
fer  dans  ces  cixcpnftanèes  de  beaucoup  de 
malverfation.s  &  d'abus  de  pouvoir  ;  jmais  l'im- 
partialité demande  f  qu'on  attende  à  cçt 
égard  la  décifîon  de  ceux  qui  font  en  droit 
de  prononcer  fur  fa  conduite.  MalHeureufè- 
jnent  Néanmoins  il  n'eft  que  trop  à  craindre , 
<que  les  étrangers  ,  qui  s'étoient  établis  eri 
Lithuanie  fous  fa  direftion ,  lie  fe  voient 
v^v|nalheiireuf  par  cette'  catàftrophe. 

ESPAGNE 

t.  . 

Madrid  (  le  30  Juin.  )  La  cour  a  reçu 
pouvelle  y  que  les  renforts  partis  de  la  Ha- 
vane &  que  Dom  Galyez  ^ttendoit^  ctoient 
heureufement  arrivés  à  Mobile  ^  &  qu'auflkôt 
jce  général  s'étqit  mis^en  marche  pour  con- 
tinuer fes  opérations  contre  PenfaCQla. 

Les  dernières  lettres  du  camp  de  Saint- 
JRoch  portent u  qu'il  ne  s'y  pafloit  rien  d'in- 
téreflant  &  qçe  l'on  cpîitinuoit  feulement  2 
faire  exercer  &  manœuvrer  les  troupes  ;  que 
Jes  ennemis  s'occupoient  avec  btaucoup  d'aç- 
ifivité  aux  ouvrages  afin  de  les  mettre  en 
"  £p  de  acfcnfc,  &  qu'il  regnoit  *  Gibnltà 
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fie  fortes  maladies,  qui  emportoient  beau- 
coup de  monde  £é  principalement  dans  le 
régiment  écQflbis  ,r 

Notre  grande  flotte  f  qui  fe  trouve  prête 
.à  mettre  à  la  voile  de  Cadix  fous  les  ordre» 
du  lieutenant-général  Demi  Louis  de  Cordo- 
*a  ,  confifte  dans  les  vaifleaux  de  guêtre  la 
Ste.  Trinité  de  iao  pièces  de  canon;  la 
Foudre  &  le  St.  Ferdinand  de  80  ;  la  Stê. 
Ifabelle,  PAnge-Gardien  ,  le  Sérieux  ,  l'A- 
tlas f  le  St.  Pierre  Apôtre ,  l'Orient ,  le  St. 
Raphaël ,  le  St.  Joachim  ,  le  St.  Damafe ,  le 
St.  Ifidore  ,  le  St.  Elugenë  &  le  St.  Laurent  \ 
:tous  de  79  canons  ;  le  Minos  de  50  ;  les 
frégates  la'  Ste.  Lucie  de  36  ;  la  Ste.  Rufine 
de  ai  ;  la  Ste.  Barbe  &  TAflomption  de  *6 \ 
Jes  chébecs  le  Majorcjuain  &  le  Murcien  de 
36;  le  St.  Sébaftien  de  24,  &  la  corvette 
la  Ste.  Catherine  de  18.  Outre  ces  navires  U  l^fO* 

fe  trouve  dans  le  port  du  Ferrol  fous  les  or-*-  

•  dres  de  Dom  Athanafio  Baranda ,  les  vaif- 
feaux  fuivans,  favoir:  la  Conception  de  90 
pièces  de  canon  ;  le  Saint-Charles  &  le  St> 
•Vincent  de  80  ;  le  Ferme ,  la  Galice  ,  le 
St.-  Pafchal  &  le  Brillant  de  70  ;  le  Septen- 
trion  de  644  les  frégates  el  Carmen  &  la 
Perpétue  de  36;  la  corvette  la  Ste,  Hçlene^^-^rT' 
Total  24  vailTeaux  de  ligne,  fix  frégates  Qji  û  0 
.quatre  chébecs  &  deux  corvettes. 

Al,gesires  (  U  a9  Juin.  )  L,e  chef-  1 
d'efeadre  Dom  Antoine  Barcelo  aïant  réfolu 
d'éprouver  deux  chaloupes  à  canons  de  24 
livres  de  balle  de  nouvelle  invention,  & 
~dôi£  autres  qu'on  lui  a  envoïces  de  Cârt** 

'  %"     1  *  gène,  • 
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>gcne  ,  il  Ordonna  la  nuit  du  aô-au^t  équipa- 
ges de  ces  bâtimens  de  faire  feu  fur  le  yaif- 
feau  de  guerre  la  Panthère  qui  eft  dans  U 
baie  de  Gibraltar  ;  £t  en  effet  à  l'aide  d'un 
certain  nombre  d'autres  bâtimens  &  en  con- 
séquence des  ordres  du  générai  elles  commen- 
cèrent la  canonade  à  deux  heures  &  demie 
du  matin  à  une  demi-portée  de  canon  du 
vai/Teau  ,  fans  que  celui-ci  ni  tes  batteries  de 
terte  qui  firent  un  feu  très-vif, ,  aient  été  en 
état  de  diminuer  le  nôtre  qui  finit  à  trois 
heures  &  demie ,  parce  que  le  jour  devenoit 
trop  grand.  Nous  n'avons  reçu  aucun  dom- 
mage, mais  nos  fentinçlles  ont  obfervé  que 
le  vaifleau  ennemi  avoit  foufFert  dans  le  corps 
&  dans  la  mâture. 

r 

P  ORTUGAL 

■ 

Lisbonne  (  le  27  Juin.  )  Mr.  Àyres 
.de  Sa'e  Mallo ,  fecretaire  d'éj^t  de  S.  M. 
Très-Fidele  au  département  des  affaires  étran- 
gères &  de  la  guerre ,  aïant  reçu  une  lettre 
•du  conful  de  Ruflïe,  laquelle  renfermo*  une 
copie  de  la  déclaration  de  l'Impératrice ,  fa 
Souveraine,  y  a  fait  la  réponfe  fui  vante. 

y* ai  reçu  avec  votre  lettre  du  x  de  ce  mois ,  les 
deux  papiers  qui  y  étoient  inclus,  &  que  je  prt- 
ftnterai  à  Sa  Majefti  ;  mais  comme  le  miniflre 
ée  la  cour  de  St.  Ptiersbourg  eft  fur  le  point  d'ar- 
river en  cette  capitale,  &  qu'il  aura  fans  doute 
*les  plein- pouvoirs  que  vous  ne  mnntre^  pas ,  pour 
traiter  d'une  affaire  d'auffi  grande  importance 
que  celle  que  prqpofe  S.  M.  l  lmp.  àe  &uffie  t  U 
4ft  plus  naiztel  qu'à  V arrivée  de  ce  minijtrc  ,  £•  AL 
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Tjrès  -Fidèle  fcffe  expliquer  fes  intentions,  qui 
font  y  feront  de  coniefandre  *n,  tout  <e  qui  lui 
fera  poffible  ,  avec  celles  de  5.  AÏ  I.  Je  dè(l*'t  avoir 
des  occafi)ni  de  vous  fervir  t  6*  Disu  vous  garde 
beaucoup  d' années* 

A  Belem,  le  3  Mai  1780. 
;  (Signé)  Ayres  de  Sa'le  Maflo. 

•  SUEDE. 

♦ 

•  1  ■ 

Stockholm   Ç  le  15  Juillet.  )  Une 
indifpoûrion  ,  dont  le  Roi  a  été  attaqué  à 
Damgarten  en  Poméranie  par  une  fuite  des 
fatigues  de  fon  voïage ,  avoit<caufé  ici  la 
plus  vive  inquiétude  :  dès  que  la  Reine ,  qui 
le  trouvoit  avec,  le  prince-roi  al  au  château 
d'Ulrichfthal ,  en  fut  informée^  elle  envoïa 
d'abord  l'écuïer  baron  de  Ralamb ,  pour  fe 
procurer  des  informations  djre&es  fur  l'état 
de  Sa  IVlâjéfte  ,  èn  le  chargeant  de  faire  le 
•voïage  avec  toutê  la  célérité  poflible.  Heu- 
reufement  déjà  avant  fon  retour  Ton  a  reçu, 
par  des  lettres  de  Damgarten  du  %j  Juin  ,  l'a- 
vis, qye  te  fauté  de  Sf  M.  étok  rétablie  au 
point  f  qu'elle  comptait  de  continuer  deux 
jours  après- fa  route  pour  Wifmar.  Encôn- 
féquençe  ,  l'ou  a  rendu  dimanche  dernier 
dans  toutes  nos  ègiifes  des  avions  de  grâce* 
publiques  dé  fon  rétabiilfement. 

^        D  A  N  N  E  M  A  R  C  K. 

)    ,    '    •  ...  * 

1 

C QPPENHAGUE  (U  4  Juillet.}  L'arri- 
vée de  la  flotte  de  15  vaifleaux  de,  ligne  rufles 
$n  notre  port  va  bientôt 'être  fui  vie  de  la 

• 

1 


Digitized  by  Google 


1 1 6  Jwrnal  ttljt.  S*  iUt . 

fortie  de  l'efcadre  danoife  :  la  Juftice  f  de  74 
canons,  le  dernier  des  vaifleaux  qu'on  a  armés 
pour  la  former.,  mettra  demain  à  la  radei 
&  le  lendemain  le  vice-amiral  de  Schindel  y 
arborera  Ton  pavillon  :  nous  aurons  alors  en 
Service  8  vaifffeaux  de  ligne,  a  de   50  ca- 
nons ,  &  6  frégates  ;  favoir ,  la  Juftice ,  & 
la  Princefle  Sophie- Frédérique  f  comman- 
deur Krieger^.  de  74  ;  la  Jutïande   &  le 
Prince-Frédéric,  commandeurs  de  Kaas  & 
Lous  ,   de   70  ;  le  Droit-d'Indigénat   &c  la 
Wagrie  ,  cap.  Germer  &  Bille ,  de  64  ;  le 
Dannebrog/&  le  Holftein ,  ca|>.  Èllebractit  & 
U.  C.  Kaas  î  dé  60  ;  te  Mars  &  la  Grœn- 
lande  cap~  Lutkeri  &  Knudfen,  de  59;  le 
Bornholm  &  le  Kiel^.cap.  Schcenîng  &  Ton- 
der,  de  3<f;f-ïe  Moen,  cap.  Budde,  de  34; 
le  Cronberg  ,  cap.  Ziervogel,  de  3*  ;  L'Àlfeo. 
.cap.  eonue  de  Revend  au  ^  de  24  j  &  le 
Chriftien ,  cap.  de  Stockfleth ,  de  ao  eanons. 
De  ces  vaifieaux  néanmoins'  le  Holftein  eft 
parti  le  30  juin  pour  la  Guinée  ;  le  jBorn- 
holm  ,'  ïé  Moeh,  &  le  Ghriftién  font  aux 
ifles  de  4*  Amérique;  &  la  Grœûltinde  ferc 
de  vaifTeau  de  garde  à'  la  ràde  'd'Helfihgoer. 
Quel  que  foit  au  refte  le  parti'  V  que  d'au- 
tres Pui'fTances  prendront  à  ré^rd .  dû  projet 
d'une  neutralité  armée,  les  trois'  Couronnes 
du  Nord  parpiflent  unifprmcs  dan?  Içurs  dé- 
marches pour  -la  -proteétion  du  commerce  de 
leurs  fui^ts  ;  &  ces  d&narches  ont  déjà  l'ef- 
fet, que  leurs  navires,  partfcalierement  les 
fuédois  &  c&nois,  font  recherches  jtour  les 
arméniens  dans1  la  Baltique*  pair  -préférence 
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4  tour  autres tandis  que  d'un  autre'  côté  if 
il  tfarrive  point  de  bâtiment  neutre  de  Ja-  Mer1 
f  du  Nord  d'ans  le  Sund  ,  qui  ne  farte  1er 
1  plaintes  les  plus  aiherès  fur  les-  mauvais  traî- 
s  lemens ,  efluïés  de  la  part  des  corfaires  an« 
i  glois:  un  bâtiment  hollandais  en'  asroit  eu  19 
s  fon  bord  depuis  fon  trajet  de  la  côte  de? 
:  France;  &  un  navire  ruffe  avoif  été  dépouil- 
i  lé  de  tous  fes  vivres  par  cès  pirates  ,  qui  ne 
i  lui?  avoient  laiffé  que  du  griiau ,  de  l'eau , 
i  &  1%  livres  de  pain  ,-dWit  8*  hômmes  avaient 

dû  fuWifter  durant  trois  femaines. 
(      Il  a  été  expédié  par  la  pofte  de  mardi 
paffé  de**  ordres  aux  miniftres  du  Roi  k 
JLrondres  &  à  Paris  de  remettre  à  ces  deux  cours 
une  déclaration  entièrement  conforme  a  celle 
que  la  cour  dfc  Ruffie  leùr  a  faite;*  &  il  a* 
été  auflr  remis  en  même  tëms  une  pareille 
déclaration  au  comte  de  Luchefi ,  chargé  des 
affaires  d'Efpagne,  pour  la  faire  parvenir  èv 
fa  cour.  «^wL'efcadre  ruflè  deftinée  à  crbifer 
dans  la  Mer  du  Nord  j  &  qui  eft  eompoféé 
de  cinq  vaiflèaux  de  guerre  &  d'une  frégate  y 
cft  partie  mercredi  dernier  pour  Elfeneur ,  oà 
mouillent   aôueUemént  trois   vaHTeaux  d£ 
guerré  fuédois.  Les  deujt  autres  efcadres  ruflèr 
font  encorfc  dans  itotre  rade,  fans  que  l'on 
fâehe  quand  elles  en'  partiront.       L'on  ap- 
prend de  Bergen  en  Norvège,  que  le  navire 
de  guerre,  le  Mars  ,  y  étoit  arrivé'  le  a6  du 
mois  dernier;  &  Ton  prétend  faroir  que  ce 
navire  doit  y  refter  jufqtfà  l'arrivée  de  deux 
grands  perfonnages  d'une  certaine  Maifon  il- 
luftre  qui  y  font  attendu*  f  pour  les  tranÊ 

porter 
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porter  à  Horfeas  en  Jutlande,  où  le  fixa 
leur  a  procuré  une  retraite* 


lo  MB  (  la  30  La  veille  de  li 

jeté  de  St.  Pierre  &  de  Sr.  .Paul  j  le  grand-con- 
îiétable  Celoima  a  préfenté  ,  feion  l'ufage , 
la  haquepée  à  S.  S.  au  nom  de  S,  M.  Sici- 
lienne. Le  Xpir  ,  il  y  a  eu, une  fuperbe  illumi- 
nation .  devant  le  palais  du  connétable  &  us 
beau  feu  d'artifice ,  dont  la  décoration  repré- 
fentok  un  temple  dédié  à  Romulus.  ■  ■  Le 
comte  Clément-Augufte  de  Plettenberg-Lenk- 
haufen ,  aïant  réfigné  en  faveur  de  S.  A.  R. 
Mfgr.  l'Archiduc  Maximilien  d'Autriche,  ac- 
tuellement grand-maitre  de  l'Ordre  -  teutoni- 
que ,  fon  canonicat  de  la  cathédrale  de  Munf- 
ter ,  le  Pape  a  ratifié  par  une  bulle  l'aâs  de 
çette  réfignation.  *•  Le  .13  Juin ,  Mfgr.  le 
comte  de  Salm  ,  après  le  ferment  uiké  ,  a  été 
inftaLlé  en  qualité  d'auditeur  de  rote  pour  l'Al- 
lemagne. 

On  avoit  parlé  d'un  petit  différent  furvena 
entre  le  Roi  de  Naples  &  Sa  Majefté  Catho- 
lique; mais  s'il  a  réellement  exifte  *  il  doit 
être  heureufement  terminé  ;  car  fon  augufte 
Pere  vient  de .  déclarer  le  Prince  nouveau-né 
de  Sicile ,  Infant  d'Efpagne ,  en  lui  adîgDant 
un  revenu  annuel  de  cent  mille  ecus  efpa- 
gnols. 

On  afibre  que  dans  une  grande  ville  d'Alle- 
magne j  des  religieux  d'un  Ordre  mendiant  ont 
fait  un  fervice  pour  le  chef  des  m^créans  ,  qaa 
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\&  fcrébte^de  Péglrfe  de  France  ont  déclaré  ne 
devoir  participer  en  rien  aux  honneurs  que 
les  Chrétiens  rendent  aux  morts.  Les  religieux 
informés  du  fcandale  que  cette  démarche  in- 
confidérée  avoit  cauft  même  parmi  les  Pro- 
teftans  (a) ,  fe  font  exeufés  fur  diverfes  con- 
fidérations  qui  les  avoient  en  quelque  forte 
obligés  à  une  inconféquence  auffi  révoltante. 
Une  de  îeuis  raifons  eft ,  dit-on ,  la  néceflité  de  , 
vivre  de  la  bienfaifance  du  public  que  leur  ré- 
fiftance  auroit  pu  indifpofer  ;  ils  appellent  k 
leur  fecours  ces  paroles  d'Horace  qui  pour 
être  fouvent  vérifiées  n'en  forment  pas  moins 
une  très  -  mauvaife  apologie: 

■ 

Magnum  pauperies  opprobrium  jubtt  fjor 
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gidtibtt  6*  facere  &  pati  , 
juc  viam  défait  ardua. 


od.  a. 


Bastia  (/e  3  Juillet  )  L'afiëmblée  générale 
des  états  de  ce  roïaume  voulut  dès  l'année 
1777  donner  un  témoignage  non  équivoque 
de  fon  eftime  &  de  fa  reconnoiffance  à  l'égard 
du  comte  de  Marbœuf ,  lieutenant-  général  des 
armées  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne ,  &  fon 
commandant  en  chef  dans  cette  tfle.  Le  9  Juin* 


.  1 

1 

"         1    11     1  - 


fiCS  Mr.  Linguec  dans  fes  Annales politiques  at-  T 
trîbue  ée  ftrvice  auxmtriguesdc  IWr.  d'Aierobert.  p/ £^ 

Enfin  veux-tu  punîj,  profond  en  tes  defleins, 
De  Montmartre  affaifé  les  trop  ingrats  voifins, 
ht  dans  les  noirs  atours  d'une  mclTe  complette, 
D«  feigneur  de  Ferney  fétoyant  le  fquelette , 
Du  requiem  bouffon  ,  cher  à  ton  cœur  malin*, 
bgayer  à  grand  bruit  les  échos  de  Berlin? 
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les  états  réfdlurent  &  ordonnèrent  qxfon  é*» 
geât  à  la  gloire  de  ce  Seigneur  en  éce  da  pà*' 
lais  dès  I>oiize  ,  an  monument  en  marbre  | 
avec  une  infcription  qui  annonçât  h  la  pofté- 
rké  la  plus'  reculée  les  fentimens  doiit  toute 
la  Qorfe  étoit  juftenient  pénétrée.  La  cour  de  1 
Verfailles  aïant  approuvé  une  réfolutâon  auffi' 
généreufe  y  l'aflèinbléë  générale  de  1779,  char- 
gea de  l'exécution  de  ce  monument  le  tribu- 
nal des  1  û  Nobles.  Enfin  le'aô  du  mois  der- 
nier vers  les  9- heures  du  foir  ,  Mrs,  Jean  de' 
Cafa-Biànea  &  Afcagno  Pozzo  di  Borgcr qui  ot 
avoiemlacommiffiôn,*fë  rendirent  à  la  faite  du 
palais  des  Douze  aïant  à  leuftête  Mr.  Laurent 
de  Guihega  ,  chancelier  de  ce  roïaume.  La  fa- 
çade du  palâié  éïSbt  été  illutniiléë  vcès  Mrs.  ac- 
compagnés de'  la  première  nobîefie  du  p^ïs ,  fe 
rendirent  à  l'endroit  deftihé  pour  aller  faire  la 
cérémonie  dè'pofer  Ce  mofcutnent.  Dès  qu'ils 
furent  fur  la  place ,  une  fymphonie  râviflTame  fe1 
fit  entendre  ,  &  aïant  donné  les  derniers  coups 
de' marteau  à  ce  monumentale  voile  qui  iecou- 
vroit  i  tomba  y  ce  qui  fut  fuivi  d'une  triple  dé- 
,    charge  de  boîtes  &  des  acclamations  d'un1  peu- 
ple nombreux  qui  y  étoit  accouru  &  à  qui  il 
fut  diftribué  du  pain  &  de  l'argent.  Retour- 
nés dans  la  Me  des  Douze  il  y  eut  grande  if- 
Jfemblée  où  fe  trouvèrent  les  perfonnes  $e  qua- 
lité de  l'un  &  de  l'autrè  fexe  .  à  qui  il  fut  fervi 
toutes  fortes  de  rafraîchifiemens.  Ce  monument 
eft  l'ouvrage  du  célèbre  Pafchal  dé  Bucciardo 
'de  Gènes. 

... 
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Vienne  (    ao  Juillet.  )  L'Empereur  eft 
Attendu  ici  vers  la  fin  de  ce  mois.  Il  n'y  a  point 
d'attention  que  l'Impératrice  de  Ruffie  n'ait  eue 
pour  l'augulte  Chef  de  l'Empire.  Par  ordre  dé 
cette  Souveraine  on  avoit  redrefle  tous  les  che- 
mins par  ou  ce  Monarque  devoit  paflèr  ;  autïi 
trouva-t  il  par-tout  des  commodités  auxquelles 
il  ne  devoit  pas  naturellement  s'attendre.  La 
route  de  Bafilew  à  Mohilow ,  lieu  de  l'entrevue» 
étoit  réparée  de  façon  y  qu'elle  offroit  à  l'œuii 
la  plus  agréable  perfpeétive.  Cette  route  étoit 
plantée  d'arbres  des  deux  côtés  en  forme  d'al- 
lée. Plufieurs  milliers  de  bras  y  avoient  été 
emploïés  ,  &  comme  il  n'y  avoit  pas  de  pofte 
dans  ces  cantons,  on  tenoit  tout  près  un  nom=- 
bre  fuffifant  de  chevaux  de  relais  pour  accélé- 
rer le  voïage  de  l'Empereur  le  plus  qu'il  fe- 
roit  polïible.  On  avoit  auffi  réparti  fur  les  fron- 
tières ,  ,des  troupes  ruffes  qui  fe  tenoient  à  une 
certaine  diftance  de  l'augufte  Voïageur,  qui 
n'avoit  pas  voulu  accepter  d'efcorte  immédiate. 
Des  deux  côtés  du  chemin  des  piquets  de  ces 
troupes  montoient  la  garde  &  maintenoient  la 
lureté  des  chemins. 
-  Lors  de  fon  féjour  à  Mohilow  ,  les  troupes 
ruffes  manœuvrèrent  tous  les  jou*s  :  ce  Mo- 
narque s'y  rendoit  chaque  fois  à  cheval  &  fê 
trou  voit  près  de  la  voiture  de  l'Impératrice  de 
Ruffie.  Les  officiers  du  ier;  rang  fe  difputoient 
à  Tenvi  l'honneur  de  voir  ^Empereur  Jofeph  IL 
X*e&  princes  &  ies  grands  de  l'empire  ne  pou- 
//.  Part.  T  t  voieat 


I 
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>  voient  fe  lafTer  de  l'admirer.'  La  ville  étoit  Ô 
remplie  d'çîrangeK  vfinus  de  Ruffie  y  de  Hon- 
grie ,  de  Tranfilvanie ,  de  Pologne  ,  de  TÀu- 
tnph€«pol(»oif0f  de  Prufle  '  h  de  Courlande  & 
de  Livoniè qu'à  un  mille  à  l'entour  on  fut 
obligé  de  dreifèr  des  tentes.'  Les  dernière  avis 
ne  font  mention  que  des1  préfens  &  des  grâ- 
ces ,  que  les  deux  Souverains  ont  ^ftnbués 
réciproquement  parmi  leurs  fuites  refpe&ives  : 
l'on  àft  ,  qùé  l'Empereur .  a  élevé  le  comte 
I,wan  Czernichëff  &  le  feld-màréchal  comte 
de  Romanzow  à  la  dignité  de  princes  &  Mr. 
Laridskoy  à  celle  de  comte  du  St.  Empire. 
Çe  Monarque  aïant.  déjà  difpofé-de  tous  le* 
préfens  ,  qu'il  avoit  apportés  avec  lui ,  en  a 
mandé  de  nouveaux  pour  les  donner  durant 
ffwa  féjour  à  Pétersbqurg.  L'Impérattice  de  fon 
côté  a  richement  gratifié  plufîeurs  perfonnes  de 
la  fuite  de  ^Empereur  ,  le  général  de  Bràun 
entre-autres  d'une  tablette  à  écrite,  enrichie  de 
di amans  &  ornée  de  fon  portrait,  &  le  comte 
de  Cobenzel  d'une  tabatière ,  chacun  de  ces 
préfens  étant  évalué  à  1 5  mille  florins.  Il  par- 
tira inceffamment  de  Cronftadt  pour  Triefte  un 
^aifleau  de  ligne  &  4  frégates  dont  l'Impéra- 
trice die  Rufiie  a  fait  préfenc  à  l'Empereur. 

La  cour ,  aïant  reçu  le  n  de  ce  mois  la  trille 
nouvelle  de  la  mort  du  duc  Charles  de  Lor- 
raine, gouverneur  -  général  des  Pays-bas  ,  elle 
a  pris  à  ce  fujet  un  deuil  de  6  femaines.  L'on 
croit ,  que  le  duc  Albert  de  Saxe-Tcfchen  par- 
tira inceifomment  avec  Madame  PArchiducheflè, 
fan  çpoufe  ,  pour  aller  prendre  poflelîîon  du 
gouvernement  vacant  par  ce  décès.  L'Archiduc 
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Maxïmîlieft  a  reçu  le  9  de  ce  mois  des  main* 
de  Mr.  le  nonce  à  Schœnbrunn  les  quatre  Or*  > 
dres  mirieuts  ,  pour  embraflèr  l'état  eccléfiafti- 
que  &  fe  rendre  éligible  aux  fiéges  de  Colo- 
gne &  de  Muhfter  y  dont  l'on  fe  flatte  qué 
la  co-adjutorerie  lui  fera  aflhrëe  làhs  difficultés 
fcltérieures.-^Le  1 5,  rimpératfice-Rerné  revint 
ici  de  Schlofshof  en  parfaire  fan  té  ;  mais  L. 
A.  R.  Mde.  l'Archiducheflè  Ghriftine  &  lé 
duc  Albert  de  Saxe-Tefchen  foh  époui  pafle- 
fent  à  Schœnbrunn.  Dimanche ,  depuis  midi  juf- 
qu'à  une  heure  >  &  le  jour  fuivarft ,  depuis  9» 
jùfqu'â  1  a  Meures  du' matin,  on  fonna  toutes* 
les  cloches  de  la  ville  pour  la  mort  du  Princé 
Charles  de  Lorraine  :  &  le  foir  on  chanta  le$ 
vigiles.  Le  lendemain  matin ,  on  fit  un  fer- 
^ice  folemtiel  pdur  le  tepos  de  l'ame  de  S.  A; 
RV  dans  la  grande  chapelle  dé  la  cour,*  où  l'onf 
avoit  érigé  un  Magnifique  catafalque^  ofné 
des  àfmes  de  fon  ancienne  &  illuftre  Maifon  4 
âinfi  que  des  emblèmes  caraÔériftiques  des  dif- 
férentes dignités  qu'il  avoît  occupés  de  fou 
vivant  avec  tant  de  gloire.  Toute  la  famille 
impériale  revint  dé  Schœnbfunn ,  pour  lui  ren-» 
dre  ces  derniers  devoirs  :  enfin  toute  la  cour  ,' 
le  nonce  du  Pape  &  les  mïniftres  étrangers  #T- 
fîfterent  à  cette  trille  çérémonie'. 

Cologne  (  le  24  Juillet  )  Son  Exc.  Mon- 
feigpeur  le  comte  Charles-Louft  de  Kcenigfeggr-* 
ÀuIendorfFv  grand -doïen  de  la  métropole  dé 
Cologne ,  évêqùe  de  Mirène  4  fuffragânt  &  ar- 
chi-chapelain  de  S.  A.  Emin:  TEieâeur  de  Co- 
logne &  grand  -  croix  de  l'Ordre  de  St.  M  ichel  4 
âïant  conféré  une  prébende  noble  de  cette  ca- 

T  t  a  thédralé 

I 

* 


Digitized  by  Google 


634  Journal  kift.  &  litt. 

thédrale  à  Sv  A.  R.  Monfeigneur  Y Archiduc 
iVtfaximilien  d'Autriche  ,  S.  E.  Mr.  le  comte 
Menrad-Antoine-Eufebe  de  Kœnjgfegg-Aulea- 
dorffen  a  pris  aujourd'hui  pofleflion  ,  au  nom 
de  ce.Princç,  avec  les  formalités  d'ufage. 
\  Munster  (.&  18  Juillet.  )  Quoiqu'on  ait 
eu  lieu  de  craindre  ,  que  l'éle&ion  à  la  co- 
adjutorerie  de  ce  fiége  &  de  celui  de  Cologne 
ii'eût  des  fuites  fâeheufes  pour  le  repos  de  l'Al- 
lemagne ,  les  apparences  néanmoins  font  à  cet 
égard  plus  favorables  que  ci-devant.  La  cour 
de  France  ne  paroit  pas  contraire  aux  vues  de 
celles  de  Vienne  pour  rëtabliflement  de  l'Ar- 
chiduc Mâximilien  ;  &  depuis  l'arrivée  d'ui* 
courier ,  qui  eft  venu  ici  hier  de  PaFis  ,  le  bruit 
s'eft  répandu  ,  qu'elle  s'eft  déclarée  favora- 
blement à  ce  fujet.  Le  comte  de  Metternich , 
ininiftre  de  la  cour  impériale  &  roïale  dé- 
jploïe  ici  la  plus  grande  magnificence  :  fa  fuite 
conlifte  en  23  perfonnes;  &  il  donne  fouvent 
des  fêtes  fomptueufes.  Hier  r  il  a  donné  un 
grand  repas  au  chapitre  f,  auquel  cependant 
Je  baron  de  Furftenberg  &  quelques  chanoines 
de  fon  parti  ne  fe  font  pas  trouvés  ;  mais  l'on 
a  remarqua ,  que  Mr,  d'Emminghaus  ,  envoié 
dp  Pruflè  y  y  a  aiMé ,  ainii  que  Mr.  de  Lans- 
bergen ,  mi  ni  lire,  de  la  république  des  Provin- 
ces-unies. Demain  il  ep.  donnera  un  autre  aux 
états  du  païs ,  &  après-demain  au  magiftrat  de 
la  ville.  Mr.  de  W  olf-rsdorff ,  général  au  fer- 
.vice  du  Roi  de  Pruife  .  étant  arrivé  ici ,  la  nuit 
du  14  au  15  de  llam  en  Weftphalie,  y  ett 
retourne  dès  le  matin  fuivant  après  I4  récep- 
tion d'un  courier. 
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Att-la-Chapelle  .  (  Je  '  **?JûilttaAy?iÂ 
Roi  de  Suéde  qui,  fous  le  nom  d'un  fcotinë 
de  Haga  5  a  '  honoré  nos-eaux  de  fa  préfencS 
depuis  le  14  de  ce  mois ,  èft  parti  aujourd'hui 
pour  Spa.  Cet  augufte  Voïageur  a  vu  tout  cé 
^ue  cette  "ville  a  de  pîbs  rare  ,  &  entr'aàtrës  • 
les  reliques  précieufes  qu'on  ooiifervfe  dans  là 
cathédrale.  Mrs.  de  ce  chapitre  qui  eurent  l'hon- 
neur de  lés  lui  montrer ,  ont  reçu  de  la  muni- 
ficence de  ce  Monarque^  riches  préfens.  Û 
fut  remis  de  fa  part  à  Mr.  le  baron  de  Bel* 
derbufch  ,  grand-prévôt  de  cette  églife,  une  fti£- 
gnifique-  tabatière  d'of  éfîtàilléè /&  garnie 'de  . 
brillans  ;à  Mr.  le  baron  de  Biérens  ,  ^  graft4- 
doïen  de  ladite  églife,  uçe  très-bçlle  bague 
en  brillant  ,  <&  à  MT.  dé 1  Mylius^  \  chanoine  • 
.député  de  ce'  chapitre  *  ,une.  bague.  d!une  éme- 
raud© 'entourée  de  brillans.  ]yjrs.  de  la  marif- 
traturè'OîTt  feu1  part  auf  Attention*  W  ce  PHh«, 
ainfi  que  Mr.  le  baron  de  Geyr ,  grand-maïeur 
du  Séréniffîme  Elefteur  Palatin  eii  cette  vïïfe% 
-qui  a  réçu  de  S,<M/  une  fuperjpe  baguer  garnie 
de  btilltfns.        _  *y  *'"•  '  ^ 

Liège  (  h  6.5  Juillet,  ) , .Nous  apprêtons 
de  Spa  que  le  Roi  dè  Saëdp  y  c&  arçïvé rite 
sa  >  vers  les  cinq  heures  du-foir  ,  fous  lè  tioin  • 
;  de  comte  de  Haga.  Ce  Môtiarque  defcericjit 

•  chez  Mr.  le  comte  d'Wpn  ,  ambàflkjeui 

.  France  auprès  de  S.  Mi  &  fe  rendit  ^qpelqije 

•  tèms  après  à  l'hôtel  du  Lion  noir  ,  oi\,  rio- 
'  jnobftantle  plus  gran^  incognito  ,  la  noinbreufe 
,  nobleflfe  -qui  fe  trouve  aux  eaux  rendit  i  ViU 

•  lu  fixe  Comte  les  hommagesdus  à  S.  M.  EUq 

*T  t  3  *"  '*  ***  * 
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bonofa  enfuite  de  fa  préfence  le  bal  qui  fut 
très-briilant,  &  fit  à  un  chacw  l'accueil  le  plus 
gracieux.  La  cour  de  la  redoute  étoit  illumi- 
née &  ornée  d'une  pyramide  où  paroîfïbient 
les  armes  de  Suéde ,  furmontées  de  la  lettre 
G.  Le  33,  riliuftre  Comte  dina  . chez  le  comte 
4fUflbn  &  fut  au  fpeftacle  >  où  7  dès  qu'il  en- 
tra f  tout  le  monde  fe  leva  &  témoigna  par 
des  battemeps  de  mains  la  joie  infpirée  par  fa 
préfence;  Il  arrive  tous  les  jouts  des  étrangère 
de  tous  les  rangs  pour  voir  ce  Roi  fi  Icélebrê 
par  fa  popularité  ,  fa  fage  politique  &  fa  phi- 
Jofophie  (a).  Un  poète  a  célébré  fpa  arrivée 

jpar  les  vers  fuivan$;r,  :  . 

,    ■     ■  • 

L'une  des  Nymphes  de  ces  ontfes 

Qui  rendent  ici  I*  fatal 
Alla  trouver  fes  Sœurs  dans  leurs  grottes  prô- 
,/  .  ^fpndes, 

Et  leur  line  ce  difeçurs  que  l'art  n'*  point  diaé. 

»>• 

.,  «  » 

*    j        *  •  *  » 

(a)«  eft  inutile  d'avertir  que  ce  n'eft  pas  celle 
du  jour  que  ce  Prince  profefle  ;  il  s'en  eft  trop 
fouveot  &  trop  clairement  exprimé.  C'eft  cette 
philoCophie  ,  dit-il ,  qui  fait  ejtïmcr  tout  ce  qui  eft 
utile  ,  que  j'appelle  à  mon  fecours  ,  non  cètie  phi- 
lofophie  defiruftive qui  apprend  à  miprifer  tout ,  à 
combattre  la  raifin  aveç  les  armes  du  ridicule  qui 
faiifeBe  ,  &  qui  renvèrfe  toutes  les  ckofes  rejpec- 
tables  ,  parce  qu'elle  veut  régner.. . .  Soye$  Suédois, 
foye^  ce  que  vous  itit\  fous  vos  anciens  Rois  , 
braves,  bons  chrétiens  >  bonsfujets ,  bons  fils ,  bons 
époux  f  bons  pères  ,  bons  citoyens  >  foye^  en  un  mot , 
ce  que  cejfent  d'Etre  les  autres  nations.  Voyez  un 
pecit  recueil  intitulé  Les  Réflexions.  A  la  Haye , 
chezDetune,  &  i  Paris,  chez  Méri^oç,  lerjeuoe. 
M7«4a  pages  petit.  z>S% 
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fiUft  aujourd'hui  ,  mes  Sœurs  ,  qu'il  [mut  je  nt) s 

•  .  fontaines 

Soutenant  la  ciUbritc  , 

Ne  ?as  làiffer  l'humanité 

Se  bercer  d'efptrances  vaines* 
JUn  Jioi  vient  de  quitter  fan  royaume,  fa  cour  %  . 
Un  Vils  9  l'efpqir a*u  throne,une  épouje  adorée  f 
Finit  nous  venir  ici  demander  le  retour 

(D'une  fanté  mal  affurie. 
<C'ejl  an  bon  /Loi,  mes  Soeurs*  fon  peuple  à  n*r 

genoux 0 

Tel  qu'une  famille  éplorie 
42?*  tremble  pour  un  Pere»  itenfl  fes  bras  vers 


If  efi  digne  en  effet  de  fentimens  fi  doux» 
Les  Rois  ,  par  un  antique  ufage 
%>ans  fes  états ,  jufqWà  ce  Jour* 
Avoient  règne  par  Tefclavage .,  > 
Gujtjlve  règne  par  l'amour.  t 

Il  a  cueilli  lè  fruit  d'un  procède  fi  fage. 

Pàr  l'unanime  accord  ie  ton  peuple  enchanté, 

£on  feeptre  efi  dans  fes  mains  devenu  l'héritage 
'  De  toute  fit  poftérité* 
Jugt^ ,  mes  Sœurs.,  fi  ce  Monarqu$9 
Selon  le  coeur  des  hommes  #  des  Dieux, 
Mérite  que  du  fil  de  fes  jours  précieux, 

jUvn  ait  foin  d'éloigner  les  qi^eaux  de  la  Parque* 
Il  faut  donc  de  nos  propres  mains, 
De  nos  doigts  de  lys  &  de  rofes  *  . 
Île  nous  fiant  point  aux  humains, 
A  l'abri  des  métamorphofes ,  f 

Apprêter  fon  breuvage  &  préparer  fes  bains.  , 

Cela  s'eft  dit, Te  fait,  ce  41'ett-  point  une  fabïe, 
J'en  ai  pour  garant  des  vertus 

■Qui  rendent  chaque  Dieu  propice  &  favorable , 
Aux  Rois  qui  çetracent  Titus. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  (/c  24  Juillet.  )  Les  funérail- 
les de  feu  S.  A.  R.  le  Duc  Charles  de  Lor- 
raine £e  font  faites  avec  la  plus  grande  rotàpe. 
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Tous  les  Ordres  de  l'état  y   étoient  ve- 
$us  pour  rendre  tes  derniers  devoirs  à  ce 
Prince  d'immortelle  mémoire.  Ce  concours 
cft  une  exprefiîon  bien  touchante  des  fçn- 
timens  dont  un  chacun  avoit  été  pénétré 
pour  lui  pendant  fa  vie,  Çe  fut  le  10  à  9 
heures  du  foir ,  tems  fixé  pour  l'enterrement , 
que  l'on  tranfporta  avec  toutes  les  çérémonies 
dues  à  fon  rapg  le  coeur  de  S,  À.  R.  dans 
!a  chapelle  particulière  de  Pabbaïe  de  Cou- 
denberg  ;  fon  corps  fut  reçu  à  l'églife  de  Ste. 
Gudulé  par  le  cardinal  -  archevêque  de  Ma- 
lines  ,  accompagné  de  tout  le  clergé  de  cette 
collégiale ,  &  fut  defcendu  avec  les  entrailles 
dans  le  trayeau,  où  en  1741  çn  avoit  dé- 
pofé  le  corps  de  S.  A.  S.  l'Archiduchefle 
JMarie-Elifabeth  ,  &    en   1745    celui  de 
S.  A.  S.  r Archi^ucheflfe  Marie- Anne ,  époufe 
de  feu  S.  A.  R ,  &  oji  reppfent  encore  au- 
jourd'hui les  cendres  des  Archiducs  Albert  & 
Ifabelle,-  Souverains  de  ces  provinces  (a). 

Ce  Prince  à  qui  la  modération ,  l'équité  t 
la  bienfaifançe  &  un  amour  fmcere  de  la 
idigion  ont  affûté  à  jamais  une  place^dans  le 
cœur  de  tous  les  fujets  de  S.  M.  Impériale 
'  aux  Païs-bas  ,  fils  puîné  de  Léppold ,  Duc 
de  Lorraine  &  de  Bar,  &  de  Charlotte- Aglaé 
d'Orléans,  fœur  du  Duc  Régent  de  France  f 

  .         . .  »   • 

(a)  Pn  trouve  chez  Vandcnberghen,  imprimeur 
-à  Bruxelles,  le  Rtcit  de  ce  qui  s'eft  pajfi  dès  fin- 
Jiant  de  la  mort  &  dans  la  cérémonie  des  funérail- 
les de  S.  A.  H.  Brochure  de  13  pag. 
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&  frère  de  feu  S.  M.  l'Empereur  François 
Ier,  étoit  né  à  Luné  ville  le  11  Décembre 
1712.  Il  avoît  époufé  en  1744  l'Archidu- 
chefle  Marie-Anne  d'Autriche ,  fœur  de  notre 
augufte  Souveraine.  Il  prit  poffeffion  en  la 
même  année  du  gouvernement  -  général  des 
Pais-bas,  &  parvint  en  1761  à  la- Grande- 
Maîtrife  de  l'Ordre  -  teutonique.  Il  s'cft  fait 
par -tout  des  fervices  folemnels  pour  le  re«- 
pos  de  l'ame  de  S.  A.  R. 

L'académie  impériale  &  roïale  des  fcicnces 
&  belles-lettres  annonce  au  public  /  qu'outre 
les  prix  propofés  dans  fon  programme  pour 
Tannée  1781  ,  elle  décernera  une  médaille 
d'or  du  poids  de  vingt-cinq  ducats  à  l'auteur 
qu'elle  jugera  lui  avoir  préfenté  le  meilleur  Elo- 
ge de  Son  ^Iteffe  Roïale  Je  feu  Duc  Char- 
les de  Lorraine  ,  gouverneur  -  général  des 
Pais-bas  ;  fujet  propofé  par  un  citoïen  qui 
a  offert  à  cet  effet  la  fomme  néceffa;re. 

Cet  éloge  ne  pourra  être  écrit  qu'en  fran- 
çois;  il  ne  doit  point  excéder  une  demi- 
heure  de  lefture  ;  mais  dans  cet  efpace  l'on 
ne  renferme  point  les  notes  hiftoriques  que 
les  auteurs  croiront  devoir  ajouter.  Les  ou- 
vrages feront  adreffés  &  remis  francs  de  port 
à  Mr.  Des  Roches,  fecretaire  perpétuel  de 
l'académie,  avant  le  16  Juin  178t.  Il  n'eft 
pas  befoin  d'avertir  que  toute  maxime  qui  blef- 
feroit  la  religion^  la  morale  ,  ou  les  principes 
conftitutifs  des  gouvernemens ,  tout  barbouil- 
lage philofophîque,  toute  pédanterie  verbiageufe 
&  infolemment  réformatrice  ,  doivent  être 

N 

\ 


Digitized  by  Google 


€$p  Journal  hift.  &>  Ut  t. 

•bannis  de  cet  éloge ,  comme  étant  en  oppofi- 
tion  direâe  avec  la  mémoire  du  feu  Duc 
Charles.  Les  auteurs  ne  mettront  point  leur* 
noms  à  leurs  ouvrages;  mais  feulement  une 
devife  à  leur  choix  :  ils  la  répéteront  dans  un 
billet  cacheté  ;  qui  contiendra  leur  nom  & 
leur  adrefle  ;  le  dehors  du  billet  doit  porter 
1*1  même  devife.  Les  Membres  de  l'acadé- 
mie ,  &  ceux  qui  fe  feront  connoître  de  quel- 
que manière  que  ce  foit ,  feront  abfolumenr 
rexclus  du  concours. 

S.  A.  le  prince  de  Stabremberg  a  reçu  fuc- 
cefli  veinent  les  cpmplimens  d'ufage  fur  fa 
nouvelle  qualité  de  lieutenant,  gouverneur 
&  capitaine  -  général  :  le  confeil  privé,  le 
confeil  des  finances,  le  confeil  de  Brabant 
&  la  chambre  des  comptes  fe  font  rendus 
.  à  cet  effet  en  corps  à  l'hôtel  de  ce  Seigneur, 
leurs  chefs  aïant  porté  la  parole  :  le  magiftrat 
de  cette  ville  s'y  eft  également  rendu  en 
corps  /  &  a  prélenté  le  vin  d'hatmeur  en 
cercle.  Les  états  de  Brabant  ont  fait  une  dé- 
putation  extraordinaire  pour  complimenter 
5.  A.  fur  fa  nomination  au  gouvernement- 
général,  &  les  députés  des  tribunaux  aintî 
que  des  états  des  autres  provinces  &  des  ari- 
miniftratiqns  principales  du  païs  arrivent  fuc- 
celTivement  en  cette  ville  ,  pout  s'acquiter  du 
même  devoir.. 

Luxembourg  (fe  31  Juillet,*)  Cette  vjlte 
toujours  fingulierement  attachée  à  fes  Sou- 
verains &  aux  dépolitaires  de  leur  autorité  , 
jdiftirçguée  par  ,fa  fidélité  dans  le  tems  menas 

de  la  révolution  générale  des  autres  provin- 

••    ~  •  «   .  -  .     ....  * 

ce* 
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ces* des  Païs-bas  (a),  a  donné  des  marques 
particulières  d'affli&ion  &  de  regrets  à  la 
nouvelle  de  la  mort  du  Séréniffime  Duc  de 
Lorraine ,  gouverneur-général.  Le  16  de  ce 
mois  toutes  les  cloches  de  la  ville  annonce- 
rcnt  les  obfeques  qui  devoiept  être  célébrées 
fucceffivement  dans  toutes  les  églifes  ;  ces 
triftes  cérémonies  eurent  lieu  depuis  le  17  juf- 
qu'au  a8.  Los  corps  les  plus  refpe&ables  non 
çontens  de  ce  tribut  général  rendu  à  la.  mé- 
moire d'un  Prince  chéri ,  firent  célébrer  des 
ferviccs  particuliers.  Les  officiers  du  régiment 
de  Kaunitz  qui  eft  ici  en  garni  fon ,  en  ont 
fait  célébrer  un  le  a4  dans  réglife  des  R.  P. 
Récollets  p  auquel  tous  les  militaires  &  une 
foule  d'habitans  affilièrent,  très-fatisfaits  de 
jla  manière  édifiante  avec  laquelle  il  fut  exé- 
cuté ;  l'expreffion  de  la  piété  &  de  la  douleur 
jréunies  .à  la  pompe  &  à  l'éclat  des  armes ,  avoit 
quelque  chofe  d'impofânt  qui  formoit  un  con- 
trafte  propre  .à  attacher  &  à  toucher.  Les 
Etats  de  la  province  ordonnèrent  aufli  un  fer- 
vice  le  25  dans  la  même  églife ,  auquel  ils 
avoient  invité  le  confeil  &  le  magiftrat  qui 
y  ont  affilié  en  grand  deuil. 

ANGLETERRE. 

-  »      .  »» 
Londres   (  le      Juillet  )  Le  Roi  a 
,enfin  difçofé  du  gouvernement  de  rhôpitai 

ra)  Voyez  le  Journal  du  15  Août  1778,  pavg. 
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de  la  marine  "à  Greenwich,  vacant  depuis  la 
mon  de  l'amiral  Sir  Charles  Hardy:  l'on  fe 
rappelle  ,  que  la  voix  publique  aflura  d'à- 
bnrd ,  que  le  vice  -  amiral  Sir  Hugues  Palli- 
fer  en  feroit  pourvu  ;  & ,  quoiqu'on  ait  con- 
tredit depuis  c*  bruit ,  la  défenfe  ,  que  le 
comte  de  Sandwich  a  prife  de  fon  ami  en 
plein  parlement ,  avoit  aflez  fait  voir ,  qu'il 
ne'  Ta  voit  point  abandonné  à  fa  mauvaife 
fortune:  eflTeâivement  la  gazette  de  Londt» 
vient  de  déclarer  la  nomination  de  Sir  Hu- 
gues à  ce  pofte  lucratif,  qui  le  dédommage 
amplement  de  tous  ceux,  qu'il  a  été  forcé 
de  facnfier  à  la  néceflité  des  Circonftances. 

Les  féances  criminelles  fe  continuent  pour 
le  jugement  des  féditieux  du  comté  de  Sur- 
rey  ;  a  8  ont  été  jugés  dignes  de  mort ,  pour 
avoir  brûlé  &  démoli  les  maifons  des  Catho- 
liques-romains, ou  réputés^tels ,  dans  le  feux- 
bourg  de  Southwark  &c.  Le  Roi  a  déjà  confir- 
mé la  fenience  de  feize  de  a  1  autres  qui  ont 
été  condamnés  à  mort ,  pout  avoir  faccagé 
les  prifons  de  Newgate  &  de  Fleet ,  &  brûlé 
des  maifons  particulières  dans  l'enceinte  de 
Londres  ;  &  ces  feize  coupables  ont  fubi  la  pei- 
ne de  mort  cette  femaine  près  des  lieux  où  les 
faits  odieux  ont  été  commis.  Ceft  ainfi  que 
périflènt  par  leur  propre  indiferétion  des  hom- 
mes acharnés  qui  ,  fous  le  prétexte  de  défen- 
dre leur  fe&e  ,  fe  font  livrés  aux  excès  las 
plus  criants. 

Nos  nouvelles  du  continent  de  l'Amérique 
font  toujours  favorables ,  mais  il  n^en  eft  pas 
de,  mime  de  celles  qui  viennent  des  ifles ,  m 
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de  l'état  de  la  flotte  aux  ordres  de  l'amiral 
Rodney .  Cet  officier  a  perdu  boaucoup  de  fa 
réputation  depuis  que  Ton  fait  que  dans  les 
combats  contre  Mr.  de  Guichen  il  n'a  pas 
eu,  à  beaucoup  près,  les  fuccès  qu'il  ^'at- 
tribue dans  les  relations  qu'il  a  envuïées  à  la 
cour.  L'on  fait  de  plus  que  la  flotte  efpa-  . 
gnole  dont  il  efpéroit  rendre  bon  compte  %  iou^înip! 
a  joint  Mr.  de  Guichen  fans  oppofition.  ^70> 

La  cour  a  reçu  une  lettre  du  contre-ami- 
ral Digby  avec  avis ,  que  le  Prince  Guillaume- 
Henri  ,  troifieme  fils  du  Roi ,  avoit  été  atta- 
qué de  la  rougeole  à  bord  de  fon  vaifTcau  ; 
mais  que  S.  A.  R.  en  étoit  parfaitement 
rétablie. Un  exprès  venant  de  Plymouth 
a  informé  l'amirauté  >  que  fir  James  VVallace 
montant  le  Non-Such ,  a  rencontré  un  con- 
voi françois  allant  de  Breft  à  Nantes  &  à 
Bordeaux  ,  dont  il  a  pris  trois  voiles;  & 
aïant  forcé  la  frégate  qui  l'efeortoit  à  s'échoueN 
à  l'entrée  de  la  Loire,  y  a  mis  le  feu,  & 
s'eft  mis  enfuite  à  la  pourfuite  du  refte  du 

convoi.  La  Capricieufetic  la  Beik-Poule 

frégates  franejoifes  viennent  d'être  prifes  par 
les  vaiiteaux  du  Roi  *.  ——Il  vient  d'ar-    *  0n  en 
river  dans  nos  ports  une  floue  marchande  de^VéVa'iî 
150  navires  qu'on  attendoit  de  la  Jamaïque,  ci  -  deflbus 
&  une  autre  eft  partie  de  Portfmouth  le  «23  da"s  l'arû- 
pour  aller  aux  lieux  d'où  la  première  vient.—  ^  ^cFraa"- 
11  y  a  des  avis  certains  que  l'amiral  Hughes 
a  conduit  heureufement  à  leurs  deftinations 
fous  fon  efeorce  les  navires  de  la  compagnie 
des  Indes ,  &  que  les  groupes  de  cette  com- 
pagnie ont  pris  Ponna  fur  la  côte  de  Mala- 

r  bar> 
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fcar ,  éc  remporté  quelques  avantages  fur  tes 
Marattes  y  mais  on  ne  parle  point  de  la  con* 

quête  de  Manille: 

*  ♦    ,    »  » 

Ferait  d'une  Lettre  de  John  Dalling, 
écuïei; ,  gouverneur  de  la  Jataaïqufe  5  adreflle 
à  S.  Exc.  le  lord  George  Germaine ,  l'un  des 

•  fecretaires  d'état  de  S.  M  i  en  date  de  Kinç- 
fton  dans  la  Jamaïque ,  le  a  Juin  1780. 

*  J'qi  Phonnçur    a\e  féliciter  V:  E.  fur 

*  n     i'       réduction  du  fort  &  pofle  important  du 

Nouv.Efpa-  Flwvc  St.  Jean  *  ,  dont  un  détachement  des 
ç ne  ,  prov.  troupes  de  S.  M.  s'cfl  rendu  maître  fous  les 
tic  Nicara-  ordres  du  capitaine  Polfon  du  60e.  régiment. 

d"a  Guad-  $*ns  arrèHr  Vattcnfim  dc  fcEi  UBJ  des  tir 
roala,*        t*?*  minutieux ,  je  me  bornerai  à  lui  dire. 

que  le  fort  s'tjl  rendu  le  «29  Avril ,  qu'on  y 

q.  trouvé  1  moriiçr  de  cuivre  de  5  pouces  & 

demi  de  diamètre ,  ao  pièces  de  canons  de 

cuivrç  ,  montés,  10  ou  1*  de  fer  démontés, 

&  uns  quantité  proportionnée  de  provifwm  ' 

militaires. 

Extrait  d'une  lettre  du  capitaine  Polfon  au  gou-  * 
yemeur  Qalling  ,  en  date  du  fort  St.  Jean  ,  If  30 
»  -     Avril  1780. 

"  J'ai  l'honneur  d'iriformer  Votre  Excellence» 
que  le  fort  d'où  je  lui  écris ,  s'eft  fournis  aux  ar- 
,  mes  d*  S.  M.  hier  à  s  heures  de  i'après-dfaer.  Je 
vpuç  adrefle,  Mr, ci- joint,  les  points  dé  la  capi- 
tulation ,  &  jefpere  qu'ils  obtiendront  votre  ap- 
probation 

"  J'ai  également  l'honneur  d'envoyer  à  V.  E. 


nous  foraines  emparés, 
"  irorfq«e-nous  ^rrivâinef  au  cap  Graciai  %  Dioy, 
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toî*  lés  Indiens  en  avoient  difpara.  Quelques 
mal-iatentionncs  s'étoient  appliques  à  leur  perfua- 
der,  que  Tarméc  angloife  s'approehoit  dans  l'in- 
teation  de  les  rendre  efclaves ,  &  de  les  envoyer 
à  la  Jamaïque  :  ils  furent  aflez  lorçgtems  avant  que 
d'ofer  fé  montrer  :  enfin  l'un  d'eux  s'étant  porté 
en  avant  pour  obferver  nos  mouvement  ,  je  lu* 
fis  remettre  de  petits  préfens  pour  Tes  confrères. 
2Ùr.  Campbell  qui  connoiflbit  cet  homme  parvint 
aifément  à  16  défabulcr  ,  &  on  me  l'amena.  Bien- 
tôt après  nous  vîmes  arriver  la  plupart  des  Tri- 
bus Indiennes  „.  , 

•«  La  lettre  de  V.  E.  du  rj  Mars  m'a  été  remifë 
le  20  au  moment  ou  j'entrois  dans  la  rivière  de 
St.  Jean.  Je  conferverai  toujours  un  fouvenif 
reconnoiflant  des  bontés  qu'elle  daigne  m'y  té- 
moigner; feulement  je  regrette  que  la  prompti- 
tude de  mes  opérations  n'ait  point  répondu  à 
Pattentc  de  V.  Les  obftacles  que  Tai  rencon- 
trés ,  foit  a'ù  Cap ,  foit  aux  places  muées  entre 
lé  Cap  &  le  Havre  de  St.  Jean  ;  le  défaut  des  bar- 
ques nécefTaires ,  &  la  répugnance  des  Indiens  à1 
le  montrer  plutôt ,  m'ont  expofe  à  des  délais  iné- 
vitables „. 

'"J'ofe  me  flatter  qUe  vous  me  rendrez,  Mr, 
la  juftice  d'être  perfuadé  que  j'ai  tiré:tout  le  parti' 
pofllble  de  ma  fituation  ,  pour  ne  pôint  perdre 
de  tems.  Ce  ne  fut  que  le  3  Mars,  que  nous  re- 
çûmes quelques  barques  de  la  Rivière  noiré,  & 
c'étorerit  les  feules  qui  fuflent  à  noire  difpofition  : 
il  eft  vrai  que  le  gouverneur  indien  nous  en  avoit 
promis  un  grand  nombre;  mais  à  notre  arrivée  if 
n'y  en  eut  pas  une  feule  de  prête  ,  &  nous  ne  les 
obtînmes  que  tard  avec  lès  plus  grandes  difficul- 
tés. Le  furintendant  avoit  été  trompe  par  les  In- 
diens tant  par  rapport  au  nombre  des  barques  , 
que  du  tems  marqué,,. 

"  Le  capitaine  Nelfbtr,  du  rai  fléau  le  Hinchï-, 
brooke  eft  venu  nous  joindre  avec  34  matelots,4 
on  fergent  &  12  mariniers  :  je  n'ai  point  de  ter- 
mes pour  exprimer  les  obligations  que  nous  de- 
vons à  cet  officier  ;  il  a  été  le  premier  par  -  tout, 
le  jour  &  la  nuit ,  &  à  peine  a  t  on  tiré  un  coup 
de  canon,  qui  n'ait  été  pointe  par  lui ,  ou  parle 
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lieutenant  lîefpard  ,  ingénieur  en  chef ,  qui  s'el 
également  diftingué  dans  toutes  les  occaiions.  Je' 
fuis  sur  que  iï  nous  n'avions  pas  manqué  de  mu- 
nitions ,  nous  euflîons  été  maîtres  du  fort  une 
femaine  plutôt.  Comme  le  capitaine  Nelfon  eft 
intentionnelle  palier  à  In  Jamaïque,  il  pourra  in- 
former V.  E.  de  nos  délais ,  &  de  tout  ce  qui  a 
rapport  au  fcfvice  ,  connoifïànt  toutes  mes  pen- 
fees,  il  s'en  acquittera  auffi  bien  que  je  le  feiois 
moi-même  ,,. 

"  Le  porteur  des  préfentes  le  lieutenant  Moua- 
fcy  pourra  rendre  compte  à  V  E.  de  plufieurs 
dcails  qui  peur:étre  m'auront  échappé.  Il  eft  boa 
offi  :icr  ,  c'eft  lui  qui  a  commandé  le  détache- 
ment que  j'ai  envoyé  pour  reconnoitre  le  Look- 
Out,  &  il  en  a  commencé  l'attaque,  de  concert 
avec  le  capitaine  Defpard ,  &  le  capitaine  Nelfon 
qui  a  bien  voulu  le  prêter  à  cette  expédition  avec 
les  marins  â>. 

Lijtc  des  pnfonniers  faits  dans  le  fort  de  St. 
Jean  ;  le  ao  Avril  1780. 

1  capitaine  &  gouverneur,  1  lieutenant ,  a  fous- 
liéutenans,  1  capitaine  d'ingénieurs ,  1  chapelain , 
1  chirurgien  ,  3  fergens  ,  3  tambours ,  9  capuraux, 
37  canoniers,  17  hommes  .fervant  fur  les  bâteaux, 
6  efclaves  femmes  &  enfans,  3  malfaiteurs,  17 
femmes,  13  enfans,  1  maître  charpentier  ,  1  char- 
pentier ,  1  maréchal  ferrant ,  2  maçons,  as  abat- 
teurs  de  bois,  1  caporal  de  cette  croupe.  14  pri- 
sonniers de  l'avant  -  porte. 

L'Jie  dts  tues  &  ùle(fes  à  la  prife  de  Vijle  Look- 
Out  &  du  fort  de.  St.  Jean  ,  le  30  Avril  1780. 

Du  60e.  régiment,  1  foldattue,  1  fergentbleflS. 

Du  sor.  régiment  a  foldâts  tués,  ^blefles. 

Du  Corps -royal  iilandois,  î  foldats  tues. 

Des  volontaires  de  la  Jamaïque  ,  1  foldat  tué, 
s  bleflès. 

Extrait  d'une  lettre  de  l'amiral  Geary , 
commandant  en  chef  d'une  efeadre  de  vaif- 
feaux  de  S.  M.  emploïée  à  l'occident ,  à  Mr. 
btephens,  datée  à  la  Mer  le  5  Juillet. 

Le  lundi  ,  3  courant  >  le  Monarch  étant 
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tn  avant  à  la  découverte,  à  10  heur  A  du 
matin,  fignala  une  flotte  de  25  voiles:  ju- 
geant que  c'étoit  une  efeadre  de  vaijfeaux 
de  guerre  ennemis ,  &  qu'il  n'y  avoit  point 
tems  à  perdre  ,  j'ordonnai  fur  le  champ 
une  chajfe  générale  qui  continua  le  rejle  dit 
"  jour  :  à  5  heures  après-midi  le  Monarch  fit 
un  fignal  pour  marquer  qu'il  avoit  dépajfé  U 
plus  en  arrière  des  vaijjeaux  ennemis  fans 
les  ajjurer ,  le  SFoudroïant  ne  tarda  pas  de 
faire  la  mime  chofe  ainfi  que  quelques  au- 
tres de  nos  vaijjeaux  les  plus  en  avant ,  alors 
nous  pûmes  diftinguer   clairement  du  haut  % 
du  mât  du  Viclory  ,  qu'ils  avoient  à*peu-près 
atteint  le  refte  des  vaijfeaux  ennemis  :  mal- 
heur eu  fement ,  peu  après  7  heures  il  f éleva 
un  brouillard  épais ,  je  diminuai  de  voiles, 
pour  ferrer  les  vaijjeaux  qui  fe  trouvoient  t 
plus  près  de  moi ,  fuivant  la  mime  route,  - 
juj qu'au  lendemain  lorfque  le  jour  reparut. 
J'ai  le  plaifit  d'informer  L.  S4  que  tous  les 
vaijftiux  m'ont  rejoint  depuis,  à  l'exception 
du  Monarch  &  du  défence  ,  qui ,  à  ce  que 
j'apprends ,  ont  été  laijfés  donnant  chajfe  ati 
vaiffeau  de  guerre  ennemi  Jous  la  protection 
duquel  le  convoi  avoit  mis  à  la  voile. 

La  flotte  que  nous  chajfions  fe  trouva,  être 
un  convoi  de  25  ou  30  voiles  venant  du 
Port-au-Prince  fout  Vefcortc  du  Fier ,  vaifi 
feau  de  50  canons,  &  d'un  grand  vaiJfeaU 
armé  en  flûte,  de  ce  convoi  les  navires  nom*  . 
nés  dont  la  lijh  ci-inclufe  ont  été  pris  é 
&  fi  ic  brouillard  dont  j'ai  fait  mention  s 
IL  Part.  V  y 
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ite  fkt  pài  fûTvtniïfuhimUnt ,  jt  pthfe  je* 

iotà  tuffent  été  pris. 

tille  des  prîtes  faites  îe  4  Juillet  17 go,  pat 
Kefca  ire  aux  ordres  de  l'amiral  Geary ,  allant 
du  Port-au  Priùce  à  Bordéaux  &  aatrea  ports  de 
France. 

te  Bricq*,  le  jeune  François  par  le  Monarch. 
Le  vaiflèau  ,  le  comte  d'Èftaing  ,  par  le  idem. 
Idem,  le  Hâfaid,  par  le  Prôfcrpine; 
<    Idem ,  1*  Marie  Thereft  f  par  lé  Diana. 
Idem,  le  comte  d'Argout,  par  lé  Canada. 
ttieni,  te  Courier,  par  le  Royal-Geofge. 
Idem  ,  le  St.  Barthelemi ,  par  le  Prince  George 
I4em9  Nom  inconnu»  par  le  Défencc. 
ta  Poiacre  t  L'Eléonore,  par  le  Ambufcade. 
Idem,  la  Cofmopolice  ,  par  le  Queen. 
.idem  y  la  Sblitaire,  parlé  Alfred- 
Le  Senau,  lé  Voyageur ,  par  le  Foudroyant.  * 

*  Ces  navire*  étaient  printipalement  chargé 
en  fiterfr,  >caf&&  indigo. 

(  Signé  )  Franc?  Glcary. 

•  v  France. 

P à*  1 s*  ( lc  3Ô  Jàiltce:  )  Une  ordonnancer' 
«tii  Roi j  en  date  du  ia  juin  r  porte  que  Sa 
ïtàajefté  ,-ofoligée  de>  maintenir4  dans  une  aai- 
Vité  continuelle  la  totalité  de  fes  forces  nava~ 
tesy  A  défirant  sn  mèinè  tems  que  les  opéra- 
tions du  commerce  maritime  ne  foient  pas  fat 
pendues,  &  que  les  gens  de  mer  emplotés 
Î\xt  les  efcàdres  &  vaiffeauar  de  guerre  dam 
•les  voïages  de  long  cours  puiflènt  au  retour 
des  campagnes  jouir  dans  leurs  familles  du  re- 
pos qui  leur  eft  néceffaire  pour  les  mettre  ea 
-état  de  reprendre  leurs  ferVices ,  elle  s'eft  oc- 
cupée des  moiens  qui  pouvoient  augmenter  le 
aombre  des  matelots; à  cet  effet,  s'é tant  fait 
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^feprèféfctèr  le  détiombrement  des  villes ,  bourgs 
&  paroifles  de  fon  roïaume ,  dont  les  habitans  , 
èxerçant  le  métier  de  la  mer  ,  font  aflujettis  à 
l'enrôlement  des  clafles  de  h  marine,  elle  *' 
Reconnu  que  piufieurs  ,  qui  précédemment 
àvoient  été  comprifes  dans  les  diftri&s  des  claf- 
fes  ,  s'y  trouvoient  fouftraites;  &  voulant  ré- 
tablir l'ordre  ancien  ;  elle  ordonne  qu'il  fera 
fait  des  revues  générales  de  tous  les  bateliers  & 
lâcheurs  dequelqif  âge  &  quafité  qu'ils  foient  s 
ét  la  rivière  de  Loire  &  de  celles  affluentes  de- 
puis Nantes  jufqu'à  Orléans,  &  fucceflivement 
au  delà ,  fi  les  befoins  ultérieurs  du  fervice  l'exi- 
gent.'—-  On  vient  de  rendre  public  un  code 
volmnineux  au  fujet  des  hôpitaux  militaires. 
Il  eft  précédé  d'une  ordonnance  du  Roi ,  por- 
tant que  S.  M.  confidératit  de  quelle  impor- 
tance il  eft  que  les  hôpitaux  militaires  &  de£ 
Charité  fôient  bien  adminiftrés  ,  n'a  pas  borné'  * 
&n  attention  à  fe  faire  repréfenter  les  ordon-*' 
liantes  &  réglemens  relatifs  à  cette  partie  dfr 
toti  -feririce  ;  elle  a  aufii  fait  approfondir  pat 
fles  commiffaires  envoïés  fur  les  lieux  les  diffé- 
fens  détails  qu'embraflfe  l'exécution  de  ces  ré- 
Siemens  ,  &  a  fait  réunir  aux  résultats  de  leurs 
recherches  ce  que  l'expérience  avoit  procuré 
jàfqu'ici  da  renfeîgnemens  utiles.  Il  y  aura  ua 
èonfeit  d'adminirtration  des  hôpitaux,  dont 
lie  fecrettire.de  la  guerre  fera  le  chef ,  &  qui 
fera  compofe  d'un  comtoiffaire  ordonnateur  f 
intendant  des  armées  y  &  de  deux  médecins1 
iïifpeôeurs. généraux.  Les  inconvénieos  qui  ont* 
féfulté  de  la  fuppreflion  des  places  de  contrô- 
leurs dans  le* hôpitaux  militaires,  déterminent 
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S.  M.  à  rétablir  ces  fûrveillans ,  &  leuw  fond! 
tions  font  détaillées  dans  le  code.  S.  M.  veut 
que  ces  places  foient  données  par  préférence^ 
i  d'anciens  bas-officiers  &  foldats  raconnu^ 
capables  de  les  remplir  ;  &  qui  aïant  bien\ 
fervi  la  patrie ,  trouveront  dans  un  repos  a&if 
la  fatisfaâion  de  contribuer  à  la  cpnfervatioa 
de  leurs  fuccefleûrs  &  de  leurs  émules  dans  la 
carrière  de  l'honneur  &  du  patriotifme. 

Le  9  de  ce  mois  Leurs  Majeftés  &  la  Fa-! 
faille  roïale  fignerent  le  contrat  de  mariage 
du  prince  Charles  de  Rohan-Rochefort  avec 
Madempifelle  de  Rohan-Guemené.  Les  fian-;  « 
çailles  fe  firent  enfuite  dans  le  cabiqejt  du  Roi 
avec  tout  l'appareil  &  la  magnificence  dont 
cette  cérémonie  eft  fufceptible  r  en  préfence 
de  Leurs  Majeftés  &  de  tous  les  Princes  & 
Princefles  du  fang.  On  avoit  diftribué  8000 
billets  de  différentes  places  pour  voiî  la  fete 
que  Mr.  le  prince  de  Soubize  a!  donnée  àfoa 
hôtel  le  jour  du  mariagfc.  L'abbaye  de  St. 
yauxelle,  vacante  par  la  mort  du  dernier  abbé  * 
a  été  donnée  à  Dom  Beuvrion  ,  Prieur  de 
ladite  abbaïe ,  mais  on  lui  a  impofé  préalable- 
ment  pluûeurs  penfions  ;  fayoir ,  1 5,00c  livres  • 
pendant  ao  ans  pour  les  réparations  du  col- 
lège de  Navare ,  2,400  pour  le  féminaire  de 
Çambray ,  9,000  livres  pour  le  baron  de  Ve£ 
femberg  ,  grand-prévôt  de  Spire ,  &  q,ooo  liv* 
;  pour  Tabbe  Pec^iinoL  ,  , 

Fin  de  la  Relation  des  combats  de  Mr.  de 
Guîchen  contre  Vamiral  Rodney. 

Le  comte  de  Guichea  continua  la  bordée  du 
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Bord  pour  s'élever  âu  vent-  de  U  Martinique/ 
&  il  s'entretint  fur  ce  bord  jufqu'au       Si  dans 
cet  intervalle ,  les  ennemis  euflcnt  voulu  faire  de  la 
voile,  &  profiter  des  changemens  de  vent,  ils. 
^auroiënt  pu  tenter  de  le  gagner  fur  l'armée  du 
Roi:  il  parut  que  leur  projet  étoit  de  fe  tenir, 
en  obfervation.  / 

Le  19  au  matin ,  l'armée  angloife  reftoit  au  S. 
O.  *  d  o.  &  à  environ  4  à  s  lieues  de  diftance 

dans  les  eaux  de  l'armée  françoife  :  les  enne-, 
mis  parurent  alors  vouloir  gagner  le  vent  &  vin- 
rent h  toutes  voiles  :  l'armée  du  Roi  n'en  aug- 
menta pas,  pour  donner  aux  Anglois  l'efpoir  de 
pafler  au  vent ,  &  les  laiflër  ainfi  s  engager ,  puif- 
qu'ils  évitoient  conftamment  de  combattre  fous , 
le  vent.  A  deux  heures  &  demie ,  le  comte  de 
Guichen  voyant  que  les  ennemis  ne  pou  voient  -, 
plus  refufer  le  combat  qu'en  pliant  tout-à-fait, 
ordonna  aux  vaifleaux  .de  la  tôce  de  gouverner 
de  manière  à  pafler  de  l'avant  du  chef  de  la  li- 
gne angloife  ;  de  porter  leurs  efforts  fur  l'avant- 
garde ,  &  d'engager  le  combat.  A  trois  heures  . 
&  demie,  le  feu  commença  entre  les  deux  chefs 
de  file  ,  les  Anglois  étant  forcés  d'arriver  &  de 
pafler  fous  le  vent  :  l'a&ion  devint  fucceffive- 
meot  générale  entre  les  deux  lignes,  à  bords  op*  , 
pofçs  ;  mais  à  quatre  heures  &  demie  les  vaif- 
féaux  de  téte  de  la  ligne  françoife  ,  ayant  beau-  , 
coup  largué  pour  combattre  de  plus  près,  &  les 
autres  ayant  fuivi  dans  les  eaux  des  premiers  , 
Je  générai  fit  fignal  de  fe  rallier  en  tenant  le  venf , 
afin  qu'eto  revirant  tous  cnfemble ,  la  ligne  fe 
trouvât  formée  au  vent  des  ennemis  ,  s'ils  avoienc 
le  projet  de  revirer  w fur  notre  arrière- garde. 

A  quatre  heures  trois  quarts ,  plufieurs  vaifleaux 
anglois  ayant  reviré  ,  &  venant  à  toutes  voiles 
fur  les  derniers  vaifleaux  de  la  ligne  françoife  , 
qui  combattoient  encore,  le  comte  de  Guichen 
iïç  revirer  i'efeadre  blanche  tout  à  la  fois,  vent 
devant ,  enfuite  l'efcadre  bleue  ;  &  il  laiflà  con- 
tinuer la  route  à  I'efeadre  blanche  bleue  ,  dont 
les  derniers  vaifleaux  étoient  encore  engages 
dans  Taftion.  Ce  mouvement  fut  à  peine  exe- 
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cutc  par  Pcfcadrc  blanche  ,  que  les  À.nglois  » 
qui  venotent  an  nombre  de  neuf,  revircrent 
aufT-côc  de  bord  &  fe  rallièrent  à  leurs  cfcadrec. 

A  cinq  heures  &  demie  ,  l'armée  du  Roi  fç 
pré \ en i a  de  nouveau  dans  le  meilleur  ordre  ,  & 
les  ennemis,  en  fe  repliant  fur  ieurs  vaifleaux  de 
deflbus  le  vent»  fe  remirent  A  la  fin  en  bataille. 
A  fix  heures  un  quart,  les  deux  armées  étoient 
rangées  fur  deux  lignes  à- peu-près  parallèles  ,  à 
la  diftance  de  deux  portées  de  canon  ,  mais  pen- 
dant la  nuit  les  -Anglois  '4  fui  van  t  leur  ufage cou- 
rurent largue;  &  le  20,  au  point  du  jour  *  4lt* 
^toient  à  deux  lieues  fous  le  vent.  Ils  continuè- 
rent à  courir  largue ,  fe  à  trois  heures  &  (ternie 
après-midi,  on  ne  les  appercevoit  plus  que  du< 
Jiaut  des  mâts.  Le  ai,  on  n'en  eut  aucune  con- 
inoiffance  ;  &  le  comte  de  Guichen  jugeant  qu'îls- 
t  s 'étoient  retirés  à  la  Barbadeuuà  Sam  ce  Lucie, 
'  *k  route  pour  la  Martinique. 

Il  a  paru  que  l'avant  garde  des  ennemis  a  été 
fort  maltraitée  :  les  avis  venus  de  Sainte- Lucie 
font  mention  de  4  vaifleaux  qui  y  font  arrives 
dans  un  délabrement  complet ,  &  d'un  cinquième 
qui  eft  abfolument  hors  de  fervice.  Le  refte  de 
l'armée  angloire  s'eft  retiré  à  la  Barbade.  L'ar- 
jnée  du  Roi  ,  à  qui  il  ne  reiloit  plus  que  6  jeurs 
d'eau  f  eft  venue  mouiller  le  2%  au  Fort-royal. 
,  Lé  comte  de  Guichen  le  loue  infiniment  de 
la  manière  dont  tous  les  vaifleaux  ont  combattu  ; 
&  chaque  capitaine  en  particulier ,  donne  les  plus 
grand»  éloges  à  la  conduite  &  à  la  valeur  de 
tous  les  officiers  des  états  majors  des  vaif- 
féaux  t  &  de  ceux  des  troupes  qui  fe  trou  voient: 
à  bord  i  ainti  qu'à  la  fermeté  de»  équipages  qui 
jne  peut  éère  comparée  qu'A  celle  que  les  foldats 
des  régimens  embarqués  ont  montrée  dans  les 
crois  actions. 

Ligne  de  bataille  de  l'armée  du  Roi.  Efcadre 
blanche-bleue  ,  ou  avant-garde. 

Le  Deftin  de  74,  comte  du  Mattz-Goimpy  ;  fe 
Vengeur  64  ,  chevalier  de  Retz  le  Saint-Michel  , 
60 ,  d'Aymar  ;  le  Pluton  74  ,  chevalier  de  la  Mar- 
Honie;le  Triomphant  80,  conite  de  Sade,  com- 
mandant l'efeadre;  le  Souverain  74  ,  chevalier  <ie 
Ï3i»ivdeve^i  le  Çolitaire  64 ,  comte  de  Cicé-Cham« 
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«ton^U  Çitoyeii  74,  marquis  de  Nieufl.  Efcadre 
jîhnchc,  ou  corps^de  bataille  :  le  Caton  64 ,  to 
«orprt  de  Framond,  la  Viaoire74>  1*  chevalier 
d'Albert  Saint-Hypolite  ;  le  Fendant,  marquis  dp 
Vaudreuil;  la  Couronne  %o,  comte  d*  Quichen, 
général  ;  le  Palmier  74  »  chevalier  de  Monteil 
l'Indien  ,  chevalier  de  Balleroy  ;  1*  Aftionr 
©aire  64  ,  lArchantol.  Efcadre  bleue,  ou  arriérer 
«arde -.l'Intrépide  74,  Duplcflisî,arcault;le  Tntop. 
64  *  de  Boades;  le  Magnifique  74  >  chevalier  d* 
^rach^le  Robufte  74,  comte  de  GraJTe  ,  com- 
mandant fçfeadre;jye  Sphinx  (S4,  comte  de  Sou- 
langea;  le  Dauphin- Royal  *70>  Mirhon  de  Gré- 


>>ie ,  comte  de  Kerfaint  ;  la  Courageufe  f  cheva- 
lier de  la  Rigaudiere  ;  la  Médée  ,  marquis  de  Ker- 
jgariou  ;  la  Gentille  ,  de  la  Villebrune  ;  la  Cerés^ 
corvette,  marquis  de  Traverf^y  ;  le  Chaflcur  , 
riougre  ,  chevalier  de  Saint-Georges  ;  le  Xively,, 
cutter,  Pommelée.    *  . 

Etat  des  morts  &  des  bleffés  dans  les  a#ïor\s 

des  17  A vt il ,  ,15  &  10  Mai. 

Officiers  de  la  marine  tués. 
Lesiîeurs  de  Guichen  fc  dt  Coctivy ,  lieute- 
nans  je  vaifleaux.  De  Cheflbotaine  &  de  Rama- 
,  eofeignes.  De  VatTalA  de  Gazan  .officiel 
auxiliaires.  Officiers  de  la  marine,  blefles,  Içs  \ 
,fieurs  de  Cohars  t  capitaine  de  vaifleau ,  coup  dé 
mitraille  à  la  jambe  ;  Dumaiiz  deGoimpy,  idem, 
légère  contufîon  â  l!œil;  d'Aymar,  idem  9  lo-brap 
-emporté;  Dumas,  idem,  légère  btefldre  au  vifa- 
.ge  ;  de  L^mbour,  enfeigne,  plutieurs  contufions  : 
«Je  Rieux,  idem ,  blefle  au  menton;  de  Chanv- 
beiy  ,  idem,  fcieflTé  i  la  jambe  ;  de  Gantés,  idem3 
contufîon  à  la  jambe;  de  Blois,  idem,  brûlure  lé* 
gère  &  contujGon  ;  Hurault,  idem  ,  bleffé  légère- 
"ment  à  la  téte  ;  Bernard  de  Vîgier  .  garde  de  la  # 
tnarine ,  forte  contuOqa  au  bras  droit;  Dombret , 
idem,  bleflure  coHfidérable  au  côté  droit;  de  Be-  • 

Ce  vaiff&au  na  pu  Je  trouvera  l'aclion  du  17  Avril, 
parce  qu'il  étoit  en  réparation  au  Fort- rayai ,  mais  # 
'ctoit  à  Celles  du  i$&duip  Mai. 
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ru  lie  ,  idem,  grièvement  blefle"  à  la  jambe  droite;; 
de  Chaumarey,  idem  ,  bïcfl'é  à  la  téte  par  ua 
éclat  ;  de  Bromer ,  officier  fuédois  ,  blefle  à  là  main 
&  chute  violente  ;  de  Dienne  »  officier,  auxiliaire, 
blefle  grièvement  ;  Ogier,  idem,  contufion  &  plaie 
à  la  téte  ;  du  Sellier  ,  hfcm,  bfefle  légèrement  à 
la  main  ;  de  Cré>  chirurgien-major,  grièvement 
blefle  au  nez  ;  Vaillant ,  officier  auxiliaire  ,  griè- 
vement blefle  à  la  cuifle  &  au  bras. 

Officiers  d'infanterie,  tués.  Le  comte  de  Séguiecu 
colonel  du  régiment  de  la  Martinique.  De  Moncou- 
rier  Se  de  Saraxin  ,  capitaines  au  régiment  de  la 
Sarre  &'au  régiment  de  Tourraine.  Daiguify  Se 
de  Douville ,  Ueutenans  au  régiment  d'Enghien 
te  au  régiment  d'Armagnac. 

Officiers  d'infanterie,  blefles.  Les  fleurs  delà 
Balme  ,  aide  de-camp  du  marquis  de  Bouillé  ,  con- 
tufion à  la  cuifle  ;  de  la  Folie ,  capitaine  au  régi- 
ment de  Poitou ,  piuficurs  bleflures  &  contufions 
aux  jambes  ;  de  Kerné  ,  capitaine  au  régiment 
de  Viennois  , .  contufion  confldérable  à  la  jam- 
be; de  Voflelle  ,  idem  9  contufion  confldérable 
au  pied  ;  de  Malleville  ,  capitaine  au  régiment 
d'Enghicn  /  bleflTé  au  bras  droit  ;  de  Que r nouant , 
lieutenant  au  régiment  d'Auxerrois,  blefle  à  la 
téte  par  un  éclat  ;  de  Beaulieu  ,  officier  au  régi- 
inent  de  la  Martinique  ,  blefle  au  bras  gauche  ;  i 
.  de  Grandefaigne  ,  fous-lieutenant  au  régiment 
d'Enghien  ,  bleflTé  à  l'œil  droit;  d'Audifredy 
fous  lieutenant  au  régiment  de  la  Martinique  , 
grièvement  bleflTé  à  la  jambe.  Récapitulation  :  1 1 
officiers  tués  &  18  blefles.  Dans  les  bas  officiers 
&  foldats ,  il  y  a  eu  59  hommes  tués  &  196  de 
blefles  ;  &  dans  les  équipages  »  88  hommes  tués 
&  5g6  de  blefles.  Total  des  tués  158  ,  celui  des 
blefles  820. 

Le  6  de  ce  mois ,  le  vaiflèau  le  Fier  t 
de  50  canons ,  commandé  par  le  chevalier  de  . 
•  Turpiri  ,  entra  dans  la  rivière  avec  une  tar- 
tane, le  feul  bâtiment  qui  l'eût  fuivi  depuis 
}e  3  de  ce  mois,  joui*  qu'il  rencontra  la  flotte 
?mgloife  de  l'amiral  Geary.  Après  avoir  cou- 
d«t    §k  Pomuigue  60  oayires,  qu'il  avoit 
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pris  à  la  Martinique ,  le  Fier  revenoit  de  la 
première  de  cesiiles,  &  ramenoit  ai  batimens 
mens  en  Europe  :  fa  traverfée  avoit  été  très- 
heureufe  &  tranquille ,  lorfque  le  3  de  ce 
mois ,  étant  par  les  46  degrés  &  pour  ainfî 
dire  dans  nos  ports  ,  il  reconnut  une  flotte 
nombreufe  ,  qu'il  n'eut  pas  de  peine  à  juger 
angloife  :  il  avertit  fur  le  champ  fon  convoi  s 
du  danger,  qui  le  menaçoit  :  chaque  navire 
fit  fes  difpofitions  pour  éviter  l'ennemi ,  qui 
cherchoit  à  envelopper  le  convoi  :  le  Fier 
le  trompa  ,  en  changeant  de  route  ;  & ,  la 
brume  &  la  nuit  fécondant  fa  bonne  manœu- 
vre y  il  échappa  avec  la  tartane  ,  qu'H  a  ame-  ^ 
née.  'Nous  efpérions  que  la  plûpart  des  autres 
navires  auraient  eu  le  même  bonheur ,  le  Fier 
n'en  aïant  vu  que  trois ,  qui  fuflent  dans  un 
danger  imminent  d'être  pris;  mais  nous  appre- 
nons que  j  a  ou  13  font  tombés  au  pouvoir 
de  l'ennemi.  —  Nous  venons  de  perdre  une 
frégate ,  dont  le  nom  a  fingulierement  illuftré 
la  marine  françoife.  L'Aimable  &  le  Roïïignol 
croifoient  avec,  la  Belle-Poule  ,  commandée 
par  Mr.  de  Kergariou-Coants ,  lorfque  le  «25 
au  foir  elles  découvrirent  un  vaifleau  de  ligne 
ennemi  ;  l'Aimable  &  la  corvette  évitèrent 
fon  approche,  parce  qu'elles  marchent  très-bien. 
La  Belle-Poule  ,  qui  n'eft  plus  fi  fine  voi- 
licre  j  comme  autrefois  ^fe  trouva  expofée  au 
feu  de  l'ennemi.  Vers  les  6  heures  du  foir 
elle  fe  battit  en  retraite  jufqu'à  10  heures  & 
(iemie  que  le  vaifFeau  l'aïant  jointe ,  elle  corn- 
battit  bord  à  bord  pendant  plus  de  1  heures , 
ne  s'étant  rendue  qu'à  une  fteure  après-minuit. 
J^e  Roffignol  fut  témoin  du  combat  dans  lequel  . 
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peut-être  la  Belle-Poule  n'auroit  pas  fuçcombi 
fi  le  clair  de  la  lune  n'eât  pas  favorifé  renne- 
.roi.  On  croît  que  ce  yaiflèau  eft  le  Mont- 
.mouth  de  64  canons.  Tout  ce  que  nous  déa- 
rons  aSuellement ,  c*eft  que  Mr.  de  Kergariou 
fur  vive  à  la  gloire  dont  ce  combat  va  le  cour 
vrir,  — —  La  Capricieufe  a  foutenu  un  cpm- 
bat  également  giqrieux  contre  deux  grande 
frégates  angloifes  (  la  Prudente  4c  la  Licorne  )  f 
,&  ne  fe  rendit  qu'à  la  dernière  extrémité  # 
après  que  le  premier  &  fécond  capitaines 
eurent  été  tués.  Le  vainqueur  ne  put  rame- 
ner ,  <&  fut  obligé  de  la  brûler  après  en  avoU 
retiré  tes  prifonniers. 

On  allure  que  l'Impératrice  de  Ruflie,  tant 
pour  l'avantage  du  commerce  de  fes  fujets,  que 
par  reconnoi fiance  des  bons  fervices  que  la 
France  lui  a  rendus ,  en  lui  aidant  à  faire  unç 
papx  durable  pvec  l'empire  ottoman  7  s'eft  en- 
gagée à  nouS  amener  des  bois  de  conftruétion, 
ïlsne  font  pas  réputés  marebandife  de  con- 
trebande, non,  plus  que  le  chanvre,  le  gou- 
dron ,  le  fer  &c,  quand  on  ne  les  porte  pas 
dans  une  place  alïïégée  pu  bloquée  :  la  prohi- 
bition en  général  ne  regarde  que  la  poudre , 
les  bouleo  ,  les  balles  ,  les  canons ,  le$  armes  , 
&C.  En  conféquence  l'Impératrice  a  donné  fes 
ordres  pour  qu'il  foit  expédié  un  convoi ,  fous 
rrfeorte  de  fix  vaiffèaux  de  guerre,  pour  con- 
duire ces  bois  de  charpente  à  Breft ,  où  ils  fe- 
ront reçus  &  traités  de  la  même  manière  que 
les  bàtimens  des  alliés. 

L'efcadre  efpagnole  *  compofée  de  douze 
vaiflèaux  de  ligne  &  11,600  hommes  de 
débarquemeut  ,  partie  de  Ç^dix  fous  les  ordre* 
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4e.  Dam  Solano,  eft  arrivée  aux  ifles  dij 
*Vent.  Lajonftion  avec  Mr.  de  Quichen  s'eft 
faite  le  19  de  Juin.  Ori  fe  promet  ici  dô 
grands  fuccês  de  ces  forces  réunies.  La  con- 
quête de  toutes  les  polfelïions  ^ngloifes  dans 
(çes  parages  ne  femble  pas  mêmfe  douteufe.  À 
çette  nouvelle  agréable  il  s'en  jpint  une  autrè 
4qui  ne  fait  guère  moins  de  plaifir  à  nos  noo* 
Velliftes.  Le  comte  d'Eftaijig,  dont  il  a  fi  fou- 
irent été  parlé  ,  Va  prendre  le  commandement  dé 
J'armée  combinée;  il  eft  parti  d'ici  dans  le  pluf 
grand  fecret;  mais  perfonne  ne  doigte  de  f* 
deftinatiQn.'  On  ne  tardera  donc  pas  à  voir  dans 
la  Manche  une  armée  navale  françoife  &  efpa- 
gnole  de  45  à  50  vaiiïèaux  de  ligne ,  devant 
Jaquelle  il  eft  impofliible  que  lfarmée  navale 
angloife  puifle  tenir.  On  doit  s'attendre  à  ée 
.grandes  opérations  ultérieures.  ; 

La  gazette  de  France,  en  rapportant  Ibus  u# 
^article  dç  Cadix  du  ao  Juin ,  l'entrée  dans  ce 
pprt  de  Tefcadre  commandée  par  le  chevalier 
de  Beauflèt  &  des  vaiffeauy  le  Zélé  &  le  Mar? 
jCeillois ,  ajoute  concernant  la  rencontre  du  con- 
voi anglois  deftiné  pour  Québec  ce  qui  fuit  : 
* 4  Le  yaiflèau  de  S.  M.  Très  -  Chrétienne ,  lè 
v  Protecteur  de  74 ,  commandé  par  le  cheva? 
„  lier  d'Apchon ,  capitaine  de  vailteau  ,  y 

ctoit  arrivé  le  1 8  Juin.  Ce  vaifieau  étoit 

parti  de  la  rade  de  l'ifle  d'Aix  le  a8  Mai; 
„  &  le  5  Juin  fe  trouvant  en  croifiere  par  les 
99  46  &  47  degrés  de  latitude  &  16  degrés 
p  de  longitude  (  méridien  de  Paris  )  il  décou^- 

yrit ,  à  5  heures  du  foir  *  un  convoi  corn? 
^  pofé  d'environ  50  voiles  ,  efcorté  par  deuç 
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»  bâtîmens  de  guerre ,  &  qû'il  jugea  être  e»« 
„  nemi.  (  On  a  fçu  depuis ,  que  c'étoit  la 
<     flotte  deftinée  pour  Québec  ).  Le  chevalier 

d'Apchon ,  les  aïaat  bien  reconnus ,  dirigea 
1 M  fa  route  pendant  la  nuit ,  de  manière  à  fe 
M  trouver  au  point  du  jour  au  milieu  de  la 
m  flotte.  Cette  manœuvre  bien  combinée  eut 
„  le  fuccès  qu'il  ^en  étoit  promis  ;  mais  , 
f,  comme  le  vent  étoit  foible  ,  ce  qui  donna 
„  la  facilité  aux  petits  bâtimens  de  s'échapper 
9,  &  devfe  fouftraire  à  la  pourfuite  d'un  vai£ 
»,  feau  de  74  qui  fe  trouvoit  feui  ,  le  cheva- 

lier  d'Apchon  ne  put  s'emparer  que  de  deux 
„  navires  de  la  flotte  ,  dont  la  cargaifon  eft 
*  u  évaluée  à  1250  mille  livres.  Le  convoi  a  été 
„  totalement  difperfé;  &  les  frégates,  qui  l"ef. 
„  cortoient ,  s'étpient  tenues  à  des  diftances 
v,  trop  grandes  pour  qu'il  leur  ait  été  poffiblft 
„  de  le  rallier  n. 

Ces  jours-ci  un  des  fournîfièurs  de  la  ma- 
rine  a  fait  partir  de  Paris  pour  Breft  10  à 
13  chariots  de  cuivre  ,  &  on  le  croit  defti- 
né  à  douWer  les  vailfèaux  ;  on  ne  s'en  fervoit 
autrefois  que  pour  ceux  qui  dévoient  faire 
des  voïages  de  long  cours  ;  m%ais  notre  gou- 
vernement, informé  que  les  vaifTeaux  doublés 
ainfi  ont  une  marche  fupérieure,  adopte  pro- 
bablement cette  nôuvelle  méthode  des  An- 
glois.  La  néceffité  où  l'on  s'eft  trouvé  en  cette 
guerre  de  prolonger  les  ftations  jufqu'à  deux 
ans,  femble  exiger  une  pareille  dépenfe.  Si 
■  l'on  eft  obligé  de  l'augmenter  encore  en  fai- 
fant  voiturer  cette  marchandife  par  terre  , 
c'eft  que  par  '  eau  elle  éprouveroit  de*  retard» 
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le  commit  des  rifques  ,  aftuellement  que  les 
ports  de  la  Manche  fe  trouvent  bloqués ,  ou 
du  moins  très-gênés  ;  d'ailleurs  la  difette  de 
ce  métal  ici  le  rend  fort  cher  ;  il  en  a  été 
fait ,  dit-on  fm  des  demandes  en  Suéde ,  mais  il 
faut  le  tems  de  les  effeétuer ,  &  que  les  navires 
ne  foient  point  interceptés. 

Le  parlement  de  Grenoble  aïant  jugé  à 
propos  d'interdire  un  de»  avocats  de  cette 
cour ,  lesr  autres  ont  ceffé  leurs  fondions ,  il  n'y 
a  plus  que  les  procureurs  qui  plaident  (a). 

On  vient  de  juger  aux  requêtes  du  pa- 
lais un  procès  qui  s'eft  élevé  entre  le  mar- 
quis de  Crcqui,  premier  -  maître  d'hôtel  4e 
Madame,  &  le  comte  dé  Crequî  furnommé 
de  la  Futjonniere.  Lie  premier  prétendoit 
que  celui-ci  n'etoit  point  de  la  maifon  de 
Crequi,  &  demandoit  qu'il  s'abftînt  d'en  por- 
ter le  nom  &  les  armes.  Mr.  le  comte  a 

•  f 

I,  

(a)  Voici  la  raifon  de  cette  démarche  extraor- 
dinaire. Un  des  avocats  a  été  interrompu  au  mi- 
lieu de  fou  plaidoyer  par  un  confeiller  ,  qui  lui 
a  dit  que  la  cour  fuffifammeni  informée  de  fon 
affaire,  le  prioit  d'abréger.  L'avocat  n'en  a  con- 
tinué fon  difeours  qû'avei  plus  de  force.  Les 
confeiliers  ont  prié  alors  le  premier -préfidenc 
«rimpofer  filence  au  harangueur.  Sur  le  refus 
du  premier  -  préfident ,  ils  font  fortis  de  l'au- 
dience. L'ordre  des  avocats  s'eft  aflemblé  pout 
faire  des  remonttances  à  cette  cour ,  qui  fans 
y  avoir  aucun  égard,  leur  a  enjoint  de  ne  point 
cabaler ,  &  de  continuer  leur  exercice.  Mais 
cette  injonûion  n'a  point  eu  fon  effet.  L'ordre 
des  avocats  s'eft  cru  infulté  ,  &  veut  qu'on  leur 
fafle  fatisfaûion,  fia  on  ils  ne  retourneront  plus 
au  palais.  / 
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toutenû  le  contraire  s  produit  fès  tîtreS^ 
îén  conféqurrièe  de^uels  la  fèntence  à  dé** 
Mdtarë  Mr.  le  marqufs  non  récevable  en  fi 
iflciriandé  &  Pa  condamné  aux  dépens  ;  mai* 
'ôtt  croit  qu'il  V  aûra  Mppel.  Mr.  te 
'THittce  de  Hohenlohe  -  Bàrtenftein ,  aux  droits 
duquel  eft  M*,  le  Prince-Comte  régnant  de' 
liimbourg-Styrùnl-Holftein  avoit  obtenu 
le  18  Mai  1778  ,  un  arfêc  du  coAfeii  d'état 
privé  ,*  qui  cafîe  les  onze  jugemeris  fendus 
•contre  lui  aux  requêtes  de  l'hôtel  au  Souve- 
•tttîn ,  en  ftveur  de  Mr.  le  Prince  de1  Naflau- 
^  tSiegen.  Celui-éi^s'étoit  pourvu  depuis  en 
'  éppofition  JJ  cettc^  imposante  affaire  a  été  ju- 
"gée  contradflSloirëmetit'  le  t£  de^ée*  ihois ,  &r 
•ramât  de  catfàrion  a  été  confirmé.  La  fâifid/ 
'dont  m  .  lé ^  Prince,  de*  NatTad  aWolt  ôbtenu 
;îa  main-levée  en  ^ettii  des  jugémeife'  cûtfés  ,  fe 
'trouve  par-là  de  notïveaû  rétablie  &  lVlr.  le 
grince  de  Hohenloha  réintégra  dans  ,tbus  fes 
droits.  1 

-  <  Où  vàit  tittoîér  la  déclarait  .Rivante' 
•de       de  Bdfipri^  dont  un  e^f^l^iàs a,  été 
envoïé  par  la  Scwbonne  à  tous  lesîëwéques  & 
ûniverfités  dii ;  rcwaume.  *f  Meffiéuri  les  di- 
'  futis  de  là  fâèuUé  de  théologie  de  Paris  ; 
i  m'aiant  fait  part  des  obfervations  qu*ils  ont 
-tru  devoir  faire  fur  les  Epoques  de  la  na- 
-  ture',  &  fur  l'interprétation  du  premier  cha- 

*  1  Tan*.'    -      >    ,  r  ^-  •  K  i  j 

t^74  /p.  x^ipttrt  de  la  Geneft \,  que  f  ai  inférée  dans  cet 
Réflexions  ouvrage  ;  jt  déclare»  que  je  fuis  toujours 
uis  *dé  ^ans  ie5  mimes  ■  fcntimcns  dé  rcfpect  pour 
daratfons^ Icurs.  d6ciflons  :  cn  renouvellant  la  déclar 
*U  p,  it.  ration  que  jJai  faite  cn  1751  * ,  j'avoue.  qi& 
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ft  n'ai  repris  mon  fyjiemt  fur  la  formation 
rfc  la  terre  &-  des  planètes  ,  que  dans  la  per* 
fuafion  où  j'étois  <(e  pouvoir  le  concilier  avec 
le  récit  de  Pkifioifc  facrée:  je  reconnois  vo* 
tontiers  que  je  me  fuis  trompé  dans  ce  juge- 
Theni:  je  fouferis  à  leurs  ob fer  votions ,  & 
j'abandonne  tout  ce  qui  dans  mon  oUvragc 
leur  a  paru  contraire  au  texte  facrè  <S*  aux 
régies  qtton  doit  fuivre  dans  fort  interpré* 
tation  (a);  promettant  même  à  Mrs.%  les 
députés  d'imprimer  le  préfeni  dbeu  avec  leurs1 
obfcrvations  à  la  tête  du  premier  volume  <Ùt 
rîtes  puWages  que  je  publierai  9V 

Signé  f  le  iomie  de  Buffon.  Au  jardin  dit 
jftoi  le  18  Mai  1780." 

Mr.  l'abbé  Raynal  travaille  à  une  nouvelle 
édition  de  foa  Hijloire  philofophiqu'e  &  po-' 
litique  dés  établijfemens  du  commerce 
des  Européens  dans  les  deux  Indes  ;  cel- 
le-ci fera  in-40.  ,  faite  avec  le  plus  grand' 
lbin^  &  une  nlàgnificence  rare  pour  la  partie 
typographique  ;  elle  aura  des  cartes  &  des 
planchés  fuperbes  pour  tout  ce  qui  eft  fuf- 
«èptible  d'être  rendu  pàr  le  craïon.  Cet  au- 
teur 

méUÊSm  1  mmm *— (  wmiH—mmmmmmmaiimÊmmmm 

,  J 

(a  y  H' ne  faut  pas  douter  qtte  (1  l'illuftre  na- 
^ùralifte  voit  qùe  Ton  fyftême  ne  fe  concilie  pas 
xhteux  avec  les  autres  feiences  qu'avec  la  théo- 
logie ,  il  ne  l'abandonne  entièrement.  Il  y  a 
qtielqaes  jours  que  j'ai  pris  la  refpe&uéufe  li- 
berté de  lui  faire  rerarettre  eh  main  propre  un 
exemplaire  de  VExamen  impartial.  Peat-étre  l'ap- 
prouvera Ml  ;  &  an  ce  cas  il  n'y  a  rien  qu'oa 
ne  doive  fc  promettre  de  la  droiture  &  de  la 
-magoanimité  de  cet  bonne  célèbre. 

-  1 
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teur  fe  propofe  d'élaguer  fon  ouvrage  &  d'en 
retrancher  les  déclamations  dont  les  efprits  re- 
ligieux ont  lieu  de  s'offenfer,  auflï  bien  que 
les  partifans  de  l'autorité ■  légitime.  Il  veut 
avouer  cette  édition  &  jouir  pleinement 
d'une  gloire  qu'il  ne  recueilloit  qu'à  la  dé- 
robée ,  fe  flattant  de.  fe  réconcilie*  ainfi  avec 
fon  état  de  ^prêtre , *  &  que  les  prélats,  qui 
l'ont  vivement  cenfuré  en  1775  ,  orneront 
déformais  leurs  bibliothèques  de  fon  livre ,  ré- 
duit aux  fimples  détails  d'un  voïageur ,  & 
purgé  de  ces  traits  odieux  ,  qui  nourrifibient 
l'impiété  ou  la  luxurieufe  imagination  des 
Jibertins  (a). 


 -~ 


(a)  Je  fouhaite  bien  fincérement  que  l'auteur 
foit  plus  heureux  dans  ce  triage  que  moi.  Il  y  a 
quatre  ans  que  j'y  ai  mis  bien  du  tems  &  des 
peines  fans  pouvoir  réuffir.  D'abord  la  chofe  me 
parut  aifée ,  &  je  m'y  livrois  avec  un  zele  propor- 
tionné à  l'utilité  qu'elle  promettoit.  Mais  j'ai 
éprouvé ,  j'ai  vérifié  que  l'impiété  &  la  licence 
étoient  tellement  incorporées  ,  amalgamées  à 
toute  la  fubftan ce  du  livre ,  qu'en  les  retranchait 
il  ne  refteroit  qu'un  fquelette  aride ,  un  tablea» 
ennuyeux  de  géographie  &  de  commerce.  Le 
langage  animé  de  l'auteur,  l'ardcm  de*  fa phiiofo- 
'  phie  ,  fon  éloquence  fonore  &  exaltée »  ne  fe 
Soutiennent  qu'autant  que  fon  amc  eft  agitée 
par  les  délires  de  l'irréligion  ou  de  la  volupté. 
Hors  delà  il  n'eft  qu'un  troid  narrateur  ou  dif- 
fertateur.  On  peut  voir  le  compte  que  j'ai  renda 
de  cette  entreprife  abandonnée,  dans  le  Journ. 
du  1.  Mai  1776,  p.  7.  Autres  réflexions  fur 
VUift.  phil.  &  politique ,  1.  Juill.  1778,  p.  $ao. 
x  Dé c.  1779  P ■  47*  >  &  autres  Journ.  cités 


là- même. 
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*  -M*.- l'abbé  le  Batteux  ,  chanoine  honoraire 
ét  l'églife  métropolitaine  de  Reims de  l'aca- 
démie françoife,  de  celle  des  infcriptions  & 
.  belles-lettres  >  profeiTeur  vétéran  du  collège- 
toïal ,  vient  de  mourir.  La  fociété  &  les  lettres 
ont  perdu,  en  l'abbé  le  Batteux  un  écrivain  ' 
auflï  di ftingué  par.  la  douceur  4c  l'honnêteté 
àe  fon  carà&ere ,  que  par  la  pureté  de  fou 
goût-  &  l'élégance  de;  fon  ftile ,  dont  les  Beaux* 
j/4rt%  réduits  à  tin  même  principe  4  font  uni 
Chef-d'œuvre  *  les  Principes  de  la  littéra- 
ture, un  livre  devenu  daffique^  &  préférable 
à  plu  fieurs  égards  au  traire  des  études  de  Roi  lin  } 
les  ouvrages  de  phiJpfophie  des  modèles  dé 
clarté,  de  précifipn  &  ^érudition  choilie  & 
fagement  dirigée  i-dont  çn£n  les  écrits  refpi- 
ient  le  bon  goût  f  les  îonnes  mœurs  ^  &  font 
propres  à  fpfnjer  des  çitoïens  vertueux  &  des 
.  littérateurs  habiles*  Mr.  le  comte  de  Tref- 
fan  5r  M*  le  Mierrp  fe  mettent  fur  le?  rang»  n 
poux  lui  foccéder  dans  le  fauteuil  académique/ 

NO  VKE  ILES  t>  ir£  R  SE  A 

Le  i.  Juillet  il  arriva  à  Naples  un  accident^ 

?ai  aûrçit  pu  avoir  des  fuites  funeftes  :  Le 
rince  -  roïal  de  Naples  iprtant  du  palais  pour 
.  j>rendi£  l'air  avec , la  priacelïè  fa  fcieur  *  &  la; 
garde' du  régiment  fuifiè  s'étant  mife  en  pa- 
^jrade  $  un  fokiat  tira  fur  le  caprofle  de  L.  À*  R„ 
ileuTeufement  un  fergent  §  croïant^ue  le  foi- 
.  «dat  baiflbit  fon  fufil  par ,  mégarde  au:  lieu  déf 
le  préfentef  ,  frappa  .for*  le  canon  dé  mette  :  ^r- 
i.^ae  rdont  \f.  coup#j^^;aiafi.par  tes 
II  Partie*  X  * 
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atteignit  un  mur  oppôfé ,  latis  blèflèr  perfoftnÀ 
Le  foldat ,  mis  en  tfrifon  ,  t  été  interrogé  ;  k 
Ton  croit  d'après  fôri  examen  qu'il  a  la  tête 
dérangée.  Les  offifciers ,  qui  étoient  dé  garde-,  1 
furent  d'abord  rèlevéà  &  ont  été  nfls  aux  ar- 

fète  :    ' ' 

•  '  Le  29.  du  mois  demièr ,  le  courier  dë  Rome 

(  nommé  Ghatilldiî)  à  été  art&é  &  volé  au  j 
Bois  des  Taillades  auprès  de  Lainbefc  5  heu- 
rts du  foir.  Les  affafote  qui' étaient  mafqués 
avec  des;  mouchoirs  furv  le  Vifage,  ont  faillie 
jour  que  las  ouvriers  q&i  élaguent  ce  bois  pour 
:  la  fureté  du  chemin ,  në  tfavârltoiettr  pas.  Ik 
'  ©nt  tiré  d'abord' un  cotïp  de  fulii  qui  a  abattu 

•  le*  cheval  du  brancard  de  la  voiture  &  toerffë  le 
poftillon  à  la  main  gauche  :  enfîiitë  ils  fbftc 
arrivés  &  onc  enlevé  f^îpitàmîfterit  au  cdurîer 

'  fon  argent  &  fa  môritte  ;  enfinr  ils1  fé  fotit  élcfi- 
'gnés.  Le  courier,  homme  âgé ,  ar'été  obligé 
de  faire  lettre  dans  '  Ta1  ;  voituïè  Te  poftillon 
••Êleffé,  &  après  avoir  Mtvê  Te  cheval    il  Va 
conduite  lui-même  à  Malemort  où  il  a  drefic 
procès-  verbal  àe(  iet  'événement  Oti  prétend 
que  les  aflaffins  fe  tiennent  fur  une  hauteur 
.  *  ^du  ir  découvrent  les  voitures  qui  partent  de 
:  Lahibefc,  &  ils ^ont  eiifliitè  iës.  arrêter  felôa 
?  le  Inombre  de^gens  -qûi  courent  avec  ^ëltfes.  H 

•  a  -'été  idônhé^des  èrdres  pour  prévenir  défar- 
-fcai&dë  pareils  allaffinats.  f    >;    •  ' l-  • 

M*;  de  CumBferlarid 7; 1  fectetaite  dé  Iokî*  Ger- 
maine &  que  l'bn  fait  avoir  été  ct-devant  gou- 
verneur dû  ■Cahaéa>-8ft! arrivé av<&  fèn  époufe 
-  &  fes^eùx1  filles  tfeLisBonne  à  Madrid  ;  Jk 
»  *£ièi  y  'avoir  refté  quelque  jours  ,  iFVeft  stûAn 

\ 
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m  Awijués  ,  d'où  l'on  apprend  qu'un  heureux* 
hafard  lui  avoit  procuré  une  occafion  favora-] 
ble  de  faire  fa  cour  à  S.  A.  R.  Madame  la' 
Princeflè  des  Aftuyçs  p  qyi  l'^voit  honoré  de 
l'accueil  le  plus  gracieux.  Cela  donne  fujet  à 
kieç  $es  .raifonpqirçens  &  ^onjeâures^  fur-tçut 
depuis  que  l'on  fait  que  cet  Anglois  compte 
faire  quelque  féjour  à  Madrid ,  où  il  a  loué  une 
»ajfon  ..meublée  &  une:autre  à  St.  Udephonfc. 


.  ■*      #  :   »  *  •    »         *        •     •      ••   •  -• 
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Alphabétique  des  matières  de  Littératmè 
depuis  le  pois  de  Mai  178e, 

KBrtgé  de  VHifloirt  ginlralt  des  voyages  pa* 

Mr.  de  la  Harpe.  I.  Juin.  Page  x8<î 

A  ferie.ipf  lettre?  addreflcd  to  Soame  Jenyns, 
&C.  Lettres  à  Soame  Jenyns ,  au  fujet  de  fon 
examen  des  caraSteres  de  vérité  que  préfente  le 
Chriftianifme  ;  par  Mr.  Maclaine  ,  pafleur  de 
Têglife  angloife  à  la  Haye.  I.  Mai.  8 
Autorité  Q  l'y  des  livres  de  Moyfe  établie  &  di* 
fendue  '  contre  les  inçriiults.  Par  Mr.  l'abbé 
Voiûa.  1.  Mal  6 

jCarwn^a  (  R.  D.  Barthofcomsei  )  Archiepifcopj 
Tolctani,  ex  Ordine  FFfPraedieatorutn ,  Sum- 
ma  Conciiiorum  cum  addition ibus  _  F.  Silvii, 
in  novum  ordinem  redaâa  &c>  &  in  4  eotnos 
diftributa  a  P.  DorainiOo  Schraui  Bcnedi&ino 
Bantenfu .1.  Juillet.      '     j  -   '       ^  377 


de  ce  Code  :  par  un  grand  nombre  de  moralijles, 
,  jurifeon  fuites  Ù  publUifiïs  ,  &  entr*  autres  &c. 

15.  Mai  \  ^  107 

Conclufiones  &  diflfercationcs  pbilofophic* ,  qua$ 
prxfide  venerabiii  viro  Domino  Joanne-Jofe- 
pho  Gérard  ,  défende*'  &c.  Lovanii  &c.  1$. 


Juillet.  1  .  444 

trifiaux  artificiels  de  î£r.  Xchard.  if..jRUU  39* 

Dictionnaire  kifloriqttt  propofl  pAnfiufcriftfon.  T. 

Mai  '  S<» 

piflertatio  biblica  de  admirabill  tratificu  nwna 
erythi.si.  A.  P.  Vrâàripo  Ziûfc.  I.  Août.  5* 
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P'tperfks  inventions  méchaniques  du  fleur  Thyrion,, 
i.  Août.    Page  53a 

Mpigramme  ,  par  Mr.  Dorât.  15.  Mai.  114 

Etat  &  délice*  de  l*  Suffi  ,  ou  description  hiftori^ 
que  •  &  géographique  der  treize  cantons  &  de 
leurs  alliés.  Nouvelle  édition.  1,  Août.  527 

Examen  impartial  des  Époques'  de  la  nature  de 
Afr.  le  comte  de  Bufon ,  par  l'abbé  F.  X.  de  F. 
'  if  Juillet.  <     >  4SI 

Exode  (  /'  )  expliqué  d'après  les  textes  primitifs 
avec  des  réponfts  aux  difficultés  des  incrédules  9 
par  Mr.  Vabbé  du  Contant  de,  la  Molette.  15. 
Mai.  loi 

Guéri fon  de  la  paralyjie  par  VéleBriché;  ouvrage 
dédié  à  Mr.  le  maréchal  dàc  de  tJoailles  par  Air, 
Vabbé  Sans  &c  ;  dans  lequel  on  explique  la  mé- 
thode qu'il  faut  fuivre  pour  guérir  la  paralyfîe 
par  l'éleBricité.  15.  Juillet.  449 

Biftoife  naturelle ,  générale  &  particulière  ,  conte- 
nant les  Epoques  de  la  nature ,  par  Mr.  le  com- 
te de  Bufon ,  &c.  Suite  de  la  cinquième  Epo^ 
vque.  1.  Mai.  19 
Sixième  Fpoque.  Lorfyue  s'eft  fait*  la  fépa* 
ration  des  continens.  15.  Mai.  lj$ 
»  Septième  et  dernière  Epoque.  VorÇque  la, 
puîjjance  de  l'homme  a  fécondé  celle  de.  la  na- 
ture. 1.  Juin.  <  191 
flifloire  de  l'inflitution  de  la  Fête-Dieu  dans  la 
ville  de  Liège.  Nouvelle  édition  &c ,  augmentée 
d'un  Abrégé  hiftorique  de  l'inftitution  de  111- 
Juflre  Confrairie  de  l'Adoration  perpétuelle , 
érigée  dans  l'tglife  collégiale  de  Saint  Martin  * 
à  Litge ,  en  176$.  Propefée  par  foufcription.  t. 
Août.  53* 
flijloire    univerfelie  ,    depuis   le  commencement 
du  monde  jufqu'à  préfent  ;  compofée  en  anglais 
par  une  fociéié  de  gens  de  lettres  ;  nouvelle- 
ment traduite  en  francois ,  par  une  focitté  de 
gens  de  lettres  :  enrichie  de  Jîg,  &  de  cartes. 


ptifioirt  (f«>  véritable  des  tems  fabuleux,  confié 
/née  par  les  critiques  qu'en  cm  a  faites.  Par  Mr. 

Vabbi  Chapelle.  15.  Août.  Page  601 

•  %  -  * 

•  *  * 

Jnftitutiân  &  inftruëtion  chrétienne.  %.  Juillet.  37! 

Intrigue  (O  du  cabinet ,  fous  Henri  If  &  Louis 
XIII,  terminée  par  la  fronde.  Pmr  Mr.  Anquctd 
If.  Août.  6à 

r 

jAttres  du  jotteur  Démejle ,  *u  Âpfyeur  Bernard, 
bct  fiir  la  chymïe  ,  la  doclmafie  9  la  cryflallo- 
graphie ,  la  lithologie  ,  la  minéralogie  fir  la  phy- 
Jiqae  en  général,  u  JuMet-  359 

\jittre  à  V auteur  du  journal ,  fur  remplacement 
choifi  par  un  effaim  £  abeilles.  15.  Août.  612 

Médecine  (la}  pratique  iè  Londres ,  ouvrage  dans 
lequel  oh  a  expofé  la  définition  êr  les  fymptômes 
des  maladies  9  avec  la  méthode  actuelle  de  les 
guérir.  1.  Août.  531 

Jrteditationes  phyfico  -  chyraicae  &c.  Méditations 
phyfiques  '&  chymiques  fur  V origine  du  monde , 
par  Mr.  iValler  1.  Juin.  179 

Mémoire  fur  les  téléfeopes  des  anciens.  I.  Mai.  i* 

Mémoires  de  Mr.  le  comte  de  St.  Germain  9  minif- 
tre  &  Secrétaire  d'état  de  la  guerre,  lieutenant- 
général  des  armées  de  France.  15.  Juin.  273 

Mémoire  fur  la  marche,  la  naturelles  caufes  & 
le  traitement  de  la  dyjfenterie  qui  a  régné  dans 
plufieurs  cantons  de  la  province  de  Hainaut  15. 

Août:        '  609 

Militaire  (le)  chrétien  ;  par  Mr.  l'abbé  de  Maa- 
gre,  curé  de  Geniilly ,  ci-devant  curé  de  Givet. 

T5.  Juillet.  4»9. 
Modèle   (le)  des  pafteurs ,  ou  précis  de  la  vie  de 

Mr.  de  Sernin ,  curé  d'un  village  dans  U  diocéfe 

dt  T*  *  *  t.  Juillet.  351 
Muratorii  (  Ludovici  Aptonii)  de  ingeniorùm 

moderationè  in  religionis  ncgotlo,  abri  très. 

1.  Août.  S*** 

Nouvelle  édition  des  lettres  édifiantes  &  turimfss 

\  «4  .  • 
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Huttîei  aux  Mémoh\s  du  Levant.  Ouvrage  eh  a*> 
.    volumes  tn-ïa ,  propofé  par  fomfcription.  15.  Juin, 

Page  2^3 

«udeus  feleâriflimarum  precum  ;  autore  Joanne- 
Antoni#  Kobrich ,  EecL  patoch.  Lanësbergae 
organseo;  rs«  30a 

Qbfcrvatïoiis,  fur  les  mànufcrits  traduits  par  Mr. 

AnquetiL  \.  jiflHet.  37* 
Œuvres  càmplettes  de  Mr.  Falconet ,  publiées  pour 

la  première  fois.  •  rç.  Juin.    1  39S 

•  0 

*  %  *  • 

Primac  linéaé  Juris  Ecclefiafticî.  Autore  Ffancib- 
co-Georgio  Ditcerich,  Juris  Can.  in  Cath.  Ar- 
gentoraienfium  Univerfitate  Prof.  pub.  &  ozi. 
1     &c.  15  Juin,  sfa 

Principes  (  les)  ,  re/>Wf  &  les  devoirs  du  gouver- 
nement chfitîeii ,  ou  du  mlhiftere  êplfcopal.  Par 
•     Mr.  Simonin,  doûeur  en  Théologie   75  Aodc 

Prix  propojïpar  les  profiteurs  de  Leyde  /charges 
de  Cadminiftfation  du  legs  de  Mr.  Stolp;  & 
réflexions  de  l'auteur  du  journal  fuf  lès  pièces 
couronnées  en  177g!.  1.  ■  JuiriL  187 

»er  Religion  on*  (Bittenie^rc/  oit*  ^era  :c 

Difcours  fur  divers  fujets  de  religion  &  de  mo- 
rale, traduits  du  françois  par  Mr.  ïlerytigi  con- 

!     WHi'Jft*  '*  &       lA  PrinceJJh  de  Hohenloe. 
15.  malij         -  I10 

.  Réflexions  Jîtr  le  pain  de  Patates.  15.  Mai,  12* 
4  Réflexions'  politiques y  générales  &  particulières 
fur  la  guerre  d'Allemagne  en  1778,  &  fur  la 
paix  conclue  à  Tejchen  le  13  Mai  1779,  par 
Mr.  R.  1.  Juin.  ~  ig0 

Réflexions  de  Mr.  Vabbé  y.  Ghefquiere ,  fur  deux 
pièces  relatives  a  mfloite  de  l'imprimerie.  1; 
Aouc  ,  53^ 

Religion  (de  la),  par  un  homme  du  monde,  où 
l'on  examine  les  différens  fyflimes  des  Pages  de 
notre  fiecle  9  &  où  l'on  démontre  la  liaifon  des 
principes  du  6hrijtianifmc ,  avec  les  maxime* 
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fondamentales  de  la  tranquillité  des  (tau  %  .  4 
&  §e.  parties,  i.  Juillet.  Page  357 

Remarques  fur  cette  efpece  de  paralyfit  des  exvc- 
nuccs  inférieures  *  -que  l'on  trouve  fbuvent  ët* 
compagnie  de  la  courbure  de  V épine  du  dos ,  cui 
tft  Juppofce  en  être  la  Confit ^  avec  la  mith:  dt 
de  la  guérir:  fuivie  de  pluficurs  observations  ;V 
la  nécejftté  &  les  avantages  de  l'amputation  tç. 
certaines  circonflances.  Par  Mr.  Percival  Pau 
&c.  Ouvrage  traduit  de  Vanglois  r  avec  des  o*- 
fervations  h  des  additions,  par  Mr.  Beerenbroek 
&c.  15.  Juin.  W 

jLcveil  inventi  par  le  Pere  Morgues,  Cordclicr 
de  la  province  de  Marfeille.  1.  AoUt.  534 

tableaux  tdpogràphîques  de  là  Suïffc  &  de  F  Italie  9  , 
ornés  de  jaoo  -tflampes  gravées  par  les  meilleurs 
graveurs,  d'aptes  les  dejjins  deâ  plus  habiles 
jnattres.  r.  Mai.  3 

temples  anciens  6*  modernes ,  ou  observations  hiflo* 
riques  &  critiques  fur  les  plus  célèbres  mom* 
mens  à' architecture  grecque  &  gothique.  Par 
Mr.  l'abbé  May.  t$.  Juin.  ^19 

théorie  des  ttres  infenfibtes  ,  ou  cours  complet  de 
métaphysique  ,  Jacrée  &  profane  ,  mife  à  U 
partie  de  tout  le  monde.* Par  Mr.  l'abbé  Para 
du  Phanjdi.  '  r\  Août.  , ,  - '   .  S°7 

teronii  (Francifcl)  ecclefiaftii  regïi  &  fcriptorii 
a  Clero  gallicano  deputaci  in  comroverûif. 
Régula  fidei  ,  Jîvc  fecretio  eorum  qu«  funt  de 
fide  çathoUc*  ab  iis  quse  non  funt  de  fide. 
ttput  Theologis  utiliffimum.  1.  Juillet.  gl9 
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